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E  BOlOiS  DE  SlEtlOST,  fMl  DE  Li  HADTE-LOUB, 


PRESIDANT 
h  téàtkct  publique  du  27  coiU  1850. 


Messieurs  , 


Les  hommes  qui  se  sont  voués  à  la  pratique  de 
radministration  publique,  savent  combien  sont  va- 
riées et  difficiles  les  occupations  qui  peuvent  leur 
incomber.  Entre  beaucoup  d*autrcs  cependant  je  ne 
connais  pas  de  tâche  plus  périlleuse  que  celle  que 
j'entreprends  en  ce  moment,  à  savoir  :  de  présider 
une  société  savante,  alors  qu'on  est  personnellement 
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2  DISCOURS 

indigne  d'en  faire  partie;  mais  Tindulgence  est  le 
propre  du. véritable  mérite,  et  dès  lors  je  me  sens 
tout-à-fait  rassuré  devant  vous. 

Une  pensée  triste  m'a  souvent  frappé  dans  ces 
derniers  temps,  Messieurs,  et  je  ne  saurais  mieux 
faire  que  de  vous  la  conGer.  C'est  que  les  grandes 
crises  politiques,  telles  que  celles  que  nous  traver. 
sons ,  portent  des  atteintes  bien  cruelles  au  dévelop- 

• 

pement  des  travaux  littéraires.  La  médiocrité  dorée 
que  demandait  le  poète  latin,  et  que  les  poètes 
modernes  n'ont  pas  toujours  dédaignée,  implique 
comme  première  condition  la  paix  et  le  calme,  le 
silence  et  la  liberté,  qui  furent  bien  loin  des  contrées 
désolées  par  les  révolutions  politiques.  Aussi,  Mes- 
sieurs, que  de  temps,  que  d'activité,  que  de  forces 
perdus  pour  les  études  sérieuses,  pour  celles  dont, 
heureusement  pour  ce  pays,  vous  conservez  ici 
avec  bonheur  le  culte  précieux! 

C'est  une  des  raisons  les  plus  puissantes  pour 
lesquelles  il  faut  favoriser  et  encourager  ces  utiles 
associations  où  les  règles  et  les  bonnes  traditions 
se  conservent,  où  Ton  rencontre  encore  le  goût 
pour  les  belles-lettres,  que  la  corruption  a  tant 
altérées  ailleurs;  l'amour  éclairé  pour  les  arts  qui 
adoucissent  les  mœurs  et  charment  la  vie  ;  les 
saines  doctrines  pour  la  pratique  de  la  première 
de  toutes  les  professions,  la  profession  d'agricul- 
teur. 


D^IOUVERTORË.  S 

Cette    tourmente   politique    dont   je  viens    de 
\ous  parler,  Messieurs,  elle  aura,  j'en  ai  la  convic*- 
lion    profonde,    d^heureux   résultats   en    plusieurs 
points.  Que    dis-je!   Ces  résultats  ne  sont-ils  pas 
déjà   réalisés    en   ce  qui  concerne,   par  exemple, 
eette    noble    science  de   Tagriculture  ?   ne  voyez- 
vous  pas  toutes  les  intelligences  converger  aujour^ 
d'hui  vers  les  études  et  les  pratiques   agricoles? 
ne  voyez-vous  pas  combieo   tous,    excepté  les   ré^ 
volutîonnaires,   sentent   la  nécessité   de  diriger  et 
de  concentrer   sur  les   travaux  de    la  terre   cette 
activité  exubérante  dont  la  nature  nû,us   a   doués, 
et  qui  se  manifeste  en  désastres  quand   elle  n'est 
pas    sagement  contenue    dans  les  limites    que   la 
Providence  lui  a  assignées?  Oui,   c'est  là  un  heu- 
reux  retour  vers  les   idées  saines.  11  y  en  a  qui 
appelleront  cela  de  la  réaction,   mais   tenez   pour 
certain  que  c'est  de  la  réaction  contre  la  folie  et 
la  perversité 

Notre  devoir  à  nous,  administrateurs,  c'est  de 
seconder,  d'activer  et  de  régulariser  cet  heureux 
mouvement.  Nous  ne  faillirons  pas  à  cette  sainte 
tâche ,  Messieurs  ;  tout  ce  qui  sera  possible  de 
ma  part,  considérez-le  comme  accompli. 

En  ceci  je  n'ai  pas  de  mérite,  car  je  ne  fais 
guère  que  suivre  l'impulsion  éclairée  que  me  donne 
le  premier  corps  délibérant  du  département;  ce^* 
pendant  je  suis  vos  utiles  travaux  avec  tout  Tin- 
térét  dont  ils  sont  dignes.  J'ai  souvent  recours  à 
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vos  lumières  el  à  voire  expérience;  votre  zèle  a 
dépassé  mon  altenle  ;  j'en  adresse  mes  remerci- 
ments  bien  sincères  à  la  Société ,  et  particu- 
lièrement à  son  honorable  président. 

J'ai  été  assez  heureux  pour  concourir,  dans 
la  limite  de  mon  autorité,  à  Térection  de  votre 
nouveau  Musée,  et  je  me  félicite  de  cette  bonne 
fortune  dans  ma  carrière  administrative. 

Vos  collections  précieuses  et  étendues,  qui  font 
Tadmiration  des  étrangers,  se  trouvent  à  Tétroit 
dans  le  local  actuel.  Lorsque  vous  serez  en  possession 
du  nouvel  emplacement  qui  leur  est  destiné,  j^espère 
qu*il  me  sera  possible,  à  moi  aussi,  de  concourir 
à  en  augmenter  le  nombre. 

Le  musée  du  Puy  témoigne  chez  ses  fondateurs 
d'un  zélé  qui  ne  s'est  pas  ralenti.  Us  ont  commencé 
avec  peu,  ils  ont  aujourd'hui  la  satisfaction  de 
jouir  de  leurs  pénibles  et  laborieuses  recherches; 
comme  ces  négociants  habiles  dont  la  fortune 
seconde  l'audace  et  le  travail,  ils  ont  érigé  leur 
monument,  et  leur  nom  restera  parmi  ceux  des 
bienfaiteurs  de  votre  beau  pays. 

Je  n'ai  pas,  croyez-le  bien.  Messieurs,  la  pré- 
tention, —  que  rien  ne  justiQerait  en  moi  — ,  devons 
donner  des  conseils  dans  la  direction  de  vos  travaux; 
mais  je  ne  veux  pas  laisser  échapper  cette  occasion  de 
vous  faire  connaître  ce  qui,  dans  ma  pensée,  im- 
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porte  beaucoup  à  ragriculture  de  ce  pays je  me 

trompe,  de  tous  les  pays,  et  qui  est  aussi  une 
de  mes- plus  chères  prédilections;  je  parle  du  re- 
boisement des  terres  vaines. 

Reboiser ,  c'est  utiliser  des  terrains  à  peu  près 
improductifs;  c'est  se  ménager  ou  plutôt  créer  des 
moyens  d'irrigation  qui  décuplent  la  valeur  et  le 
produit  de  nos  terres;  c'est  modifier  de  la  manière 
la  plus  heureuse  les  climats  un  peu  âpres;  c'est 
donner  au  pays  le  plus  désolé  un  aspect  de  fécondité 
qui  repose  l'œil  et  le  cœur;  c'est  se  créer  aussi  de 
grandes  ressources  pour  un  temps  qui  n'est  pas  très 
prochain ,  mais  c'est  travailler  pour  l'avenir,  et  tout 
ce  qui  a  pour  objet  délier  le  présent  à  l'avenir,  doit 
être  encouragé  ;  d'ailleurs ,  vous  le  savez ,  un  octo- 
génaire plantait,  et  il  lui  fut  donné  de  se  reposer 
encore  quelque  temps  à  l'abri  de  ses  arbres. 

Messieurs ,  travaillons  de  concert  à  la  tâche 
commune ,  qui  est  de  rétablir  ce  que  j'appelle  Yordre 
moral ,  c'est  à  dire  de  dissiper  les  illusions  chimé- 
riques, de  calmer  les  cœurs  ulcérés,  de  soulager 
les  misères,  de  faire  le  bien,  le  plus  de  bien  pos- 
sible; c'est  à  dire,  en  un  mot,  de  continuer  comme 
\ous  avez  fait  jusqu'ici. 


COMPTE-RENDU 

DES 

TRAVAUX  DE  LA  SOCIÉTÉ 

lu  le  même  jour 
PAR  M.  DE  BRIVE,  PRÉSIDENT. 


Messieurs, 

Trois  années  se  sont  écoulées  depuis  votre  dernière 
séance  publique.  Vous  avez  cru  devoir  ajourner  ainsi 
cette  solennité  en  présence  des  événements  politiques 
qui,  —  on  peut  le  dire,  puisque  c'est  un  fait  encore 
existant  sous  nos  yeux  — ,  ont  frappé  de  paralysie  les 
(rois  grandes  artères  de  la  richesse  nationale  :  Tagri- 
culture,  l'industrie,  et  le  commerce. 

L'incertitude  jetée  sur  l'avenir  par  toute  révolution 
qui  modifie  profondément  la  constitution  d'un  pays, 
est  la  cause  de  cette  détresse  générale.  Le  capital  de 
la  fortune  publique  se  compose  en  effet  de  plusieurs 
cléments  :  la  propriété ,  qui  en  est  la  base;  le  numé 
raire,qui  en  est  la  représentation,  et  le  crédit,  qui 
en  est  le  développement ,  —  le  crédit ,  qui  va  jusqu'il 
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ffécupler  la  forlune  d'un  état,  lorsque  sa  stabilité 
offre  une  garantie  sur  laquelle  les  intérêts  peuveni 
s'appuyer  avec  sécurité.  C'est  la  situation  où  se  trou- 
vait la  France  avant  la  secousse  terrible  qui  a  ébranlé 
notre  sol.  Le  crédit  ayant  été  anéanti,  la  richesse 
nationale  a  été  réduite  de  tout  ce  qu'ail  représentait;: 
le  numéraire  a  diminué  et  a  pris  la  valeur  que  la 
propriété  a  perdue.  De  là  l'abaissement  du  prix  de 
toute  espèce  de  propriété  :  immeubles,  valeurs 
industrielles,  objets  de  commerce,  produits  de  la 
terre,  main  d'œuvre,  et  toutes  ses  autres  divisions,  de 
quelque  forme  qu'elles  se  revêtent. 

Tous  les  intérêts  froissés  par  cette  dépréciation  ne 
peuvent  renaître  à  la  vie  que  par  la  restauration  du 
principe  d'autorité  auquel  est  attaché  la  confiance ,  et 
sans  lequel  le  crédit,  qui  est  Tàme  des  affaires ,  ne 
peut  exister.  Espérons,  Messieurs,  que  les  populations 
soucieuses  de  leurs  intérêts  seconderont  le  gouverne- 
ment dans  les  efforts  qu'il  fait  pour  nous  donner  cette 
sécurité  dont  nous  avons  tant  besoin  ;  que  nous  ne 
reverrons  plus  des  années  aussi  fécondes  en  désastres 
que  celles  qui  viennent  de  finir. 

Vous  pardonnerez.  Messieurs,  ces  paroles,  qui 
semblent  entrer  dans  un  domaine  étranger  à  nos 
attributions.  Est-ce  ma  faute,  en  effet,  si  les  intérêts 
que  vous  êtes  chargés  de  protéger,  sont  liés  si  inti- 
mement aux  causes  politiques ,  qu'on  ne  peut  traiter 
des  uns  sans  toucher  aux  autres  par  quelque  côté?  el 
d'ailleurs^  à  chacun  ce  qui  lui  revient  :  si,  dans  lo 
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eempte-rendu  de  vos  travaux  pendant  ees  trois  der- 
nières années,  je  ne  puis  constater  des  résultats  aussi 
avantageux  que  ceux  des  années  précédentes ,  dois-je 
laisser  croire  à  rassemblée  nombreuse  qui  nous  écoute 
et  nous  entoure  de  sa  bienveillance,  que  c'est  à  votre 
défaut  de  zèle  ou  d'intelligence  qu'est  du  le  retard 
qu'ont  mis  dans  leur  marche  les  progrès  des  industries 
diverses  confiées  à  votre  sollicitude  ? 

L'agriculture,  ce  premier  besoin  des  peuples,  a 
souffert  de  ces  causes  générales  de  détresse  plus  que 
tous  les  autres  intérêts  ;  et  si ,  au  moment  où  ceux-ci 
commencent  à  se  relever,  l'agriculture  reste  accablée 
sous  le  poids  de  circonstances  particulières  qui  la 
maintiendront  encore  long-temps,  il  faut  le  craindre ,. 
dans  l'état  de  souffrance  où  ellegémit  depuis  plusieurs 
années,  c'est  que  la  vileté  du  prix  de  ses  produits^ 
effet  général  de  la  situation ,  a  succédé  pour  elle  à 
deux  années  de  disette ,  à  la  maladie  des  pommes  de 
terre  et  au  fléau  des  inondations.  Le  propriétaire  rural 
qui  avait  été  contraint  à  emprunter  pendant  ce  temps 
de  pénurie ,  n^a  pu ,  par  suite  de  la  dépréciation  de 
ses  valeurs,  rembourser  pendant  les  années  d'a- 
bondance, et  il  se  trouve  réduit  aux  abois. 

Le  gouvernement ,  ému  de  pareilles  souffrances,  a 
proposé  ou  ordonné  les  mesures  les  plus  propres  à 
eonserver  à  l'agriculture  la  vie  qu'elle  élait  sur  le 
point  de  perdre  :  une  enquête  générale  sur  le  travail 
agricole  a  été  prescrite,  et  a  mis  à  jour  toute  la  nu- 
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dite  des  plaies  de  eettc  mère  du  genre  humain.  Un 
remède,  efficace  s'il  eut  été  plus  étendu,  est  venu 
la  soulager  :  vingt-sept  millions  ont  été  affectés  au 
dégrèvement  de  Timpôt  foncier,  et  ont  procuré  un 
allégement  immédiat  à  l'agriculture,  tandisquc  l'orga- 
nisation de  Tinstruction  agricole  sur  un  plan  général 
venait  lui  assurer  dans  Tavenir  les  moyens  de  lutter 
contre  rabaissement  régulier  et  nécessaire  que  doit 
subir  la  valeur  de  ses  produits.  Une  dernière  mesure, 
qu'on  a  généralement  considérée  comme  devant  être 
très  utile  à  l'agriculture,  a  été  la  convocation  d'un 
conseil  général  de  l'agriculture,  des  manufactures  et 
du  commerce,  qui,  siégeant  près  du  centre  du  gou- 
vernement et  composé  d'hommes  spéciaux ,  put  lui 
dévoiler  les  besoins ,  et  réclamer  son  appui  pour 
les  intérêts  agricoles,  manufacturiers,  commerciaux 
du  pays. 

J'ai  dû.  Messieurs,  uniquement  h  la  position  que 
vous  m'avez  faite  parmi  vous,  l'honneur  d'être  ap- 
Dclé  à  y  représenter  le  département  de  la  Haute-Loire, 
i'outes  les  questions  importantes  et  de  l'intérétje  plus 
actuel  ont  été  soumises  aux  délibérations  du  conseil 
général,  et  si  j'ai  pu  n'être  étranger  à  aucune  d'elles, 
je  l'ai  du  aux  lumières  que  j'ai  puisées  dans  les  discus- 
sions de  vos  séances   ou  dans  les  publications   qui 
contiennent  vos  mémoires.  C'est  ainsi  qu'avant  d'être 
portées  au  conseil  général ,   les  questions  suivantes 
avaient  été  l'objet  de  vos  éludes  approfondies  :  l'appli- 
cation de  la  réforme  hypothécaire  au  crédit  foncier, 
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Vassaînissemenl    des    terrains   humides ,   Tembriga- 
dément   des  gardes  champêtres,    Torgaiiisation   de 
la  boulangerie,  ramélioration  de  la  race  chevaline , 
rétablissement  des  caisses  de  retraite  et  de  secours 
mutuels,  et  enGn  la  création  des  chambres  d'agri- 
culture.   Si  cette  assemblée ,  à  laquelle   de  grave» 
organes  de  Topinion  publique  ont  voulu  donner  un 
grand  rôle  politique,  n*a  point   pourvu  à  tous  les 
besoins  de  la  situation ,  il  faut  en  attribuer  la  cause 
à  la  nouveauté  de  Tinstitution ,  à  la  surcharge  des 
nombreuses  affaires  qui  lui  ont  été  déférées,  et  à 
la  durée  trop  courte  de  la  session.  , 

Telles  sont,  Messieurs,  les  mesures  par  lesquelles 
le  gouvernement  a  cru  devoir  venir  en  aide  aux  be- 
soins si  pressants  de  Tagriculture. 

Vous  avez  cherché  dans  le  cercle  de  vos  attribu- 
tions à  le  seconder  par  tous  les  efforts  dont  vous  avez 
été  capables.  Des  mémoires  instructifs,  des  exemples 
de  Tapplication  des  meilleurs  procédés  agricoles,  des 
récompenses  à  tous  les  agriculteurs  qui  sont  entrés 
dans  les  voies  de  perfectionnement  que  vous  avez 
indiquées,  sont  les  expédients  les  plus  eflicaces  dont 
vous  pouviez  disposer,  et  vous  n'en  avez  négligé 
aucun. 

M.  Doniol,  dans  un  mémoire  très  détaillé,  a 
offert  Texemplc  d'un  assolement  pratiqué  depuis 
plusieurs  années  sur  son  domaine  de  Barlièrc ,  et  au 
moyen  duquel  il  est  parvenu  à  doubler  ses  produits 
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sans  augmenter  ses  dépenses.  Un  bon  assolement 
doit  n'admettre  qu'une  fumure  dans  une  rotation 
de  plusieurs  années,  et  supprimer  les  jachères  par 
l'introduction  des  prairies  artificielles.  M.  Doniol  a 
obtenu  ces  deux  résultats  par  l'application  à  son 
exploitation  d'un  assolement  rationel  de  sept  années. 

Une  des  causes  qui  feront  obstacle  parmi  nous  à 
l'introduction  d'assolements  qui  ne  sont  utiles  que 
lorsqu'ils  comprennent  un  long  espace  de  temps, 
c'est  la  courte  durée  des  baux  en  usage.  Aussi  la 
Société  a -t- elle  pensé  qu'il  serait  du  plus  grand 
avantage  pour  l'agriculture  de  notre  département 
d'encourager  par  tout  ce  qu'il  y  a  de  possible  la  pra- 
tique des  baux  à  long  terme. 

Un  rapport  de  M.  Louis  de  Vinols  écrit  avec  la 
pureté  et  la  précision  de  style  qui  caractérisent  toutes 
ses  œuvres  littéraires,  sur  les  industries  qui  peuvent 
venir  en  aide  à  l'agriculture,  donne  aux  habitants  de 
la  campagne  qui  éprouvent  des  chômages,  les  moyens 
d'utiliser  leur  temps  et  d'accroître  leurs  ressources.  Il 
est  peu  de  localités  en  effet  qui  ne  produisent  ou  ne 
pourraient  produire  des  graines  oléagineuses  ou  du 
chanvre,  ou  du  lin,  ou  de  la  laine.  En  introduisant 
dans  chaque  commune  des  moulins  à  huile,  des 
métiers  pour  la  toile ,  pour  les  étoffes,  on  parviendrait 
à  donner  du  travail  pendant  la  morte-saison  à  une 
infinité  de  bras  qui  restent  oisifs  et  sans  valeur. 

Dans  un  travail  d'une  plus  grande  étendue,  et  au 
quel  les  journaux  d'agriculture  les  plus  renommés 
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ont  fait  de  nombreux  emprunts^  M.  Charles  de  La- 
fayette,  après  avoir  fait  un  tableau  bien  triste  ^  mais 
bien  vrai,  de  l'état  de  notre  agriculture,  indique 
comme  causes  générales  de  sa  décadence  :  l'impôt, 
de  plus  en  plus  écrasant;  l'usure;  le  manque  de 
crédit ,  le  manque  d'assurances  contre  la  grêle  et  les 
épizootics  ;  l'ignorance  du  cultivateur,  son  humeur 
processive.  Vous  tous,  Messieurs,  qui  vivez  dans  nos 
campagnes,  ne  reconnaissez -vous  pas  dans  cette 
nomenclature  tous  les  fléaux  qui  s'attachent  de  pré- 
férence  aux  agriculteurs,  et  font  un  si  grand  nombre 
de  victimes  parmi  eux?  L'usure  est  peut-être  celui 
qui  les  mène  le  plus  directement  à  leur  perle. 

Aussi  est-ce  pour  parer  aux  abus  des  intérêts 
excessifs    auxquels    l'habitant  de  la  campagne  est 
forcé,  par  une  suite  de  combinaisons  ingénieuses,  de 
se  soumettre,  que  notre  collègue  M.  Maurin  a,  dans 
un  mémoire  auquel  le  conseil  général  a  bien  voulu 
donner  son  approbation ,  fait  valoir  les  avantages  qui 
résulteraient ,  pour  la  classe  nécessiteuse  et  emprun- 
teuse, de  l'établissement  d'un  mont  de  piété  dans 
chacun  de  nos    chefs-lieux   d'arrondissement.  Plu- 
sieurs villes  populeuses  ont  obtenu  Tautorisation  de 
former  le  capital  roulant  de  leur  mont  de  piété  avec 
une  partie  des  fonds  de  leur  caisse  d'épargne.  Ce 
moyen,  indiqué  par  M.  Maurin,  pourrait  simplifier 
les  difficultés  qu'a  présentées  l'établissement  de  cette 
utile  institution  dans  notre  département.  Le  conseil 
général ,  qui  en  a  adopté  le  principe,  ne  jugera-t-il 
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point  que  le  moment  est  venu  de  s'occuper  de  son 
organisation  ? 

Malgré  les  graves  et  nombreuses  occupations  que 
donnent  à  notre  collègue  M.  Chouvon  la  création  et 
la  direction  de  la  ferme-école  de  Nolhac,  vous  avez 
entendu  de  lui  plusieurs  rapports  sur  les  questions 
les  plus  délicates  de  Tagriculture.  Ses  études,  jointes 
à  une  expérience  consommée ,  sont  les  titres  qu'il 
apporte  à  la  conGance  que  vous  avez  toujours  en  ses 
opinions.  C'est  sur  son  rapport  que  vous  avez  cru 
devoir  réprouver  le  mode  de  chaulagc  suivi  géné- 
ralement par  nos  cultivateurs,  malgré  les  pertes  qu'il 
leur  occasionne  toutes  les  années,  —  pour  conseiller 
le  sulfatage ,  dont  la  recette  a  été  indiquée  par  l'il- 
lustre agronome  de  Roville ,  et  pratiquée  depuis  lui 
par  tous  les  agriculteurs  intelligents. 

C'est  avec  le  même  intérêt  que  vous  avez  reçu  de 
vos  collègues  la  communication  des  mémoires  sui- 
vants : 

Du  Reboisement,  par  M.  de  L'Éguille; 

De  la  Vente  des  Grains  au  poids,  par  M.  Martel; 

De  l'Éducation  des  Abeilles,  par  M.  Vallet  et  par 
M.  Bernard  ; 

De  la  Fabrication  des  Boissons  économiques,  par 
M.  Gatillon  ; 

Des  Assurances  contre  la  Mortalité  des  Bestiaux, 
par  M.  Gire  ; 

De  la  Publicité  à  donner  aux  Actes  translatifs  de 
propriétés  ,  par  M.  Benoit  ; 
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De  r Ëlablissement  des  Boucheries  communales, 

par  M.  du  Garay; 
Des  Semis  de  Pomme  de  terre,  par  M.  Dumonlat; 
Des  Avantages  de  la  Plantation  du  Mûrier  multi- 
eaule,  par  M.  Doguet. 

Persuadés  par  une  expérience  de  plusieurs  années 
que  le  mûrier,  qui  fait  la  fortune  d*un  grand  nombre 
de  départements  voisins,  peut  aussi  contribuer  un 
jour  à  celle  de  votre  pays,  vous  avez  continué  à  en- 
courager sa  culture,  et  vous  avez  réussi  à  la  répandre 
dans  les  vallées  des  deux  fleuves  qui  sillonnent 
nos  contrées.  MM.  de  La  Chapelle  et  Bardy,  dans  le 
canton  d'Âuzon;  Pomier  et  Pouzols,àBrioude;Maric 
Brutus  et  Deshors-Pissis,  à  Langeac;  Plantin-Grobon , 
Vinay-Faure,  Vital  Eyraud  et  mademoiselle  Robert, 
dans  les  environs  du  Puy;  MM.  Doguet ,  à  Confolent , 
et  Carrier,  à  Bas,  ont  de  nombreuses  plantations 
de  mûriers ,  des  magnaneries  construites  dans 
les  meilleures  conditions,  et  font  annuellement  des 
éducations  de  vers  à  soie.  Dans  la  salle  d'exposition 
vous  voyez  des  échantillons  de  leurs  produits  qui 
rivalisent  par  la  finesse  et  le  brillant  avec  tout  ce  que 
produisent  de  mieux  les  provinces  séricicoles  les  plus 
favorisées.  Je  dois  ajouter  que  si  la  récolte  de  la 
feuille  est  moins  abondante,  elle  est  aussi  plus 
sûre  sous  notre  climat,  qui  en  retarde  la  végé- 
tation. Nous  en  avons  eu  la  preuve  ces  deux  der- 
nières années,  où  les  gelées   tardives  ont  emporté 
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toutes  les  premières  pousses  du  mûrier  dans  les  paya 
chauds,  sans  les  atteindre  dans  notre  département. 

L'impulsion  que  vous  donnez  au  perfectionnement 
des  travaux  agricoles,  a  engagé  MM.  Truchet  frères, 
Pharisier  et  Perron  à  essayer  et  à  vous  soumettre 
des  charrues  nouvelles  ou  de  leur  invention.  Tout 
en  reconnaissant  à  ces  instruments  certaines  qualités 
précieuses,  vous  avez  cru  devoir  conseiller  de  pré- 
férence l'usage  des  charrues  perfectionnées  par 
MM.  Dombasle  et  Rosé,  dont  une  longue  expérience 
a  démontré  les  avantages.  Depuis  votre  dernière 
séance  vous  avez  décerné  vingt-neuf  primes  à  autant 
d'agriculteurs  qui  ont  justifié  de  la  possession  et  de 
l'emploi  de  ces  instruments. 

L'importance  qu'ont  prise  vos  concours  de  bes*- 
tiaux,  vous  a  obligés  à  scinder  en  deux  la  distribu- 
tion de  vos  primes,  en  fixant  à  la  veille  de  la  foire 
de  Saint-Michel  le  concours  de  la  race  chevaline,  et 
au  lendemain  celui  des  autres  animaux.  Les  membres 
de  votre  commission  peuvent  vous  dire  que  le  con- 
cours des  bétes  à  cornes  a  été  ces  dernières  années 
une  véritable  exposition  de  produits  remarquables. 
La  race  du  Mézenc,  dont  les  qualités  s'adaptent 
aux  besoins  des  petits  propriétaires,  si  nombreux 
dans  le  département,  par  son  appropriation  à  tous 
les  usages  y  au  travail,  à  la  production  du  lait  et  à 
l'engraissement,  a  été  toujours  la  race  dominante 
dans  nos  concours.  Le  taureau  qui  présente  tous  les 
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caractères  de  cette  race,  est  d'une  taille  moyenne, 
a  Tencolure  courte,  large  et  ornée  d'un  fanon  des- 
cendant jusqu'au  dessous  des  genoux  ;  il  a  la  tête 
grosse  ,  Tceil  petit  mais  pétillant  de  vivacité ,  les 
reins  larges,  la  croupe  relevée  mais  un  peu  étroite,  les 
jambes  grosses ,  le  jarret  saillant.  Il  est  généralement 
sobre  et  doux  de  caractère  jusqu'à  Tâge  de  deux  ans. 
Plus  tard  il  devient  souvent  indomptable ,  et  il  n'est 
pas  rare  d'en  voir  qui ,  dans  leur  fureur,  méconnais- 
sent jusqu'au  valet  qui  leur  donne  la  nourriture.  Je 
ne  doute  pas  que  des  taureaux  de  cette  race  choisis 
dans  nos  concours  ne  pussent  figurer  avec  avantage 
à  l'exposition  des  reproducteurs  qui  vient  d'être  in- 
stituée près  l'institut  Agronomique  de  Versailles; 
mais ,  autant  de  temps  que  les  frais  de  voyage  de  ces 
animaux  resteront  à  la  charge  des  propriétaires ,  les 
contrées  éloignées  ne  pourront  concourir  avec  celles 
qui,  plus  rapprochées  de  Versailles ,  se  présenteront 
dans  des  conditions  plus  avantageuses  pour  disputer 
les  prix  offerts  par  le  ministère.  Le  chef  de  l'adminis- 
iration  du  département  «  qui  a  bien  voulu  accepter  la 
présidence  de  cette  assemblée  et  auquel  les  intérêts 
de  l'agriculture  et  notre  Société  spécialement  doivent 
déjà  une  si  intelligente  protection,  ne  trouvera-t-il 
point  dans  cette  infériorité  de  position  pour  notre 
pays  un  motif  à  réclamer  pour  nous  auprès  du  gou- 
Yemement  ?  Nous  l'espérons  de  sa  justice  et  de  su 
bienveillance. 

TOME  XV.  2 
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Le  même  progrès  s*esi  fait  remarquer  dans  nos 
concours  pour  la  race  chevaline  depuis  le  jour  où  la 
compagnie  a  cru  devoir  encourager  cette  branche  de 
l'industrie  agricole.  De  1832,  époque  de  la  création 
des  primes,  jusqu'en  1845,  un  très  petit  nombre  d'é- 
lèves avait  été  présenté ,  et  un  plus  petit  nombre 
encore  avait  été  jugé  digne  de  récompenses  ;  mais  en 
1843  l'influence  des  étalons  de  sang  envoyés  récem- 
ment se  fit  sentir. 

Cette  même  année  quatorze  produits  furent  primés. 
Il  en  fut  de  même  en  1844, 45 et 46.  En  1847  et 48 
dix-sept  récompenses  furent  obtenues,  et  enfin, dans 
le  concours  de  l'année  dernière,  vingt-cinq  individus 
ont  reçu  des  prix  dont  la  valeur,  variant  de  vingt  à  cent 
francs,  a  formé  un  total  de  onze  cents  francs,  dont 
cinq  cent  quatre-vingts  ont  été  décernés  aux  juments 
poulinières,  quatre  cent  cinquante  aux  pouliches, 
et  soixante  et  dix  aux  poulins  hongres.  L'industrie  par 
ticulière  ne  pouvant  fournir  de  beaux  étalons,  qui  sont 
d'un  prix  trop  élevé,  la  Société  a  cherché,  par  l'amé- 
lioration des  mères,  à  régénérer  l'espèce  chevaline 
du  pays,  qui  manque  plutôt  de  forme  que  de  qualité. 
Au  dernier  concours  il  en  a  été  primé  du  troisième 
sang.  Ces  bétes  pourront  donner  déjà  des  produits 
distingués  ;  et  s'il  nous  était  possible  de  persister  dans 
ce  système  d'encouragement  suivi  depuis  plus  de  dix 
ans ,  nul  doute  que  nous  n'arrivions  bientôt  à  nous 
créer  une  industrie  importante  et  lucrative.  C'est,  au 
reste,  l'opinion  de  M.  le  Directeur  du  dépôt  d'Aurillac 
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et  de  M.  le  Capitaine  de  remonte,  qui  ont  bien  voulu 
assister  à  nos  concours. 

Dans  vos  programmes,  pour  la  première  fois  cette 
année ,  vous  avez  fait  figurer  des  prix  pour  les  servi- 
teurs et  servantes  de  ferme  qui  se  sont  distingués  par 
leur  zèle,  leur  intelligence  et  leur  désintéressement 
pendant  le  plus  long  espace  de  temps.  Vous  avez 
pensé  avec  raison  qu'il  est  de  l'intérêt  bien  entendu  de 
ragricullurc  d'encourager  les  longs  et  loyaux  services 
du  serviteur,  dont  le  dévoùment  est  si  nécessaire,  et 
pourtant  si  rare  aujourd'hui.  L'illustre  savant  qui 
dirige  l'administration  de  l'agriculture,  a  répondu  à 
votre  appel.  Avec  les  fonds  qu'il  a  mis  à  votre  dispo- 
sition, vous  avez  pu  décerner  huit  prix,  dont  moitié 
aux  serviteurs,  et  moitié  aux  ser>'antes. 

Parmi  les  concurrents  vous  avez  dû  placer  en  pre- 
mière ligne  Pierre  Torrent,  garde  forestier,  àChana- 
leilles,  dont  les  services  établis  par  les  plus  honorables 
attestations  remontent  à  l'an  XI,  et  qui,  pendant 
près  de  cinquante  ans,  a  fait  preuve  d'honneur,  de 
zèle  et  de  probité  dans  l'exercice  de  ses  fonctions.  A 
la  suite  de  ce  vieux  serviteur,  vous  avez  donné  place 
à  Marie-Thérèse  Ghouvet,  sentante  chez  M.  Brajon , 
propriétaire  à  Pinatelles.  Après  quarante  ans  des 
services  les  plus  dévoués,  des  malheurs  dj  famille 
lai  ont  enlevé  le  petit  pécule  qui  était  le  fruit  de  son 
travail.  Réduite  à  ses  seuls  gages,  elle  n'en  sert 
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moins  de  mère  à  des  mineurs  qu'elle  a  adoptés  pour 
ses  enfants. 

Je  regrette  de  ne  pouvoir  faire  connaître  les 
noms  et  les  titres  de  tous  ceux  que  vous  avez  jugés 
dignes  de  récompense.  Qu'il  nous  sufSse  de  dire  que 
tous  méritent  de  servir  d'exemple  par  leur  fidélité,  la 
régularité  de  leur  conduite  et  leur  dévoûment. 

Les  institutions  que  vous  avez  fondées  dans  l'intérêt 
de  la  classe  ouvrière,  les  écoles  industrielles  et  la 
caisse  d'épargne,  accomplissent  toujours  leur  mission, 
et  marchent  vers  le  but  que  vous  leur  avez  désigné, 
sous  la  direction  et  la  surveillance  de  ceux  de  vos 
membres  qui  ont  bien  voulu  se  dévouer  à  ces  œuvres 
si  éminemment  utiles. 

Dans  l'accomplissement  des  devoirs  nombreux  que 
vous  vous  êtes  imposés,  vous  avez  trouvé  les  plus 
utiles  auxiliaires  dans  tous  vos  correspondants  des 
cantons. 

Vos  bonnes  relations  avec  le  comice  de  Brioude  ont 
été  cimentées  par  le  titre  de  membre  honoraire  qu'il 
a  bien  voulu  décerner  h  trois  d'entre  vous.  Cet  accord 
ne  peut  qu'être  utile  aux  intérêts  communs  que  vous 
êtes  chargés  de  protéger. 

Nous  espérons  trouver  dans  le  comice  d'Issingeaux , 
qui  a  été  enfin  constitué  légalement  dans  le  mois  de 
mai  dernier,  le  même  zèle  et  le  même  concours. 

Aidés  de  ces  précieux  appuis,  nous  continuerons  à 
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louer  contre  d'anciennes  pratiques  qui  ont  fait  leur 
temps,  contre  ee  vieux  fantôme  de  la  routine ,  qui  est 
le  plus  grand  obstacle  au  progrès  et  à  l'amélioration 
de  toutes  les  industries.  Nous  n'oublierons  jamais  ce 
qu'a  dit  un  poète  :  «  L'usage  est  un  vieil  entêté.  »  Nous 
le  serons  plus  que  lui,  et ,  avec  le  temps ,  si  ce  n'est 
avec  notre  seule  volonté ,  nous  triompherons  de  ce 
rade  adversaire,  et  nous  atteindrons  le  but  que  nous 
nous  sommes  proposé. 

Les  sciences  et  les  lettres ,  ces  douces  et  aimables 
compagnes  de  l'homme  d'étude ,  sont  venues  souvent 
vous  distraire  de  vos  préoccupations  sur  les  intérêts 
matériels  du  pays,  et  mêler  des  charmes  à  vos  travaux. 

La  paléontologie,  cette  science  qui  parvient  à  re- 
consiituer  les  êtres  organisés  des  temps  antéhis- 
toriques,  et  à  peupler  notre  globe  d'individus  si 
bizarres  et  si  différents  de  forme ,  de  dimension  et 
d'habitude  avec  ceux  qui  l'habitent  aujourd'hui, 
est  toujours  cultivée  avec  le  plus  grand  succès  par 
MM.  Bertrand  de  Doue,  Âymard  et  Robert.  Dans 
deux  mémoires,  l'un  intitulé  Monographie  sur  un 
nouveau  genre  de  mammifère  fossile  trouvé  dans  la 
Haute 'Loire  et  nommé  Entélodon,  et  l'autre,  ne 
formant  qu'une  faible  partie  d'un  plus  grand  ou- 
^rrage ,  sous  le  nom  de  Description  des  Monodelphes 
insectivores  et  carnivores  recueillis  dans  le  calcaire 
fniœène  des  environs  du  Puy,  noire  savant  collègue 
M.  Aymard  a  su  attirer  l'attention  des  plus  célèbres 
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paléontologistes,  et  mériter  que  des  hommes  eomme 
MM.  de  Blainville  et  Paul  Gervais  aient  cru  pouvoir 
enrichir  leurs  ouvrages  de  ses  belles  di^couvertcs. 

MM.  Francisque  Ma ndet,  dans  le  magnifique  ouvrage 
Ac  r Ancien  Velay;  Doniol ,  dans  un  article  dont  il 
vous  a  fait  hommage,  sur  les  Idiomes  de  F  Auvergne  et 
du  Velay;  Eujubault,  dans  ud  traité  sur  les  Usages 
locaux  de  V arrondissement  du  Puy;  M.  Tabbé  Sauzet , 
dans  une  Bibliographie  de  la  Haute-Loire;  et  enfin 
M.  Labretoigne,  dans  un  mémoire  historique  sur  la 
Ville  et  le  Chapitre  de  Saugues,  ont  continué  par 
leurs  recherches  à  porter  la  lumière  dans  l'histoire 
des  temps  anciens  de  notre  pays^ 

Notre  infatigable  collègue  M.  Aymard  s'est  associé  à 
ces  éludes  historiques,  en  se  chargeant  spécialement 
et  avec  cette  constance  et  cette  perspicacité  qui  le 
distinguent,  de  nous  révéler  l'histoire  de  nos  mo- 
numents, précieux  débris  d'autres  siècles  qui,  eux 
aussi ,  avaient  eu  leur  grandeur.  C'est  ainsi  que 
vous  avez  entendu  de  sa  bouche  des  lectures  inté-' 
rossantes  sur  les  découvertes  d'une  crypte  sous 
l'église  de  Bauzac,  monument  unique  de  ce  genre 
dans  le  département;  d'un  tombeau  gaulois  dans  la 
partie  de  la  prairie  du  Breuil  qui  a  été  destinée  a  un 
jardin  d'expérience;  d'un  certain  nombre  de  pierres 
inscrites  ou  à  moulures  trouvées  dans  les  démolitions 
de  la  cathédrale  ;  d'une  peinture  polychrome  qui  était 
restée  cachée  à  tous  les  yeux  pendant  bien  des  années 
dans  la  salle  dite  des  Morts;  et  enfin ,  d'une  porte 
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«tulptéc  du  onzième  siècle ,  qui  ferme  une  des  en^ 
!rées  latérales  de  l'église  de  La  Voûte 'Ghilhac.  Il 
résulterai;  d'une  inscription  qui  s'y  lit,  et  d'une 
similitude  de  style  avec  les  deux  portes  si  cé- 
lèbres des  deux  chapelles  de  Saint-Gilles  et  Saint- 
Martin  à  la  cathédrale  du  Puy,  que  la  construction 
de  ces  monuments  doit  remonter  ju^u'à  l'épiscopat 
it  Pierre  de  Mercœur,  qui  gouverna  l'église  du  Puy 
de  1050  à  1073. 

Plusieurs  autres  de  vos  membres  ont  aussi ,  chacun 
dans  sa  spécialité,  apporté  une  pierre  à  l'édifice  intel- 
lectuel que  les  savants  de  toutes  les  nations  élèvent, 
élèvent  sans  cesse...  mais  dont  la  divinité  semble  s'être 
résen'é  le  droit  de  poser  le  faite.  C'est  ainsi  que  vous 
avez  pu  enrichir  vos  publications  d'un  grand  nombre 
de  mémoires  et  rapports  sur  diverses  sciences ,  dont 
les  plus  remarquables  traitent  des  Hydalides ,  par 
M.  Martel  ;  des  Champignons  vénéneux  du  déparle- 
fnenl^  par  M.  du  Villars;  du  Pinus  uncinala,  qu'on 
avait  cru  jusqu'à  ce  jour  relégué  dans  les  montagnes 
du  Jura  et  des  Pyrénées ,  et  que  M.  Bernard  a  décou- 
vert dans  les  gorges  de  Peyredcyre  ;  et  des  Causes 
probables  du  froid  périodique  qui  se  fail  senlir  dans 
le  milieu  du  mois  de  mai,  et  que  le  vulgaire  attribue 
à  ce  qu'il  appelle  lune  rousse,  par  M.  Azéma. 

Vous  devez  encore  à  ce  dernier  des  Observations 
méléorologiques  continuées  avec  une  persévérance 
qui  donnera  dans  l'avenir  au  recueil  précieux  de  ce 
savant  professeur  une  grande  importance  pour  l'éta- 
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blissemeni  de   la  statistique  des  différentes  tempé- 
ratures de  la  France. 

Nous  devons  ajouter  que  c'est  à  Tobligeance  de 
M.  Guyot,  ingénieur  en  chef  des  ponts-et-chaussées, 
que  la  Société  doit  la  communication  des  Observa- 
tions  udométriques  faites  simultanément  au  Puy  et  à 
Issingeaux. 

Enfin ,  Messieurs ,  vos  publications  ont  pu  être 
ornées  d'un  certain  nombre  de  pièces  littéraires  en 
prose  et  en  vers,  grâces  h  la  plume  élégante  de 
MM.  Louis  de  Vinols ,  Charles  de  La  fayette ,  Aman 
Vigie  et  François  Bernard. 

C'est  par  Timportance  et  la  variété  des  sujets  que 
vous  avez  abordés  et  consignés  dans  vos  Annales^  que 
vous  êtes  parvenus  è  leur  donner  un  relief  qui  les  fait 
rechercher  au  loin.  Vous  n'avez  pu  apprendre  sans 
en  être  flattés  qu'il  n'est  pas  une  société  savante  en 
France  qui  n'ait  réclamé  l'échange  de  vos  publications 
avec  les  siennes  ;  que  deux  libraires  qui  tiennent  le 
premier  rang,  l'un  h  Paris,  l'autre  à  Londres,  ont  sol- 
licité un  dépôt  de  vos  ouvrages  dans  leur  librairie; 
que  l'académie  des  Sciences  de  Luxembourg  vous  a 
fait  offrir  par  M.  Didron  le  recueil  de  ses  œuvres^  à 
la  condition  que  vous  consentiriez  à  lui  adresser  les 
vôtres,  et  qu'enfin  la  société  Géologique  de  Londres 
s'est  mise  en  relation  avec  vous,  en  vous  fesant 
parvenir  spontanément  la  série  complète  de  son 
Quarterly  journal. 
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Non  contents  de  continuer  la  publication  de  vos 
Annales,  vous  avez  voulu  attacher  Votre  nom  à  la 
rédaction  d^un  ouvrage  populaire  qui  avait  été  com- 
mencé en  1788  par  l'abbé  Laurent  sous  le  titre  d'Aï- 
manach  Historique  de  la  ville  et  du  diocèse  du  Puy, 
et  qui  a  été  repris  depuis  quelques  années  sous  celui 
d'Annuaire  de  la  Haute-Loire.  M.  Dumolin,  votre 
eollëgue  et  membre  du  conseil  général,  a  pris  l'initia- 
tive de  cette  proposition.  La  Société,  —  pénétrée  des 
avantages  qu'offrirait  la  publication  à  bon  marché 
d'un  ouvrage  périodique  qui,  en  donnant  les  indica- 
tions si  utiles  d'un  almanach  ,  développerait  sous  une 
forme  élémentaire    des  connaissances    statistiques, 
historiques  et  agricoles,    mises  à  la  portée   de  la 
classe  ouvrière ,  —  a  arrêté  le  mode,  la  forme  et  les 
époques  de  cette  publication.  Elle  a  aussi  choisi  dans 
son  sein  une  commission  qui ,  sous  la  direction  de 
notre  collègue  M.  Huriez  ,  sera  chargée  de  sa  rédac- 
tion.  Cet  ouvrage   populaire   paraîtra  avant  le  1" 
janvier  de  chaque  année  en  un  petit  volume  in-douze 
de  deux  cent  cinquante  pages  environ  ^  sous  le  nom 
A' Almanach  agricole  et  historique  de  la  Haute-Loire. 
La  Société  voudrait  pouvoir  le  publier  à  un  grand 
nombre  d'exemplaires  et  le  céder  à  un  prix  réduit 
au  dessous  de  sa  valeur  matérielle.  Elle  espère  que 
les  soins  qu^elle  apportera  dans  sa  rédaction ,  en  ren- 
dront le  débit  facile  et  considérable. 

Pendant  les  trois  années  qui  viennent  de  s'écouler, 
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les  collections,  déjà  si  précieuses  de  votre  musée,  se 
sont  enrichies  de  pièces  très  renia rquables. 

Vous  avez  dû  à  la  générosité  de  MM.  les  Ministres 
de  rinstruction  publique  et  deragriculture  des  envois 
considérables  de  livres ,  dont  plusieurs  manquaient 
dans  le  pays  pour  faciliter  vos  études.  Le  plus  impor- 
tant de  tous,  et  par  sa  spécialité  et  par  le  nom  de  son 
illustre  auteur,  est  sans  contredit  le  grand  ouvrage 
de  VOsléographie  comparée^  par  M.  de  Blainville.  Une 
subvention  de  M.  le  Ministre  de  Tinstruclion  publique, 
qui  veut  bien  mettre  quelque  prix  k  vos  travaux, 
vous  a  permis  de  faire  cette  acquisition ,  qui  dépasse 
la  somme  de  huit  cents  francs. 

Un  précieux  manuscrit  sur  parchemin ,  contenant 
des  fragments  d'une  vie  de  saint  Louis,  et  quelques 
autres  manuscrits  relatifs  à  Thisloire  du  Yelay,  offerts 
par  M.  de  Becdelièvre  et  par  M.  Labretoigne,  ont  été 
déposés  dans  votre  bibliothèque  Historique. 

Vos  collections  d'antiques  se  sont  accrues  d'un 
assez  grand  nombre  de  pierres  sculptées  ou  inscrhes 
ayant  appartenu  à  divers  monuments  gallo-romains 
et  provenant ,  soit  des  démolitions  de  la  cathédrale , 
soit  d'une  découverte  faite  à  l'Arbouisset ,  commune 
d'Espaly  :  d'une  épée  antique  de  bronze  trouvée  dans 
la  commune  de  Polignac  et  acquise  par  les  soins  de 
M.  Bertrand  de  Doue;  de  plusieurs  médailles  en 
bronze ,  en  argent  et  en  or,  parmi  lesquelles  se  dis- 
tingue une  médaille  celtique  en  or,  trouvée  au  milieu 
d'anciennes  sépultures,  au  Marturel ,  commune  de 
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Saint-Quentin,  cl  reproduisant  le  type  d'une  de  ces 
monnaies  frappées  à  l'imitation  du  statère  macé- 
donien et  qui  eurent  cours  dans  les  Gaules  avant 
répoque  de  l'occupation  romaine;  d'une  bague  en  or 
avec  chaton  orné  de  figurines  en  relief,  provenant 
des  travaux  de  défoncement  opérés  cet  hiver  à  la 
ferme-école  de  Nolhac  ;  d'un  petit  vase  égyptien  en 
bois  peint  dit  Canope ,  apporté  de  Thèbes  et  offert  au 
musée  par  M.  Just  de  La  Tour-Maubourg  ;  et  enfin  de 
trois  petits  vases  grecs  en  terre  peinte,  du  genre  é- 
trusque ,  recueillis  dans  l'ile  d'Égine  par  M.  Léon 
de  Bastard. 

Vous  devez  &  M.  Marie  Brutus  quelques  beaux 
échantillons  de  minerai  de  plomb  et  d'antimoine 
provenant  des  mines  de  Langeac,  et  à  M.  l'abbé 
Urbe,  professeur  au  petit-séminaire  de  La  Chartreuse, 
deux  minéraux  précieux  trouvés  dans  les  environs  du 
Puy  :  l'un,  d'une  marne  argileuse  avec  chaux  carbo- 
oatée  équiaxe ,  et  l'autre ,  de  baryte  sulfatée  crys- 
lallisée   en  prismes  rhomboêdriques. 

Vous  avez  reçu  divers  froments  fossiles,  dont  une 
dent  d'entélodon,  de  la  part  de  M.  Robert,  h  qui  le 
musée  doit  déjà  une  grande  partie  des  objets  précieux 
qui  forment  votre  importante  collection  paléontolo- 
giquc;  de  la  part  de  M.  Chouvon  les  débris  fossiles 
d'un  grand  proboscidien ,  et  de  la  part  de  M.  Pierre 
Martin  des  empreintes  de  végétaux  fossiles  provenant 
du  grès  meulière  de  Langeac. 

Le  cabinet  d'Histoire  Naturelle  de  Paris,  avec  lequel 
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VOUS  aviez  établi  des  relations  si  utiles  y  vous  a  fait 
parvenir  plusieurs  envois  de  moulages  de  fossiles. 
Parmi  les  pièces  qui  vous  ont  été  adressées,  vous  avez 
remarqué  la  tête  du  mosasaurus  ,  dont  l'original  fut 
enlevé  comme  un  trophée  par  nos  armées  lors  de  la 
conquête  de  Macstrich,  sous  la  première  république; 
et  parmi  celles  qui  vous  sont  promises ,  Vichliosau- 
rus  tenuiroslris  y  appartenant  Tune  et  l'autre  à  ces 
races  bizarres  de  la  période  géologique  secondaire 
qui  n*ont  point  d'analogue  de  nos  jours,  «  et  qui, 
«  par  rétrangeté  de  leurs  formes  ,  dit  M.  Aymard, 
«  semblent  réaliser  les  êtres  fabuleux  et  fantastiques 
«  créés  par  les  poètes  et  les  religions  de  Tantiquité.  » 
Ces  bonnes  relations  avec  le  Muséum  avaient  pris 
naissance  dans  les  rapports  scientifiques  qui  avaient 
été  établis  par  un  de  mes  honorables  prédécesseurs , 
M.  Bertrand  de  Doue ,  avec  Tillustre  Cuvier.  Elles  ont 
été  continuées  par  les  rapports  de  même  genre  que 
votre  secrétaire,  M.  Aymard ,  a  su  lier  avec  le  célèbre 
auteur  de  U Osléographie  comparée.  Aussi  la  mort 
inattendue  de  M.  de  Blainville,  qui  a  laissé  un  si 
grand  vide  dans  le  monde  savant,  a-t  elle  été  con- 
sidérée comme  une  perte  immense  par  la  Société. 
Elle  ne  pourra  jamais  rencontrer  dans  un  homme 
aussi  haut  placé  par  son  talent,  ni  plus  de  dévoùment 
à  la  science,  ni  plus  de  générosité  dans  ses  échanges , 
ni  plus  de  bienveillance  dans  ses  relations. 

Le  gouvernement  a  cru  être  généreux  envers  vous 
en  vous  adressant  plusieurs  tableaux.  Dans  l'intérêt 
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âe  votre  musée  y  que  vous  ne  voulez  ouvrir  qu'à  des 
morceaux  de  maitre  et  pouvant  servir  de  modèles , 
vous  avez  pris  une  délibération  tendant  à  prier  M.  le 
Directeur  des  Beaux-Arts  de  réduire  le  nombre  de  ses 
envois  pour  en  reporter  la  valeur  sur  des  objets  d*art 
mieux  choisis  et  d'un  mérite  plus  réel. 

Afin  de  remplir  cette  lacune,  vous  avez  désiré  profiter 
du  bas  prix  auquel  les  objets  d  art  sont  descendus , 
pour  ajouter  à  la  collection  de  vos  tableaux  ceux 
d^auteurs  célèbres  qui  y  manquaient ,  et  vous  avez 
prélevé  sur  quelques  économies  provenant  d'anciennes 
cotisations  les  fonds  nécessaires  à  plusieurs  impor- 
tantes acquisitions.  Aujourd'hui,  grâce  aux  circon- 
stances et  à  ce  sacrifice,  vous  pouvez  lire  dans  votre 
catalogue,  à  côté  des  grands  noms  qui  y  étaient  déjà 
inscrits,  ceux  de  Guido,  de  Rubens,  de  Sasso  Ferrato, 
de  Lippi ,  de  Cercozzi ,  de  Guaspre  ^  de  Le  Brun ,  de 
Mignard,  de  Largillère,  de  Marilhat,  et  de  Diaz. 

M.  Emile  Badiou,  élève  sculpteur,  né  au  Monastier, 
pensionné  par  le  conseil  général,  a  voulu  justifier  les 
espérances  que  son  pays  avait  fondées  sur  ses  bonnes 
dispositions  et  son  amour  de  Tétude,  en  s'occupant 
d'un  travail  qui  pût  servir  à  compléter  votre  collection 
des  grands  hommes  de  notre  province.  Sur  la  dési- 
gnation qui  a  été  faite  par  vous,  il  a  exécuté  le  buste 
du  maréchal  de  La  Tour-Maubourg ,  dont  la  famille, 
déjà  si  ancienne,  s'est  élevée  par  cette  dignité  au  rang 
des  plus  illustres  maisons  de  France,  et  a  su  s'y 
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maintenir  par  les  hautes  charges  que  plusieurs  de  ses 
membres  ont  occupées  dans  la  diplomatie  et  Tarmée. 
Qui  ignore  en  effet  les  services  des  deux  derniers 
frères  La  Tour-Maubourg  ,  qui  sont  morts  successive- 
ment dans  Texercice  de  leurs  fonctions  d'ambassadeurs 
à  Rome ,  et  la  gloire  de  ce  vieux  débris  des  armées 
impériales,  ancien  ministre  de  la  guerre,  ancien  gou- 
verneur des  Invalides,  surnommé  la  Jambe-de-Bois  ? 
Il  avait  servi  l'empereur  jusqu'à  la  bataille  deLeipsick, 
où  il  perdit  une  de  ses  jambes,emportée  par  un  boulet 
de  canon.  On  rapporte  que  dans  ce  moment  affreux 
sa  présence  d'esprit  ne  l'abandonna  pas,  et  qu'il  dit  à 
son  domestique ,  qui  s'affligeait  près  de  lui  :  «  Pour- 
«  quoi  pleurer  ?  c'est  une  botte  de  moins  que  tu  auras 
«  à  cirer.  » 

Le  buste  du  maréchal  de  Maubourg  est  une  œuvre 
de  mérite.  Il  y  a  dans  ce  portrait  de  la  vie,  de  la  dis- 
tinction, et  un  savoir-faire  qui  prouve  que  M.  Badiou 
a  su  se  rendre  digne  des  encouragements  qu'il  a  reçus 
et  de  ceux  qu'il  sollicite  encore. 

Cette  série  de  portraits  des  maréchaux  du  dépar- 
tement ,  qui  a  commencé  au  maréchal  de  Vaux ,  le 
conquérant  de  la  Corse ,  finira  à  celui  du  maréchal 
de  La  Fayette,  le  vainqueur  des  Anglais  à  la  bataille 
de  Beaugé  en  Anjou.  Cet  illustre  seigneur,  qui  occupa 
sous  Charles  VI  et  Charles  VII  les  premières  fonctions 
de  l'état,  tient  à  notre  pays,  non  seulement  parle 
lien  de  la  naissance,  mais  encore  par  un  souvenir 
historique  très  intéressant.  L'abbé  Laurent  raconte 
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dans  son  Annuaire  j  sur  le  témoignage  de  made- 
moiselle de  Lussan ,  qu'en  1422 ,  le  dauphin,  depuis 
Charles  VII ,  logeant  au  château  d'Espaly,  le  maréchal 
de  La  Fayette,  vainqueur  du  duc  de  Clarence,  lui 
apporta  les  drapeaux  ennemis  qu'il  venait  d'enlever 
aux  Anglais  ;  ce  prince  les  Ct  porter  processionnel- 
lenient  à  la  cathédrale  du  Puy,  où  on  les  voyait 
encore  avant  la  dernière  restauration  de  cet  édifice 
par  monseigneur  de  Gallard.  On  les  déposa  alors 
aux  archives,  d'où  ils  ont  disparu,  sans  qu'on  ait  su 
ce  qu'ils  ont  pu  devenir» 

Les  membres  de  cette  famille  ont  bien  voulu  mettre 
à  notre  disposition  pour  la  solennité  d'aujourd'hui  le 
seul  portrait  qui  existe  du  maréchal  de  La  Fayette,  et 
il  nous  reste  l'espoir  qu'un  de  nos  collègues ,  dont  le 
pinceau  habile  et  l'intelligence  artistique  ne  sont 
contestés  par  personne,  nous  retracera  bientôt,  pour 
le  musée,  les  traits  d'un  compatriote  qui  fait  tant 
d'honneur  au  pays  où  il  a  reçu  le  jour. 

C'est  ainsi  que  d'année  en  année  notre  musée  s'est 
enrichi  par  les  libéralités  de  tous,  et  qu'il  est  devenu 
un  établissement  vraiment  national  :  nous  venons  d*en 
avoir  la  preuve  la  plus  évidente.  Depuis  long-temps 
rinsuffisance  du  local  actuel  et  son  insalubrité  avaient 
fait  sentir  la  nécessité  d'un  abri  nouveau  plus  vaste  et 
plus  digne  pour  les  nombreuses  collections  qu'il  ren-. 
ferme.  Aidés  d'un  plan,  à  la  fois  élégant  et  approprié 
h  nos  besoins,  que  notre  collègue  M.  Normant  a  bien 
voulu  nous  préparei;,  nous  nous  sommes  adressés  aux 
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diverses  municipalités  qui  se  sont  succédé  dans  notre 
ville  depuis  quelque  temps,  et  nous  devons  dire  que 
toutes  ont  adhéré  avec  le  plus  vif  empressement  à  nos 
propositions.  Si  la  construction  d'un  musée,  si  sou- 
vent projetée ,  a  été  suspendue  jusqu'à  ce  jour,  nous 
l'avons  dû  à  des  circonstances  indépendantes  de  la 
volonté  des  administrateurs  de  la  ville.  Aujourd'hui 
ces  circonstances  sont  devenues  plus  favorables,  et 
M.  Badon,  que  le  vœu  du  gouvernement,  comme 
celui  de  la  population,  a  rappelé  à  la  tête  de  la 
gestion  municipale,  vient  d'ajouter  à  tous  les  titres 
qu'ils  s'est  acquis  à  la  reconnaissance  publique  dans 
sa  longue  et  honorable  magistrature,  celui  d'avoir 
posé  la  première  pierre  du  musée.  Qu'il  veuille  bien 
recevoir  ici  par  ma  bouche  les  preuves  de  gratitude 
de  la  société  Académique. 

Le  nombre  de  vos  membres  résidants  s'est  accru 
par  la  nomination  de  MM.  Enjubault,  Martel,  Plan- 
tade,  François  Bernard,  Huriez,  et  de  L'Éguillc,  et 
celui  de  vos  membres  non  résidants  par  l'admission 
de  MM.  Dumolin,  Léon  de  Bastard,  Arthur  Mallye, 
Achille  Eyraud,  Isidore  Pharisier,  Gaubert,  Marcelin 
de  Vaux,  et  Lagrave. 

Par  ces  adjonctions  vous  avez  touché  au  moment 
de  voir  le  cadre  des  résidants  entièrement  rempli  ;  ce 
qui  ne  vous  était  point  arrivé  depuis  la  fondation  de 
votre  Société  ;  mais  vous  aviez  compté  sans  le  despote 
à  la  main  impitoyable ,  qui  frappe  en  aveugle  et  n'é- 
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pargne  ni  les  services ,  ni  Tàge ,  ni  la  renommée  :  en 
trois  années,  la  mort  —  faut-il  la  nommer?  ^—  nous 
a  enlevé  six  de  nos  collègues.  »  i 

M.  le  docteur  Hobel  était  un  des  fondateurs  de  la 
compagnie.  Il  avait  pris  part  à  ses  premiers  travaux  ; 
mais  des  infirmités,  dont  il  avait  reçu  le  germe 
dans  les  camps ,  Tavaient  séparé  de  nous  longtemps 
avant  sa  mort. 

M.  Louis  AVLAFOER ,  également  un  des  plus  an- 
ciens membres  de  notre  société ,  s'occupait  surtout 
d'agriculture.  Il  vous  a  apporté  pendant  toute  sa 
vie  un  concours  actif,  soit  qu'il  se  livrât  aux  tra- 
vaux d'une  pépinière  qui  employait  la  plus  grande 
partie  de  ses  moments,  soit  qu'il  vint  à  vos  séances 
vous  communiquer,  dans  des  mémoires  écrits  avec  une 
grande  netteté  de  pensée  et  d'expression,  le  résultat  de 
son  expérience.  Il  est  un  des  premiers  qui  ait  intro- 
duit parmi  nous  la  culture  perfectionnée  des  arbres 
fruitiers,  et  qui  ait  contribué  ,  par  le  bon  choix  des 
espèces  livrées  au  commerce,  à  peupler  nos  vergers 
et  DOS  jardins  de  ces  fruits  qu'on  rencontre  quelque- 
fois plus  beaux  dans  d'autres  contrées,  mais  qui 
nulle  part  n'acquièrent  plus  de  saveur  ni  de  qualité. 

II.  GiBB,  décédé  dans  un  âge  qui  nous  promettait 
encore  de  longues  années,  avait  toutes  les  qualités 
qu'exige  la  pratique  de  l'art  qu'il  exerçait  avec  tant 
de  succès.  Un  des  meilleurs  élèves  de  l'école  Vété- 
rinaire de  Lyon ,  il  y  avait  remporté  presque  tous 
les  prix,  et,  lorsque  l'expérience  vint  compléter  ses 
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connaissances,  il  eut  élé  impossible  de  rencontrer 
un  homme  qui  eût  le  coup-d'œil  plus  juste,  le  juge* 
ment  plus  mùr,  la  main  plus  assurée ,  pour  remplir 
lOitCes.  les  obligations  de  son  état.  Il  vous  a  puissam- 
jneni'. secondé  dans  les  efforts  que  vous  faites  pour 
r&méli(UBtion  de  noire  race  chevaline.  Les  regrets 
que  noM0  inspire  sa  mort,  sont  une  dette  que  nous 
acquittons  au  nom  du  pays. 

M.  iust  UE  LA  TOUi&.iLiiJBOUBG  venait  à  peine 
d'entrer  dans  nos  rangs  lorsque  nous  l'avons  perdu. 
Il  marchait  noblement  sur  les  traces  de  son  père, 
puisque,  dans  un  ftge  avancé  encore,  il  était  par- 
venu au  grade  diplomatique  de  chargé  d'affaires. 
Il  avait  donné  à  la  Société  des  preuves  de  son  dé* 
voûmeni  en  lui  adressant  plusieurs  objets  d'art  qui 
font  partie  de  vos  collections. 

M.  DB  Talairat»  décédé  à  Tége  de  quatre-vingt- 
quatre  ans,  avait  conservé  dans  ses  derniers  jours  une 
vigueur  de  pensée,  une  aménité  de  formes  et  une 
verdeur  de  jeunesse  qui  fesaient  illusion  à  tout  le 
monde,  et  l'avaient  trompé  lui-même  sur  sa  vieiilefise. 
Aussi,  jusqu'à  la  fin  de  sa  carrière,  s'est-il  occupé  de 
tout  ce  qui  avait  fait  le  charme  de  sa  vie  :  l'adminis- 
tration de  sa  ville ,  la  poésie  et  les  dames.  Un  des 
derniers  types  de  cette  ancienne  société  française 
qui  savait  joindre  le  mérite  du  fond  à  la  grâce  de 
la  forme ,  il  fut  aussi  bon  magistrat  qu'homme  du 

monde  agréable Vous ,  Habitants  de  Brioude,  qui 

pendant  ses  longues  fonctions   avez  pu  apprécier 
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son  dévoûment  et  son  aptitude  pour  les  affaires^  et 
vous,  Messieurs,  ses  collègues ,  qui  Tavez  si  souvent 
entendu  dans  nos  séances  publiques  y  porter  la  se* 
duetion  de  ses  vers ,  que  sa  bouche  savait  si  bien  faire 
ressortir,  vous  connaissez  et  pouvez  dire  ce  que  nous 
avons  perdu  par  la  mort  de  M.  de  Talairat. 

Enfin ,  Messieurs,  nous  touchons  au  terme  de  cette 
trop  longue  nécrologie;  mais  quelque  cruelles  qu'aient 
été  les  pertes  que  nous  avons  rappelées,  nous  n'avons 
point  touché  la  plaie  la  plus  vive  de  vos  cœurs.  Le 
plus  célèbre  de  nos  collègues ,  celui  dont  les  services 
ont  été  les  plus  utiles  au  pays,  le  père  de  notre  agri- 
ealture  perfectionnée,  le  Matthieu  Dombasle  de 
notre  départ^nent,  M.  iw  Machbgo  est  décédé  il  y 
a  quelques  mois  dans  sa  belle  terre  d'Âlleret.  La  vie 
privée  et  la  vie  politique  de  M.  de  Macheco  offriront 
à  son  biographe  des  détails  pleins  d'intérêt  :  il  fut  aimé 
dans  Tune  et  estimé  dans  l'autre.  Mais  je  dois  laisser 
à  une  plume  qui  a  fait  ses  preuves  beaucoup  mieux 
que  la  mienne,  et  qui  a  des  droits  que  personne  ne 
saurait  égaler  ^ ,  le  soin  de  retracer  ces  deux  côtés 
de  la  vie  de  M.  de  Macheco. 

Il  en  est  un  troisième  qui  nous  appartient  :  M.  de 
Macheco  fut  notre  collègue;  il  nous  fit  entrer  en 
communication  avec  ses  projets  et  ses  travaux.  Pour 
apprécier  ses  œuvres  d'agriculteur,  nous  l'avons  en- 
tendu dire  par  ses  contemporains  :  Il  aurait  fallu 

*  Madami  la  oomt«Be  de  Maoheco. 
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voir  Allcrei  avant  son  arrivée  sur  cette  terre  pierreuse , 
marécageuse  ,    embuissonnée  et   par   suite   impro- 
ductive dans  sa  plus  grande  partie ,   et  la  visiter 
aujourd'hui  qu'elle  est  cultivée  comme  un  jardin, 
couverte  de  céréales,  de  prairies,  de  plantes  fourra- 
gères, de  vignes  et  de  bois,  qui  ont  plus  que  quadruplé 
ses  produits,  et  en  ont  fait  un  des  pays  les  plus  riches, 
un  des  séjours  les  plus  agréables  de  la  contrée.  Nous 
tous  qui  l'avons  connu,   nous  savons  avec  quelle 
précision  il  ordonnait,  avec  quelle  sévérité  il  fesait 
exécuter,  avec  quelle  justice  il  appréciait  les  travaux 
si  nombreux  au  moyen  desquels  il  avait  opéré  une  si 
grande  métamorphose.  Par  sa  persistance  à  vouloir 
fortement ,  il  était  parvenu  à  modifier  complètement 
les  habitudes  routinières  des  gens  qu'il  occupait,  et  il 
avait  fini  par  les  forcer  à  l'emploi  de  tous  ces  instru- 
ments et  -de  toutes  ces  méthodes  perfectionnées  qui 
ont  porté  si  haut  notre   agriculture  nouvelle.    La 
science  agricole  n'avait  point  de  secret  pour  lui,  et 
Âlleret  était  un  modèle  parfait  de  l'exploitation  la 

mieux  réglée  et  la  mieux  administrée Il  avait  reçu 

de  la  société  centrale  d'Agriculture  une  médaille  d'or 
à  l'eflSgie  d'Olivier  de  Serres,  et  vous-mêmes ,  à  la  suite 
d'une  visite  et  d'un  rapport  énumérant  tous  les  genres 
d'améliorations  exécutés  à  Alleret,  vous  aviez  cru 
devoir  lui  décerner  votre  grande  médaille  en  or,  que 
personne,  ni  avant  ni  après  lui,  n'a  obtenue. 

M.  de  Macheco  est  mort  à  Âlleret,  en  quelque  sorte 
sur  son  champ  de  bataille;  mais  les  conquêtes  de 
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Fagriculieur  ne  font  point  verser  de  larmes ,  et  en 
quittant  ce  inonde  il  n'a  laissé  à  son  pays  que  les 
regrets  de  sa  perte  et  l'exemple  d'une  vie  laborieuse 
et  utile  à  ses  concitoyens. 

Cette  solennité  littéraire  est  accompagnée  d'une 
exposition  des  produits  de  l'industrie  départementale. 
Ed  la  parcourant,  vous  tiendrez  compte,  Messieurs, 
à  nos  diverses  industries  des  circonstances  si  défavo- 
rables qu'elles  viennent  de  traverser,  et  vous  ne  les 
jugerez  point  avec  trop  de  sévérité.  Quelques-unes 
d'elles  n'ont  cependant  pas  déchu  du  haut  rang 
auquel  elles  se  sont  placées  dans  vos  expositions 
précédentes,  et,  parmi  celles-ci,  vous  remarquerez  en 
première  ligne  la  fabrication  de  la  dentelle,  qui ,  entre 
les  matns  de  mademoiselle  Julien  et  de  M.  Âulanier, 
est  parvenue  à  rivaliser  avec  les  tissus  les  plus  fins  et 
les  plus  riches  des  fabriques  de  Caen  et  de  Chantilly. 
Vous  avez  cru  devoir  encourager  avec  quelque  éclat 
ooc  industrie  qui  donne  la  vie  à  des  milliers  de  fa' 
milles,  et  qui,  malgré  la  détresse  de  notre  agriculture, 
a  répandu  une  certaine  aisance  dans  nos  campagnes. 
Vous  ne  vous  êtes  point  contentés  de  décerner  des 
médailles  aux  chefs  dont  l'habile  direction  a  tant 
servi  à  faire  progresser  cette  fabrication  ;  vous  avez 
aussi  donné  quelques  primes  aux  ouvrières  adroites 
dont  les  mains  ont  su  exécuter  ces  petits  chefs-d'œu- 
vre d'industrie. 

L'ébénisterie ,  qui  occupe  un  grand  nombre  d'ou' 
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vriers  dans  la  ville^  a  présenté  des  meubles  élégants 
et  confortables.  La  poterie,  la  coutellerie  et  la  fer- 
blanterie, les  fabriques  de  soierie,  de  passementerie 
et  de  couture,  vous  ont  offert  des  échantillons  qui 
méritent  votre  attention. 

Vous  avez  vu  avec  intérêt  l'industrie  des  fleurs  en 
vase  prendre  place  dans  votre  exposition.  M.  Avit , 
qui  a  fondé  dans  un  village  des  environs  du  Puy  un 
établissement  de  floriculture,  a  le  projet  de  tenir 
constamment  notre  marché  pourvu  des  fleurs  que 
chaque  saison  fait  naître ,  et  d'introduire  ainsi  dans 
notre  pays  un  art  qui  répand  tant  de  jouissances 
sur  la  vie. 

Vous  n'avez  pu  passer  devant  la  petite  galerie  des 
portraits  et  des  dessins  exposés  par  M.  Giraud  fils, 
sans  admirer  la  ressemblance  des  uns  et  la  perfection 
des  autres.  Donnez  également  un  coup-d'œil,  Mes- 
sieurs, à  l'œuvre  d'un  jeune  compatriote,  M.  Daniel 
Vincent,  qui  a  composé,  dessiné  et  lithographie  lui- 
même  un  salon  rempli  par  tous  les  artistes  drama- 
tiques de  la  viUe  de  Lyon.  Il  y  a,  dans  l'ensemble  et 
dans  les  détails  de  cette  composition,  l'indication 
d'un  talent  qui  saura  se  faire  place  et  parvenir  au 
premier  rang. 

Nous  devons  des  remerciments  à  M.  Isidore  Hedde, 
qui  a  bien  voulu  nous  adresser  pour  cette  exposition 
une  série  de  peintures ,  dessins  et  manuscrits  repré- 
sentant diverses  industries  de  la  Chine,  et  qu^il  a 
apportés    du  voyage   si   intéressant   fait   dans  ces 
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contrées  lointaines,  en  sa  qualité  de  membre  de  la 
commission  scientifique  envoyée  par  le  gouvernement. 
L'école  de  Chant,  dirigée  avec  tant  de  zèle  et  d'in- 
telligence par  M.  Sagedieu,  a  voulu  profiter  aussi  de 
cette  circonstance  pour  se  produire  en  public,  et 
prouver  qu'elle  est  digne  des  epcouragements  que 
la  ville  et  le  département  ont  bien  voulu  accorder  à 
son  habile  professeur. 

Qu'il  nou9  soit  permis ,  en  finissant ,  Messieurs , 
d'eiprimer  votre  reconnaissance  aux  membres  du 
conseil  général,  dont  la  haute  protection  nous  est  si 
nécessaire  et  ne  nous  a  jamais  manqué.  Leur  con- 
cours dans  cette  circonstance,  celui  des  premiers 
magistrau  du  département  et  de  la  ville,  des  per- 
sonnes les  plus  considérables  de  tous  les  rangs ,  et 
des  dames  sans  lesquelles  il  n'est  point  de  fête  pos- 
sible, est  une  preuve  bien  douce  de  la  sympathie  que 
toute  la  population  éprouve  pour  vos  travaux»  et  une 
réeompense  bien  flatteuse  pour  les  efforts  constants 
que  vous  faites ,  en  conduisant  le  pays  dans  les  voies 
do  progrès  et  de  la  civilisation. 
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IK>n  k  la  bibliothèque  historique  d^un  ouvrage  sur  les  hôpitaux 
de  Glennont,  par  M.  Peçboui.  —  Demande  d'un  dépôt  des 
iiMletde  la  Société,  par  M.  Didron  ,  libraire,  i  Paris.  Délibé- 
ration. —  Lettre  écrite  de  Paris  par  M.  le  président  de  la  Société: 
Î[oelettes  d'animaux  et  moubges  paléontologiqucs  promis  au 
nie  par  le  Musée  d'histoire  naturelle  de  Paris;  Buste  du 
aaréelial  La  Tour-Maubourg,  sculpté  par  M.  Badiou;  Question 
do  démembrement  du  département  de  la  Haute-Loire  et  autres 
objets.  Remerclments  votés  à  M.  de  Brive  par  FAssemblée.  — 
Benseignements  sur  le  projet  de  construction  dn  nouveau  Musée 
et  sur  l'organisation  de  la  Ferme-Ecole.  —  Programme  des  prix 
déoemés  en  -1849.  pour  améliorations  agricoles.  —  Emploi  d'un 
appareil  propre  à  remonter  les  terres  :  Rapport  de  M.  Filhot. 
—  Observations  udométriques  iiBites  au  Puy  et  à  Ymingeaux; 
Envoi  d'un  tableau  par  M.  Guyot,  ingénieur  en  chef.  Rcmcr- 
dflMbts.  —  Ecoles  industrielles  ;  Rapport  annuel  des  Directeurs  ; 
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Distribution  de  prix.  —  M.  Dnbois ,  nommé  à  la  préfectare  de 
la  Uautc-Loiro;  Caisse  dVpargnes,  Emploi  des  fonds  reçus 
du  gouvernement  :  Lettres  de  M.  Lb  doyen  des  co;iseillers  de 
préfecture.  — »  Demande  d'admission  par  M.  de  PÉgnilhe.  — 
Pièces  littéraires  présentées  par  M.  Gaubert,  comme  titre  d^ad- 
mission  ;  Rapport  de  M.  Uuries.  Election.  —  Demande  de 
M.  Enjnbaoit,  ponr  échanger  son  titre  de  membre  résidant  en 
celui  oe  non  résidant. 

En  Tabsence  de  M,  de  Brive,  la  réunion  est  présidée 
par  M.  Porral. 

La  séance  s^ouvre  à  trois  heures. 


Publications.  —  Après  la  lecture  et  l'adoption 
du  procès-verbal ,  M.  le  Président  communique  les 
publications  reçues  depuis  la  dernière  séance.  Il  si- 
gnale particulièrement  divers  recueils  renfermant  des 
articles  dus  à  des  auteurs  membres  de  la  Société , 
ou  qui  concernent  leurs  ouvrages.  Tels  sont  le 
Bulletiti  Monumental  dirigé  par  M.  de  Caumont,  qui 
contient  une  dissertation  archéologique  de  M.  Branche 
sur  les  églises  de  Saizuit  et  de  Notre-Dame-Panton  de 
Paulhaguet;  le  Bulletin  de  la  Société  des  Gens  de 
Lettres  de  Paris,  pour  un  article  littéraire  intitulé  : 
Un  Bourgeois  en  Icarie,  par  M.  Eyraud;  le  Moniteur 
de  la  Propriété  et  de  l'Agriculture,  au  sujet  d'un 
compte-rendu  approbatif  du  rapport  de  M.  Charles 
de  La  Fayette ,  sur  Tenquéte  agricole  et  industrielle 
dans  les  deux  cantons  du  Puy. 

M.  le  Secrétaire  cite  également  un  feuilleton  récent 
du  Journal  de  l'Aisne,  sur  divers  peintres  français , 
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qui  relaie  d'intéressantes  données  relatives  à  une 
peinture  de  Le  Nain,  existant  au  Musée  di^Puy^. 

H.  Peghoux,  docteur  en  médecine,  à  Glermont, 
et  membre  non  résidant ,  fait  hommage  à  la  biblio- 
thèque historique  d'un  ouvrage  qu'il  vient  de  publier 
sous  le  titre  de  Recherches  sur  ks  hôpitaux  de 
Clermont'Ferrand. 

Il  est  donné  lecture  d'une  lettre  par  laquelle 
M.  Victor  Didron ,  libraire ,  à  Paris ,  offre  de  prendre 
en  dépôt  des  collections  d^  Annales,  au  prix  fixé  parla 
Société.  Dans  le  cas  où  eette  proposition  ne  pourrait 
être  agréée ,  il  sollicite  l'envoi  d'au  moins  une  série 
des  v<rfames  publiés  depuis  1841 ,  afin  de  satisfaire 
i  une  demande  qui  lui  a  été  adressée  d'Angleterre. 

Sur  l'observation  de  M.  le  Bibliothécaire  que  les 
premiers  volumes  des  Annales  sont  épuisés,  il  est 
arrêté  qu'il  sera  fait  envoi  de  ceux  postérieurs  à 
1841  y  en  échange  d'autres  publications. 

MosÉB  —  M.  le  Secrétaire  lit  une  lettre  que  lui  a 
adressée  de  Paris  M.  le  Président  de  la  Société,  et 
dans  laquelle  sont  énoncées  les  démarches  actives  et 
fructueuses  faites  par  M.  de  Brive  auprès  de  diverses 


*  Cet  article,  dû  à  la  plume  de  M.  Champfleuri ,  a  été  reproduit 
par  eitrailidani  d^antres  poUicaiions.  Le  Magasin  Pitloresqae  (▼.  xtiii, 
p.  448)  a  donné,  en  onlre ,  une  bonne  gravure  de  ce  tableaa  ,  qnt 
itprcaenle  le  portrait  de  Tau  leur. 
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administrations  en  faveur  du  Musée,  et  au  sujet  de 
dfifTéreRtes questions  qui  intéressent  la  Compagnie: 

M.  le  Président  a. reçu  le  plus  bienveillant  accueil 
de  l'administration  du  Jardin  des  Plantes.  Â  cette 
occasion,  l'un  des  savants  directeurs  de  cet  établis- 
sement »  M.  de  Blainville,  a  confirmé  ce  qu'il  avait 
écrit  à  M.  Aymard  à  l'égard  des  dispositions  généreuses 
de  M.  de  Parrieu,  ministre  de  l'instr.uction  publique , 
et  a  fait  espérer  une  souscription  à  VOstéographie 
comparée. 

M.  de  Brive  ayant  exprimé  l'opinion  que  les  sque- 
lettes de  certains  animaux  mammifères  qui  meurent 
au  Jardin  des  Plantes  serviraient  à  l'étude  de  leurs 
congénères  fossiles  de  la  Haute-Loire,  il  lui  a  été 
promis  que  le  Musée  aurait  part  à  des  envois  de  ce 
genre,  et  que  sous  peu  deux  squelettes,  un  d'hyène, 
et  l'autre  d'ours ,  pourraient  être  mis  à  sa  disposition. 

Quant  aux  moulages  paléontologiques,  M.  de  Blain- 
ville  a  bien  voulu  dire  «  qu'une  copie  de  la  man- 
dibule ïlu  palœothérium  velaunum  ,  donné  au 
Jardin  des  Plantes  par  M.  Bertrand  de  Doue,  et  par 
l'entremise  de  Guvi^r ,  revenait  de  droit  au  Musée  du 
Puy,  et  qu'il  compléterait  notre  collection  en  ano- 
plothériums  et  palœothériums ,  d'après  la  note  de  ce 
qui  nous  a  été  déjà  envoyé.  » 

M.  de  Brive  ajoute  qu'il  a  vu  M.  Emile  Badiou , 
élève  à  l'école  des  Beaux-Arts  de  Paris  ci  pensionné 
par  le  conseil  général,  et  que  ce  jeune  artiste  continue 
à  donner  d'heureuses  espérances.  «  Il  adhère  avec 
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empressement  h  ridée  d'exécuter  un  portrait  en  buste 
da  maréchal  La  Tour-Maubourg,  d'après  une  pein- 
ture qui  lui  a  été  communiquée  par  la  famille  de  ce 
personnage.  A  l'égard  des  dimensions,  il  se  confor- 
mera à  celles  adoptées  par  M.  Experlon  pour  le  buste 
da  maréchal  de  Vaux.  » 

M.  le  Président  s'occupe  également  de  faire  graver 
les  médailles  qui  doivent  être  décernées  en  prix, 
et  il  adressera  prochainement  à  la  Société  diverses 
liîraisons  de  deux  grands  ouvrages  donnés  par  le 
gouvernement  :  la  Statistique  Monumentale  de  Paris^ 
et  la  Monographie  de  la  Cathédrale  de  Chartres. 

S'étant  enquis  de  ce  qu'il  pouvait  y  avoir  de  vrai 
dans  les  bruits  qui  avaient  circulé  sur  un  projet  de 
démembrement  du  département  de  la  Haute-Loire, 
il  s'est  assuré  que,  dans  le  cas  même  où  celte 
nouvelle  aurait  eu  quelque  fondement ,  il  n'en  est 
plus  question  aujourd'hui.  «  On  se  bornerait  seu- 
lement ,  si  tant  est  qu'il  y  ait  une  modiBcation 
dans  les  délimitations  départementales,  à  distraire 
Saint-Etienne  du  département  dé  la  Loire,  pour  le 
remplacer*  par  l'arrondissement  d'Ambert.  Encore 
l'exécution  de  ce  projet  est-elle  très  problématique 
par  suite  des  objections  que  pourront  soulever  deux 
membres  du  ministère  appartenant  au  Puy-de-Dôme.  » 

M.  de  Brive  se  propose  en  outre  da  s'entendre  avec 
M.  Chambellant,  inspecteur  général  d'agriculture  ^ 
pour  solliciter  auprès  du  ministère  une  augmentation 
dans  le  chiffre  de  l'allocation  annuelle. 
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Enfin,  M.  le  Président  demande  des  renseignements 
sur  des  questions  relatives  à  la  Société ,  et  qu'il  a 
laissées  pendantes  à  son  départ ,  entr'autres  la  con- 
struction du  nouveau  Musée  et  rétablissement  de 
la  Ferme-Ecole. 

M.  Porral  exprime  les  vifs  remerciments  de  l'as- 
semblée pour  la  sollicitude  éclairée  avec  laquelle 
M.  de  Brive  veille  constamment  aux  intérêts  du 
Musée  et  de  la  Société,  et  met  si  bien  à  profit  son 
séjour  dans  la  capitale.  En  ce  qui  concerne  la 
création  d'un  nouveau  Musée ,  la  dernière  séance  du 
conseil  municipal  ayant  eu  pour  objet  des  affaires 
peu  importantes,  il  sera  statué  sur  la  proposition 
de  la  Société  à  la  prochaine  réunion.  C'est  ce  qui  a 
été  annoncé  par  M.  le  Maire ,  qui  même  a  bien 
voulu  ajouter  que  l'état  prospère  des  finances  com- 
munales permettrait  d'adhérer  à  cette  demande ,  et 
qu'à  cet  effet  une  somme  sufiisante  figurerait  au 
projet  de  budget.  Cette  promesse  a  été  accueillie 
avec  la  plus  grande  faveur  par  le  conseil. 

* 

Quant  à  la  Ferme-Ecole,  l'administration  continue 
de  s'occuper  avec  activité  de  cette  importante  créa- 
tion ,  et  tout  fait  présumer  que  l'établissement 
fonctionnera  très  bien  dès  cette  année. 

Agriculture.  —  M»  le  Président  lit,  au  nom  de 
la  commission  des  primes,  la  liste  des  prix  arrêtée 
par  elle  pour  1849.  Ce  document,  qui  comprend 
seulement   les  améliorations  agricoles,  mentionne 
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Tingt-et-une  Médailles,  dont  deut  en  or,  six  en 
argent ,  les  unes  et  les  autres  de  divers  modules ,  et 
treize  en  bronze,  ees  dernières  avec  primes  en  argent. 
Une  somme  de  huit  cent  trente  francs  est  distribuée 
à  titre  de  primes.  II  y  a  de  plus  quatre  rappels , 
dont  deux  de  médailles  et  deux  de  primes. 

Ces  différents  prix  se  rapportent  aux  perfection* 
nements  suivants  : 

Exploitations  agricoles  dirigées  d'après  les  meil- 
leures méthodes;  cultures  fourragères  et  autres; 
culture  de  mûriers  et  éducation  de  vers  à  soie  ; 
reboisement;  machine  à  battre  le  blé;  machine  à 
remonter  les  terres;  pépinières;  établissement  hor- 
ticole ;  attelage  d'un  seul  bœuf  ou  d'une  seule  vache. 

La  commission  avait  également  distribué  une  somme 
de  deux  mille  francs  aux  concours  des  bestiaux  des 
l*'et  2  octobre,  et  la  Société  a  décidé,  à  sa  dernière 
séance ,  que  les  prix  concernant  les  arts  industriels 
seraient  ajournés  à  1850,  pour  être  décernés  en 
séance  publique  et  après  exposition. 

L'Assemblée  approuve  le  travail  de  la  commission, 
et  arrête  que  le  programme  des  prix  sera  imprimé 
dans  les  Annales  de  1849  ^^  et  que  la  distribution 
aara  lieu  à  l'une  des  prochaines  séances. 

Il  est  décidé,  en  outre,  que  le  rapport  suivant  de 
H.  Filhot,  relatif  à  l'un  des  perfectionnements  qui 

*  Voir  toneXlV,  pas<^- 
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ont  mérité  d*étre  encouragés ,  sera  inséré  au  compte- 
rendu  de  la  séance  : 


McssrEOBs , 

Vous  m^avex  fait  Phonneur  de  ni^ia?iter  à  tous  donner  mon 
opinion  sur  le  mérite  d^un  mécanisme  employé  par  M.  Victor 
Foornel ,  propriétaire,  k  Grane,  pour  transporter  dans  le  haut 
d^une  propriété  située  en  pente,  des  terres  sarabondantes  dans  le 
bas ,   et  opérer  ainsi  une  amélioration  importante. 

Ce  genre  de  travail  asses  fréquent  dans  notre  pays ,  où  la 
déclivité  des  pentes  favorise  Paceumulation  des  terres  k  la  partie 
inférieure  des  cbamps,  s^exécute  dWdinaire  au  moyen  de  chars 
•u  voitures  traînés  par  des  chevaux  et  le  plus  souvent  par  des 
bœufs  ou  des  vaches ,  ce  qui  le  rend  fort  difficile. 

Différents  moyens  mécaniques  ont  été  proposés,  surtout  depuis 
quelques  années,  pour  remplir  le  même  but,  et  Ton  peut  voir 
dans  \e  Reeueii  du  Brevets  d'invention  (tom.  un,  p.  587;  t.  lxiii, 
p.  462:  t.  uvi,  p.  ^147;  t.  xltii,  p.  40  et  473;  t.  lxix,  p.  583), 
divers  appareils  applicables  aux  terrassements ,  remblais  et  déblais , 
et  agissant  sur  des  rampes.  La  foroe  expansive  de  la  vapeur,  la 
force  du  cheval ,  celle  de  Thomme ,  son  poids ,  utilisés  dans  des 
appareils  très  divers,  machines,  manèges,  treuils  ou  cabestans, 
grues,  etc.,  et  combinés  avec  divers  systèmes  de  chemins  de  fer, 
cordages,  cables  en  fil  de  fer,  chaînes,  wagons,  etc.,  tels  sont 
les  moteurs  et  les  moyens  d^action  qui  ont  été  indiqués.  Mais  aucun 
de  ces  procédés  ne  satisfait  peut-être  aux  conditionsde  Péconomie  rurale 
de  notre  pays ,  au  même  degré  que  celui  pratiqué  par  M.  Foarnel. 

Le  problème  que  ce  propriétaire  s'est  proposé  de  résoudre  est  en 
effet  œlni-ci  :  faciliter  le  transport  des  terres  par  un  appareil 
simple  et  peu  coûteux  ,  qui ,  en  utilisant  une  force  que  nos  agri- 
culteurs ont  presque  tous  sous  la  main ,  le  tirage  par  les  bœufs , 
en  augmente  la  puissance  et  les  résultats. 

Son  système  comporte    une  roue  ou  grande    poulie  solidement 
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rUMie  sur  un  support  ou  bâtie  eu  bois,  et  susceptible  de  se 
mouToir  parallèlement  au  plan  incliné  du  sol.  La  gorge  de  la 
poulie  reçoit  une  très'  longue  et  grosse  corde  ou  cable  ayant  k 
fbacon  de  set  bouts  un  fort  crochet  en  fer  ,  qui  s^adapte  ,  à 
Tobnté,  au  devant  du  char  rempli  pour  la  montée,  et  derrière  celui 
descendant  à  vide.  La  traction  est  opérée  par  deux  paires  de  bœufs 
08  de  Taches,   une  paire  pour  chaque  char. 

Lorsque  le  eable  agit  sur  une  longueur  considérable,  il  est  bon , 
pour  empêcher  qu^il  ne  touche  et  frotte  le  sol ,  de  faire  usage ,  au 
moyen  de  pieux  enfoncés  dans  la  terre ,  de  petites  poulies  sur  la 
gorge  desquelles  passe  la  corde. 

Les  effets  dynamiques  de  cet  appareil  sont  faciles  à  apprécier, 
ie  me  bornerai  donc  à  dire  que  M.  Foumel  est  parTenu ,  par 
remploi  de  son  proeédé,  à  transformer  deux  hectares  de  mauvais 
terrain  ,  dont  une  très  grande  partie  était  même  k  peu  près  inculte , 
en  un  labour  de  première  qualité.  11  faut  regretter  seulement  que 
la  machine  ayant  été  en  partie  confectionnée  dans  la  ferme,  et 
les  travaux  de  remblai  ayant  été  exécutés  par  les  domestique,  «t 
par  les  bœufs  de  Pexploitation ,  il  n^ait  pas  été  possible  de  dresser 
Qtt  eonpie  exact  de  la  dépense  qu^a  nécessitée  Tensemble  de  Topé- 
ration.  Je  dois  ajouter ,  k  la  louange  de  M.  Fournel ,  qu^il  s^est 
empressé  de  mettre  sa  machine  k  la  disposition  de  ses  voisins ,  et 
qu'à  son  eiemple  divers  cultivateurs  ont  employé  avec  succès  le 
même  appareil. 

Reste  k  savoir  si  ce  propriétaire  peut  s'en  dire  Finventeur ,  si 
même  il  Ta  introduit  le  premier  dans  le  département ,  deux  condi- 
tions qui  seules  peuvent  donner  droit  à  vos  encouragements. 

Quant  à  la  première  question,  j'ai  appris  qo^on  emploie  des 
machines  de  ce  genre  dans  les  travaux  publics  et  parfois  aussi  dans 
Texploitation  de  certaines  carrières.  Mais,  diaprés  tous  lek  rensoi- 
goements  que  j^ai  pu  recueillir ,  je  ne  sache  pas  qu^on  ait  utilisé 
en  agrteoltnre  un  pareil  procédé,  au  moins  dans  la  Haute-Ivoire, 
ie  erais  dooe  que  M.  Fournel  a  mérité  une  récompense,  et,  soos 
ce  rapport,  je  recommande  son  système  à  la  commission  des  primes. 
i«    propose    également    d>n  propager    la    connaissance    dans  nos 

ToaiE  XV.  4 
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campagnes  par  les  moyena  de  publicité  dont  la  Société  dispose. 
Ses  avantages  ne  manqueront  pas  d^étre  appréciés;  et  si,  dans  la 
pratique,  on  roconnatt  diverses  imperfections  de  peu  d^importancc 
que  je  n^ai  pas  cru  nécessaire  dévoua  signaler,  soyei  persuadés  que 
Tusage  y  aura  bientôt  apporté  tous  les  perfectionnements  désirables. 

Sciences  physiques.  —  M.  le  Secrétaire  offre  à  la 
Société,  delà  part  de  M.  Guyoty  ingénieur  en  chef 
du  département ,  les  relevés  des  observations  udo- 
métriques  faites  au  Puy  et  à  Yssingeaux  pendant 
Tannée  1849. 

Cette  communication  est  accueillie  avec  reconnais- 
sance, et  M.  Azéma  est  prié  d'ajouter  ces  importantes 
données  aux  tableaux  météorologiques  qu'il  publie 
dans  les  «  Annales  ». 

Objets  divers.  —  M.  Bertrand  de  Doue  fait  un 
rapport  au  nom  des  directeurs  des  Ecoles  industrielles 
gratuites,  sur  la  situation  de  cet  établissement.  Il 
rappelle  la  nature  de  renseignement  professé  dans 
les  différents  cours,  et  les  résultats  avantageux  que 
la  ville  et  le  département  ont  obtenus  de  celte  utile 
création ,  sous  la  surveillance  de  la  Société  et  le 
double  et  généreux  patronage  du  conseil  général  et 
du  conseil  municipal.  Il  ajoute  que  le  nombre  des 
élèves  admis  s'est  accru  en  1849,  et  que,  grâces  au 
zèle  et  à  l'aptitude  des  professeurs ,  l'enseignement 
s'est  soutenu  à  la  hauteur  où  il  s'était  élevé  dans  les 
années  précédentes.  Il  termine  en  invitant  les  mem- 
bres de  la  Société  à  se  joindre  aux  autorités,  pour 
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assister  à  la  distribution  des  prix  qui  doit  avoir  lieu 
ce  soir  à  six  heures  dans  le  local  des  Ecoles. 

Après  les  remerciroents  de  M.  le  Président,  dûs 
à  rhabile  et  active  direction  de  rétablissement  , 
il  est  décidé  que  la  Société  et  particulièrement  le 
Bureau  se  rendront  à  Tinvitation  de  M.  Bertrand 
de  Doue. 

11  est  donné  communication  de  deux  lettres,  Tune 
de  M.  le  doyen  des  conseillers  de  préfecture,  annon- 
çant que  M.  Dubois  a  été  nommé  préfet  du  dépar- 
tement, le  20  novembre  dernier;  l'autre  de  M.  le 
secrétaire  du  conseil  des  directeurs  de  la  Caisse 
d'épargnes,  par  laquelle  M.  le  Président  est  convo- 
qué, afin  d'aviser  à  l'emploi  des  fonds  reçus  du 
gouvernement. 

M.  Porral  dit  qu'il  s'est  empressé  de  se  rendre  à 
cette  réunion ,  et  qu'aussitôt  après  l'installation  de 
M.  le  Préfet,  le  bureau  a  fait  la  visite  officielle  .à 
ce  magistral. 

Dehande  d'admission.  —  M.  Froger  de  l'Éguille, 
sous-inspecteur  des  forêts,  écrit  pour  solliciter  le 
titré  de  membre  résidant,  et  il  présente,  à  l'appui 
de  sa  demande ,  un  mémoire  sur  le  reboisement  des 
montagnes  de  la  Haute-Loire. 

La  commission  chargée  d'examiner  ce  travail  est 
composée  de  MM.  Dumontat,  Treveys  et  Robert. 

ADMISSION.  —  Organe  de  la  commission  nommée 
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pour  rendre  compte  des  pièces  littéraires  présentées 
par  M.  Gaubert,  deBrioude,  comme  titre  d'admission, 
M.  Huriez  lit  le  rapport  suivant  : 

MeMIEDU, 

I 

Le  traTaîl  qui  vous  a  été  adressé  par  le  récipicodaire,  consiste 
en  un  recueil  de  dix- neuf  fables  en  vers. 

Cette  oufre  littéraire,  pour  être  appréciée  d'une  manière  satis- 
feaante,  devrait  être  scindée  en  autant  de  parties  quVUe  a  de  fables  ; 
car  chacune  est  une  pièce  complète,  un  morceau  parfaitement  isolé , 
un  sujet  à  part,  od  Tauteur  a  réussi  k  différents  degrés,  n'attachant 
d'ailleurs  aucune  importance  a  Tordre  dans  lequel  ses  productions 
doivent  être  classées. 

Mais  tout  en  nous  réservant  de  vous  signaler  les  fragments  les 
pltts  remarquables  parmi  ceux  qui  vous  sont  offerts  par  le  réci* 
piendaire,  nous  croyons  devoir  vous  donner  une  appréciation 
d^ensemble,  une  opinion  consciencieuse  sur  le  mérite  général  du 
recueil  soumis  à  notre  examen. 

Rappelons  d'abord,  Messieurs,  que  la  première  condition  d'une 
«uvre  littéraire  quelconque  est  d'unir  la  pureté  a  l'élégance,  la 
clarté  k  la  concision ,  la  beauté  de  l'agencement  à  la  beauté  morale. 
Le  genre  de  l'apologue  comporte  de  plus  la  réunion  de  la  naïveté 
et  de  la  finesse,  de  la  simplicité  et  de  la  profondeur,  de  la  vérité 
dans  le  fond  et  de  l'illusion  dans  la  forme. 

Qui  d'entre  nous  n'a  admiré  toutes  ces  qualités  portées  au  plus 
haut  degré  dans  l'immortel  fabuliste  de  notre  grand  siècle  littéraire , 
dans  les  œuvres  impérissables  du  bon  La  Fontaine ,  modèle  accompli 
du  genre,  demeuré  sans  émule  comme  les  Babriat  et  les  Phèdre? 

Quelle  abondance  d'images  vives  et  de  traits  frappants!  Quelle 
bonhomie  de  caractère  et  quelle  simplicité  d'expression  I  —  Ne 
dirait-on  pas,  k  lire  son  récit,  qu'il  voit  ce qu'ir  raconte,  qu'il 
passe  sa  vie  au  milieu  de  ses  chers  animaux ,  qu'il  est  initié  k  leur 
langage  comme  k  lenrs  secrets?  L'illusioa  est  telle,  que  nous  assistons 
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Bom-iDëiDes  à  en  aee acs  toocbantfs ,  pleines  àe  fineafe  et  de  mou  • 
veiDent,  oîi  les  acieun  «emblent  improfîfer  leon  rôles,  tant  Tanteur 
7  a  mis  de  naturel  et  de  simplicité.  Le  lecteur  s'ooblie,  le  narrateur 
HsfÊnii'y  le  drame  nous  mène  sans  effort  à  la  oonclusioo. 

Et  pourtant  le  oonle  paraît  si  vrai ,  il  est  dit  si  simplement , 
Mos  demeurons  si  bien  sous  le  cbarme,  qu'après  avoir  lu ,  j'allais 
£re  après  avoir  tu,  nous  sommes  portes,  sous  Piniiuenoe  d'une 
pnoière  impression  ,  à  nous  croire  capables  d'accomplir  une  «eu? re 
Mi  l'auteur  a  pensé  comme  nous,  où  il  a  pris  notre  manière  de 
Toir,  notre  langage  même,  une  œuvre  bien  vulgaire  en  apparence , 
et  qui  n'est   ni  plus  ni  moins  qu'un  cbef-d'cBUvre. 

Ceft  donc  à  se  faire  oublier  en  se  fesant  lire,  à  disparattre  dans 
le  oiouvemeot  de  son  récit ,  que  doit  tendre  le  fabuliste ,  s'il  veut 
ebnrer  les  règles  imposées  au  genre  littéraire  qu'il  entreprend.  — 
Bans  tout  notre  genre,'  on  lui  pardonnera  quelques  tournures 
anbirrasKes,  quelques  imperfections  dans  la  propriété  des  termes, 
quelques  peneées  à  lui.  Ici  le  succès  n'est  possible  qu'à  b  condition 
^'ooe  barmonie  parfaite  avec  l'esprit  du  lecteur.  Celui-ci  est-il 
arrêté  par  une  ambiguïté  d'expression,  fatigué  par  la  longueur 
d'âne  période  mal  coupée,  contrarié  par  une  pensée  qui  manque 
de  juiteaie,  ennuyé  par  une  redondance  de  style;  est-il  obligé,  en 
D8  met,  d'abandonner  un  seul  instant  le  mouvement  de  la  scène 
Siate  d'une  sympatbie  complète,  l'auteur  a  manqué  son  but,  il 
oa  pas  réussi. 

Eat-ce  a  dire  que  le  travail  suppléera  jusqu'à  un  certain  point 
à  rinpintioo ,  an  génie?  Dans  bien  des  circonstances  littéraires, 
il  en  peut  être  ainsi.  Mais  l'apologue  est  précisément  le  genre 
psctiqne  auqoel  la  critique  pardonnerait  le  moins  de  sentir  le 
travail  ;  c'est  une  conséquence  naturelle  des  lois  posées  par  les 
Mvrcs  du  maître,  bommc  naturellement  insoucieux  autant  qu'écri- 
vis spirituel  et  profond  penseur,  de  qui  madame  de  La  Sablière 
dittit,  un  jour  qu'elle  avait  congédié  tous  ses  domestiques  : 
•  ie  n'ai  gardé  avec  moi  que  mes  trois  bétes  :  mon  cbien ,  mon 
cWt  et  U  Fontaine.  • 

H  faut  doAc  da  courage,  Measieun,  vous  le  comprenez,  pouc 
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aborder  une  œavre  si  téduisaote  au  premier  abord,  mais  en  m^me 
temps  hérissée  de  si  nombreuses  et  si  sérieuses  difficultés. 

HâtoDSHious  de  remarquer  que  si  M.  Gaubert  nVst  point  arrivé  è  la 
|)erfection  dans  un  genre  dont  le  créateur  en  France ,  a  reçu  le  nom 
d'inimitable,  quelques-unes  de  ses  fables  sont  pourtant  traitées  avec 
beaucoup  de  succès.  Nous  ne  pouvons  méconnaître  en  lui  un  jugement 
droit,  une  pensée  noble  et  d^heureuses  inspirations.  Il  a  compris  que  le 
but  du  fabuliste  doit  être  dUostruire  en  recréant;  qu^il  ne  suffit 
pas  que  les  personnages  du  récit  soient  mis  en  scène,  sous  les 
yeux  du  lecteur,  avec  beaucoup  do  mouvement  et  d^entrain ,  mais  qu^il 
faut  encore  et  surtout  à  la  pièce  un  but  moral ,  une  conclusion  utile. 

Chacune  des  fables  que  nous  avons  été  appelés  h  examiner, 
remplit  exactement  cette  condition;  toutes  ont  une  portée  mora- 
lisatrice bien  déterminée  et  d^une  application  judicieuse. 

Nous  pourrions  peut-être  demander  à  Fauteur  un  peu  plus  de 
sobriété  dans  les  développements.  Nous  voudrions  qu'il  eût  laissé 
davantage  à  l'esprit  du  lecteur,  qu^il  n'eût  point  allongé  quel- 
ques-unes de  ses  fables  les  mieux  touchées  ,  les  mieux  conçues. 
Nous  aimons  que  la  morale  de  Tapologue  soit  cachée  sous  un  voile 
transparent,  plutôt  que  formulée  à  part  et  mise  à  nu.  Nous 
aimons  qu^on  nous  laisse  quelque  chose  à  faire;  et  la  péroraison 
d^une  fable  est  un  luxe  inutile,  quand  elle  ne  nous  montre  que 
des   faits  déjà  découverts. 

A  Pappui  de  notre  opinion ,  nous  citerons  la  fable  intitulée 
le  Grimpereav,  le  Coq  et  le  JDifufon,  l'une  des  meilleures  productions 
de  M.  Gaubert ,   malgré  quelques  imperfections  bien  excusables. 

Le  plan  en  est  ingénieux,  les  rôles  bien  distribués,  le  détail 
intéressant,  la  marche  assez  régulière;  mais  il  est  évident  que  la 
morale  en  est  parfaitement  sentie,  après  la  vérité  piquante  si 
naïvement  dite  par  le  dindon  : 

« On  ne  m'eût  pas  fait  croira 

a  Que  Pon  pût,  en  rampant,  s^élcver  aussi  haut.  » 

Sans  nous  arrêter  à  la  texture  un  peu  dure  peut-être  du  vers 
suivant,  nous  sommes  portés  à    blâmer  Pextenfeion  donnée    à   la 
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péronjtoo ,  extensioD  dont  on  trouve  des  exemples  dans  La  Fontaine  , 
anorément,  mais  dont  il  faut  user  le  moins  possible.  L^autenr, 
par  le  développement  de  ses  réflexions,  nous  fait  perdre  en  partie 
le  plaisir  caasé  d^abord  par  la  lecture  de  son  spirituel  apologue. 

La  iable  du  Lingot  éPOr  et  de  la  Barre  de  Fer,  mienx  écrite 
encore  que  la  précédente,  est  aussi  d'une  conception  heureuse  et 
d'an  récit  facile.  Elle  offre  un  dialogue  intéressant,  des  répliques 
q»iritttelies    et  quelques  traits    piquants. 

Nous  avons  remarqué  encore  (a  Mère  CkaUe^  et  le  Jsune  Chat ,  — 
iojet  bien  traité,  mouvement  naturel,  style  simple  et  sans  efforts.  — 
Cette  fable,  qui  est  inédite,  est  aussi  une  de  celles  qui  réunissent 
le  mieux  les  principales  conditions  du  genre.  A  ce  double  titre  , 
vous  nous  permettrez  de  vous  en  donner  lecture  : 

LA  MÈRE  CHATTE  ET  LE  JEUNE  CHAT. 

«  Minet  était  un  jeune  chat 
«  De  généreose  et  forte  race, 
«  Dont  an  régime  délicat 

•  A  peine  retenait  TaTentureuse  audace. 

«  Ah!  mon  fils,  ta  me  fais  trembler, 

«  En  minaudant  disait  sa  mère. 

«  Quoi!  seul,  la  nuit,  sur  la  gouttière, 

«  Imprudent,  tu  voudrais  aller I 
«  Ces  hauts  lieux  sont  peuplés  d'ennemis   redoutables 

«  Qui  contre  toi  se  ligneront, 

«  Puis,  un  beau  jour,  te  croqueront. 

«  Que  d^autres  chats ,  de  pauvres  diables , 
«  Qui  ne  trouvent  chez  eux  rien  de  prêt  à  manger, 

•  Se  domient  cette  peine  et  bravent  ce  danger; 

■  Mats  toi,  grâces  aux  soins  de  ma  bonne  maîtresse, 

«  Dans  la  riche  maison  où  le  ciel  nous  a  mis  , 

«  Tu  peux  fort  bien  dîner  quand  l'appétit  te  presse, 

•  Et  puis  dormir  en  paix  sur  de  moelleux  tapis. 
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ff  Mon  fils,  «coûte  donc  ma   tendresse  inquiète; 

•  ReDonce  «  de  grossiers  et  vagabonds  penchants. 

«  Je  te  Fai  déjà  dit,  les  rats  sont  bien  méchants  : 
N  Ne  me  fais  pas  pleurer  une  si  chère  tête. 
«  Ainsi  s^égarait  en  détours , 
f  Dans  sa  faiblesse  maternelle, 
f  Dame  chatte  dont  ]e  discours 
«  Trouverait  ailleurs  son  modèle. 
«  Un  peu  dVgueil  (dans  uq  enfant  gâté 
«  L'orgueil  au  cœur  s'ouvre  aisément  passage), 
«  Un  peu  de  frayeur  (à  cet  Age 
c  On  a  tant  de  crédulité), 
«  En  lui  fesant  prêter  Foreille  à  ce  langage, 
«  D^une  aveugle  tendresse  achevèrent  l'ouvrage. 
«  Minet  promettait  un  héros, 

•  Et  Minet  fit  honte  h  sa  race  : 

•  Les  souris  auraient  pu  lui  passer  sur  le  dos, 

c  Sans  qu'il  osAt  bouger  de  place» 

•  Plus  de  courses  au  galetas  : 

«  Monseigneur  visitait  seulement  la   cuisine, 
«  Ensuite  allait  dormir  dans  la  salle  voisine, 

«  Pour  attendre  un  autre  repas. 
«  Bien  nourri,  bien  couché,  sans  soucis,  quelle  vie! 
«  Aux   moines  d^autrefois  elle  aurait  fait  envie. 
«  Sa  mère  en  triomphait.  Mais  ne  TotU-t-il  pas 

«  Que  du  chat  la  vieille  maîtresse, 

«  Au  milieu  de  eetta  liesse, 

«  S'en  alla  de  vie  k  trépas, 
«  Laissant  k  l'abandon  chatte,  chat  et  le  reste. 
«  Le  reste,  Phéritier  Pacoepta  de  bon  cœur. 
«  Mère  chatte  et  Minet  eurent  moins  de  bonheur  : 

c  Le  changement  leur  fut  funeste. 
«  Ils  purent,  il  est  vrai,  rester  dans  la  maison, 
«  Mais  les  soins  recherches  n'étaient  plus  de  saison  : 
«  Point  decMissins  pour  lit,  point  de  sommeil  tranquille, 
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■  Point  de  repas  (oot  prêt,  point  de  meU  délicaU; 
«  Les  dloers  galoppaient  sous  la  forme  de  rats, 

■  Et,  pour  les  attraper,  il  fallait  ^tre  agile. 

■  Minet,  malhabile  et  peureux, 
t  De  la  chasse  sooTcnt  revint  le  ventre  creux  : 

c  II  mourut  bientôt  de  misère. 
«  On  dit  qn^en  expirant  il  maudissait  sa  mère. 

«  Beaux  firaita  d'nne  ddncation 
«  Qei   d'an  enfant  bien  n^  W\  d^abord  on  poltron , 
•  Un  goinfre 9  un  fainéant,'  enfin  un  misérable. 
«  Quelle  erreur  de  compter  sur  un  bonheur  durable, 

«  Que  relève  soit  chat  on  non! 

De  noa  jours,  Messieurs,  un  isbuliste  plein  d^esprit  et  de  verve 
se  dkarge  de  dérider  annuellement  les  fronts  de  nos  grsves  acadé- 
miciens  :  tout  le  monde  a  nommé  M.  Yiennet.  Et  ce  n^est  pas 
seulement  par  le  mérite  de  la  nouveauté  et  de  la  finesse  que  cet 
habile  écrivain  plaît  à  ceux  qui  l'entendent  ou  le  lisent ,  c'est  encore , 
et  le  plus  souvent,   par  un  haut  mérite  d'actualité. 

M.  Gaubert  a  tenté  de  le  suivre  sur  ce  terrain  :  lui  aussi  a 
ensyé  de  laire  la  critique  des  travers  de  notre  époque ,  et  il  a  encore 
aïeux  léusai  eomne  satirique  que  comme  moraliste ,  sans  doute  parce 
qu'il aîai ta  aa  disposition  plus  de  matériaux.  Il  s'est  trouvé  moins  gêné 
dans  ses  allures ,   il  n'a  eu  qu'à  copier  dans  les  mosurs  de  l'époque. 

La  fable  du  Liopêrd  CotoniioUwr  est  onecntique  judicieuse,  dont 
la  touche  ne  manque  pas  de  mérite.  Cest  le  Voyage  tn  Icarie, 
prfché  avec  succès  par  le  citoyen  Léopard  aux  bœufs,  aux  ânes, 
et  surtout  aux  moutons. 

Ici  le  voile  apologétique  est  d'une  parfaite  transparence;  mai» 
il  doit  cette  qualité  à  des  eiroonstanœs  de  temps,  qui,  une  fois 
cOMéet,  en  rendraient  le  sens  difficile  à  saisir. 

Dstts  la  fable  des  FreUm  $t  de»  Abeilles,  l'auteur  est  plein  de  son 
iajet.  Aussi  il  cherche  peu  :  sa  marche  est  simple,  rapide,  naturelle, 
n  raconte  comme  il  voit,  et  il  a  le  bonheur  de  voir  juste. 
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Votre  commiuioo,  rendant  hommage  au  mérite  réel  des  fables 
soamisea  à  son  examen,  a  pensé,  Mesaieurs,  que  la  Société  s^ho- 
norerait  en  recevant  un  homme  d'esprit  au  nombre  de  ses  membres. 
Nous  avons ,  en  conséquence ,  Phonneur  de  vous  proposer  Tadmission 
de  M.  Gaobert. 


Après  cette  lecture,  écoutée  par  TAssemblée  avec 
un  vif  intérêt,  M.  le  Secrétaire  dit  que  M.  Gaubert, 
outre  ses  titres  littéraires,  se  distingue  aussi  par  des 
études  agronomiques  très  sérieuses.  «  Il  est,  ajoute- 
t-il ,  un  des  principaux  fondateurs  du  Comice  agri- 
cole de  Brioude,  institution  à  laquelle  il  a  rendu 
d'éminents  services  dans  les  fonctions  de  secrétaire , 
qu'il  remplit  avec  le  dévoûment  et  le  zèle  les  plus 
éclairés.   » 

Il  est  ensuite  procédé  au  scrutin ,  et  M.  Gaubert 
ayant  obtenu  Vunanimilé  des  suffrages,  est  nommé 
membre  non  résidant. 

M.  Enjubault  écrit  qu'ayant  été  nommé  procureur 
de  la  république  à  Clermont-Ferrand ,  il  désire 
échanger  son  titre  de  membre  résidant  qn  celui  de 
non  résidant. 

Cette  demande  est  favorablement  accueillie,  et  il 
en  sera  statué  à  la  prochaine  séance. 

A  huit  heures,  la  séance  est  levée. 
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Don  de  plusieurs  autres  publications  par  M.  le  Ministre  do 
rinstruction  publique  ;  Promesse  d'un  moulage  d'Ichtyosaurus  par 
le  Muséum  d'Histoire  Naturelle  ;  Neuf  tableaux  achetés  à  la 
vente  du  cabinet  d'Espinoy;  Avis  favorable  donné  par  M.  Cham- 
brilant,  inspecteur  général  d'agriculture,  pour  l'augmentation 
de  la  subvention  ministérielle.  Remerciraents  votés  à  M.  de  Brive. 
—Congrès  central  d'Agriculture  et  Concours  dePoiasy;  Nominations 
de  MM.  de  Brive  et  Charles  de  La  Fayette,  comme  délégués  de 
la  Société.  —  Destruction  ées  courtilières  ;  Observations  de 
MM.  Eyraud  et  Joyeux.  —  Castration  des  vaches  laitières; 
Rapport  de  M.  Gire  fils.  ^^  Concrétions  calcaires  ou  calculs 
énormes  trouvés  dans  li*s  intestins  d'une  jument;  Rapport  du 
même  membre.  —  Eglise  du  XV*  siècle  et  porte  sculptée  du 
XI*,  à  IjBvoâte-Chilhac  ;  Mémoire  par  M.  Aymard.  —  Pièces 
de  vers  lues  par  M.  Bernard.  —  Augmentation  de  la  subvention 
par  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  ;  Lettre  ministérielle. 
—  Mémoire  présenté  comme  titre  d'admission  par  M.  de  l'Eguille; 
Rapport  de  M.  Dumontat.  —  Mémoire  présenté  au  même  titre 
par  M.  Vacher-Lagrave  ;  Rapport  de  M.  Martel.  —  Election  de 
ces  deux  membres.  —  Election  de  M.  Enjubault  comme  membre 
non  résidant. 

En  Tabsence  de  M.  de  Brive,  M.  Porral,  vice- 
président,  siège  au  bureau. 

A  trois  heures  la  séance  est  ouverte. 


(>0  mU^jnA  des  séances. 

Publications.  —  Après  la  lecture  et  l'adoption  du 
procès-verbal,  M.  le  Président  communique  un  cer- 
tain nombre  de  lettres  par  lesquelles  diverses  sociétés 
Agricoles,  Scientifiques,  Artistiques  et  Littéraires, 
accusent  réception  des  «  Annales  »  ,  et  promettent 
d'envoyer  en  échange  leurs  publications ,  conformé- 
ment à  la  demande  qui  leur  en  avait  été  faite  par 
M.  le  Secrétaire. 

Outre  les  Compagnies  qui  entretenaient  avec  la 
Société  des  relations  de  correspondance ,  et  qui  en 
sollicitent  la  continuation  ,  plusieurs  autres  non 
moins  importantes  demandent  à  établir  ou  à  re- 
nouer des  relations.  Celles-ci  sont  les  Sociétés  d'Agri- 
culture du  département  du  Nord,  de  la  Gironde,  de 
l'Hérault,  des  Pyrénées  Orientales,  delà  Moselle;  la 
Société  Centrale  d'Horticulture  de  Paris;  les  Acadé- 
mies des  Sciences  tle  Marseille,  Toulouse,  Reims, 
Montpellier,  Dijon,  Caen,  Aix;  les  Sociétés  Acadé- 
miques de  Metz,  Lille,  Nancy,  Nantes,  Perpignan, 
Boulogne^ur-Mer ,  Vesoul ,  Haute-Saône  ;  les  Sociétés 
d'Emulation  de  Brest ,  Linnéenne  de  Bordeaux , 
d'Histoire  Naturelle  de  la  Moselle  ,  des  Sciences 
Morales,  etc.,  de  Seine-et-Oise  ,  de  Médecine  de 
Paris  et  de  Marseille,  de  Chirurgie  de  Paris,  Indus- 
trielle d'Angers  et  de  Mulhouse,  Historiques  et 
Archéologiques  de  Sens,  de  Châlons-sur-Saône,  de 
Rambouillet ,  de  Langres  ;  la  Commission  Archéolor 
gique  de  Narbonne. 
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L'administration  da  Muséum  d'Histoire  Naturelle 
de  Paris  exprime  le  regret  de  ne  pouvoir  disposer 
de  ses  publications,  dont  la  distribution  est  faite  par 
M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique;  il  en  est  de 
même  de  TAcadémie  des  Sciences. 

H.  le  Président,  après  avoir  pris  l'avis  de  l'As- 
semblée ,  dit  qu'il  adressera  la  demande  de  ces 
ouvrages  au  Gouvernement,  ainsi  que  du  «  Bulletin  » 
publié  par  les  Comités  Historiques ,  sous  les  auspices 
da  même  ministère. 

M.  le  Président  énumère  ensuite  les  Recueils 
nombreux  envoyés  par  différentes  Sociétés  et  déposés 
sur  le  bureau,  parmi  lesquels  on  distingue  surtout 
une  complète  et  belle  série  des  publications  de 
rAcadémie  des  Sciences  de  Toulouse,  et  de  magni- 
fiques livraisons  avec  atlas  adressées  par  la  Société 
Archéologique  de  Ghàlons;  il  appelle  l'attention  de 
l'Assemblée  sur  ceux  de  ces  Mémoires  qui  intéressent 
spécialement  les  travaux  de  la  Compagnie,  et  s'attache 
i  faire  ressortir  la  part  active  que  la  plupart  de  ces 
associations  prennent  au  mouvement  intellectuel  de 
la  France,  en  traitant  dans  leur  sein  presque  toutes 
les  questions  scientifiques  et  économiques  qui  depuis 
quelques  années  préoccupent  les  esprits  studieux. 

Il  est  donné  lecture  d'une  lettfe-cireulaire  de 
M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique ,  qui  recom- 
mande diverses  mesures  pour  régulariser  et  assurer 
le  service  d'échange  et  de  transmission ,  sous   le 
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couvert  ministériel ,  des  publications  entre  les  Com- 
pagnies savantes. 

M.  Tagent  comptable  sera  invité  à  se  conformer, 
en  ce  qui  le  concerne,  aux  prescriptions  de  cette 
lettre,  ainsi  qu'à  celle  du  ministre,  en  date  du  19 
mars  1847,  relative  au  même  objet. 

M.  Âymard  lit  l'extrait  suivant  d'une  lettre  que  lui 
a  écrite  M.  Dumolin,  président  à  la  cour  d'appel  de 
Riom ,  et  membre  non  résidant  : 

«  J'ai  à  vous  communiquer  une  idée  qui  me 

semble  éminemment  propre  à  mettre  la  Société  en 
rapport  avec  le  pays ,  et  à  faire  descendre  dans  les 
masses  la  connaissance  de  notre  histoire  :  double  but 
qui  mérite  d'être  atteint,  et  qui  peut  l'être  en  effet. 

«  Vous  savez  que  le  temps  des  gros  livres  est 
passé,  et  de  quelle  faveur  jouissent  aujourd'hui  les 
Annuaires  bien  faits  et  même  les  Almanachs  mal 
faits.  C'est  la  bibliothèque  du  peuple  qui  arrive  à 
tous  ,  parce  qu'elle  est  au  niveau  de  toutes  les 
intelligences  et  à  la  portée  de  toutes  les  bourses. 
N'est-ce  pas  une  honte  que,  sous  ce  rapport,  le 
département  de  la  Haute-Loire  soit  si  fort  en  arrière 
du  vieux  Yelay ,  et  que  l'excellent  Almanach  Hislo- 
rique  que  publiait  l'abbé  Laurent  en  1788,  ait  pour 
indigne  successeur  le  maigre  Almanach  que  vous 
savez? 

«  Cet  Annuaire  est  fini Il  ne  donne  aucun 

profit  à  son  éditeur;  car  comment  vendre  ce  qui 
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ne  peut  servir  à  personoe ,  ce  qui  est  sans  valeur 
pratique  comme  sans  valeur  intellectuelle....  C'est 
une  chose  excellente  qu'un  bon  Annuaire;  elle  ne 
réussit  pas  dans  la  Haute-Loire,  parce  qu'elle  est 
manquée;  il  s'agit  de  la  reprendre  en  sous-œuvre , 
de  lui  donner  la  vie  qu'elle  a  ailleurs,  qu'elle  avait 
même  chez  nous  avant  1789. 

<  Lorsqu'il  se  rencontre  dans  notre  pays  un 
homjne  de  mérite  qui  a  le  goût  de  ces  sortes  d'ou- 
vrages, c'est  la  meilleure  condition  pour  avoir  un 
Annuaire  bien  fait  ;  mais  un  tel  homme  n'est  jamais 
qu'un  accident  heureux  :  il  passe,  et  V Annuaire 
tombe.  II  n'y  a  que  les  corps  qui  vivent  et  se 
perpétuent,  et  qui  par  conséquent  puissent  doiiner 
delà  durée,  en  les  perfectionnant  sans  cesse,  à  ces 
sortes  de  publications.  Ainsi  en  est- il  de  V Annuaire 
du  Bureau  des  Longitudes,  de  V Annuaire  des  Eco- 
nomistes, de  V Annuaire  Historique,  si  intéressant, 
que  publie  la  Société  de  l'Histoire  de  France. 

«  Il  faut  donc  que  notre  Société  s'empare  de  cette 
entreprise,  et  de  ce  qu'avait  exécuté  l'abbé  Laurent, 
de  ce  qu'exécute  M.  Gaudelet,  de  ce  qu'on  fait  de 
mieux  dans  les  autres  départements ,  qu'elle  s'inspire 
pour  publier  un  Annuaire  sous  ses  auspices  et  par 
ses  soins,  qui  se  lise,  qui  se  vende,  qui  éclaire 
toujours  et  moralise  dans  l'occasion  la  population 
du  pays. 

<  Avec  une  nomenclature  plus  restreinte  et  mieux 
eoiendue  que  celle  qui  compose  V Annuaire  actuel , 
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et  une  partie  historique,  statistique  et  même  anec- 
dotique  spéciale  du  département,  dans  un  format  et 
avec  un  nombre  de  pages  calculé  pour  renfermer 
beaucoup  de  matières  à  peu  de  frais ,  vous  écouleriez 
au  moins  quatre  cents  exemplaires,  en  réunissant, 
pour  les  placer ,  le  concours  de  l'administra tion  et 
de  révéché. 

«  Chaque  volume  de  VAntiuaire  devrait  contenir 
la  date  par  ordre  chronologique  et  l'analyse  succincte 
de  tous  les  faits  accomplis  dans  Tannée,  et  qui  se 
rapportent  au  département,  et  successivement  de 
courtes  notices  sur  chaque  ville,  sur  chaque  mo- 
nument, sur  chaque  industrie,  sur  chaque  institution 
de  quelque  importance. 

«  Vous  n'auriez  que  trop  de  documents  :  il  faudrait 
se  borner  et  choisir ,  et  ce  serait  la  tâche  et  le  mérite 
de  ceux  des  membres  de  la  Société  qui  en  seraient 
spécialement  chargés. 

«  Le  manuscrit  de  ce  volume,  du  moins  pour* 
toute  la  partie  historique,  devrait  être  communiqué 
au  Préfet  avant  la  session  du  conseil  général,  afin 
que  le  Préfet  et  le  conseil  général  fussent  disposés 
à  allouer  à  la  Société  pour  cet  objet ,  et  en  connais- 
sance de  cause,  non  pas  seulement  les  200  francs 
accordés  jusqu'ici,  mais  300  francs,  s'ils  étaient 
nécessaires,  au  moins  pour  les  frais  de  la  première 
année. 

<  M.  Grellet  vous  offre  son  concours  pour  cette 
année.  Le  mien  vous  est  acquis  pour  VAlmanach 
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HUtorique  de  1851 ,  tel  que  je  le  comprends  ;  je  vous 
donnerai  un  travail  de  patience  qui  n'existe  nulle 
part  :  le  tableau  de  nos  députés  depuis  les  Elats- 
Géocraux  d«  1789,  etc.  » 

L'Assemblée,  après  en  avoir  délibéré,  prend  en 
considération  la  proposition  de  M.  Dumolin,  et 
nomme  une  commission  composée  de  MM.  Huriez, 
Azéma  et  deVinoIs,  qui  donnera  son  avis  sur  les 
moyens  de  réaliser  cette  utile  entreprise. 

M.  Bouillet,  membre  non  résidant,  écrit  qu'il  va 
reprendre  la  publication  du  Nobiliaire  (T Auvergne, 
et  sollicite  le  concours  de  la  Société  pour  lui  fournir 
des  renseignements. 

Un  certain  nombre  de  prospectus  envoyés  par  l'au- 
tcursoDt  distribués  auxmembres  présents  à  la  réunion . 

MusÉB*  —  M.  le  Secrétaire  informe  l'Assemblée 
que  M.  de  Brive  continue  de  s'occuper  très  acti- 
vement des  intérêts  de  la  Société  pendant  son  séjour 
dans  la  capitale ,  et  il  lit  les  extraits  suivants  d'une 
lettre  de  M.  le  Président  : 

c  J'ai  été  reçu,  écrit-il,  la  semaine  dernière 

par  M.  de  Parrieu  :  il  a  été  très  bienveillant.  Au 
sujet  de  V Ostéographie  Comparée,  il  m'a  beaucoup 
parlé  du  haut  prix  de  cet  ouvrage,  du  peu  de 
ressources  financières  de  son  ministère,  et  a  fini 
par  me  promettre  que,  s'il  pouvait  dépasser  le  nombre 

TOME  XV.  5 
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de  trois  souscriptions,  nous  serions  compris  pour 
un  exemplaire...  J'ai  été  plus  heureux  à  Tégard  d'au- 
tres publications  :  sur  un  billet  de  la  main  même 
du  ministre,  le  catalogue  des  ouvrages  provenant 
des  souscriptions  de  1849  m'a  été  remis,  et  j'ai  fait 
un  choix  des  livres  qui  m'ont  paru  avoir  le  plus  de 
valeur.... 

«  J'ai  été  une  seconde  fois  au  Jardin-des-Plantes; 
et  aux  diverses  pièces  qui  m'avaient  été  promises 
précédemment,  M.  de  Blainville  ajoutera  le  moulage 
d'un  squelette  entier  AHchlyosaurus  teiiuirostris,  fos- 
sile aussi  précieux  que  celui  du  mosasaurus  que  pos- 
sède déjà  le  Musée. 

«  L'une  des  plus  riches  galeries  de  tableaux  de 
Paris,  celle  du  général  d'Espinoy,  a  été  mise  en 
vente  la  quinzaine  dernière.  Nous  l'avons  visitée ,  — > 
M.  Charles  de  La  Fayette  et  moi ,  —  et  de  tout  ce  que 
nous  y  avions  admiré,  il  nous  était  resté  le  désir  de 
profiter  d'une  aussi  belle  occasion  pour  enrichir  notre 
galerie  de  peintures  de  quelques-unes  des  œuvres  des 
maîtres  qui  nous  manquent.  Ayant  calculé  que  par 
suite  de  la  restitution  qui  nous  a  été  faite  par  le 
conseil  général  d'une  somme  qui  nous  avait  été  re- 
tenue sur  l'exercice  précédent,  la  Société  aurait  cette 
année  une  recette  supérieure  à  celle  de  l'année  der- 
nière, j'ai  pensé  que,  sans  obérer  notre  budget, 
nous  pouvions ,  dans  une  circonstance  si  favorable , 
affecter  une  certaine  somme  à  des  acquisitions  de 
tableaux.  Il  se  rencontre  rarement  en  effet  que  la 
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Société  puisse  disposer  d'une  telle  recette,  qu'une 
Tente  si  remarquable  ait  Heu ,  que  des  circonstances 
politiques  comme  celles  où  nous  sommes  réduisent 
le  prix  des  œuvres  d'art ,  et  que  le  Directeur  du 
Musée  et  le  Président  de  la  Société  se  trouvent  en- 
semble à  Paris  pour  mettre  à  profit  ce  concours  de 
circonstances.  Nous  nous  sommes  donc  rendus  plu- 
sieurs jours  à  cette  vente,  et  nous  y  avons  fait  les 
acquisitions  suivantes,  aidés  des  avis  de  plusieurs 
artistes  capables  : 

«  1^  Ecce  Homo,  par  Leguide; 

«  ¥  Jésus  endormi  sur  les  bras  de  sa  Mère , 
par  Sasso  Ferrato; 

«  S"*  Calvaire,  par  Lippi; 
«  V  Martyre  de  sainte  Agathe ,  par  Rubens  ; 
«  S*  Paysage ,  par  Quaspre  Le  Poussin  ; 
«  6*  Champ  de  bataille,  par  Gercozzi; 

<  V  Portrait  de  mademoiselle  de  Valois,  par 

Mignard  ; 

.  g«     —   de  Labruyère ,  par  Largillière  ; 
«9''     —   d'un  seigneur  de  la  cour  de  Louis  XIV, 
par  Lebrun  ; 

<  !0*  —   de  Philippe  de  Gommines;  école  de 

Van  Eick. 

«  M.  Chambellant  a  donné  un  avis  favorable  à 
Taugmentation  de  la  subvention  que  M.  le  Ministre 
de  Tagriculture  nous  accorde  annuellement,  et  il  a 
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appuyé  notre  demande  relative  à  Tobtenlion  d'ouvra- 
ges agronomiques...  II  a  été  1res  satisfait  d'apprendre 
l'empressement  des  élèves  à  se  présenter  pour  la 
Ferme-Ecole.  Félicitons-nous  d'avoir  mis  de  Tactivité 
dans  l'organisation  de  cet  établissement ,  car  le  len- 
demain du  jour  où  l'arrêté  d'autorisation  de  notre 
Ecole  a  été  pris ,  il  a  été  convenu  entre  le  Ministre 
et  le  Comité  des  finances  de  la  ehambre  des  repré- 
sentants ^  qu'il  ne  serait  plus  '  formé  de  nouvelle 
Ferme-Ecole  jusqu'à  ce  que  l'expérience  de  celles 
qui  existent  eût  fixé  l'opinion  sur  leur  utilité.  » 

L'Assemblée,  vivement  intéressée  par  cette  com- 
munication ,  réitère  ses  remerciments  pour  les  nou- 
veaux témoignages  de  zèle  énoncés  dans  la  lettre  qui 
précède ,  et  elle  approuve  l'acquisition  des  tableaux 
dont  le  Musée  va  bientôt  s'enrichir  par  les  soins  de 
M.  le  Président  et  de  M.  Charles  de  La  Fayette. 

Agriculture.  —  Les  membres  de  la  commission  du 
Congrès  central  d'Agriculture  adressent  une  circulaire 
par  laquelle  la  Compagnie  est  invitée  à  désigner  les 
délégués  qui  devront  la  représenter  dans  la  sixième 
session,  qui  s'ouvrira  à  Paris  le  18  mars  prochain. 
Aux  termes  de  cette  lettre,  la  réunion  coïncidera 
avec  une  autre  solennité  agricole,  le  Concours  de 
Poissy,  qui  aura  lieu  le  27  mars. 

MM.  de  Brive  et  Charles  de  La  Fayette  seront  priés 
d'assister  à  cette  double  solennité. 
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M.  Eyraud  rappelle  ee  qui  a  été  dit  à  la  séanee 
du  2  novembre  1849,  au  sujet  des  différents  pro- 
cédés employés  pour  détruire  les  courtilières  ou 
(aupes-grillons ,  et  signale,  comme  un  moyen  de  les 
exterminer,  l'emploi  du  fumier  de  porc. 

M.  Joyeux  cite ,  à  l'appui  An  cette  communication , 
sa  propre  expérience ,  et  assure  qu'après  avoir  fait 
usage  de  cet  engrais  plusieurs  années,  les  courtilières 
ont  presque  entièrement  disparu  de  son  jardin. 

Hédecirb  vétérinaire.  —  M.  Gire  fils  donne  lecture 
da  rapport  suivantsur  la  castration  des  vaches  laitières: 


Memeubs, 

D^aprci  des  expériences  Caites  tout  récemment,  on  a  «opposé  que 
la  eMlfition  de  la  vache  aurait  pour  effet  d^augmenter  la  sécrétion 
da  lait,  et  de  donnera  ce  liquide  des  qualités  supérieures.  La  sécré- 
tiso  ferait  en  entre  plus  constante  ,  n^étant  pas  soumise  aux 
variatioDS  qui  résultent  des  circonstances  qui  précèdent  ou  qui 
«QMopaçfient  la  plénitude.  11  n^y  aurait  plus  de  Yaehes  dites  tau- 
rdîèrei,  et  l'on  aurait  préparé  à  Pengraissement  celles  d^on  fige 
afaaet  dont  le  lait  commence  à  tarir. 

Bieo  qne  nous  ne  poissions  apporter  k  Télucidation  de  cette 
^■afion  Faotorité  qoi  repose  sur  Pobservation  rigoureuse  des  faits 
^  aor  Pexpérience,  nous  pouvons  cependant  en  apprécier  toute 
i'iaportanee ,  à  priori  des  considéra tioQS physiologiques,  et,  hâtons- 
>Mi  de  le  dire,  pour  notre  compte,  nous  n'attachons  que  très 
fn  de  créance  anx  atanlages  consignés  dans  les  ouvrages  qui  ont 
Mté  de  eeite  matière ,  tant  ib  nous  paraissent  incompatibles  avee 
^  plus  simples  éléments  de  la  science. 
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Nous  sommes  loio  de  penser  que  la  castration  de  la  vaclie  amène 
une  sécrétion  de  lait  plus  abondante.  Elle  peut  être  plus  constante 
et  de  meilleure  qualité ,  cela  est  possible ,  car  cette  opération  éloigne 
toutes  les  causes  qui  contrarient  les  fonctions  de  la  mamelle ,  comme 
la  gestation  ,  les  chaleurs,  etc.;  elle  développe  aussi  dans  l'éco- 
nomie, et  particulièrement  dans  le  lait  peut-être,  Pélément  adipeux. 

Mais ,  en  ce  qui  concerne  le  rendement^  mesuré  dans  un  laps  de 
temps  donné  et  assez  long,  comme  deux  ou  trois  ans,  nous  sommes 
portés  à  croire  que  l'opération  doit  avoir  un  résultat  contraire. 

Les  ovaires  enlevés,  les  mamelles  deviennent  inutiles;  elles  se 
flétrissent ,  la  sécrétion  lactée  tarit ,  finit  par  cesser  complètement , 
n'étant  plus  réveillée  ni  stimulée  par  l'orgasme  utérin.  C'est  là  du 
moins  ce  qu'on  y  observe ,  et  il  nous  parait  singulier  qu'on  reven' 
dique  en  faveur  de  la  vache  une  exception  qu'on  ne  rencontre 
dans  aucune  espèce,  et  qui  est  contraire  aux  lois  physiologiques. 

Il  y  a  dans  cette  prétendue  découverte  le  défaut  qui  caractérise 
la  plupart  des  systèmes  ayant  trait  aux  phénomènes  de  la  vie  : 
c'est  de  vouloir  assimiler  les  forces  vitales  aux  forces  physiques, 
c'est  de  vouloir  expliquer  les  unes  par  les  autres,  et  rattacher 
ainsi  à  une  cause  commune  les  phénomènes  les  plus  disparates; 
c'est,  en  un  mot^  pour  en  revenir  à  notre  sujet,  comparer  la 
vache  è  une  machine  è  lait,  à  laquelle  il  sufGrait  de  fournir  les 
matériaux  d'élaboration ,  sans  s^occuper  ni  du  moteur  ni  des  rouages. 

Il  y  a  dans  les  mouvements  intimes  de  la  matière  vivante  des 
secrets  impénétrables  qui  défient  les  moyens  les  plus  exacts  d'analyse 
et  d'investigation ,  et  qui  témoignent  tons  les  jours  de  l'impuissance 
de  rhomme  lorsqu'il  veut   en  soulever  le  voile. 

En  vue  de  parer  aux  inconvénients  qui ,  sous  le  rapport  de  la 
sécrétion  laiteuse,  sont  la  conséquence  forcée  de  la  gestation,  des 
chaleurs,  etc.,  on  préconise  la  castraiion;  pour  se  faire  des  prosé- 
lytes, on  vante  ses  effets  merveilleux.  Mais  qu'arrive-t-il  comme 
résultat  final?  c'est  qu'on  est  tombé  de  Gharybde  en  Scylla ,  c'ett 
qu'on  a  paralysé  la  mamelle  en  détruisant  les  sympathies  qui 
l'unissaient  à  l'utérus,  c'est  qu'on  a  occasionné  pour  toujours  la  perie 
complète  du  lait. 
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Telle  est  du  moiiu  la  condasion  à  laquelle  noai  amineDt  for- 
eément  les  indaclîoDs  physiologiques,  et,  dods  eo  sommes  sûrs, 
reipérienoe  eonfirmera  Popinion  qoe  nous  émettons  aujourd'hui  sur 
it  simples  considérations  faites  à  priort. 

Noos  ne  parlons  pas  de  l'opération  elle-même,  qui,  si  nous  la 
comparons  aux  cas  d'incision  du  rumen,  ne  nous  parait,  pas 
eiempte  de  dangers,  et  qoe,  pour  notre  compte,  nous  ne  pratiquerions 
4|o'aTec  la  pins  grande  circonspection. 

Noos  pensons  que  le  choix  de  bonnes  races,  une  nourriture  choisie, 
de  bons  traitements,  l'application  raisonnée  de  la  méthode  Guenon, 
aorent  sur  la  production  du  lait  une  influence  plus  directe,  plus 
sftre ,  qn^une  opération  dangereuse  par  ses  suites  «t  incertaine  dans 
M  résultats. 

M.  Bertrand  de  Doue  appuie  les  conclusions  de 
ee  travail ,  qui  sont  approuvées  par  TÂssemblée. 

M.  Gire  présente  ensuite  deux  concrétions  pier- 
reuses ou  calculs  fort  curieux  qui  ont  été  trouvés 
dans  les  intestins  d'une  jument ,  et  il  donne  à  ce 
sujet  les  explications  suivantes  : 

Messieois, 

U  est  certains  animaux  dans  le  canal  alimentaire  desquels  i>  se 
lorme  des  concrétions  pierreuses,  véritables  calculs  qui  atteignent 
qoelfuefois  un  volume  énorme*  De  tous  les  mammifères,  c'est  le 
cheral,  et  surtout  le  cheval  nourri  au  son ,  qui  présente  le  plus 
fréquemment  ce  phénomène. 

Un  grain  d'avoine,  un  petit  gravier,  un  calcul  biliaire  ou 
paoeréatique ,  enfin  tout  corps  étranger  introduit  dans  les  voies 
ilimentaires,  peut  devenir  le  noyau  de  ces  concrétions.  Les  parties 
nUeeuses  du  son,  de  la  paille,  on  ces  matières  en  substance,  la 
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Taae  séchéc  sur  les  foins  ÎDondés,  la  bourLe  des  eaux  (roubles, 
enfin  les  plâtras,  la  terre  que  certains  chevaux  lèchent  d^habitude, 
toutes  ces  substances  s^amasseot  autour  du  noyau  primitif,  s^j  collent 
à  Faide  du  mucus  intestinal ,  qui  fait  office  de  çlue;  le  mucus  lui- 
même  en  se  desséchant,  abandonne  les  sels  qu^il  contient.  De  nou?elles 
cottcfaies  s^ajoutent  aux  premières,  la  masse  grossit  par  cette  juxtà-posi- 
tiott  sueocflsÎTe,  et  le  moarement  péristaltique  dePintestin  lui  imprime 
un  mouvement  de  ya-et-vient  qui  la  comprime,  la  polit,  et  lu} 
donne  une  forme  le  plus  souvent  sphërique. 

La  coupe  de  œi  corps  présente  une  foule  de  couches  concen- 
triques homogènes  ou  de  compositions  différentes,  dans  lesquelles 
peuvent  se  trouver  tous  les  principes  des  aliments  dont  Panimal  a  été 
nourri ,  souvent  les  aliments  eux-mêmes  en  nature ,  en  parcelles  plaa 
ou  moins  grosses,  et  toujours  au  centre  un  noyau  primitif.  Leur 
c4>mposition  chimique  varie  peu  :  ce  sont  des  sels  à  base  de  chaux  , 
de  magnésie,  d^ammoniaque ,  de  la  silice  à  Fétat  de  silicate,  une 
matière  extractive  végétale ,  et  quelques  principes  résineux  analogues  h 
ceux  de  la  bile.  Sous  le  rapport  du  volume,  ils  varient  beaucoup: 
ils  sont  énormes  chex  Téléphant ,-  le  rhinocéros  et  Thippopotame. 
On  considérait  autrefois  comme  doués  de  propriétés  médicales  par- 
ticulières ceux  que  Von  trouve  dans  Testomac  des  gaielles  des  Indes 
et  de  la  chèvre  sauvage  du  Pérou. 

Dans  les  ruminants  domestiques ,  le  bœuf,  la  vache ,  il  en  est 
qui  sont  exclusivement  composés  de  poils  que  ces  animaux  arvalent 
en  se  léchant  :  on  les  nomme  égagropiles ,  tandis  que  les  premiers 
sont  les  bézoards....  Ces  poils  sont  feutrés  :  ils  forment  de  jietites 
masses  ovales,  de  la  grosseur  d*un  œuf  de  poule  ou  d^antruche, 
d'un  poli  brillant  au  dehors,  d^une  régularité  de  forme  remarquable; 
on  les  trouve  dans  la  panse.  Leur  mode  de  formation  est  le  même 
que  dans  les  premiers;  ils  en  diffèrent  par  leur  poids  spécifique, 
qui  est  moindre,  et  parleur  composition.  Enfin,  sui^'ant  quelques 
naturalistes,  Fambre  gris  ne  serait  autre  chose  qu'un  béxoard 
appartenant  au  physeter  macro-céphalin. 

Tant  qne  ces  corps  séjournent  dans  les  grosses  portions  de  Tin- 
iestin,  ils  ne  fatiguent  en  rieo  tes  animaux,  et  il  est  très  difficile 
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d'en  soupçonner  Texistenoe  ;  mais  s'ils  s^engagent  dans  les  portions 
étroites,  ils  FolMtnient  et  donnent  lieu  à  des  accidents  qui  de- 
TifDDoit  promptement  mortels. 

Les  calculs  que  vous  a?ei  sous  les  yeux  sont  de  ce  genre  de  concrc- 
tioos.  L'un  d^eux  est  certainement  un  des  plus  curieux ,  tant  soua 
le  rai^rt  de  son  volume  que  par  la  régularité  de  sa  forme  en 
spluTolde  aplati  et  son  poids  considérable.  Il  pesé  sept  kilogrammes 
H  demi.  Il  en  pesait  huit  au  moment  de  Fextraction;  mais  la 
dfsiration  lui  a  fait  perdre  un  demi-kilogramme.  Sa  plus  grande 
droooférence  est  de  soixante-huit  centimètres.  Ce  calcul  a  été  trouvé 
diof  le  canal  intestinal  d'une  forte  jument  de  trait  appartenant 
à  M.  Saharot.  Depuis  six  ans  cet  animal  fesait  un  bon  service, 
joaissait  d^une  santé  parfaite ,  et  rien  ne  fesait  présumer  Pexistenoe 
dis  lui  d'un  corps  aussi  volumineux. 

Nous  avons  observé  cette  particularité  que  nous  explique  la  si- 
luatioo  du  calcul  dans  le  canal  intestinal  :  cette  jument  choisissait 
de  préférence  les  endroits  déclives ,  et  se  plaçait  do  manière  h  ce 
que  In  parties  postérieures  fussent  toujours  plus  élevées  que  les 
parties  antérieures  ;  attachée  au  mur,  la  tête  haute ,  elle  paraissait 
ionifrir  dans  eette  position ,  qu'elle  abandonnait  aussitôt  qu'elle 
détenait  libre  de  ses  mouvements.  Le  calcul  occupait  l'arc  du  colon 
^vi  tooche  au  diaphragme,  et  reposait  sur  Tappendice  xipholde. 
Evidemment  l'animal  devait  préférer  cette  position  particulière,  le 
calcul  trouvant  ainsi  sur  le  sternum  un  point  d'appui  solide* 

B.  parait  étonnant  qu'une  masse  anssi  considérable,  et  qui  a  mis 
plnsifsrs  anaées  k  se  former,  n'ait  pas  enflammé  par  sa  présence, 
osé  par  son  contact  continuel,  par  son  poids  et  sas  frottements ,  les 
neabranes  de  l'intestin  ;  et  cela  est  d'autant  plus  surprenant , 
fse  cette  j ornent,  en  raison  de  la  légèreté  de  ses  allures,  était 
toujours  préférée  pour  les  courses  rapides. 

Quant  b  l'autre  calcul,  il  ne  diffère  du  précédent  que  par  son 
Tstnae,  qui  est  moindre,  et  sa  forme,  qui  est  celle  d'une  sphère 
aplatie  et  légèrement  concave  sur  les  deux  £10»;  il  mesure,  dans 
tt  plus  grande  circonférence,  trente-cinq  centimètres. 

Enehatonné  dans  la  portion  flottante  do  colon,  il  n'a  pu  être 
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retiré  qu^à  Taide  d^une  Incisiou  faite  h  Tintestin,   moyoo  extrême 
qai  ne  devait  qu^aocélérer  la  mort  de  Panimal. 

Les  faits  de  cette  nature,  quoique  fréquents  en ,  médecine  Tété- 
rinaire,  n^en  sont  pas  moins  intéressants  pour  nous,  tant  sous  le 
rapport  des  Inmières  qu^ils  fournissent  à  Thistoire  de  ces  sortes  de 
pétrifications,  —  ce  travail  de  la  nature  morte  dans  la  nature 
vivante,  —  mais  encore  sous  le  rapport  du  diagnostic  des  maladies 
de  Pabdomen,  dont  les  causes  et  l'origine  ne  sont  toujours  pas 
faciles  à  reconnaître  chez  le  cheval ,  et  qui  néanmoins  rédamenl 
chacune  un  traitement  approprié. 

Enfin,  Messieurs,  ces  calculs  ont  de  Fintérét  pour  vous,  non  seu- 
lement comme  objets  de  cnriocité,  — et  à  cet  égard  ils  méritent  de 
figurer  dans  vos  collections ,  —  mais  encore  comme  objets  de  dé 
monstration,  comme  une  preuve  évidente  h  placer  sous  les  yeux 
de  ceux  qui  douteraient  encore  des  fâcheuses  conséquences  qu'amène 
dans  les  espèces  domestiques  une  mauvaise  alimentation. 

Après  les  félicitations  dues  à  Tauteur  de  ces  inté- 
ressantes observations ,  M.  le  Président  exprime  les^ 
remerciments  de  la  Compagnie  pour  le  don  des 
calculs  fait  au  Musée  par  M.  Sabarot,  bien  que  ce 
propriétaire  ait  été  vivement  sollicité  de  les  envoyer 
à  l'école  vétérinaire  de  Lyon. 

Sciences  historiques.  —  M.  Àymard  lit  un  mémoire 
historique  et  archéologique  sur  Féglise  de  La  Voûte- 
Ghilhac ,  et  sur  une  porte  sculptée  du  onzième  siècle 
qui  décore  cet  ancien  édiûce. 

Il  est  arrêté  que  ce  travail  sera  inséré  dans  le 
quatorzième  volume  des  a  Annales  »  actuellement 
en  cours  d'impression  ^ 

'   ÂnnuUs,  tome  XIV,  page  -194. 
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Bbllbs-Lbttres.  —  M.  Bernard  dépose  sur  le  bu- 
reau deux  pièces  de  vers  ayant  pour  titre  :  VAurore 
et  au  Bluet. 

Sur  Tinvitation  de  M.  le  Président,  ce  membre 
en  donne  lecture  et  reçoit  les  félicitations  de  TÀs- 
semblée. 

Il  est  décidé  en  outre  que  ces  poésies  seront  pu- 
bliées dans  les  «  Annales  ».  ^ 

Objets  d'administration.  —  M.  le  Ministre  de  l'in- 
struction publique,  répondant  à  une  lettre  de  M.  le 
Président,  relative  à  une  augmentation  de  la  sub* 
vention  annuelle,  écrit  qu'il  a  fait  prendre  note  de 
cette  demande,  qui,  en  temps  utile,  sera  examinée 
avec  un  intérêt  particulier. 

Admissions.  —  Organe  d'une  commission  chargée 
de  rendre  compte  d'un  travail  sur  le  reboisement 
des  montagnes  de  la  Haute-Loire,  présenté  comme 
titre  d'admission  par  M.  de  l'Éguille,  M.  Dumontat 
fait  le  rapport  suivant  : 

MfssiBuas, 

Ce  D^eit  pas  sans  regrets  que  tous  vous  rappelés  le  vide  laissé 
parmi  nous  depuis  quelques  années  par  réioignement  d*an  fonc- 
tionnaire distingué,  M.  Golomès,  ancien  garde-général  des  forêts. 

*  Voir  au  présent  Tolume. 
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Vous  safez  avec  quel  lële  iotcUîgent ,  avec  qoel  succès  notre  collègue 
s'ëtait  appliqué  à  seconder  la  Société  pour  le  reboisement  de  nos 
montagnes;  car  PœuTre  importante  d^amélioration  sihioole  que  nous 
poursuiTons  a^ec  persévérance ,  comporte  une  double  action ,  celle  de 
la  Société ,  qui  se  manifeste  par  des  distinctions ,  primes  et  médailles 
accordées  aux  planteurs,  et  par  des  distributions  nombreuses  de 
graines  et  de  plants ,  et  Paction  administrative ,  qui  se  révèle,  non 
seulement  par  des  mesures  ci  des  actes  de  surveillance  et  de  sage 
répression ,  mais  encore  par  la  mise  en  culture  forestière  de  vastes 
terrains  appartenant  aux  communes  ou  k  des  établissements  publies. 

Malbeureusement  le  concours  de  Padministraiion  ne  tarda  pas 
à  manquer  à  la  Société  après  le  départ  de  M.  Colomès,  et  depuis 
lors  le  progrès  dans  cette  branche  importante  de  Téconomie  culturale 
de  nos  contsées,  s'était  sensiblement  ralenti. 

M.  de  rÉguille,  aussi  habile  et  aussi  zélé  que  son  prédécesseur ,  se 
présente  pour  continuer  Fœuvresi  bien  commencée  par  M.  Colomès. 
Le  mémoire  qu'il  vous  a  soumis  comme  titre  d'admission ,  atteste 
à  chaque  page  les  connaissances  spéciales  et  profondes  de  ce  fonc- 
tionnaire ;  il  atteste  aussi  son  ferme  désir  de  réaliser  les  vues  de 
la  Société  et  celles  de  Tadministratiop  pour  le  boisement  pro- 
gressif de  nos  montagnes. 

Déjà  M.  de  TEguille  a  fait  preuve  d'une  louable  activité  ,  pendant 
le  peu  de  temps  écoulé  depuis  son  arrivée  dans  la  Haute-Loire, 
GO  ^1848.  Â  cet  égard,  il  peut  être  intéressant  d'exposer  sommai- 
rement rhistorique  et  la  situation  du  boisement  dans  notre  pays. 

Laissons  parler  l'auteur  : 

«  Un  agent  éclairé ,  M.  Colomès ,  envoyé  dans  ce  département , 
comprit  parfaitement  le  but  de  sa  mission ,  en  cherchant  à  organiser 
le  service.  Dès  son  arrivée,  il  mit  la  main  à  l'œuvre  et  s'occupa 
de  la  recherche  des  bois  communaux  et  d'établissements  publics 
susceptibles  d'être  régis  par  l'administration  :  ses  démarches  eurent 
les  plus  heureux  résultats.  L'étendue  des  bois  soumis,  qui ,  au  com- 
mencement de  sa  gestion ,  n'était  que  do  quinze  cent  soixante-et- 
dix-sept  hectares ,  s'élevait  en  4845,  époque  à  laquelle  il  quitta  le 
déparlemcnl,  h  trois  millo  cinq  cent  vingt-neuf  hectares,  c'est  â 
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dire  à  oae  coBlenanoe  plos  qae  donUe^  ds  4845  à  la  fin  de  4  847 ,  la 
eonofUnee  des  bois  commaoaux  ne  i^sogmenta  que  de  soixante-eU 
dix-iept  hectares ,  oe  qoi  portait  alors  le  chiffre  des  propriétés  sou- 
mites  aa  régime,  k  trois  mille  six  cent  six  hectares. 

■  Appelé  en  4  848  à  continoer  les  traTaat  de  mes  prédéoessears , 
j^ii,  après  de  nombreuses  reconnaissances,  proposé  saccessiTement 
Pipplicition  de  la  même  mesure  à  quatone  cent  trente-sept  hec- 
tares de  bois,  formant  plus  de  cent  massife  épars,  situés  dans 
trente-sept  communes  diflérentes  ;  il  a  déjà  été  statué  à  l'égard  de 
éa-sept  de  ces  communes^  qui  embrassent  cinq  cent  six  hectare» 
ée  bois;  en  sorte  que  la  maaae  des  bois  placée  sous  la  main  de 
Fadministration ,  en  y  comprenant  la  forêt  domaniale  du  Brenil, 
de  soixante-huit  hectares,  compose  aujourd'hui  une  étendue  de 
^tre  nulle  eent  quatre-TÎngt-un  hectares,  etc.  » 

Ces  chiffres,  Measieurs,  doivent  tous  satisfaire,  d'autant  plus 
^e  M.  de  l'Eguille  poursuit  eo  ee  moment  d'autres  recherches 
fai  l'amèneront,  il  Tcspère,  avant  peu  d'années,  à  la  soumission 
é'uo  plus  grand  nombre  de  bois. 

Cest  principalement  sur  les  hautes  régions  de  nos  raonbgnss, 
•à  le  besoin  du  combustible  se  fait  le  plus  virement  sentir ,  qu'il 
a  d'abord  porté  ses  vues.  Déjb  il  a  parcouru  diverses  communes, 
BoUmment  celles  des  Estables,  de  Chandeyrolles  et  de  Fay,  et 
BMaôeors  les  Maires  lui  ont  paru  disposés  k  soumettre  leurs  oom- 
■uaaux  h  un  régime  mieux  entendu  que  par  le  passé.  Les  habi- 
ianfs  de  ces  pays  commencent  en  effet  à  reconnaître  que  le  système 
nivi  jusqu'à  présent,  et  qui  consiste  à  enlever  périodiquement  les 
(aaons,  tend  à  appauvrir  le  sol  et  à  le  dénuder,  en  favorisant 
le  ravinement  qu'y  occasionnent  les  grandes  pluies  et  la  fonte  des 
Miges. 

Ses  explorations,  n'en  doutons  pas,  le  conduiront  à  constater, 
sur  bnuooup  de  points  du  département,  des  terres  communales 
d'une  étendue  plus  ou  moins  considérable,  et  situées  dans  des 
csoditions  tria  diverses  de  climat,  d'altitude  ,  de  pente.  On 
jagen  de  l'importance  de  cette  nature  de  propriétés  par  le  chiffra 
âevé  de  leor  contenance,  qui  noua  a  été  fourni  par  l'administra- 
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lion  y  et  qui ,  nous  le  croyons ,  n^a  encore  été  publié  dans  aocnnc 
statistique.  D^aprës  un  relevé  lait  cette  année  même ,  ■  les  terrains 
incultes  »  appartenant  k  des  communes ,  sections  de  commune  ou 
villages,  occupent  dsns  la  Hante-Loire  une  surface  totale  de  trente- 
quatre  mille  neuf  cent  trente-huit  hectares  quatre-vingt-seise  ares  six 
centiares ,  répartie  entre  plus  de  deux  mille  localités.  Or ,  presque 
partout  ces  terres  sont  abandonnées  à  une  déplorable' stérilité;  et 
cependant  combien  n^en  est-il  pas  quMl  serait  facile  de  rendre  très 
productives?  Qui  de  vous ,  Messieurs ,  n'a  été  frappé ,  en  parcourant 
quelques-uns  des  communaux  disséminés  dans  nos  campagnes,  de 
voir  qu'il  suffirait  souvent  d'enlever  on  d'extraire  quelques  pierres, 
de  creuser  quelques  rigoles  et  fossés  d'écoulement ,  en  un  mot  de 
pratiquer  les  travaux  les  plus  simples  et  les  moins  coûteux  pour 
transformer  ces  terrains  en  prairies ,  en  labours  et  en  forêts?  Les 
exemples  viendraient  en  foule  sous  ma  plume.  U  me  sufGra  de 
citer  les  communaux  de  Saint-Pierre-Eynac ,  de  Saint-Julien-Chap- 
teoil,  de  Sorlhac,  de  Pradelles,  des  Estables,  de  Saint-Front, 
d'Araules,   de  GhaudeyroUes,  etc. 

En  attendant  qu'au  moyen  de  sages  mesures  législatives,  on 
mette  k  profit  celle  partie  vraiment  considérable  de  la  richesse  immo* 
bilière  de  notre  pays,  félicitons  l'administration  forestière  des 
résultats  qu^elle  a  déjk  obtenus.  Partout  en  effet  oii  son  action 
a  été  acceptée,  les  populations  y  ont  trouvé  les  plus  grands  avan- 
tages. Je  connais  des  localités  jadis  entièrement  privées  de  combus- 
tible, où  l'on  n'avait  pour  tout  chauffage  que  du  gaxon  et  de  la 
bruyère,  et  qui  maintenant  ont  du  bois  pour  leur  usage,  et 
pourront  même  en  vendre  bientôt  pour  subvenir  à  des  dépenses 
locales ,  telles  que  reconstruction  de  fours ,  réparation  de  fontaines , 
etc.  ;  je  citerai  particulièrement  le  village  de  Bournac ,  dans  la 
commune  de  Saint-Front.  Ses  malheureux  habitants  ont  dû  néces- 
sairement souffrir  pendant  quelques  années  par  suite  de  la  privation 
de  la  dépaissance,  mais  ils  en  sont  amplement  dédommagés  au- 
jourd'hui ,  et  doivent  bénir  M.  Golomès  d^avoir  reboisé  leurs  com- 
munaux. 

Abordant  un  autre  ordre  d'idées,  l'auteur  du  mémoire  examine 
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les  difiereotes  etsences  de  bois  propres  à  oolre  département.  Il 
l'tUadie  surtout  à  signaler  les  ayaotages  des  espèces  indigènes ,  et 
pirtiealièrement  da  pin  silvestre.  «  Quel  est  Parbre  résineux,  dit-il, 
qui  pourrait  le  remplacer?  11  n^en  est  point  qui,  mieux  que  lui, 
n  eooiente  d^un  sol  médiocre  et  peu  profond  ;  il  réussit  à  toutes 
Ici  expositions ,  à  toutes  les  hauteurs.  On  a  beau  le  mutiler  pour 
CD  inn  des  taillis,  il  repousse  toujours  avec  une  nouvelle  vigueur; 
a  repradoctioa  est  facile  ;  il  craint  moins  la  dent  des  bestiaox  que 
tsat  autre ,  sa  végétation  est  rapide ,  et  il  'est  recherché  tant  pour 
le  cfaaufiage  que  pour  bois  de  construction.  ■ 

Je  ne  puis  mieux  £ûre  que  de  m^a8M>cier  aux  éloges  que  Panteur 
éooae  k  cette  essence  précieuse,  sans  exclure  néanmoins  d^autrea 
opêees  non  moins  utiles,  propres  ou  étrangères  au  pays.  Ainsi 
Bal  doute  que  Pépicéa  et  le  mélèse  ne  soient  appelés  avant  pea 
i^aanées  à  rendre  les  plus  éminents  services  à  la  silvicultnre  dans 
B68  montagnes ,  diaprés  les  expériences  nombreuses  et  persévérantes 
qw  la  Société  a  encouragées  de  tout  son  pouvoir  dans  beaucoup 
ie  localités. 

Il  wrait  trop  long.  Messieurs,  de  suivre  Fauteur  du  mémoire 
ésBi  le  développement  de  tontes  les  questions  qui  se  rattachent  k 
ioo  Mjet.  Je  veux  et  je  dois  vous  laisser  le  plaisir  d^apprécier,  par 
U  kdare  de  ce  travail ,  les  vues  d^amélioration  qui  y  sont  exposées. 
Je  ne  pois  que  vous  dire  qu^elles  y  sont  énoncées  avec  beaucoup 
de  elirté ,  de  méthode  et  de  précision ,  et  que  la  pensée  y  est 
toajoors  relevée  par  une  diction  élégante  et  pure. 

Votre  commission  vons  propose  donc  Tadmission  de  M.  de  PEguille 
su  nombre  de  vos  membres  résidants,  et  vous  prie  d^insérer  son 
BKOMirB  dans  les  «  Annales  ». 

H.  Martel  lit  le  rapport  suivant,  au  nom  d'une 
commission  nommée  pour  examiuer  un  mémoire 
envoyé  par  M.  Lagrave,  de  Langeac,  comme  titre 
d'admission  : 
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Meisieiin, 

M.  Yacher-LagraTe,  es-notaire  à  Langeac,  sollicite  rbonnear  dV*tre 
nommé  membre  non  résidant;  il  présente  pour  titre  d^admiasion  une 
notice  qni ,  qaoiqoe  bien  courte,  a  peut-être  nécessité  de  sa  part  dresses 
longues  et  difficiles  recberehes. 

Ce  trafail  consiste  en  des  notes  historiques  très  intéressantes 
sur  la  TÎUe  de  Langeae^  elles  paraissent  dignes  de  fiier  l'attention , 
surtout  i  cause  de  leur  précision  et  des  sources  authentiquée  où 
elles  ont  été  prises.  Organe  de  Totre  commission,  je  Tais  enaycr 
de  TOUS  tracer  rapidement  Panalyse  de  la  notice  que  tous  offre  le 
récipiendaire. 

D^abord  M.  LagraTC  parle  de  la  douceur  du  climat  de  Langeac 
et  de  la  fertilité  de  ses  terres,  qui  fournissent,  dit-il,  à  tous  les 
besoins  de  la  Tie  ;  il  énuroère  les  richesses  minérales  que  renferme 
le  sol  :  ce  sont  des  eaux  minérales,  des  mines  de  houille,  des 
topazes,  de  l'antimoine  et  des  carrières  abondantes  de  diverses  pierres 
de  construction.  11  aurait  pu  dire  aussi  que  Langeac  fournit  des  meules 
à  aiguiser  d'une  bonne  qualité ,  et  qui  sont  particulièrement  expé- 
diées aux  coutelleries  de  Thiers.  11  décrit  cette  ville  et  ses  environs 
de  manière  à  faire  naître  le  désir  de  les  visiter.  «  Vu  de  Tune 
des  hauteurs  qui  l'avoisinent,  Langeac,  dit-il,  offre,  par  une  belle 
soirée  d'automne,  l'aspect  du  tableau  le  plus  ravissant.  »  Heureux , 
Messieurs  «  heureux  quiconque  peut  apprécier  ainsi  le  lieu  qu'il 
habite,  surtout  s'il  y  a  reçu  le  jour;  assurément  il  doit  l'aimer, 
il  doit  s'y  plaire,  il  doit  y  couler  doucement  la  vie! 

M.  Lagrave prétend  que,  d'après  quelques  légendes  et  ballades 
qu'il  vous  laisse  ignorer,  et  que  pourtant  nous  aurions  eu  du 
plaisir  a  connaître,  Langeac  aurait  existé  du  temps  de  la  domination 
des  Romains.  Il  ajoute  que  cette  ville  ne  présente  d'ailleurs  aucun 
Testige  qui  remonte  k  une  aussi  haute  antiquité,  et  il  faut  des- 
cendre, suiTant  lui,  jusqu'au  dixième  siècle,  pour  trouver  d'elle 
un  souvenir  dans  l'histoire. 
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n  est  positif  qu^à  celle  époque  Langcac  avait  déjà  une  certaine 
inportance  »  puisque  Mabillon  rapporte ,  dans  sa  diploinatique ,  que 
Baynood  Pons,  comte  de  Toulouse,  la  donna  en  partage  à  Tun 
^  Ms  fils ,  par  son  testament  en  date  de  Pan  960. 

Les  bourgeois  de  Langeac ,  latigués  outre  mesure  de  la  puissante 
jiridictieo  des  seigneurs,  *-  qui  traquaient ,  emprisonnaient  étroite» 
tABcnt  et  mettaiest  k  Faraende  largement  ceux  même  que  de  trop 
^ffm  difXémids  amenaient  dÔTant  eus ,  -*  sollicitèrent  et  obtinrent , 
malgré  la  vive  opposition  de  Tristan  de  Langeac,  leur  seigneur, 
it  régler  leurs  affaires  eux-mêmes  sans  sa  permission.  Go  rare  pri- 
vilège leur  fut  accordé  par  la  roi  Charles  YIH ,  suifant  lettres-patentes 
^«B«s  k  Paris  an  mois  de  janyier  4487 ,  et  plus  tard  enregistrées 
ai  prlement.  M.,  de  Chabrol  en  donne  une  copie  à  la  page  287 
Js  quatrième  Tolume  de  ees  CenlimM,  et  Poriginal  avec  son  scel 
M  dre  verte ,  attaché  par  un  lacet  de  soie  verte  et  cramoisie ,  se 
tiMYs  entre  les  mains  d^une  anciennefamilk  M.  Lagrave ,  k  notre 
pnà  regret,  nous  en  laisse  ignorer  le  nom. 

Langsae  a  été  le  siège  d^nne  prévôté  dont  la  juridiction  était 
fcrt  élendue:  elle  fut  supprimée  par  édit  royal  du  mois  d'août  4774  , 
dfbt  létablie  en  4779. 

n  y  avait  aussi  dans  la  même  ville  un  siège  de  gabelle ,  dont 
kl  éeniiers  fermiers  ont  été  MM.  Marie  de  Chillaguet  et  Ser?ant 
é'AiBOQiette,  qui  vivaient  encore  en  4830. 

L^aateur  mentionne  le  chapitre  de  Saint-Gai ,  qui  était  composé 
''■a  doyen  et  de  treise  chanoines;  il  dit  qu'il  y  avait  un  monastère 
'hoBines  qui,  fondé  en  4654,  fut  détruit  en  4789.  Il  existe 
«laoredeox  monastères  de  femmes,  dont  Pnn,  institué  en  4619  sous 
le  Bos  de  Sainte-Catherine ,  eut  pour  supérieure  vers  cette  même 
cyo^  Agnès  Oaland,  originaire  du  Puy,  décédée  en  4634  en 
0^  de  sainteté,  à  Langeac,  dans  son  couvent,  oii  ses  restes  sont 
es.  M.  Lagrave  parait  ne  pas  connaître  ce  qu'a  écrit  sur  cette 
,  connue  sous  le  nom  de  Mère-Agnès,  Thistoriendu  Yelay , 
V.  Araaad ,  Tnn  des  fondateurs  de  notre  Société  :  cet  auteur  noua 
•fffcad ,  entr'antres  choses ,  que,  dès  le  mois  de  mars  4  698 ,  Tévéque 
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lie  St-Floar  sollicita  la  béalificaiîon  d^ Agnès  Galand  auprès  du  SainC- 
Siègo,  mais  qae  cette  béaiiGcation ,  qoi  s'environiiait  des  forme» 
d'un  procès ,  en  eut  tonte  la  lenienr.  Ce  ne  fut  <)a^aa  moi» 
de  mars  4808,  c^est  k  dire  cent  dix  ans  pUstard,  qn^une  assem- 
blée de  casuistes  ayant  décidé  à  '^unanimité  que  la  vénérable 
Mère-A[|;nè8  avait  porté  toutes  les  vertu»  à  un  degré  héroïque,  le 
Pape  décréta  qu'il  y  avait  lieu  k  juger  enfin  cette  cause  spirituelle. 
M.  Arnaud  ajoute  que  le  oMoque  de  (onéê  avait  fsit  languir  la 
procédure.  On  peut  doDc  dire ,  Messieurs,  que  les  jandictions  ^ri- 
tuelles ont  leur  Use  et  leurs  avoués. 

le  finis,  Messieur»,  en  roentioonaiit  un  usage  qui  se  praliquail 
autrefois  k  Langeae ,  et  que  n*ignore  aucun  habitant  de  cette  ville  ; 
il  est  utmsigné  dans  les  CoulmiMt  de  Ghabsu),  et  Chateaubriand, 
dan»  la  relation  de  son  Y^êge  m  Àmnrjin$  #•  -ISOS,  parlant  de  là 
féodalité  et  del  châteaus  dont  ce  pays  était  hérissé,  rappella  cet 
usage,  qui  offre  un  trait  de  nuaur»  trop  aîngaliar  pour  ne  paa 
être  signalé  ici  : 

Le  jour  de  Saint^Gal,  fête  patronale  de  la  ville  de  Langeae,  na 
châtelain ,  — -  le  seigneor  de  Mereœur,  —  usaut  du  droit  qu^il  «r 
uvait ,  jetait  un  millier  d^œufii  k  la  tête  des  paysans. 

Votre  commission  félicite  le  récipiendaire  des  soins  intelligents  q«4I 
apportes  recueillir  les  souvenir»  et  les  faits  historiques  qui  ae  ratta- 
chent k  sa  ville  natale  ;  elle  exprime  le  désir  qu'il  continue  son 
oeuvre ,  et  la  complète  par  la  description  des  manuienÉs  du  moyen- 
âge  qui ,  n  je  ne  me  trompe ,  sont  asees  nombreux  et  asaei  remar- 
quables k  Langeae  ou  dans  ka  environs  de  cette  viHe.  il  ma  suffirait 
de  signaler  k  ton  attention  le  beau  vaisseau  gothique  de  Tégliae 
paroissiale,  les  curieuses  boiseries  du  chœur,  et  les  inscriptions  et 
sculptures  fort  anciennes  qui  le  décorent.  Qu'il  ne  perde  paa  de 
vue  qu'à  défaut  de  documents  écrit»,  le»  monumcnta  offrent  ka 
témoignages  historiques  les  plus  irréeusablea,  et  que  danatooalau 
cas  ils  les  confirment  ou  les  contrôlent. 

Votre  commission,  Messieurs,  vous  proposa  donc  d'admettre 
M.  Vacher-Lagrave  au  nombre  de  vos  membres  non  résidant».  Elle 
pense  que  sa  notice,  sous  le  double  rapport  du  mérite  littéraire 
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é,  ia  rentei^Dements  utiles    qu'elle    renferme ,  est   nne   preuve 
nSnole  des  serriccs  que  nous  promet  la  ooliaboration. 

Après  ces  lectures,  qui  ont  été  écoutées  avec  des 
marques  d'intérêt ,  il  est  procédé  au  scrutin ,  et  les 
récipiendaires  ayant  obtenu  l'unanimité  des  voix , 
sont  proclamés  membres  de  la  Société. 

Il  est  arrêté  en  outre  que  le  mémoire  de  M.  de 
Vtfiïiïle  sera  publié  dans  les  «  Annales  ».  ^ 

GoDformément  à  la  proposition  qui  en  a  été  faite 
à  la  précédente  séance,  M.  Enjubault  est  nommé, 
a  ronanimité,  membre  non  résidant. 

A  boit  heures  la  séance  est  levée. 


'  Vnlmt  ayant  donné  lactara,  k  ane  séance  nliérîeare,  d'un 
«BDiid  mémoire  renfermant  des  données  m)nvelleB  sur  la  situation 
éa  feboisement ,  ce  tra?ail  sera,  diaprés  sa  demande,  inaéré  dans 
kl  laaato  ca  rem|daMmfnt  do  premier. 


SÉANCE  DU  1"  MARS. 


SOMMAIRE.  —  Leciarc  du  procèt-Terbal.  —  DUiribution  «les 
Médailles  décernées  aux  améliorations  agricoles;  Allocution  de 
M.  le  Président.  —  Ouvrages  donnés  par  M.  le  Ministre  de 
Tinstruction  publique.  —  Carte  de  Gassini  pour  Tancien 
Velay,  achetée  'à  Paris  par  M.  de  Brive.  —  Exposition  des 
tabWnx  acquis  à  la  vente  du  cabinet  d^Espinoy.  —  Promesse 
de  moulages  paléontologiques  faite  par  le  Musée  d'Histoire  natu- 
relle de  Paris;  —  Communication  à  ce  Musée  d'un  fossile  de 
mammifère  du  genre  enUlodon  par  M.  Aymard.  -—  Renseigne- 
ments sur  le  buste  du  maréchal  La  Tour-Maubourg  exécuté  par 
M.  Badiou  ;  Commanication  de  M*  de  Brîve«  -—  Construction  da 
nouveau  Musée,  Approbation  des  plans  et  devis  par  le  conseil 
municipal;  Communication  de  M.  Bertrand  de  Doue.  —  Jury 
d^examen  pour  la  Ferme-Ecole,  sa  composition;  Admission  de 
dix  élèves  et  autres  renseignements  sur  cette  école;  Communi- 
cations de  MM.  Chouvon  et  de  Brive.  —  Destruction  des  chenilles  ; 
Lettre  à  M.  le  Préfet.  —  Chanvre  géant  du  Piémont;  Commu- 
nication de  M.  Astier.  —  Trèfle  incarnat,  Météorisation  des 
bestiaux;  Communication  de  M.  Vauzelle;  Observations  de  M.  de 
Brive.  — -.  Orges  nus  à  deux  et  a  six  rangs ,  et  autres  céréales  ; 
Communication  do  M.  Chanial.  —  Appareil  propre  k  faciliter 
l'éclairage  au  gaz;  Présentation  par  M.  Baptiste  Jean;  Com- 
mission nommée.  —  Monographie  du  genre  «yMdon,  mammifên 
fossile  des  calcaires  marneux  du  Puy;  Communication  de  M.  Aymard. 
—  Promesse  d'une  augmentation  dans  le  chiffre  de  la  subvention , 
Promesse  d'ouvrages  agronomiques  par  M.  le  Ministre  de  l'agri- 
culture. —  Rapport  annuel  du  conseil  d'administration  :  Situation 
financière  de  la  Société;  Budget  de  ^1849;  Suppression  ponr  4850 
des  distributions  de  graines;  Pépinière  expérimentale  ;  Fonds 
réservés  pour  l'acquisition  de  l'ouvrage  d'  «  Ostéographie  com- 
parée.  ■  Approbation. 


A  trois  heures  la  séance  est  ouverte,  sous  la 
présidence  de  M.  de  Brive,  et  en  présence  d'un 
certain  nombre  d'agriculteurs,  propriétaires  et  fer- 
miers, qni  avaient  été  convoqués  pour  recevoir  les 
médailles  et  primes  décernées  en  1849.  Plusieurs 
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membres  non  résidants  et  correspondants  assistent 
également  à  la  réunion. 

Après  la  lecture  et  Tadoption  du  procès-verbal, 
M.  le  Président  adresse  aux  lauréats  l^Uocution 
suivante  : 

U  Sodété  d'Ag^icultare  a  touIu  tous  donner  une  nouvelle 
fKire  de  tes  sympathies,  en  décidant  que  la  distribution  des 
■édkillet  qui  tous  ont  été  accordées ,  serait  faite  en  sa  présence. 

La  années  que  noos  venons  de  traverser  ont  été  des  années  do 
tMffnDce  pour  rag^riculture  de  ce  département  :  deux  disettes ,  b 
ndidie  des  pommes  de  terre,  le  fléau  des  inondations,  rimpôt 
da  quarante-cinq  centimes ,  et  par  dessus  tout  la  TÎleté  du  prix  des 
psdails  agricoles  qui  se  maintient  depuis  deui  ans,  sont  des  circon- 
itea  an  milieu  desquelles  ragricoltnre  aurait  péri ,  si  son  existence 
■^éliit  liée  intimement  à  ceUe  des  peuples.  La  Société  d^Agriculture 
«  eonpris  toutes  tos  misères,  elle  y  a  compati,  et  elle  a  fait  tous 
ta  efTorts  pour  tous  venir  en  aide  par  des  conseils,  par  des 
^âtribaiions  gratuites  de  graines,  et  par  des  encouragements  de 
Wite  mte.  De  votre  cAté,  vous  avez  répondu  à  ses  vues  par  la 
fnli^w  de  travaux  inteUigents  et  de  cultures  raisonnées  qni,  en 
MgaMataDt  la  qoantité  et  la  qualité  de  vos  produits,  ont  diminué 
ie  dcfint  qn^a  introduit  dans  vos  ressources  la  vileté  de  leur  prix. 
Es  cootinnant  a  vous  distinguer  par  Pemploi  de  tous  les  moyens 
ttOBomiques  conseillés  par  l'expérience  et  les  découvertes  de  la  science, 
^flw  inéliorerex  gradueUement  votre  position,  le  sort  de  vos  contrées, 
^  VNs  aequerres  les  titres  les  plus  honorables  h  la  reconnaissance 
•  votre  pays. 

Cette  allocution  est  suivie  de  l'appel  des  lauréats, 
fu  reçoivent  les  Médailles  des  mains  de  M.  le 
Président. 
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Ils  se  relireni  ensuite  de  la  salle  des  délibérations, 
et  la  séance  se  continue  par  la  lecture  de  la  lettre 
suivante  de  M.  le  ministre  deTTnstruction  publique  : 

M^psim  11  PààsiDEiiT, 

Pai  rhooneur  de  ▼ou  informer  qae,  sur  Totre  demande ,  je 
▼iens  d^attribuer  à  la  bibliothèque  de  la  Sodclé  d'AgncuUare, 
Sciences ,  Arts  et  Commerce  du  Puy ,  un  certain  nombre  d*o«Tragcs 
provenant  du  dépôt  des  livres  de  mon  département,  dont  vous 
trouvem  la  liste  ei-jointe.  Je  me  (elicite  de  pouvoir  vous  doaner 
cette  marque  de  Pintérét  que  je  porte  aux  utiles  travaux  de  cette 
Compagnie  savante. 

Reœves,  etc. 

Le  MMîsIrs  ds  finslwrti—  ptkUfUê  €$  ém  c9Ua, 

DE  PARIEU. 

Ces  ouvrage^,  qui  sont  placés  sur  le  bureau, 
sont  au  nombre  de  vingt,  la  plupart  en  plusieurs 
volumes.  Voici  les  plus  importants  : 

«  Cosmos  » ,  par  M.  de  Humbold  ;  «  Des  Change- 
ments de  Climats  en  France  »,  par  le  docteur  Furster; 
«  Patria ,  et  un  Million  de  Faits  > ,  par  divers  auteurs  ; 
«  Géographie  Départementale  »  [IS  vol.],  par  MM. 
Badin  et  Quantin  ;  «  Histoire  des  Révolutions  du 
Langage  Français  » ,  par  M.  Fr»  Wey  ;  «  Histoire 
Générale  de  rArchitecture  chez  tous  les  Peuples  »  , 
par  M.  Ramée;  «  Précis  Historique  sur  rimprimerie 
Nationale  »,  par  M.  Duprat;  «  Voyage  aux  sources 
du  Rio  de  San-Francisco ,  etc,  »  ;  «  Histoire  des 
Mœurs  et  de  la  Vie  privée  des  Français ,  depuis  rorî- 
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gine  de  la  Monarchie  jusqu'à  nos  jours  »;  «  Manuel 
du  Droit  rural  «,  parM.de  Valserre;  «  Recherches 
sur  le  Culle  public  et  les  Mystères  de  Mithra  » , 
par  H.  Lajard. 

H.  de  Brive  annonce  qu^il  a  été  heureux  de 
trouver  à  Paris,  et  d'acheter  pour  la  bibliothèque 
historique,  à  très  bas  prix,  quatre  grandes  cartes 
d'assemblage ,  par  Cassini ,  comprenant  l'ancien 
Velay,  la  partie  de  TÂuvergne,  et  autres  portions 
des  provinces  limitrophes  dont  est  formé  aujourd'hui 
le  département  de  la  Hante-Loire. 

L'Assemblée  remercie  M.  le  Président  de  cette 
iotéressante  acquisition  y  et  décide  que  la  ligne  péri- 
fliétrique  du  département  sera  tracée  au  pinceau  sur 
ces  cartes. 

MosiK.  —  H.  le  Président  énumère  Tes  tableaux 
aequb  à  la  vente  du  cabinet  du  général  d'Espinoy. 
Ces  peintures,  qui  sont  exposées  dans  la  salle  des 
délibérations,  et  qui  ont  été  énoncées  à  la  précédente 
séance ,  sont  l'objet  de  Texamen  de  plusieurs  mem- 
bres et  de  leurs  félicitations  stir  le  discernement 
apporté  dans  le  choix  des  sujets  et  des  écoles. 

M.  de  Brive  transmet  à  l'Assemblée  les  assu- 
rances bienveillantes  qu'il  a  reçues  de  l'admi- 
nistration du  Jardin -des -Plantes,  relativement  à 
renvoi  de  nouvelles  pièces  paléontologiques.  «  Le 
Muséum    de    Paris  ,    dit-il  ,    a   accueilli   avec    un 
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vif  intérêt  la  communication  qui  lui  a  été  faite  par 
M.  Âymardy  d'un  fossile  unique  jusqu'à  ce  jour, 
appartenant  à  son  nouveau  genre  de  mammifère  » 
appelé  Entelodon,  avec  autorisation  d'en  prendre 
des  moulages.  Cet  échange  mutuel  de  communica- 
tions et  de  dons ,  si  favorable  d'ailleurs  au  progrès 
de  la  science ,  ne  pourra  que  contribuer  à  l'accrois- 
sement des  richesses  de  notre  Musée.  » 

M.  le  Président  annonce  également  que  M.  Badiou 
a  terminé  en  terre  cuite  le  buste  du  maréchal  La 
Tour-Maubourg ,  travail  qui  promet  beaucoup  pour 
l'avenir  de  cet  artiste.  Il  ajoute  que  si  la  Société 
en  est  satisfaite ,  il  y  aura  lieu  de  solliciter  auprès 
du  gouvernement  l'obtention  du  marbre. 

La  Société  ayant  été  informée  que  le  conseil 
municipal  devait  s'occuper  aujourd'hui  de  la  question 
du  Musée ,  M.  le  Président  prie  M.  Bertrand  de  Doue, 
membre  du  conseil ,  qui  vient  de  quitter  cette  réunioa, 
d'apprendre  à  l'Assemblée  la  décision  de  l'autorité 
communale. 

Ce  Membre  s'empresse  de  répondre  que  l'adhésion 
la  plus  complète  a  été  donnée  à  la  proposition  de  )a 
Société,  et  qu'on  a  adopté  les  plans  de  M.  Normant. 
On  aura  maintenant  à  obtenir  l'approbation  préfec- 
torale soit  pour  les  plans ,  soit  pour  raffectation 
spéciale  de  la  partie  disponible  de  l'emprunt  déjà 
autorisé  par  une  loi;  maison  espère  que  l'adminis- 
tration municipale  ne  mettra  aucun  obstacle  à  la 
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réalisation  du  projet.  Au  surplus,  M.  Bertrand  de 
Doue  a  été  chargé,  conjointement  avec  M.  le  Maire, 
d'en  conférer  avec  M.  le  Préfet. 

Agriculture.  —  M.  le  Président  communique  une 
lettre  de  M.  le  Préfet ,  relative  à  la  formation  du  jury 
d'examen  pour  la  Ferme-Ecole.  Cette  commission  se 
compose  de  M.  le  Président  de  la  Société  et  de  MM. 
Bertrand  de  Doue ,  Félix  Robert ,  Gervais  et  Chouvon , 
tous  membres  résidants  ou  correspondants. 

Sur  riovitation  de  M.  de  Brive,  M.  Chouvon 
s'empresse  de  faire  connaître  les  premières  mesures 
relatives  à  l'organisation  de  Técole.  «  Dix  élèves, 
dit-il,  devaient  être  admis,  conformément  aux  in- 
structions ministérielles.  Bien  qu'il  n'aie  pas  été 
possible  de  donner  toute  la  publicité  possible  au 
projet  de  cette  création ,  un  assez  grand  nombre  de 
demandes  sont  parvenues  à  M.  le  Directeur,  et  après 
plusieurs  éliminations  préalables,  trente-neuf  can- 
didats ont  été  appelés  à  concourir.  Sur  ce  nombre 
le  jury  a  choisi  les  dix  élèves  qui  formeront  la  pre- 
mière série,  celle  de  Tannée  1850.  L'ouverture  des 
cours  a  eu  lieu  le  1*^  janvier ,  et  depuis  lors  ces 
jeunes  gens  n'ont  cessé  de  donner  des  preuves  d'ap- 
titude et  de  bon  vouloir.  Déjà  des  travaux  de  dé- 
foDcement  ont  été  entrepris;  ils  s'exécutent  avec 
ioteiligence  et  célérité.  L'établissement  n'est  pas 
eocore  pourvu  d'un  jardinier  pépiniériste;  des  ren- 
seignements favorables  ont  été   transmis  au   sujet 
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d^une  personne  recommandée  par  M.  le  Direcleur 
du  Jardin-des-PIantes  de  Paris.  Le  personnel  des 
autres  professeurs  est  jusqu^ici  satisfesant.  •  M.  le 
Directeur  se  loue  surtout  de  l'enseignement  donné 
par  M.  Gire  Gis,  membre  de  la  Société^  sur  Thygiène 
des  bestiaux  et  les  éléments  de  médecine  vétérinaire. 
M.  le  Président  dit  qu'ayant  consulté  M.  l'Inspec- 
teur général  pour  le  choix  d'un  jardinier,  il  a  appris 
qu'on  éprouvait  à  cet  égard  les  mêmes  difficultés 
dans  toutes  les  Ferme-Ecoles.  Il  est  donc  heureux 
que  l'administration  du  Jardin-des-Plantcs  aie  bien 
voulu  s'enquérir  d'un  sujet  distingué  pour  rétablis- 
sement de  Nolhac. 

Sur  l'observation  de  M.  Treveys,  qull  serait  utile 
qu'on  procédât  en  ce  moment  a  la  destruction  des 
chenilles,  insectes  dont  les  nids  sont  très  multipliés 
cette  année,  il  sera  écrit  à  l'autorité  afin  qu^elle 
veuille  bien  adresser  aux  Maires  les  plus  promptes 
recommandations. 

M.  Âstier,  membre  correspondant,  présente  utt 
spécimen  de  chanvre  géant  du  Piémont  quil  a 
obtenu  en  1849,  dans  son  domaine  des  Avits,  com- 
mune de  CouboD.  Il  fait  remarquer  la  hauteur 
extraordinaire  des  tiges  qui  atteint  près  de  quatre 
mètres,  et  il  ajoute  qu'il  n'a  cessé  d'obtenir  depuis 
plusieurs  années  des  produits  aussi  importants  par 
la  quantité  que  par  la  qualité  du  chanvre. 

M.  Vauzellc  donne  également  des  renseignements 
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favorables  sur  le  trèfie  incarnat,  quMl  continue  de 
cultiver  avec  succès  dans  son  domaine  à  Rauret , 
commune  de  Pradelles.  Il  le  fait  sur  un  chaume , 
sans  recouvrir  la  graine,  laquelle  se  sème  plus 
facilement  que  celle  du  trèfle  violet  ;  il  pense  qu'il 
vaut  mieux  semer  en  graines  qu'en  gousses;  cette 
plante  s'accommode  surtout  des  terres  volcaniques. 
M.  Yauzelle  émet  aussi  l'opinion  que  le  plâtrage 
nlnflue  en  rien  sur  la  météorisation  des  bestiaux. 

M.  de  Brive  répond  que  le  plâtre  détermine  indi- 
rectement la  météorisation ,  en  ce  sens  que  la  végé- 
tation acquiert  plus  de  développement ,  plus  d'aquo- 
sité;  le  fourrage  étant  dévoré  en  abondance  et  avec 
avidité  par  le  bétail,  il  en  résulte  de  fâcheux  accidents. 

H.  Chanial  entre  aussi  dans  des  détails  circonstan- 
ciés sur  diverses  espèces  de  céréales  qu'il  a  essayées 
à  Nirende ,  commune  de  Cayres ,  et  qui  ont  été  l'objet 
de  rapports  favorables  insérés  ou  mentionnés  dans  les 
publications  de  la  Société.  Il  se  loue  surtout  de  l'orge 
nu  à  deux  rangs  et  de  l'orge  à  six  rangs  ;  seulement 
ce  dernier  fournit  une  paille  plus  dure  et  plus  tardive. 

Âtrrs  INDUSTRIELS.  -^  M.  Baptiste  Jean,  employé 
à  l'usine  à  gaz  du  Puy,  présente  un  appareil  de  son 
invention,  propre  à  faciliter  l'éclairage  pendant  les 
froids  les  plus  intenses  de  Thivcr,  lorsque  la  congé- 
lation de  l'eau  dans  les  tuyaux  de  conduite  s'oppose 
à  l'émission  du  gaz. 

MM.  Azéma,  Filhot  et  Moiselet  sont  pries  d'exa- 
miner ce  procédé,  et  d'en  apprécier  les  résultats: 
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Paléontologie.  —  M.  Aymard  communique,  par 
extraits,  le  travail  suivant,  dont  Timpression  est  votée: 


DU  OYHOMR . 

MAMMIFÈBB  CilMASSIEE  FOSSILE 
nOOft  DAm  LIS  CiTXlàlBW  HABVm  M  BOnOV,   PIÈB  U  FST. 

Exposé  PiÉUMiNiiaB.  —  Les  plus  anciennes  faunes  tertiaires  offrent 
une  série  particulière  de  mammifères  plus  ou  moins  Yoisius  du 
chien  dans  les  organes  dentaires,  sinon  dans  la  charpente  osseuse, 
gui  sont  probablement  appelés  à  rivaliser,  par  la  diversité  des 
genres  et  de  leurs  espèces,  avec  les  races  fossiles  maintenant  n 
connues  des  ftaUgotkerimm ,  des  awoplotkerium ,  ealMlkârimm,  etc. 
Leurs  dépouilles ,  en  effet ,  exhumées  des  mêmes  sépultures  que  ces 
antiques  pachydermes ,  se  révèlent  de  jour  en  jour  plus  nombreuses 
aux  investigations  des  paléontologistes. 

Guvier  a  le  premier  constaté  leur  pràence  dans  tes  plâtriëres  a 
grands  palœothériums  des  environs  de  Paris.  Plusieurs  autres  loca- 
lités exploréea  depuis  lors ,  et  non  moins  célèbre  par  leur  richesse 
en  fossiles,  celles  d^Avaray,  de  Sansans,  Digoing,  ^ningen , 
Saint-Gérand ,  La  Débruge,  etc»,  en  ont  produit  successivement 
divers  genres.  Les  uns  y  sont  associés,  —  comme  à  Paris,  —  aux 
anoplotheriwn,  et  appartiennent  aux  créations  éocènes;  d^autres, 
—  comme  au  Puy,  —  contemporaines  des  tnieloden,  bolkriodoik', 
caîfMtkerium,  etc.,  caractérisent  la  première  phase  miocène;  d^au- 
très  enfin  s^y  rencontrent ,  7—  comme  à  Sansans ,  —  avec  Va€ero- 
ikeriwm,  une  espèce  de  moâlodon,  etc.,  et  se  rapportent  à  une  faune 
miocène  postérieure. 

Tons  ces  animaux  ont  en  commun  un  caractère  fort  remarquable 
qui  les  distingue,  au  premier  aspect  ,  du  type  essentiellement 
digitigrade  des  chiens  actuels  :  une  charpente  osseuse ,  plus  ou  moins 
lourde,  et  Pappareii  locomoteur  plus  00  moins  subplantigrade-, 
depuis  le  cifwdon,  qui  crée  des  transitions  aux  martrides  et  aux 
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tiferrides,  josqa'i  Vampkicyon,  dont  lei  membres  encore  plus  trapus 
tnhiraieDt  des  rekiioas  presque  avec  les  ursides. 

Les  éludes  auxquelles  ont  donné  lieu ,  particulièrement  en  France 
et  en  Angleterre ,  ces  nouTeaux  types  de  carnassiers  canidés ,  établies 
toutefois  sur  des  pièces  trop  souvent  incomplètes  ou  isolées ,  don- 
neront peut-être  quelque  importance,  pour  le  classement  des  genres 
et  des  espèces,  aux  descriptions  qui  vont  suivre,  concernant  un 
certain  nombre  de  fossiles  :  mâchoires ,  dents ,  os  entiers  ou  en 
fragments  du  cti^odon,  Vnn  des  mammifères  les  plus  fréquents 
parmi  ceux  que  recèlent  les  marnes  calcaires  de  la  colline  de 
Booion ,  près  du  Puy.  Nous  essaierons  de  justifier  ainsi  Tinstitution 
d^on  genre  que  nous  avions  proposé  précédemment  dans  un  aperçu 
de  Tune  de  nos  faunes  fossiles  les  plus  intéressantes  ^  ,  travail  d'après 
lequel  la  dénomination  générique  a  été  adoptée  par  M.  Gervais, 
professeur  distingué  k  la  Faculté  des  Sciences  de  Montpellier ,  dans 
en  rapport  lu  à  TAcadémie  des  Sciences  de  Paris ,  a  sur  la  faune 
foMîle  de  La  Débruge  •  ,  et  postérieurement  dans  son  bel 
ouvrage  qui  a  pour  titre  :  «  Zoologie  et  Paléontologie  françaises.  » 

Afin  de  procéder  dans  un  ordre  logique,  nous  préciserons  d'abord 
ks  traits  d'organisation  qui  séparent  le  fossile  des  genres  actuels 
avec  lesquels  il  présente  certains  rapports  de  ressemblance.  A  cet 
^ard  le  renard  ,  la  fouine  et  la  genette ,  plus  connus  de  la 
plopart  des  observateurs,  seront  les  types  que  nous  prendrons  pour 
comparaison ,  sans  en  exclure  d'autres  qui ,  sous  différents  points 
de  vue,  offrent  des  liaisons  plus  intimes  an  cynodon. 

Nous  énnmèrerons  ensuite  les  fossiles  qui  s'en  rapproebent  le  plus , 
en  indiquant  les  signes  distinctifis  de  chacun  des  genres ,  les  relations 
qui  réunissent  ceux-ci  avec  le  cynodon  dans  une  coupe  générale, 
enfin  les  similitudes  d'un  rang  plus  élevé  qui  les  groupent 
ensemble  parmi  les  canidés. 


*■  Essû  monognphkrae  sur  Fentélodon,  etc.,  BuiUti*  de  la 
Société  Académique  du  ruy,  tome  Y,  page  224,  juillet  ^1847,  et 
imoles  de  la  même  Société,  tome  XII,  page  244;  communication 
léontoli^que  a  cette  Société:  Annales,  t.  XIV,  p.  'I'I2,  mai  '1849. 
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Oolre  le  nom  da  genre,  nous  conaerverons  les  appellations  de 
cff%odo%  vclawMm  et  de  cy».  fohuire,  pour  deux  espèces  établies  sur 
desdifierenoes  notables  de  grandeur.  La  première  ayait  la  taille  un  peu 
plus  forte  que  la  fouine  ;  la  aeoondo,  celle  du  renard ,  se  distinguant 
ainsi  entre  elles  à  peu  près  comme  le  font  la  genette  et  la  civette 
dans  la  tribu  des  viverrides.  Les  planches  ci-<contre,  od  nous  ayons- 
figuré  les  pièces  principales  sur  lesquelles  sont  fondées  ces  deux  espèces, 
font  voir  9  pour  quelques-uns  de  œs  ossements ,  des  nuances  de  dimen- 
sion qui  peuvent  tenir  a  des  différences  spécifiques  ;  mais  en  Tabsence 
d^antres  parties  du  squelette  plus  earactériques ,  nous  les  considérerons, 
au  moins  provisoirement,  comme  indiquant  de  simples  variations 
d'âge  ou  de  sexe.  Les  signes  4*,  *f  *' ,  dont  sont  marqués  tous 
les  morceaux  recueillis  simultanément,  pourraient  un  jour,  sHly 
avait  lieu ,  fournir  k  cet  égard  d««  moyens  de  comparaison. 

Commençons  nos  descriptions,  suivant  Pusage  généralement  adopté, 
par  les  organes  dentaires  qui  présentent ,  comme  on  sait ,  les  carac- 
tères les  plus  essentiels  pour  la  détermination  da  l'ordre,  de  la 
tribu  et  du  genre. 

Dents.  <—  Lewr  «emôrs.  —  Les  fragments  de  mâchoire  les  plus 
utiles  à  consulter  sotat  représentés  de  grandeur  naturelle ,  fgi.  A  k  4^. 
Ils  se  complètent  les  uns  par  les  autres  pour  établir  le  nombre  des 
dents.  On  en  compte  pour  un  côté  de  chaque  mâchoire  ,  dix  en 
haut,  dont  trois  incisives,  b  canine  et  six  molaires,  ces  dernières 
comprenant  eUes-mémes  trois  ayant-molaires,  la  carnassière  et  deux 
tubereuleuses)  ci  092e en  bas,  dont  trois  ineisives,  la  canine  et  sept 
molaires,  réparties  en  quatre  avant-molaires,  la  carnassière  et  deux 
tuberculeuses.  Ces  nombres  se  traduisent  par  la  formule  algébrique 

La  tribu  des  canidés  est  la  seule ,  parmi  les  carnassiers ,  qui , 
ctmiidéréô  (Pn%$  nanièrô  généraU,  reproduise  les  mêmes  chiffres,  le 
système  dentaire  des  groupes  les  plus  voisins  s'éloignant  des  cynodons 
dans  Fordre  de  dégradation  numérique  qui  suit  :  las  viverrides, 
comparés  également  dans  leur  ensemble,  ont  une  tuberculeuse  de 
moins  à  la  mâchoire  inférieure ,  la  dentition  de  cas  animaux  «  étant 
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nROMot  et  praqne  par  anomalie,  aa  dénoua  de  six  molaires  en 
hmitommê  eo  Ims  ■  (Buint.,  OtUog,  comp.,  fiYEiRAS,  p.  40),  d 
je  do»  ijooter  aa  deaMis  de  &  mobires.  Le  blaireau ,  la  loutre  et 
les  aolrcs  martrides  aducla  n'ont  qo^une  de  «s  dente  h  cLaque 
mkkoiK  oompriae  dans  le  chiffre  de  ^  molaires ,  dont  |  avant- 
■daim  pour  le  pnemîer ,  de  |  dont  ^  aT.-mol.  pour  le  aeooud , 
i»  I  doot  I  av.HDol.  pour  la  martre  proprement  dite,  et  de  f  dont 
I  aT.Hiiol.  pour  le  putois. 

A  la  Térité,  ces  divers  groupes  nous  montrent  quelques  genres  ou 
Moi^eDres  qui,  k  Tégard  des  tuberculeuses,  échappent  h  cette  règle 
k  déeroiannoe.  Le  wah  on  chien  des  Himabyaa  {wûkni  hi/ÊMloffmtU} 
a'ea  a  coostamment  que  ^  ;  ches  l'iuUit  il  y  en  a  bien  | ,   mais 

la  deuxième  d'en  bas  est  d'une  extrême  petitesse,   tandb  que   le 

mftMuea  compte  j.  Le  poradoowr^ ,  parmi  les  Tiverrides,  paraît 
•Toir  auasi,  d'après  ce  que  m'écrit  mon  savant  et  respectable  ami , 
V.  Laoriilard ,  conservateur  des  collections  ostéologiques  an  Musée 
de  Paris,  au  lieu  d'une  aeule  tuberculeuse  inférieure,  denx  de  ces 
dcob,  dont  b  deuxième  très  petite  et  caduque.  ^ 

Mais  ces  exceptions  n'iufirment  pas  la  règle;  tout  au  plus  elles 
aooi  révèlent  une  des  oombioajsons  par  lesquelles  des  transitions 
ialiinei  s'opèrent  en  tous  sens,  entre  les  différente  groupes,  sous 
le  rapport  des  nombres  comme  soqs  le  rapport  des  formes. 

Noos  concluons  que  le  chiffre  de  |  tuberculeuses  k  peu  ]près 
eiduaif  des  viverridca,  et  de  plus  en  plua  éliminateur  des  martres 
«i  des  putoia ,  doit  être  considéré  oomme  un  caractère  d'un  ordre 


*  M.  Laurillard  a  eu  Fobligeaoce  de  m'informer  qu'ayant  exa- 
niié  ks  Utcs  de  paradoxure  eouservées  au  Musée  d'Histoire  naturelle 
éa  Paris  y  il  a  constaté  sur  trois  d'antre  elles  l'existence  d'un  très 
petit  trou  derrière  la  tuberculeuse  inférieure  et  son  absence  dans 
mis 
4  1e 
«aire, 

de  ces  individus,   une" très  petite  tuberculeuse  caduque;  mais  nous 
ae  peasédons  point  de  télés  ou  cette  dent  existe.  » 


trou  derrière  ta   tunercuieuse  inférieure  et  son  aosence  aans 

autres.  «  Ces  derniers ,  ajoute-t-il ,  sont  <CinHvidu$  pUu  âgii , 

iwom  peut  a'étra  rempli  par  le  fait    de  l'âge.  On  pourrait 

S  d'après  ^la^  qu'il  y  avait  a  une  cerUioe  époque  de  la  vie 
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éle?ë.  On  va  Yoir  aussi  qall  concorde ,  chez  le  plus  grand  nombre 
de  canidés  et  chez  le  cynodon ,  avec  des  formes  non  moins  impor^ 
tanles  dans  certaines  parties  de  Tappareil  dentaire. 

Formes  des  DENn.  — -  Incitives.  —  La  fiç.  4  représente  nn  frag- 
ment de  calcaire  où  Ton  voit  les  deux  premières  incisives  supé- 
rieures û,  b,  et  IVmpreinte  de  la  troisième  c.  Les  dérangements 
que  ces  dents  ont  pu  subir,  ne  permettent  pas  de  juger  si  elles 
-étaient  disposées  curvilinéairement  comme  dans  le  chien  et  la  fouine , 
ou  bien  en  ligne  droite  comme  chez  la  genette.  On  observe  seu- 
lement que  la  troisième  était  peut-être  plus  forte  en  proportion  et  plus 
caninolde  que  dans  cet  animal.  Les  deux  autres ,  diaprés  leur  forme 
et  diaprés  celle  d^une  autre  de  ces  dents  isolée ,  fig,  2 ,  décèlent  des 
relations  encore  plus  intimes  avec  les  chiens,  surtout  avec  le  loup: 
leur  couronne  assez  peu  déprimée  d^avant  en  arrière ,  élargie  du  haut 
et  formant  un  peu  crochet,  est  divisée  en  trois  lobes  bien  accentués , 
un  moyen  principal  et  deux  latéraux  moins  épais.  A  la  face  pos- 
térieure, fig.  5  et  fig.  4,  grossie,  le  lobe  du  bord  interne  est  plus 
développé  que  Pexterne  :  il  atteint  presque  le  sommet  de  la  cou- 
ronne, et  s'étend,  comme  un  pli  d'émail,  en  arrière  et  obliquement 
jusqu'à  la  naissance  de  la  racine,  et  de  U  remonte  sons  un  angle 
assez  aigu  jusqu'à  la  base  du  petit  lobe  externe.  A  la  face  anté- 
rieure c'est  à  peu  près  la  même  disposition ,  sauf  que  la  réunion 
des  deux  plis  d'émail  ne  produit  pas  ven  le  bas  une  aussi  forte 
saillie  en  talon  qu'à   l'autre  face. 

Le  chien  est ,  de  tons  les  carnassiers  actuels ,  celui  dont  les  incisives 
sont  le  mieux  lobées  à  leor  tranchant;  à  cet  égard  il  a  plus  d'analogies 
avec  le  fosnle  que  les  viverridcs.  Cependant  la  disposition  particulière 
des  lobes  est  encore  loin  de  se  dessiner  avec  autant  de  netteté  que  dans 
le  fossile  ;  les  incisives  du  chien ,  en  effet,  ne  montrent  à  la  face  anté- 
rieure qu'une  simple  découpure  de  leur  tranchant,  le  «surplus  de 
cette  face  restant  libre  et  sans  vestige  d'arrêté  saillante  en  bas  et 
sur  les  côtés.  L'autre  faee  est  semblable  à  ce  qu'on  observe  chez 
le  cynodon;  la  seule  diflerence  est  une  moindre  hauteur  relative 
des  lobes  latéraux. 

A  l'égard  des  incisives  inférieures,   on  n'a  d'autres  preuves  de 
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leur  aistence  q^c  les  alrëoles  d^ailleuts  fort  oblitérés,  qui  sont 
émiiiét  en  • ,  /l^  7.  Il  faot  regretter  qu'ils  ne  nous  apprennent 
rien  de  porticulier  sar  la  position  âe  ces  dents  ;  car  il  serait  curieux  <lo 
saroir  si  la  denxième  n  était  pas ,  comme  chez  les  roartridea ,  rentrée 
ci  bon  de  rang  par  une  coïncidence  de  fomne  avec  la  disposition 
terne  de  tontes  les  dents  chez  le  cynodon  et  dans  ces  animaux. 

CssHUf.  —  La  sopérienre,  /l^#.  5  «I  6,  est  grande,  conique, 
poiatoe,  peu  arqaée;  sa  couronne  est  moins  grêle  que  dans  la 
geoeite,  moins  longue  de  haut  en  bas,  plus  longue  d^avant  en 
irrière,  et  moins  comprimée  que  chez  le  renard  ,  presque 
ttmblaUe  à  celle  de  la  fouine  par  sa  forme  et  ses  proportions, 
mot,  comme  chez  cet  animal ,  la  face  externe  sobarrondie  , 
rinteme  un  peu  aplatie,  le  bord  antérieur  et  le  postérieur  angu- 
hires,  et  la  base  épaissie  en  bourrelet. 

Ln  louiBES  sont  épaisses  aux  deux  mâchoires  y  oontiguCs  les 
■os  aux  antres,  et  la  première  à  la  canine  par  une  nouTelle 
Rsemblanoe  ayee  les  martridcs,  carnassiers  k  museau  court,  au 
eootraire  des  TÎTerrides  et  des  chiens,  où  ces  dects  laissent  plus 
M  Bioins  d'espace  entre  elles. 

U»  OMftl-motolref,  fgt.  7  t,  c,  d;  8  a,  b,  t,d;  9  a;  iO  ei44  û, 
42  ê,  b,  c,  ont  deux  racines,  la  première  exceptée,  qui  nVn  a 
qa^B]le  en  haut  et  en  bas  dans  le  c.  veUntnus,  fig.42  a  et  /l^.  7  b, 
et  eo  haut  probablement  dans  le  paluttrii.  Leur  couronne  forme  un 
ctee  simple,  peu  comprimé,  triangulaire,  de  hauteur  moyenne ,  plus 
IsBg  qoe  large,  à  berds  antérieur  et  postérieur  angulaires,  le  pre- 
■ier  longitodinalement  oon^exe,  le  deuxième  légèrement  concave,  la 
saoronm  cernée  k  sa  base  par  an  collet  un  peu  plus  épais  et  presque 
denticuliforme  en  avant  et  en  arrière. 

Dans  une  de  nos  espèces,  c,  palustris,  les  avant-molaires  sont 
nbtivement  un  peu  plus  longues  que  dans  le  velêunus,  comme 
■I  le  Tok  à  la  troisième  supérieure  a,  fig.  9  ,  et  mieux  à  la 
^-  S,  où  la  deuxième  inférieure  6  a  ses  racines  fort  écartées 
faae  de  Taotre;  la  mémeflf.  montre  aussi  une  disposition  alvéo- 
laire de  la  première  de  <jes  dents,  qui  peut  faire  supposer  Tcxistence 

de  deux  racines. 

TOME  \n.  7 
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Ces  formet  élimineot  encore  les  viverrideset  les  chiens  actuels, 
(|ui  ont  à  différents  di^rés  Leurs  avant-molaires  plus  eoroprimccs  de 
dehors  en  dedans,  plus  tranchantes,  et  chei  lesquels  certaines  de 
ces  dents  et  surtout  la  troisième  inférieure  [principaU,  d'après 
Blainville],  montrent  une  disposition  toute  particulière  :  non 
seulement  le  denticule ,  en  atant  et  ea  arrière  de  la  couronne  , 
est  bien  plus  accentué,  plus  détaché,  souvent  même  plus  éleTé 
pour  les  geoettes,  mangoustes,  paradoxnres,  etc. ,  mais  encore  la 
dent  porte  un  troisième  lobe  situé  au  bord  postérieur,  et  plus  ou 
moins  nettement  séparé  du  o6ne  principal  par  une  échancrure, 
aussi  bien  ches  les  chiens  que  chei  les  genettes  et  autres  viverridas. 
Os  détails  dtt  conformation  dentaire  ont,  sans  doute,  une  certaine 
importance  comme  pouvant  inftuer  sur  la  fiMulté  coupante  de  la 
couronne,  poisqu^on  les  observe  dans  les  types  atteignant  le  summum 
de  carnivorité,  les  faJis  et  les  hyènes,  et  qu^ils  tendent  h  s^efiboer 
et  disparaissent  même  dans  quelques  martrîdes  omnivores,  la  loutre , 
le  glouton ,  et  dans  im  suburside  ou  plantigrade  voisin  des  martres  ^ 
le  blaireau. 

Les  genettes  n^offrent  d^a illeurs  à  la  base  des  mêmes  dents 
presque  aucune  trace  de  collet  saillant.  Ces  animaux  sont  exclus 
également  par  la  présence  d^un  très  petit  tubercule  ou  talon  rudi- 
roentaire  au  bas  de  la  face  interne  de  leur  troisième  supérieure , 
particularité  quW  ne  remarque  ni  dans  le  cynodon  ni  dans  les  chieoa. 

En  résumé ,  le  genre  fossile  se  rapproche  plus  du  chien  que  de 
la  genette  par  ses  inoisives,  ses  canines  et  ses  avant-molaires,  ei 
plus  des  martrides  que  de  ces  animaux,  sous  le  rapport  seulement 
des  canines  et  des  avant-molaires.  Ses  affinités  les  plus  intimes  à 
regard  de  ces  dernières  dents  sont  avec  le  glouton. 

Passons  aux  vrais  molaires  ^  oii  se  révèlent ,  peut-être  mieux 
qu^aux  précédentes ,  les  habitudes  d'alimentation  ches  lea  animaux 
carnivores,  diaprés  cette  observation  de  F.  Cuvier,  que  «  la  faculté 
de  se  nourrir  de  viande  s'affaiblit  non  seulement  à  mesure  que  le 
nombre  des  tuberculeuses  augmente ,  mais  encore  à  mesure  que  la 
carnassière,  en  prenant  de  Tépaisseur ,  perd  ses  qualités  tranchantes.  » 
[Dei  dents  des  tnammifères  considérées  comme  caractères  jnootogigues.] 
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La  urnêssière  npérieure,  figs,  9  b,  iO  cii\  b,ei  ^2  d  [ftrincipaU 
Mainr.] ,  portée  siir  trois  racines ,  est  triqaétre  k  la  couronne ,  avec  la 
bacedu  triangle  en  avant,  tranchante,  divisée  dans  sa  longueur  en  deux 
prtics  par  on  sillon  étroit  et  profond  creusé  à  la  face  externe  , 
poar  former  un  oône  principal  antérieur  et  obliquement  dirigé 
CD  arrière,  et  une  haste  postérieure  oblique  et  très  légèrement 
Uobée;  une  troisième  saillie  beaucoup  plus  petite  se  soulevant  en 
tobereole  ou  talon  pyramidal  à  Pangle  antéro-interne ,  et  se  pro- 
ioDgeaot  en  bourrelet  avec  arête  autour  de  la  base  de  la  couronne. 
Siaf  le  collet,  qui  est  ici  bien  mieux  dessiné  et  un  peu  plus  de 
bnèreté  de  la  dent,  ces  détails  rappellent  assez  bien  la  genette. 
lâ  tMÛiie  a  le  talon  interne  presque  aussi  développé ,  mais  le  sillon 
nloédio-ioterDe  se  change  en  une  dépression  très  élargie  ;  le  chien 
t'ébigoe  du  cynodon  sous  le  même  rapport ,  ainsi  que  par  la  lon- 
^eur  de  la  dent  et  la  faible  saillie  du  talon.  Notons,  en  passant , 
Tanalogie  de  cette  dent  a  tous  égards  [sauf  la  saillie  du  tubercule 
à  ia  base  antérieure  du  principal  lobe]  avec  ce  qu^on  observe  dans 
la  leljs  et  les  hyènes. 

La  €êntuièr«  inférieure,  fgs.  7  «,^5  a  et  44,  emprunte  éga- 
Icneot  h  son  homologue  de  divers  genres,  ses  dispositions  princi- 
piici  :  elle  est  biradiculée ,  convexe  d^avant  en  arrière  à  sa  face 
aieme,  et  presque  reetilinéaire  à  Pinterne  ;  sa  eouronne ,  tricuspidée 
co  araot,  est  pourvue  postérieurement  d^un  large  talon  h  deux 
Mia  sépares  par  un  creux;  au  fond  ce  sont,  avec  des  nuances 
diflrreotielles,  les  éléments  constitutifs  de  cette  molaire  chez  difTé- 
kbU  aoimaux  carnivores  et  même  insectivores;  mais  le  plus  ou  le 
wios  d^épaisseur  du  lobe  médio-interne ,  sa  position  plus  ou  moins 
innoM,  peut  offrir  un  caractère  de  quelque  importance.  Absent 
dam  les  felis  et  les  hyènes ,  il  est  plus  apparent  dans  les  chiens 
(t  <iaelqoes  martrides,  se  développe  surtout  dans  la  zorille  et  dans  les 
Tiferrides,  et  atteint  le  summum  d^épaisaeur  chez  certains  animaux 
H» certainement  plantigrades,  tels  que  le  paradoxure ,  le  blaireau, 
M  aquatiques,  comme  la  mangouste  des^  marais  [m.winatrix]  et  la 
I"Mr,  et  dans  un  canide  d^une  organisation  particulière,  le 
^ftloiii.  Aucun  d^eux  ne  le  montre  aussi  bien  caractérisé  que  le 
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bérisson.  Ce  genre  dUnsectivore  présente  aussi  en  quelque  sorte  ]e 
type  du  talon  postérieur  que  reproduit  plus  ou  moins  le  cynodon  , 
et  à  proximité  de  ce  fossile,  les  chiens,  la  mangouste,  la  fouine, 
enfin,  à  un  degré  plus  éloigné,  la  gcnette.  Ches  ce  dernier,  les 
deux  pointes  se  confondent  presque  en  une  seule  saillie,  et  le  talon, 
beaucoup  plus  étroit,  donne  au  contour  général  de  la  dent  une 
sorte  de  disposition  en  navette. 

£n  somme ,  c^est  avec  la  mangusla  wrinatrM ,  et  quoique  un  peu 
moius  ayec  la  loutre ,  que  cette  dent  parait  offrir  le  plus  d^analogie 
sous  tous  les  rapports. 

TubercuUttsa,  —  Les  affinités  dentaires  les  plus  essentielles  entre  le 
cynodon  et  les  cbiens,  se  manifestent  aux  tuberculeuses.  La  mieux 
caractérisée  de  ces  dents  est  la  première  d'en  haut  ,  fig.  42  0  ;  ici 
Pempreinte  de  la  genette  se  voit  encore  dans  la  coupe  générale  de 
la  couronne  \  mais  celle  du  chien  s^y  révèle  bien  mieux  dana  le 
détail  de  la  conformation.  La  dent  figure  un  triangle  dont  la 
base,  formée  par  le  côté  externe ,  décrit  une  ligne  oblique,  comme 
on  le  remarque  surtout  dans  la  genette;  mais  au  lieu  de  trois 
pointa  principales  qui  hérissent  la  couronne  chez  ce  dernier,  il  y 
en  a  cinq  tout  autrement  ordonnées.  Deux  de  ces  éminences,  dont 
la  plus  grande  est  en  avant,  occupent  le  côté  externe,  et  ont 
pour  base  extérieurement  on  pli  saillant  du  collet.  Un  large  creux 
les  sépare  de  deux  autres  pointes  situées  en  dedans,  et  unies  entre 
elles  par  une  légère  saillie  de  Témail  ,  visible  seulement  à  la 
loupe.  Enfin,  le  collet  qui  cerne  en  dedans  la  base  delà  couronne 
produit,  en  s'exhaussant ,  une  cinquième  petite  éminence,  le  tout 
disposé  II  peu  près  comme  dans  le  renard,  sauf  Pabse^ce  de  la 
petite  saillie  entre  les  deux  pointes  médianes,  et  un  plus  fort 
élargissement  de  la  pointe  interne  en  talon. 

La  genette ,  dont  les  cAnes  sont  aigus  et  aussi  bien  trièdres  qoe 
dans  le  cynodon,  est  privée  des  deux  lobes  médians ,  éléments  d^autanl 
plus  importants  qu^ils  sont  constants  ches  les  chiens  ,  et  disparaissent 
chex  beaucoup  de  viverrides;  la  genette  a  de  plus  Tangle  antéro- 
externe  beaucoup  plus  dévelo\)pé  en  dehors.  Je  ne  puis  m^occuper  des 
rapports  de  la  même  dent  avec  la  fouine  et  la  lontre,  que  pour  remar> 
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qaer  combien  chex  ces  animaux  elle  s^éloigne  du  cyoodon  par  Télargis- 
Koeat  graduel  du  côté  interne  et  le  rétrécissement  de  Teiterne. 

La  deoxiême  tuberculeuse  d'en  haut, /fy.  ^2 /et  45,  qui  répèle 
ordioairement  les  formes  réduites  de  la  première ,  en  diffère  ici  beau- 
eoop.  Aa  lien  de  décrire  un  triangle  comme  celle  qui  la  précède,  sa 
ttoronne  est  subovale,  et  même,  par  une  disposition  inverse  de  celle- 
li,  le  bord  interne  aurait  plus  de  largeur  que  Pexterne.  Quoiqu'il  fut 
fMÎble,  en  scrutant  ses  saillies  avec  attention,  d'y  retrouver  les 
ia&es  des  cinq  pointes  de  la  précédente,  à  vrai  dire  les  deux 
nlero9  s'y  confondent  à  peu  près  en  un  rebord  légèrement  sou- 
levé, les  deux  médians  n^en  produisent  qu'un  un  peu  en  croissant  vers 
k  milieu,  et  celui  du  bord  interne  s'y  change  en  pli  marginal. 
^fêndùx%rtu  MraliM  montre  à  la  deuxième  tuberculeuse  d'en  haut 
^  apparences  de  transformations  analogues. 

1a  ncines  sont  encore  au  nombre  de  trois  pour  le  c.  palmiris , 
■aii  la  postéro-externe  y  est  presque  rudimentaire ,  et  pour  le 
f-  re/MMiu    elle  n'existe  même  pas. 

Celle  brièveté  de  la  partie  tuberculeuse  correspondant  à  celle  de 
loiilci  les  dents,  s'observe  aussi  à  la  mâchoire  d^en  bas,  oit  elle 
ranuDmoe  à  mieux  se  révéler  dès  la  première  des  deux  arrière- 
nobin's.  Cette  dent ,  /Eys.  7  ^,  ^15  6  et'IG,  est  en  effet  à  peine  un  peu 
piui  longue  que  large,  et  ses  deux  racines  serrées  l'une  contre 
Tiolrb,  semblent  réunies  dans  un  seul  alvéole.  Elle  est  presque 
'oodedans  le  c.  velûunus,  fig.  7  g  ,  tandis  que  les  chiens  en  général 
lool  au  double  plus  longue  que  large.  Du  reste  le  détail  des  formes 
^Ire  si  bien  dans  ce  qui  se  voit  chez  ces  animaux ,  que  nous 
B'itoQs  qo^à  transcrire  la  définition  de  la  dent  homologue  du  loup , 
^sée  par  Biainville  :  «  Couronne  de  forme  ovale,  égale  aux 
nbènités,  deux  pointes  rangées  obliquement  en  avant  d'un  talon 
■>n|iié  par  le  creux  d'une  fossette.  »  Cette  caractéristique  convicn- 
^itmrloat  au  c.  pahutrit,  le  veîaunui  ayant  celte  dent  encore  plus 
<Bvie,  plus  ronde  et  ses  deux  pointes  à  peine  soulevées.  On  y 
v«it  de  plus  une  légère  saillie  tuberculeuse  vers  l'angle  postérc- 
nteme  qui  existe  aussi  chez  le  renard.  H  y  a  loin  de  là  à  cette 
^v&creiileose  infériease  de  la  civette ,  qui ,  «  creusée  au  milieu  ,  est 
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rclcTce  de  quatre  pointes  en  croti,  »  bien  loin  aussi  à  la  genetCe, 
où  la  deot  ne  présente  que  trois  pointes  aiguës,  la  qualricme 
postëro-interne  à  Tétat  de  rudiment. 

Répétons  aussi  pour  la  deuxième  et  dernière  tuberculeuse,  fig,  Aoc^ 
la  plus  petite  des  molaires,  ce  que  dit  BlainfiFIe  de  celle  du 
loup  :  «  Couronne  tout  à  fait  ronde ,  rebordcc ,  avec  une  saillie 
plus  ou  moins  marquée  dans  son  milieu.  • 

En  déQnitiTe,  si  la  carnassière  dVnbaut,  —  seule  entre  toutes 
les  dents  supérieures,  —  dénote  une  certaine  prédominance  d^affi-* 
nités  en  faveur  des  merrides  ;  si  Pinférieure,  daus  sa  partie  anté- 
rieure ,  se  rapproche  aussi  de  ces  animaux  aussi  bien  que  de  certains 
martrides,  la  même  dent  reproduit  la  partie  postérienre  de  celle 
des  chiens,  carnassiers  dont  les  traits  distinctifs  se  maintiennent 
exclusivement  aux  deux  tuberculeuses  du  cynodon,  en  haut  comme 
en  bas.  Ajootons  que  la  longueur  de  la  carnassière  supérieure  ^ 
comparée  à  celle  des  deux  dents  suivantes  prises  ensemble,  est  à 
peu  près  dans  les  mêmes  rapports  que  ches  les  espèces  nécessaire- 
ment les  plus  canidiqucs,  celle  où  la  différence  do  longueur  est 
le  plus  en  faveur  des  tuberculeuses ,  par  conséquent  dans  une  pro- 
portioi^  supérieure  non  seulement  è  celle  du  loup ,  mais  même  du 
renard  ordinaire,  se  rapprochant  en  cela  du  renard  argenté;  ce 
qui  indique  une  disposition  omnivore  analogue. 

Résumé  des  formes  dentaire».  —  Ainsi  le  cynodon ,  considéré 
dans  rensemble  de  sa  dentition,  participe  à' la  fois  des  caractères 
de  trois  tribus,  les  canidés,  les  martrides  et  les  viverrides.  Les 
premiers  de  ces  animaux  se  reconnaissent  è  Tidentité  de  la  formnle 
numérique,  particulièrement  pour  la  partie  tuberculeuse  infé- 
rieure et  à  Torganisation  des  incisives,  du  talon  des  carnassières 
et  à  celle  des  tuberculeuses.  L^emprcinte  des  martrides  se  révèle 
dans  la  contiguïté  des  dents  et  dans  la  forme  des  canines  et  des  avant- 
molaires.  Quant  aux  viverridefe,  il»  se  rapprochent  du  fossile  poar 
certaines  dispositions  des  carnassières ,  qu^à  Tinférieure  ils  ont  tou- 
tefois en  commun  avec  les  martrides  aquatiques  et  subplantigrades. 
Les  viverrides  établissent  d^ailleurs  leur  proximité  du  cynod<m  et  des 
chiens  dans  le  chiffre  des  tuberculeuses  rédnitd^unc,  seulement  e» 
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bas,  et  quelque  peu  auisi,    felativeinenl  auK   nmrtndcs^  èam  la 
kroc  (le  ces  dents,  surtout   des  supérieures. 

Faisaot  dooc  abatraction  de  certains  genres  ou  sous-çeurce  actuels , 
tjpn  exceptionnels  par  un  point  ou  par  un  autre,  et ,  k  divers 
éginis,  intermédiaires  entre  groupes  voisins,  on  peut  conclure  que 
le  graod  genre  lionéen  des  chiens,  comparé  aux  martres  et  aux 
geoettes,  Temporto  sur  eux  pour  Tassirailation  des  caractères  tirés 
éi  la  dentition,  puisqu^il  se  révèle  et  dans  le  nombre  des  dents 
et  dbos  les  formes  de  plusieurs  d^entre  elles;  lea  afCnités  sem- 
Ueat  ensuite  te  balancer  entre  les  autres  animaux ,  étant  en  faveur 
4et  marlrides  pour  Tordonnance  serrée  de  tout  Tappareil  et  pour  les 
caaiBcset  les  molaires  antérieures;  mixtes  k  la  carnassière  inférieure; 
et  en  faveur  des  viverrides  à  la  supérieure  et  aux  tuberculeuses. 

La  considéra tion  du  système  dentaire  place  donc  le  cynodou 
Jim  la  tribu  des  canidés;  quant  au  genre,  il  se  déduit  non  seu- 
leneot  des  relations  complexes  du  fossile  avec  des  carnassiers  si 
Jiftiods  entre  eux,  mais  encore  des  tendanoes  générales  de  la 
^lition,  d'autant  moins  carnivores  que  la  conformation  de  la 
cbarpentc  osseuse,  et  particulièrement  de  Pappareil  digital ,  montre 
^  dispositions  plus  lourdes  et  plus  subplanti grades^  Ces  dispositions 
RBortaot  même  si  bien  de  toutes  les  parties  du  squelette ,  que  les 
naûln  actuels  étant  plus  essentiellement  digitigrades,  et,  k  cet 
égard,  pouvant  être  éliminés  jusqu'à  un  certain  point,  et  les  mar- 
tridfi  rt  les  viverrides  qui,  au  contraire,  se  rapprocheraient  du 
(onle  tous  ce  rapport,  ayant  été  exclus  déjà  par  la  dentition,  le 
gmre  cyoodon  semblerait  vouloir  s'élever  à  la  hauteur  d'un  type 
de  Bouvelle  tribo. 

4 

On  va  en  juger  par  IVxaroen  d^un  certain  nombre  de  pièces  osseuses. 

Os  DE  L4  TÊTE.  —  ilandUmU.  —  Nous  ne  possédons ,  il  est  vrai , 
^w  des  fragments  fort  incomplets  de  la  tête.  On  peut  cependant 
en  déduire  quelques  données  pour  tin  point  important,  la  confor- 
mation de  la  face  ou  du  museau.  Ainsi  la  mandibule  du  c.  vetaunus, 
h-  7»  offre  pour  sa  longueur,  prise  depuis  le  fond  incisif  tjus- 
^■*au  condylc  ;  ,  0,058 ,  et  pour  sa  hauteur ,  sous  la  carnassière , 
^|009,  c^est  à  dire  les  rapports  de  6  ^  ;  4.  D'apri^s  ces  mesures,  le 
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fossile  signale  donc  un  museau  qui,  par  sa  brièveté,  rappelle  davan- 
tage la  fouine  que  la  genette  et  bien  plus  que  le  renard ,  le  pre- 
mier de  ces  animaux  montrant  pour  les  mêmes  proportions  6  j  :  -1, 
le  second  7  :  'l  ,  et  le  troisième  7  j  :  -1 .  La  loutre  et  le  blaireau , 
ont  le  museau  encore  plus  court. 

Le  même  os  mandibulaire,  scrute  dan»  le  détail  de  ^  formes , 
rappelle  à  certains  égards  le  chien ,  à  d^autres  la  loutre,  le  glouton  , 
la  fouine  et   la    genetie.  Ainsi  la   branche  horiiontale ,  dans  son 
mouvement   général ,   suit  une   courbure  assez  prononcée ,   à   peu 
près  comme  chez  les  dernier»  de    ces  carnassiers,  à    la  différeifcc 
du  premier  où  le  bord  supérieur  de  Tos  est  bien    moins  curviligne 
que  Pinférieur,  et  de  la  loutre  où  Tnn  et  Tautre  bord  est   presque 
droit.  Cest  k  peu  près  ce  qui  a  lieu    aussi  chez  le  blaireau.  La 
branche  verticale  assez  élevée  et  convexe  au  sommet  ressemblerait 
d^ailleurs ,  è  cet  égard,  à  ce  qu^on  Toit  chez  la  plupart  de  ces  animaux, 
anrlout  dans  le  chien.  L^angle  de  la  mAchoire  au  point  de  réunioa 
des  deux  branches,  fgi,  7  A  et  45  d,  est  au  contraire  plus  ouvert  que 
chez  la  plupart  des  martrides  et  même  que  chez  la  loutre  et  le  glouton, 
par  une  corrélation  assez  importante  avec  les  chiens  et  la  genette.    . 

Les  trois  apophyses  sont  presque  alignées  à  leur  bord  postérieur,  la 
supérieure ,  ou  coronolde,  fig.  7  l,  ayant  le  sien  à  peu  près  droit,  et 
l'inférieure  m  surtout  se  trouvant  à  Taplomb  de  la  médiane  oucondy- 
loîde  y.  Certains  martrides,  cntr'autres  le  glouton,  la  loutre  et  la 
fouine,  etaveceux  le  blaireau,  présentent  quelque  chose d^approchant  : 
Tapophyae  coronolde  aussi  bien  verticale  postérieurement  chez  le 
glouton  ,  Pest  moins,  il  est  vrai,  pour'ks  autres  animaux,  mais  chez 
tous  les  quatre  le  bord  s^élève,  immédiatement  au  dessus  du  condyle, 
en  ligne  droite  et,  non  concave,  plus  ou  moins  comme  pour  les 
chiens  et  les  viverrides.  Quant  à  Papophyse  inférieure,  dans  la 
loutre  elle  suit  la  même  ligne  verticale;  chez  le  blaireau,  la  fouine 
et  autres  martrides,  elle  oscille  des  deux  côtés  de  la  même  ligne, 
en  delà  pour  les  deux  premiers,  en  de^à  pour  les  autres,  cette 
tnbérosité  tendante  se  raccourcir  chez  ceux-ci  depuis  la  fouine  jus- 
qu'aux belettes,   en  passant  par  la  zibeline. 

Les  chiens  ont  presque   tous  leur  apophyse  iolericurc  plus   ou 
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moios  alignée  aa  condyle,  comme  auasi  les  félis.  Les  viverrides 
mostreni  ensuite  uoe  gradation  inverse  de  celle  des  marlrides ,  à 
partir  do  cryptoproeCe  et  de  qoelqnes  mangoustes,  où  la  tabéroaité 
at  peo  aillante,  jusqu^à  la  civette  où  elle  dépasse  beaucoup  le 
cbodyle.  Elle  se  porte  également  en  arrière  ches  les  hyènes. 

Ce  dernier  caractère,  qui,  diaprés  Timportance  de  ses  généralisations, 
sursit  presque  la  valeur  d'une  loi ,  tend  donc  à  réunir  par  un 
rapport  plos  intime  les  cynodons  avec  les  chiens  et  avec  la  loutre 
et  le  glouton  parmi  les  martrides. 

Du  reste,  la  même  apophyse,  à  part  moins  de  grosseur,  prend 
h  forme  obtuse,  dilatée  et  sertie  d^un  rebord  interne  qu^on 
okerve  chez  le  renard  et  la  loutre. 

Cest  également  à  celui-ci,  et  plus  encore  à  la  fouine,  que  le 
cssdyle  emprunte  sa  disposition  cylindrique  et  une  épaisseur  et 
u  développement  transverse ,  qui  sont  bien  moins  accusés  dans  la 
gnette  et  beaucoup   trop  dans  la  loutre  et  le  blaireau. 

L'empreinte  du  chien  se  reconnaît  aussi  aux  deux  Csces  de  Tapo- 
pkjie  corooolde,  Finteme  offrant  une  dépression  fort  légère  , 
invguliêre,  et  limitée  à  sa  base  par  une  arête  apophysolde  » ,  le  tout 
nsi  aocuoe  analogie  avec  la  genette ,  —  où  cette  surface  est  à  peu 
prîi  lifse-»  et  moins  bien  accentué  que  dans  la  loutre,  où  Parréte 
»t  encore  plus  saillante.  A  la  face  externe,  la  fosse  massélérienne, 
h'  ^3  t,  semblable  à  celle  des  chiens  en  général  et  moins  bien 
âodfe  de  quelques  viverrides,  se  rétrécit  en  avant  et  ne  dépasse  pas 
h  deraière  molaire,  prenant  pat  conséquent  beaucoup  moins  d^ex- 
Moo  en  tous  sens  que  chez  le  blaireau,  le  glouton,  la  fouino 
«t  autres  martrides. 

La  position  du  trou  d'^entrée  du  nerf  maxillaire,  fig.l  o,  assez  près 
delà  ligne  dentaire,  assimile  de  nouveau  le  cynodon  au  glouton  et  à 
h  lootre,  et  Téloigne  de  la  genette,  où  re  trou  est,  au  contraire, 
litséà  peu  de  distance  du  bord  inférieur  de^Ia  mâchoire  et  du  posté- 
rieer.  A  cet  égard  le  renard  et  la  fouine  sont  intermédiaires. 

Cd  dernier  rapprochement  a  établir  est  dans  la  force  et  Tépaisseur 
^  Tes.  Sous  ce  rapport,  le  cynodon  avoisine  la  loutre,  qui  a  sa 
■ttdibule  très  robuste ,  surtout  sous  les  arrière-molaires;   le  chien 
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vient  après,  pois  la  fouioe,  et  enûn  la  geoetlCi  où  elle  est  grêle 
et  mince  dans  toutes  ses  paKies. 

Ainsi,  resamen  le  plas  minutîeax  de  la  mandibule,  Pnne  des 
pièces  de  Tappareil  osseux  les  oiieui  caractérisées,  en  nous  révélant 
plus  de  traits  de  ressemblance  et  moins  de  différences  avec  les  chiens 
qa^avec  tout  autre  groupe  d^animaux  carnassiers,  concorde  avec 
l'analyse  du  système  dentaire  ponr  ranger  notre  fossile  dans  la  tribu 
des  canidés.  La  loutre,  le  glouton  et  la  fouine,  parmi  les  martrides, 
et  le  blaireau  dans  les  plantigrades ,  compteraient  peut-être  moins  de 
dissemblances  que  la  genette ,  considérée  comme  type  viverridien. 

MûxiUêire,  —  Les  fiys,  'lO  et  4^1  font  voir  une  portion  de  cet  os.  Ses 
formes ,  dans  ce  qu^il  nous  en  reste ,  coïncident  avec  celles  de  la 
mandibule  pour  attester  la  brièveté  du  museau.  Cest  ce  qui  se 
déduit  surtout  de  la  position  du  trou  mus-orbitaire  au  dessus  de 
la  partie  antérieure  de  la  carnassière ,  au  dessous  et  très  près  du 
bord  de  Porbite.  La  plupart  des  chiens,  ayant  le  mnseou  allongé , 
ont  ce  trou  placé  bien  plus  en  avant  et  au  dessus  de  la  dernière 
avant-molaire ,  laissant  un  large  espèce  entre  lui  et  le  bord  orbî- 
taire.  Il  y  a  sous  ce  rapport  des  variations  asseï  remarquables 
chea  les  viverrides,  depuis  la  civette,  qui  a  son  maxillaire  asseï 
élargi  en  arrière  et  dans  sa  branche  montante,  un  peu  comme 
dans  les  chiens,  jusqu^à  la  genette,  qui,  ^  cet  égard,  se  rapprocherait 
davantage  du  fossile.  Toutefois,  il  faut  aller  jusqu^aux  martrides, 
pour  trouver  une  similitude  complète,  f^rs  animaux  qui  la  four- 
nissent sont  la  fouine ,  le  putois  et  la  sibeline. 

Du  reste ,  le  trou  verticalement  plus  subovale  que  dans  ces  car- 
nassiers, oii  il  est  circulaire,  montre  une  nouvelle  tendance  dn 
fossile  vers  les  chiens,  qui  ont  cette  ouverture  étroite. 

Disons,  en  terminant  cet  exposé  des  os  de  la  tête,  que  s^ils 
révèlent  une  disposition  de  la  face,  une  brièveté  presque  insolite 
ches  les  canidés  actuels,   '    ils  offrent  seulement  en  cela  Tun  des 


^  Elle  n^existo  aujourd'hui,  toutefois  avec  des  proportions  diverses, 
que  dans  quelques  variétés  du  chien  domestique. 
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teriDCs  extrêmes  de  loDgucar  relatÎTc,  dont  nne  eipècc  vivante,  le 
loup  rouçe  (c,  e&mpairis),  est  un  autre  lerme  peut-^tre  aussi  inso- 
litemeot  opposé.  Dans  ce  oanide,  en  effet,  «  la  tête  en  totalité 
et  dans  toutes  ses  parties  est  beaucoup  plus  allongée,  plus  étroite 
que  eelle  du  loup  d^Europe,  et  même  que  celle  du  loup  du 
Mexique.  »  (BuiNv. ,   Ostéog,  conp. ,   càNU.,  p.   20.) 

On  Ta  T(|ir  qn^â  cette  atténuation  de  la  tête,  chez  le  cynodon, 
correspond  celle  des  membres  locomoteurs,  comme  le  loup  rouge, 
psr  une  particularité  inverse ,  montre  parallèlement,  dans  ces  parties 
distinctes  du  squelette ,  une  longueur  «  toute  différente  do  ce  quMIe 
at  dans  les  autres  espèces  connues  aujourd'hui.  »  (Buinv. ,  id.) 

Os  DES  MEMBRES  LocoMOTEOfts.  —  Nous  possédons  un  certain  nom- 
bre d'os  entiers  ou  en  fragments,  les  uns  trouvés  avec  les  dents 
da  c.  pûtmtrii,  d'autres  recueillis  séparément.  Les  premiers  ne 
peivrat  laisser  de  doute  sur  leur  attribution  au  genre;  les 
Meoods,  qui  présentent  des  analogies  de  grandeur  et  de  forme 
arec  ee  que  nous  savons  de  Fostéologie  des  deux  espèces,  ne  doivent 
être  admises  cependant  qu'avec  beaucoup  de  réserve* 

La  descriptions  suivantes  auront  donc  pour  objet  : 

4*  Les  00  dont  l'attribution,  d'après  ce  que  nous  avons  dit,  est 
«rtainc;  2p  quelques  autres  morceaux  dont  les  traits  dislinctifs  et 
les  proportions  semblent  correspondre  à  ces  os,  ainsi  qu'aux  pièces 
dentaires. 

A  cette  dernière  catégorie  appartiennent  trois  des  grands  os  du 
neaibre  thoracique  ou  antérieur  :  l'humérus ,  le  radius  et  le  cubitus. 

Bumérns.  —  Nous  en  avons  une  moitié  inférieure  trouvée  isolé- 
nent.  Elle  est  représentée  par  la  fig.  '18;  sa  dimension,  l'épaisseur 
du  corps  de  l'os  un  peu  moins  forte  que  le  fémur,  dénoterait 
•SMi  bien,  par  ses  proportions  relatives,  un  animal  de  la  gran- 
deur du  e,  paUutris.  Toutefois  ,  la  largeur  peu  ordinaire  de 
Tarticulation  et  le  détail  des  formes, — bien  que  pouvant  coïncider  avec 
l'organisation  dentaire  et  l'épaisseur  des  membres  dans  le  fossile, — 
nous  laissent  encore  indécis.  Ce  n'est  donc  que  provisoirement  et 
avec  doute,  que  nous  lui  donnons  place  dans  ce   travail. 

Cet  os  ne  peut  provenir  d'un  vrai  chien,  tout  s'y  oppose  :  la 
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grandeur  de  rarliculation ,  robliqoité  particulière  do  sa  double 
poulie  a,  la  saillie  forte  et  arquée  de  la  crête  6  qui  naît  du  condyle 
externe  c,le  trou  d  dont  Tosest  percé  au  dessus  de  Tinterne  e^Pabsence 
d^un  autre  trou  dans  la  cavité  olécranienne  /*,  etc.  ;  ces  diverses 
particularités,  les  deux  dernières  surtout  inverses  de  ce  qui  se  voit 
dans  les  chiens  actuels ,  '  rappellent  également  k-s  viverridcs  et  les 
martrides,  chez  lesquels  l'humérus  est  presque  toujours  percé  au 
condyle  interne  et  rarement  au  dessus  de  la  trochlce ,  et  où  Tarti- 
culation  inférieure,  ordinairement  large,  produit  aussi  une  arête 
très  prononcée  au  bord  externe.  Ce  fragment  d'humérus  concorderait 
donc,  sous  ces  deux  rapports ,  avec  les  affinités  propres  au  cynodon  , 
toutefois  en  le  rapprochant  surtout  de  la  loutre  et  du  blaireau  à 
raison  du  maximum  d'extension  de  rarticulalion  inférieure  et  de  la 
crête  externe.  Les  différences  à  signaler  entre  le  fossile  et  ces  ani- 
maux ,  sont  dans  la  fosse  épitrochléenne  plus  évasée  du  haut  chex 
le  blaireau,  et  dans  l'absence  de  la  dépression  profonde  et  subovalc^ 
à  la  face  poslérieure  entre  le  condyle  interne  et  la  poulie  chez  la 
loutre.  Ce  dernier  est  d'ailleurs  plus  semblable  au  fossile  par  une 
moindre  épaisseur  de  Tos  d'avant  en  arrière.  Remarquons  enfin  que 
chez  aucun  des  carnassiers  des  tribus  auxquelles  se  réfèrent  nos 
comparaisons,  et  même  en  dehors,  chez  aucune  espèce  de  fclis  et 
d'hyène,  on  ne  voit  peut-être  le  condyle  interne  aussi  proéminent 
du  bas  que  dans  cet  humérus. 

Cubitui  ôl  iadm.  —  Nous  avons  deux  variétés  de  grandeur  de 
ces  os  do  Tavant-bras.  La  plus  forte,  figs,  -lO  et  20,  répond  h  la  taille 
du  c.  patusiria.  Elle  peut  d'ailleurs  être  attribuée  atec  toutes 
probabilités  à  cet  animal ,  les  deux  fragments  sur  lesquels  elle  est 
établie  ayant  été  recueillis,  savoir  :  celui  de  radius  avec  les  dfnts  de 
cette  espèce,  et  celui  de  cubitus,  en  même  temps  qu'un  morceau 
de  calcanéum  absolument  semblable  au  même  os  du  palustrit. 


'  Blainville  [Otiéographie  comparée]  cite  cependant  comme  excep- 
tion, à  l'égard  du  trou  épitrochléen  ,  deux  humérus  de  vieux 
loups  élevés  dans  la  ménagerie  du  Muséum  d'Histoire  naturelle  de 
Pans,  et  quelques  individus  de  chien  domestique. 


r 
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Oo  n^a  pas  oae  égale  certitude  pour  la  seconde  variété  dont  notre 
oolleetion  compte  plusieurs  os  entiers  ou  en  fragments,  trouvés 
eosemUe  :  cubitus,  radius,  fémur,  péroné,  métacappien et  vertèbre 
caadale.  Leur  dimension ,  un  peu  plus  petite  que  celle  accusée  par 
l«s  pièces  dentaires  du  veiaunus ,  ne  coïncide  donc  pas  exactement 
nec  cette  espèce;  la  différence  cependant  pourrait  tenir  à  une  simple 
TariatioD  de  sexe  on  de  taille  ;  mais  il  y  aurait  une  nuance  dis- 
(ioetife  peut-être  plus  importante  dans  les  proportions  des  os  moins 
épais  relativement  que  leurs  homologues  du  paUutrii-  Du  reste,  les 
formes  se  rapprochent  beaucoup  de  celles  du  genre ,  et  nous  auto- 
râent,  ao  moins  provisoirement,  à  comprendre  ces  diverses  pièces 
dios  la  même  étude. 

Les  deux  fragments  de  cubitus  [moitié  supérieure  du  côté  droit  et 

Doitié  inférieure  de  gauche],  figt,  'M  et  22,  et  ceux  de  radius,  fg.  23, 

àt  la  plus  petite  variété,  à  peine  un  peu  moindres  que  pour  la  genette, 

et  les  fragments  de  mêmes  os,  fgs,  ^19  et  20,  d'un  tiers  plus  grands 

et  provenant   de  la  plus   forte ^  indiquent,  par   leur  longueur  et 

(raseur  proportionnelles ,  des  animaux  plus  bas  sur  jambes  que  la 

plopart  des  chiens  actuels ,   pouvant  avoir  cependant  leurs  analogues 

i  r^ard  de  ces  os  chex  quelques  canidés ,  chez  Visaii»  par  exemple. 

Quant  aux  formes  des  mêmes  pièces  osseuses,  elles  reviennent  en  quel- 

fwi  points  à  celles  des  chiens  et  s'en  écartent  en  d^autres,  de  façon  à 

reproduire  cette  curieuse  irradiation  d^aCBnités  multiples  et  entrecroi- 

lées  dont  nous  avons  reconnu  Pempreinte  à  la  mandibule.  Comme 

tnnsitions  anx  chiens,  remarquons  la  position  du  radius  presque 

nsn  bien  au  devant  du  cubitus,  ce  qu'on  voit  sur  ce  dernier  os  par  la 

pbee  de  la  facette  sygmolde  a;  Pextrémité  supérieure  de  Pavant-bras 

^  est  formée  de  la  partie  olécranefrdn  cubitus,  plus  obliquement 

dêjetée  em  dedans  que  pour  la   genette,   un   peu  moins   pourtant 

foe  chex  la  fouine  et  la  loutre ,  et  beaucoup   moins  que  chez  le 

Uiireau;  la  ligne  du  bord   postéro-interne  du  radius,  indiquée  en 

faelque  sorte  à  la  face  externe  du  cubitus  et  dans  une  partie  de 

«  longueur  par   une  arête  vive  c  qui  se  dessine  surtout  chex  le 

renard,  le  loup  d^Europe  et  le  loup  rouge  (c.  campettrit). 

Le»  analogies  avec  les  autres  carnassiers ,  au  contraire  des  chiens , 


110  RÉSUMÉ    DES    SÉANCES. 

sont  celles-ci  :  le  cubitus  moins  fléchi  du  bas  et  en  arrière  que 
chez  ces  animaux,  Tolëcrane  postérieurement  moins  relevé  du  haut, 
le  bord  supérieur  déversant  en  dedans,  moins  bicorne  en  avant,  en  </, 
dispositions  qui,  à  part  quelques  nuances  différentielles,  conviens 
nent  également  aux  martrides  et  aux  viverrides;  toutefois,  le  rap- 
prochement semble  devenir  plus  intime  pour  la  fouine,  à  Pex- 
trémité  inférieure  du  cubitus ,  moins  grêle  que  dans  la  genette , 
et  dont  Tapophyse  odontoîde  e  est  assez  bien  détachée ,  rebordée  à 
Tintérienr  et  surmontée  en  avant  d^une  autre  apophyse  /  avec  facette 
articulaire ,  et  en  dedans  d^une  crête  g  en  arête  vive. 

Au  défaut  de  ressemblance  dans  quelques-uns  de  ces  détails  moins  par- 
faitement accentués,  le  cubitus  du  blaireau  supplée  par  une  plus  grande 
analogie  de  ses  faces,  Tinterne  et  Pexteme,  aussi  bien  snbcanalisées 
dans  une  partie  de  leur  longueur ,  de  conformité  à  la  zorille  parmi 
les  martrides,  et  par  une  empreinte  dUnsertion  musculaire  k  sous  la 
facette  humérale,  plus  profonde  que  chez  la  fouine  et  la  genette  ^ 
et  différente  de  ce  qui  a  lieu  pour  la  loutre,  od  Pon  en  voit  deux. 

Le  radius,  fg,  23,  dontlesdeuxexlrémitéssontentr^ellesdanslesmémes 
rapports  de  largeur  que  chez  le  renard , — ^la  supérieure  a  transverse  et 
plus  étroite  que  Tinférieure  6 , —  est,  dans  son  corps,  subcylindrique 
du  haut,  subtriquétre  en  bas,  avec  la  face  postérieure  plane  et  an- 
gulaire aux  deux  bords,  et  Pantérieure  convexe,  la  ligne  médiane  en 
arête  mousse  et  limitée  à  une  faible  hauteur  par  un  léger  sillon, 
montant  obliquement  en  écharpe. 

Une  autre  particularité  exclusive  du  renard  et  de  quelques  chiens , 
sinon  du  loup  ronge  et  d^autres  peut-être ,  est  la  forte  proéminence 
du  tubercule  d^insertion  c  du  muscle  biceps,  constituant  une  ten- 
dance à  la  fouine  et  même  à  la  loutre.  Des  rapports  de  ressemblance 
plus  marqués  avec  le  premier  de  ces  animaux  se  font  remarquer 
aux  deux  aKiculations;  la  première,  plus  simplement  organisée  que 
chez  le  renard ,  paraît  cependant  moins  régulièrement  concave  que 
dans  les  viverrides;  Tinférieure,  moins  épaisse  que  dans  les  chiens, 
par  suite  de  Tamincissement  général  du  corps  de  Fos,  leur  serait 
d'ailleurs  presque  semblable  [en  particulier  au  renard]  dans  le  détail 
de  ses  facettes  carpiennes ,  à  un  degré  moindre  cependant  qu^  la 
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foaiiie.  Ce  qai  établit  surtoat  uae  dîfCércDce  a?ec  la  plupart  des 
firerridbi,  est  la  saillie  de  la  petite  apophyse  ea  crocliet  d,  qu^on 
Toit  au  bord  externe.  Par  eiceptioa,  elle  se  deesioe  asses  bien  de 
même  cbei  le  nes/tuto  iekUHman. 

Ètfpwts  des  m&mbrei  tkofaeiqws  aiux  os  de  la  tête.  —  En  résamë , 
taodis  que  la  dentition  et  les  os  de  la  tête  ont  offert  nne  cer- 
laioe  prédominance  de  traits  similaires  en  faveur  des  chiens,  les 
{rsods  os  des  membres  tboraciqnes  révèlent  diverses  trensfbrmatiow 
plis  prooottcées  que  le  type  canidique  tend  à  subir  dans  le  genre 
croodoQ ,  par  son  rapprochement  aui  martrides  et  aux  viverrides , 
iDontrant  ainsi  on  curienx  exemple  de  la  divenilé  d^aspeots  sous 
loqueb  uue  anatomie  comparée  de  ploa  en  pins  approfondie  per* 
oMttra  no  jonr  d^nvisager  la  loi  de  coexistence  des  formes. 

U  HAUi.  —  Un  métacarpien  dn  «.  ^uUrù,  /l^.  24,  dont  les  Ibrmes 
indiquent  celui  du  pooce,  annonce  la  présence  de  cinq  doigts 
oorame  dans  la  plupart  des  chiens  et  des  viverrides,  et  chez  tous 
la  maKrides  actuels.  Son  corps ,  snbcylindrique  sous  la  tête  supé- 
rieure, et  aplati  vers  le  bas,  dénote  d 'ailleurs,  par  son  épaisseur 
et  n  forte  courbure,  un  métacarpe  à  doigts  asses  gros,  et  ayant 
c«  cette  dieposition  en  voûte  de  la  plante  de  pied  signalée  par 
H.  Milne  Edwards,  dans  son  excellent  Cmrs  de  Zoûh^U,  comme 
«mat  à  faciliter  la  station  et  la  marche  chex  les  animaux  plus 
M  moins  plantigrades. 

?àe/e«f€f.  —  L^une  de  celles  de  la  première  rangée,  et  proba- 
klcnieat  dn  troisième  doigt,  /ly.  25,  est  assez  longue,  large,  aplatie 
ee  dcMons,  un  peu  arquée ,  et  rappelle  les  formes  de  celle  de  la 
lootre.  Elle  est  cependant  un  peu  plus  courte  que  dans  oet  animal. 
Ca  os  anirant  aases  ordinairement  les  proportions  de  leurs  meta* 
csrpieos,  il  en  résulterait  que  le  premier  doigt  devait  être 
an  peu  plus  long  ,  relativement  au  troisième  ,  que  pour  la 
kwtic,  et  intermédiaire  à  cet  animal  et  au  glouton,  par  une 
iîiposition  inverse  de  celle  dea  chiens,  où  le  pooce  est  propor- 
tionnellement tiêi  court,  et  disparaît  presque  entièrement  dsns 
la  Mos-genre  fayénolde,  le  lffeêo%  pietiu. 
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Une  phalange  de  la  deaiième  rangée,  fig,  2G,  provenant  du 
relawiMt,  indique,  par  une  dépresaion  aupéro-latérale  particulière, 
un  certain  degré  de  rétractibilité  de  Tongnéale  commun  aux  genctlea 
et  aux  martres.  I^es  chiens  offrent  aussi  quelque  analogie  de  forme 
pour  le  même  os. 

Passons  aux  membres  postérieurs  on  abdominaux. 

Fémur.  —  Le  plus  petit,  qui  est  écrasé,  dans  ton  corps,  par  la 
pression  du  calcaire,  ne  peut  nous  fournir  des  indications  suffi- 
samment précises.  Bornona-nons  à  citer  le  plus  grand,  /ly.  27 , 
celui  qui  se  rapporte  au  e.  pakutrit. 

Moins  trapu  relativement  que  pour  la  loutre,  bien  plus  que 
chei  le  renard ,  et  seulement  un  pea  plus  que  dans  la  genetle  et 
la  fouine,  Voê  est  médiocrement  élargi  du  haut,  subovale  au 
milieu ,  large  et  peu  épais  dans  le  bas ,  très  légèrement  arqué  en 
longnenr.  Sa  tête  a,  presque  sphériqne,  se  détache  par  un  espace 
vide  et  étroit  ou  gouttière,  du  grand  trochanter  b  qui  est  moins  élevé 
qu^elIc  ;  la  fosse  grand  trochantérienne  c ,  liée  du  haut  k  cette 
goutfière  par  une  petite  rigole  d,  et  d^abord  étroite  et  profonde, 
s^évase  en  descendant,  et  finit  en  faible  dépression  au  dessous  du 
petit  trochanter  e;  celui-ci  se  déjette  fortement  vers  le  bord  interne. 

Outre  les  proportions  relatives,  les  particularités  les  pins  notables 
qui  le  séparent  des  animaux  voisins,  sont  les  suivants  : 

Le  blaireau  a  le  fémur  un  peu  plus  large  en  haut  par  un  plus 
grand  évasement  de  la  gouttière;  chex  la  fouine,  Tos  est  plus  gros 
sous  la  gouttière;  celle-ci  est  également  plus  large,  et  le  petit 
trochanter  moins  bien  situé  au  bord  externe.  Cette  dernière  obser- 
vation s^applique  également  a  la  genette ,  chex  qui ,  d^ailleurs ,  la 
partie  inférieure  de  Pos  sVpaissît ,  sans  s^élargir  ,  dans  la  même  pro- 
portion. Chex  la  loutre,  la  fosse  forme  une  sorte  de  trou  brus- 
quement circonscrit  du  bas  ;  la  dépression  qui  la  continue  s^arréte 
au  petit  trochanter;  celui-ci  est  encore  plus  en  arrière  du  bord 
interne.  Enfin,  le  renard  a  le  grand  trochanter,  la  gouttière  et 
la  fosse  bien  plus  larges,  cette  dernière  mieux  limitée  inférieure- 
ment,  k  peu  près  sans  rigole  supérieure;  Pos  est  aussi  beaucoup 
plus  mince  à  la  gouttière  et  le  condyle  moins  gros. 
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Ao  bit,  e^ett  eo  faTeur  du  blaireau  et  puis  de  la  genetle  et  de 
la  fooioe,  que  la  somme  des  différences  semble  la  moins  forte. 

THiê  a  p«roM.  ^-  Nous  connaissons  en  partie  ces  os  de  la 
jsaW,  par  deux  portions  inférieures,  Tune  d'un  tibia  provenant 
à»  c,  fêiukiê,  ^.  2Sj  Tautred^un  péroné  attribué  au  veiêMMu, 
f§.  29.  Us  accusent  tous  les  deux  bien  moins  d^analogie  arec  les 
ekisiis  qu'avec  les  animaux  dont  le  fémur  s'est  aussi  rapprocbé  le 
pin  du  liossile.  Dans  le  premier  de  ces  os,  en  effet ,  les  cavités  astra* 
ptiennes  très  évasées  dénotent  un  ginglyme  beaucoup  moins  serré 
fwpour  les  cbiens,  ceux-ci  ayant  en  cela  un  singulier  rapport  avec 
lei  ruminant,  la  plupart  bien  organisés  pour  la  course.  Les  deux 
MOicf,  ê,  b,  qoe  fait  Pc»  un  peu  an  dessus  de  la  malléole  interne 
m  le  bord  poatéro-inteme,  sont  aussi  plus  largement  espacées 
cati'elles,  et  ne  se  terminent  pas  en  bas  par  une  échanorure  pro- 
Mb  du  bord  inférieur  de  Tos  e,  etc.  Dans  la  fouine  et  la  genette  , 
rcchsDemre  est  encore  trop  apparente;  elle  existe  aussi,  quoique 
^«  eflaoée,  àna  k  loutre  et  le  blaireau;  ce  dernier,  tomme  la 
btioe  et  plot  encore  le  renard,  ont  le  tubercule  postéro-interne  • 
trsp  pris  da  bord  inférieur.  Le  bord  externe,  pour  Tarticnlation 
éa  péroné ,  eorretpond  avec  U  télé  inférieure  .de  crini-ci  et  avec 
b  frsssBor  relative  du  corps  de  Vos,  pour  établir  des  transitions 
pirtienlières  à  la  loutre  et  au  blaireau.  Les  cbiens  ont  en  effet  le 
péroné  betvcoop  trop  grêle,  la  fouine  et  la  genette  Tont  encore 
idativenent  on  peu  trop  mince. 

Le  PiBO.  —  Quelquet-nnet  det  pièces  principales  peuvent  faciliter 
CB  partie  son  rétablissement.  Telles  sont  le  calcanéum ,  le  oubofde , 
ént  os  do  métatarse,  une  première  phalange,  et  une  dernière 
M  onguéale. 

léi  deux  premiers  os  manifestent,  dans  le  tarse,  sinon  équilibre 
Yifinités  entre  les  chiens  et  les  martres ,  do  moins  un  retour  plus 
pTBMMicé  vers  les  premiers  de  ces  animaux ,  par  IHutermédiaire  de 
csBx  ayant  pour  type  le  loup. 

Ainsi,  la  hauteur  do  tarte ,  dédoite  des  proportions  do  calcanéum 
é  en  eobolde,   relativement  bien    moindre  que   chet  le  renard , 

TOHB  XV.  8 
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tt  rapprocherait  4u  loup,  qui  offre   en  cela  dea  rapporta  avec  la 
fouine  et  la  genette. 

C«lcaiieiifii ,  /l/i.  50  et  51.  «^  Cet  os,  Tua  de  ceux  qai  ordinaire- 
ment foorniaeent  à  la  caractérique  lea  éiémeab  Ica  plua  importania  , 
a'éloignant  du  type  aï  éminemment  earnasaicr  des  félia ,  dont  les  plna 
▼oisins,  parmi  lea  canidea,  sont  lea  renards ,  montre  aurtout ,  à  l'inatar 
des  loupa,  qui  en  sont  pins  distants,  une  brièveté  remarquaUe  de  la 
partie  articulaire  a ,  comparée  k  la  postérieure  ott  apophyaaire  k, 

L'épaiaaenr  relaii?*  de  cette  tnbéroaité  h  rextrémtté  da  talon, 
et  ea  face  terminale  en  gouttière  éraaée  e ,  oonatitaent  d^autrea  points 
de  ressemblance  avec  le  loup.  La  facette  astragalienne  interne  4  rca* 
semblerait  a  celle  de  ce  dernier  et  dv  renard ,  a^il  n^était  sa  forme 
un  peo  plus  subarrondie  du  bas.  Quanta  la  euboldienne  • ,  crenae 
et  presque  circulaire,  et  a  Pastragalienne  eiterne  f ,  bien  plps  régu- 
lièrement convexe  de  bas  en  haut ,  elles  excluent  Ton  et  l'antre 
de  ces  animaux  :  la  première  par  une  disposition  analogue  k  ce 
qu^on  Toit  ches  la  fouine  el  la  genette,  la  seconde  à  œ  qa^on 
observe  dans  la  loutre.  La  forme  de  Tœ ,  plus  épaissie  en  ce  point , 
rentre  aussi  dans  ce  qui  existe  chex  ce  dernier.  L^apophyse  -tubercu- 
leuse externe^ ,  saillante  et  détachée,  ao  moina  pour  le  c.  viâmÈUê, 
/l^.  51 ,  aurait  surtout  de  Panalogie  aTec  la  fouine,  sans  éliminer 
cependant  quelques  Tiverrîdes. 

CMlboVU,  fiç,  52.  —  Outre  sa  brièveté  et  la  oonTexité  de  sa  face  supé- 
rieure, répondant  a  la  concavité  de  Finférienre  du  calcanéum,  le 
cttbolde  a  pour  caractère  principal  Péchancrure  profonde  et  étroite  du 
bord  externe  a,  et  de  plus  située  un  peu  en  arrière,  par  exclusion  des 
chiens,  qui  ont  cette  gouttière  a  peu  près  sur  le  plan  de  la  face 
antérieure ,  et  par  une  tendance  au  bbirean  qui  Pont  plus  reculée. 
Les  autres  particularités  de  l'os  se  rapportent  plus  au  moins  au 
loup,  a  la  fouine  et  à  la  genette. 

MMatariô,  —  Nous  en  avons  les  deux  os  les  plua  essentieb^  ceux 
du  pouce  ,  /l^  55  ,  et  du  quatrièma  doigt  ,  ou  uaiiiiXo,vr%  , 
fg.  54,.  impliquant  nécessairement  Texistanee  de  cinq  doigts,  k  Tcx- 
clnsion  abaolue  des  chiens,  qui  tous  sont  privés  du  premier,  on 
ne  Font  qu^à  Tétat  rudimentaire;  nouvel  et  curieux  exemple  des 
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Ueiiiiei  que  la  disparition  des  races  anciennes  a  laissées  dans  cer- 
taines (xibos.  Observons  k  ce  sujet  que  tons  les  martrides  sont 
pooiTos  du  pouce  aux  deux  pieds ,  et  qu^on  ne  le  trouTo  à  celui 
ie  derrière  que  chez  certains  yiverrides. 

Ces  os  annoncent  aussi  un  pied  plus  court  que  chez  les  chiens , 
foisio  de  celui  de  la  fouine  par  sa  longueur  comparée  aux  au- 
tres parties  connues  du  squelette,  plus  gros  cependant  et  un  peu 
plus  arqué  que  dans  ce  carnassier  et  dans  la  genelte,  toutefois 
moins  trapu  que  chez  le  blaireau  ,  et  encore  un  peu  moins  que 
pour  la  loutre.  Ayec  une  longueur  un  peu  moindre ,  le  quatrième 
métatarsien  est  eu.  effet  presque  au  double  plus  gros  que  pour  la 
l^tte;  la  différence  serait  un  peu  moins  forte  dans  la  fouine. 
Qoant  aux  rapports  de  longueur  des  doigts  entrVux,  ils  rentrent 
à  peu  près  dans  ce  que  nous  montrent  ces  deux  derniers  carnassiers , 
le  méialanien  da  ponce  étant  à  celui  de  l'annulaire  :  :  5  :  5. 

Le  raétataniea  du  premier  doigt  est,  sauf  plus  de  longueur,  à 
peo  prit  de  même  forme  que  son  homologue  du  métacarpe ,  la 
tAe  supérieure  étant  fort  large ,  la  facette  tarsienne  •  très  évasée  et 
eUiqoement  dirigée  en  dedans,  le  corps  de  Tos  suhcylindrique  en 
haut,  courbe  dans  sa  totalité,  un  peu  aplati  du  bas,  et  Textré- 
■ilé  inférieure  assez  large;  le  tout  plus  ou  moins  analogue  à  ce 
qoi  caractérise  certains  martrides  plus  peut-être  que  les  yiverrides. 

Les  ressemblances  se  partageraient  mieux  entre  le  chien ,  la  ge- 
nette  et  la  fouine ,  au  métatarsien  du  quatrième  doigt.  Ainsi  Tos 
^  Incrément  subtriquétre  vers  le  haut,  à  peu  près  comme  à  la 
boioe  et  à  la  genette,  quoiquUl  le  soit  moins  que  pour  le  loup. 
lï  emprunta  presque  à  celui-ci  la  conformation  de  ^articulation 
mpérieure,  la  petite  tubérosité  a  située  au  bord  externe  de  Tos 
éfaot  aossi  bien  accentuée,  au  contraire  de  la  genette,  où  elle 
i*(ffaee  et  semble  disparaître;  elle  est  cepÂdant  un  peu  plus  re- 
■oitée  soQS  la  facette  tarsienne,  se  dessinant  en  cela  comme  dans 
le  SloatoQ  el  divers  autres  iliartrides. 

Hahuyts.  —  Nous  en  avons  une  première  du  doigt  médian  ou 
Uen  de  Vannolaire,  )ly.  55,  semblable  à  sa  correspondante  de  la 
ans.  Elle  a  seitlement  un  peu  plus  de  longueur. 
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Nous  eonnaiflsoni  aasfi  une  de  celles  de  la  troisième  rangée  oo 
oDguéale.  Elle  est  triangulaire,  élevée,  très  comprimée,  nullement 
eoorbe,  et  pourvue,  an  pourtour  de  sa  face  articulaire,  d^one 
sertissure  très  légère ,  annonçant  qu^elle  était  presque  entièrennent 
eogatnée  dans  Fongle.  Les  chiens,  en  général,  ont  cette  phalange 
plus  longue ,  moins  haute ,  plus  subarrondie  ;  le  bord  postéro-infé- 
rieur  a  y  est  plus  proéminent  en  arrière.  La  genette  ne  montre 
aucune  trace  de  sertissure,  et  le  rebord  apophysaire  û  se  dëjète 
plus  postérieurement.  La  loutre ,  le  blaireau ,  etc. ,  ont  cette  pha- 
lange fortement  engalnée.  En  somme ,  c^est  à  la  fouine ,  et  surtout 
au  paradoxare  [p  tjfpuê]  ,  que  cet  os  ressemble  le  plus. 

En  définitive ,  le  cynodon ,  —  genre  canide  par  la  conformation 
dentaire ,  ^  reproduit  Tempreinte  des  chiens  actuels  ani  membres 
abdominaux  ou  postérieurs,  à  un  moindre  degré  qu^aux  antériears, 
avec  plus  d^évidence  cependant ,  en  ce  qui  concerne  les  os  si  carae- 
téristiques  du  tarse  ,  et  nullement  en  ce  qui  a  trait  an  nombre 
des  doigts  ;  c^est ,  du  reste ,  avec  les  martrides  et  puis  avec  les 
viverrides,  que  se  manifestent  le  plus  de  rapports  dans  tous  les 
points  où  le  foisile  s^éloigne  des  chiens. 

Yertèbret,  •—  11  nous  resterait ,  pour  avoir  des  données  sur  toute, 
les  parties  du  squelette ,  à  oonnattre  Porganisation  de  la  eolonoe 
épinière.  Malheureusement  nous  n^en  possédons  que  trois  vertèbres. 
L^une  de  la  région  cervicale,  —  sans  doute  la  quatrième  on  la 
cinquième,  —  fig.  57  ,  est  fort  mutilée,  et  Ton  juge  seulement,  par 
un  tronçon  d^apophyse  épineuse  a  étroite  d^avant  en  arrière ,  que  œt 
os  avait  surtout  des  rapports  avec  son  homologue  de  la  fouine  et 
du  renard.  11  était  assez  allongé  dans  son  corps,  comme  il  conTe* 
nait  à  des  animaux  plus  ou  moins  vermiformes.  Les  deux  autres  sont 
coccygiennes ,  savoir  :  une  quatrième  ou  cinquième ,  /l^«.  38  et  59  , 
avec  apophyses  —  épineuse  et  transverse—,  encore  un  peu  apparentes, 
et  Pautrc ,  fig,  40 ,  —  onzième  ou  douzième ,  -—  qui  n^en  porte  plus 
de  vestiges ,  formant  une  sorte  d'hexagone  comme  à  Tordinaire. 

La  longueur  remarquable  de  ces  deux  vertèbres ,  celle  de  la  dernière 
surtout,  — -  qui  correspond  k  une  homologue  relativement  plus 
petite  dans  les  carnassiers  à  queue  recourbée  et  préhensiblei    tala 


MARS.  117 

^  k  piradoxure  type,  —  indiqaeat  une  queue  droite  ,  cylindrique, 
déeroÎMaDt  peu  rapidement,  et  plus  puissante,  par  sa  grosseur 
et  SB  longueur,   que  dans  le  renard,  la  fouine  et  la  genette. 

Exerémnii.  —  Nous  donnons  le  dessin  de  deux  curieux  ooprolithes, 
dont  la  dimension,  comparée  à  celle  des  excréments  d^animanx 
aotaels  de  même  taille,  donne  l'idée  qu'ils  ont  pu  provenir  du 
t.fêtÊttrit.  Des  restes  broyés  de  mAchoires  d'un  rongeur  probable- 
ocnt  aquatique  du  genre  théridomys,  que  l'un  d'eux,  fig.  Ai, 
Rafenne,  et  an  fragment  d'os  d'un  animal  plus  fort,  adhérent  à 
«0  antre,  /l^.  42,  dénotent  les  moyens  particuliers  de  nutrition  que 
h  nature  fournissait  à  ces  races  antiques. 

CoïKiCsioii.  —  Ainsi  ,  le  nouveau  genre  fossile  dont  nous 
venons  d^analyser  successivement  diverses  pièces  osseuses,  nous  a 
nrélé,  dans  les  organes  de  la  dentition  et  dans  ceux  du  mouve- 
Bcnt,  denx  ordres  de  earactères ,  l'un  qui  se  rapporte  aux  chiens , 
l'intre  aox  martres,  patois,  genettes,  etc,  La  prééminence  du  pre- 
■ier  ayant  été  reconnue  par  la  généralité  des  zoologistes  pour 
l'ctaUisKnent  des  groupes  immédiatement  supérieurs  aux  genres,  on 
pcat  mabtenir  le  cynodon  ,  au  moins  provisoirement ,  dans  la  tribu 
en  canidés,  avee  plas  de  raison  peut-être  qu'on  ne  l'a  fait  pour 
leswfsiotii,  dont  la  région  postérieure  de  la  dentition  offre  des 
mnbres  et  des  formes  ai  singulièrement  analogues  à  ce  qu'on  voit 
^  des  animaax  subplantigrades ,  tels  que  le  raton  et  le  coatis, 
Isadii  qne  le  sarplos  de  l'appareil  et  les  os  des  membres  loco- 
■stenn  ébncés  et  grêles,  rappellent  surtoat  les  chiens,  autre 
«ttaplc  d'irradiatioD  de  deux  types,  l'un  vers  l'autre ,  le  subursique 
d  le  canidiqne ,  comme  le  (yeson  pietm  en  est  encore  un ,  sous 
^•dqnM  rspports,  entre  celui-ei  et  l'hyénique. 

11  fsl  plus  difficile  de  préciser  le  rang  du  genre  dans  le  clas- 
"■ent  sériai,  poisqu'il  établit  des  transitions  remarquables  entre 
^  cUsas  et  les  martrides  d'une  part ,  et  de  l'autre  entre  les  pre- 
■Nn  de  ees  animaux  ei  les  viverrides. 

^Uanmoins,  et  en   réservant  ce  qu'auront  toujours  d^arbitraire , 
F^rfoii  atee  de  contradictoire ,  les  méthodes  unilinéaires  actuelles , 
portés,  sur   la  considération  des  chiffres  dentairi^, 
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e(,  jusqQ^t  UD  cerUin  point,  des  formes  propres  aux  motairet 
inberculeaies ,  k  placer  le  cynodon  à  Pune  des  extrémités  da  croupe 
des  canidés  et   au   contact  des  Tiverrides. 

Aio9Î  sera  motivé  le  classemeot  qui  suit,  et  auquel  noua  joi- 
gnons, en  les  résumant,   les  données  distinctives  du  genre  : 

ORDRE  DES  CARNASSIERS. 

Famille  des  Carnivores. 

Tribu  des  Canidbs. 

GENRE    CYNODON* 

Espèces  :  1**  c.  velaunxis;  2*  c.  palustris. 

Le  système  dentaire  adulte,  composé  de  quarante-deux  dents ,  en 
vingt-une  paires,  ainsi  formulées  :  -~  =    "*"  "^_  dont        : 

Toutes  les  dents  épaisses,  ferrées;  leur  base  cernée  d^un  bourrelet. 

Incisiyes  supérieures,  croissantes  de  la  première  à  la  troiaiènie. 
Les  deux  premières  larges  en  haut,  un  peu  en  crochet,  trilobées 
au  tranchant;  le  lobe  médian  le  plus  fort,  Finterne  et  Texterne 
réunis  par  un  pli  d^émail  ou  bourrelet  au  bas  des  deux  faoea  de 
la  couronne,  Pantérieure  et  la  postérieure.  La  troisième  incîsÎTe 
subbilobée,  caninolde,  portée  sur   une  longue  racine. 

Canine  supérieure  grande,  conique,  peu  arquée;  la  face  externe 
subarrondie,  Tinterne  on  peu  aplatie  ;  le  bord  postérieur  et  l'antériear 
angulaires. 

AvanUmolaires  coniques,  simples,  angulaires  et  concaves  an  bord 
antérieur,  angulaires  également,  mais  convexes  au  postérieur ,  le 
bourrelet  légèrement  denticuliferme  en  avant  et  en  arrière  de  la 
base  de  la  couronne,  biradicolées,  sauf  la  première  avant«môlaire 
h  une  seule  racine ,  en  haut  et  en  bas  dans  le  c.  «eiaamtis ,  et  en 
haut  probablement  dans  le  pûlusUii, 

Carnassière  supérieure  triqu^tre,  tranchante,  composée  d^nn  cAoe 
principal  antérieur  et  obliquement  dirigé  en  arrièM ,  et  d^nae  haaie 
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poiiérifure  oblique,  on  sUloa  «iroii  et  profond  creusé  entre  deux 
à  U  face  externe;  ose  troitièioe  saillie,  petite  et  eo  talon  pyra- 
aidai  à  Tangla  antêro-interae;  le  tout  porté  sur  trois  racines. 

Carnassière  inférieure  biradiculée,  étroite  en  avant,  laiige  en 
arrière,  convexe  à  la  face  externe,  rectilinéaire  k  Tinterne,  tri- 
cn^idée,  avec  large  talon  à  deux  lobes  séparés  par  un  creux;  les 
trois  pointes  aotérienrea  subtrièdres  :  Fex terne  la  plus  hailte  et  la 
plus  épaisse,  Tantérieure  plos  soulevée  que  Tinterne,  cette  dernière 
raeore  asseï  forte. 

Première  tubercnleoae  supérieure  à  couronne  en  plan  triangulaire  et 
transTersalenient  oblique,  à  cinq  pointes  principales  Irièdres  :  deux 
lituérs  au  bord  externe,  la  plus  grande  en  avant,  deux  autres  en 
dedans  mais  moios  soulevées,  une  cinquième  très  petite  à  Tangle 
postéro-internej  le  collet  épais  et  saillant  en  bourrelet,  surtout  au 
oAté  externe  j  trois  racines. 

Dernière  tuberculeuse  dVn  bant  à  couronne  subovale,  le  bord 
ialeme  plus  large  que  Fexterne  [au  moins  pour  le  c,  vthmwiu]  ; 
oemée  d^on  rebord  légèrement  soulevé  ,  subbilobé  du  côté  externe  ; 
les  pointes  médianes  transformées'  en  une  simple  saillie,  figurant 
un  eroissant  transverse;  trois  racines  pour  le  e.  palmlris,  deux  pour 
le  vttmwut. 

Première  tuberculeuse  inférieure  à  deux  racines  serrées,  à  cou- 
ronne subovale,  avec  deux  pointes,  rangées  obliquement  en  avant 
d*nn  talon  marqué  par  le  creux  d^une  fossette;  une  légère  saillie 
vers  Tangle  postéroH^xterne. 

Deuxième  iufiérieure  uniradiculée ,  à  couronne  toute  fait  ronde, 
rebordée  avec  une  saillie  à  peine  marquée  dans  son  milieu. 

En  00  qui  concerne  Fostéograpbie  de  la  tiU  : 

Deux  des  os  de  la  lace,  le  maxillaire  et  la  mandibule,  coiirls 
et  robustes;  pour  le  premier,  le  trou  sous-orbitaire  aubovale  H 
très  près  du  bord  de  Torbite;  pour  le  second  ,  la  branche  hori- 
aontale  baute,  épaisse  et  courbe;  la  verticale  élevée;  angle  assez 
ouvert  an  point  de  réunion  des  deux  brandies,  le  bord  postérieur 
presque  droit  au  dessus  du  condyle;  celui-ci  cylindrique,  épais  et  assez 
développé  transversalement  ;  ks  trois  apophyses  à  peu  près  alignées 
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à  Taplomb  Tun*  de  l'autre;  rinféneure  obtuie,  dilata  et  acrtîe 
d^uii  rebord  interne;  la  face  interne  de  ta  corooolde  déprimée  avec 
arête  à  aa  baae;  la  fosse  maaaétérienne  ae  prolongaant  peu  en  aTant  ; 
enfin  le  trou  d^entréo  du  nerf  maiillaire  tendant  à  ae  rapprocker 
de  la  ligne  dentaire. 

A  regard  des  autres  pièoea  du  iqneUttê  : 
Les  os  des  membres  locomoteurs  généralement  courta  et  épais. 
Aux  fiiMièrat  mtUrimn  : 

La  tête  inférieure  de  rhumérus  singulièrement  élargie  en  double 
poulie  très  oblique;  Tos  peroé  an  dessus  du  condyle  interne;  la 
crête  qui  naît  au  dessus  de  Texterne ,  forte  et  arquée;  la  cavité 
olécranienne  compliquée  d'un  creux  ovale  entre  h  poulie  et  le 
condyle  interne,  celui-ci  très  proéminent  du  bas. 

Le -radius  aaaei  bien  aitué  au  devant  du  cubitus;  ces  deux  oa 
rapprocbés  Pun  de  Fautre;  la  ligne  du  bord  postéro*inteme  du 
premier  indiquée  par  des  indices  d^aréte  à  la  face  externe  du  cubitus  : 
la  partie  olécranienne  se  dêjetant  en  dedans,  légèrement  bioornée 
du  haut;  le  corps  de  l'os  aubcanalisé  è  ses  deux  faces,  avec  em- 
preinte d'insertion  muaculaire  très  prononcée  sous  la  facette  hunié- 
ralc,  un  peu  fléchi  du  bas  où  il  se  termine  par  une  apophyse 
odontolde  très  détachée.  Radius  subcylindrique  sous  la  tête  supérieure, 
subtriquêtre  a  nnférieure,  avec  arête  médiane  è  la  face  antérieure, 
tubercule  d^insertion  du  muscle  biceps  fort  saillant,  petite  apophyse 
proéminente  et  en  crochet  au  bord  externe  de  Tarticulation  d*en  bas. 
Main  pentadactyle ,  courte  et  large;  métacarpien  du  pouce  forte- 
ment arqué  en  dessous ,  annonçant  un  doigt  assez  long  ;  la  pre- 
mière phalange  large,  aplatie,  un  peu  arquée;  la  deuxième  courbe 
également,  déprimée  du  bas  au  bord  supéro-in terne  et  dans  une 
partie  de  aa  longueur,  comme  pour  recevoir  Ponguéale;  celle-ci 
par  conséquent  quelque  peu  rétractile,  se  relevant  dans  h  marche. 
Aux  membres  postérieurs  : 

Fémur  très  légèrement  arqué  en  longueur ,  assez  large  du  bas  ; 
la  tête  supérieure  presque  sphérique,  moins  élevée  que  le  grand 
Irochauter,  une  gouttière  étroite  entre  deux;  la  fosse  grand-tro- 
chantérienno  d'abord  étroite  et  profonde ,  s^érasant  du  bas ,  finissant 
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u  pen  aadeHoasda  petit  trochanter;  oelui-ct  fortcmeot  déjeté  vers 
Je  Wd  ioterne. 

Le  iilû  surtout  rpmarqnaUe  à  aon  articulation  inférieure  par 
l'éraMBent  de  tes  cavités  tarsiennes ,  le  péroné  par  la  largeur  des 
Cnetift  tibiales. 

m 

Pieé  pentadactyle  comme  la  main  ;  tarse  court  ;  cakanéom 
eottrt  dans  sa  partie  articulaire  comparée  k  l'apophysaire ,  sa  face 
terminale  en  gouttière  évasée,  iÎMsette  astragalienne  subarrondie, 
eoboldienne  creuse  et  presque  circulaire,  Pastragalienne  externe 
r^Iîèrement  convoie,  Tapophyse  tuberculeuse  externe  saillante; 
cabolde  écbancré  profondément  au  bord  externe  et  un  peu  en  arrière; 
la  métatsrsiens  du  premier  doigt  et  du  quatrième  offrant  entr^eux 
les  rapports  de  trois  k  cinq ,  ce  qui  dénote  un  asseï  long  pouce  ; 
Is  premier  de  ces  os,  courbe  dans  sa  longueur,  à  têtes  «-  supérieure 
et  inférieure— Isrges,  la  facette  tarsienoe  très  évasée  et  oblique. 
L'autre  métacarpien  subtriquétre  vers  le  baut,  la  petite  tubérosité 
près  da  bord  externe  de  Tos,  bien  accentuée  et  ra^irochée  de  la 
(iieette  tarsienne. 

Première  phalange  un  peu  plus  longue  qu^au  pied  antérieur; 
tmisième  bien  plus  courte  que  la  première,  triangulaire ,  très  coropri- 
■ée,  nullement  courbe,  ayant  dû  être  presque  entièrement  engaloée 
ésM  l'ongle. 

A  Pégard  de  la  colonne  épiwiire  : 

La  quatrième  vertèbre  cervicale  asses  allongée  dsns  son  corps , 
avee  apophyse  épineuse  étroite  d^avant  en  arrière. 

La  quatrième  coccygienne  fort  longue  dans  son  corps  avec  apo- 
physes —  épineuse  et  transverse  —  asses  bien  apparentes,  et  la  oniième^ 
tièa  longue  également,  de  forme  hexagone  et  sans  indice  d^apophyses. 

Excrémêniê  souvent  pétris  de  débris  osseux  de  petits  mammifères , 
psrtcnlièreraent  de  théridomys. 

Lee  dûnm  mfica  connues  du  cynodon  se  distinguant  entre  elles 
tarioot  par  la  taille  presque  égale  k  celle  de  la  genette  pour  le 
c.  ttUmmUt  et  à  la  civette  pour  le  p«(M/rw,  et  par  les  proportions 
du  BBuaeau ,  probablement  un  peu  plus  long  dans  U  seconde  de  ces 
opèees ,  à  en  juger  d'après  le  développement  d^avant  en  arrière  des 
premières  et  dernières  molaires. 


1)3  RÉSUMÉ   DBS  SÉANCES. 

Biéffim»  de  mi/rtfioii,  (wme$  tttifûwru  et  mceun  prétumèes.  — -  La 
«lentitiofi  de  ces  animaux  était  donc,  comme  on  vient  de  le  voir , 
adaptée  à  un  régime  omnivore ,  et  ilt  avaient  aussi  Tan  et  Tautre  la 
face  plus  O0urte ,  le  corps  un  peu  plus  allongé ,  plus  bas  sur  jambes, 
et  la  démarche  moins  digitigrade  que  les  chiens  actuels ,  les  pieds 
«e  trouvant  en  outre  plus  complètement  digités  par  la  pr^enoe  de 
cinq  doigta  à  chacun  d'eux.  Ils  se  caractérisaient  également  par 
une  quM]«  longue,  forte  et  droite,  par  des  ongles  semi-réiractiles 
«e  relavani  qoelqne  peu  dana  la  marche,  et  sans  doute  aussi  par 
un  pelage  unioolore,  diaprés  leurs  rapports  ayec  les  chiens,  les 
martrides  «t  quelques  viverriles,  tandis  que  les  genettes,  qui  sVn 
écartent  davantage,  révélant  un  singulier  rapprochement  avec  certains 
ielides  dana  les  taches  et  annelures  dont  leur  robe  est  diaprée. 

Leurs  excréments  recueillis  avec  d^autres  restes  de  leur  dépouille 
paieuse  danj  des  couches  sédimentaires ,  oti  ils  sont  associés  avec  des 
coquilles  de  mollusques,  des  empreintes  de  poissons,  de  petits  crus- 
tacés  et  des  larves  d'insectes ,  dénotent  que  ces  carnassiers  habitaient 
des  lieux  marécageux  ,  oit  ils  devaient  se  tapir  dans  des  terriers 
aquatiques,  guétant  leur  proie,  rompant  pour  mieux  la  surprendre , 
et  plongeant  dans  les  eaux  pour  ^  pécher,  suivant  Toccasion,  de 
plus  faibles  animaux,  ou  s^y  nourrir  d*<Bufs  d^oiseaux  palustres  et 
de  tortues,  de    racines,   de  fruits,   et  autres  végétaux. 

Leurs  ossements  brisés  et  souvent  rongés,  sans  doute  par  la 
morsure  d'autres  carnassiers ,  témoignent  quMIs  étaient  eux-mêmes 
la  proie  d'animaux  plus  voraces ,  par  exemple  de  grands  sauriens 
voisins  des  crocodiles  actuels,  et  du  hiéuodon,  mammifère  subdidelphe 
plus  fort  et  mieux  armé  que  les  cyoodons. 

Cotspafswon  évw  d^4wlrw  yentet  fouiUi.  ^~  Nous  avons  main- 
tenant i  examiner  en  quoi  ces  canidés  pouvaient  différer  des  espèces 
voisines  des  chiens  dont  on  a  signalé  les  débris  fossiles  dans  les  gltrs 
divers  de  Montmartre ,  de  La  Débruge ,  d'OEningen,  de  Sansans  ,  etc. 
Cette  étude  fera  Tobjet  d'un  prochain  travail. 

Objets  d'administration.  —  M.  le  Prcsidcnl  annonce 
qu'ayant  eu  une  audience  de  M.  le  Ministre  de  Tagri- 
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culture,  il  en  a  reçu  les  félicitations  les  plus  flat- 
teuses pour  la  Société ,  et  la  promesse  d'une  aug- 
mentation dans  le  chiffre  de  la  subvention. 

M.  Assézat  de  Bouteyre  expose,  au  nom  du  conseil 
d'administration,  la  situation  financière  de  la  Société, 
et  soumet  à  l'approbation  de  rAssembléc  le  budget 
de  1849. 

Les  dépenses  extraordinaires  que  nécessiteront  en 
1850  la  séance  publique  bisannuelle  ,  l'exposition 
industrielle  et  artistique  et  les  prix  à  décerner,  ont 
déterminé  le  conseil  à  supprimer  dans  le  budget  de 
1850  les  distributions  gratuites  de  graines.  Seulement 
la  commission  de  la  pépinière  et  jardin  expérimental 
serait  autorisée  à  compléter  les  collections  du  jardin 
en  plantes,  plants  et  pourrettes,  et  à  distribuer,  s'il 
y  a  lieu ,  des  plants  de  mélèzes  et  d'épicéas. 

Le  conseil  pense  qu'afin  de  favoriser  les  investiga- 
tions paléontologiques  dans  notre  pays,  et  contribuer 
ainsi  à  l'avancement  de  la  science,  il  serait  convenable 
d'enrichir  la  bibliothèque  de  Touvragç  sur  «  l'Ostéo- 
graphie  comparée  » ,  publié  par  M.  de  Blainville.  En 
conséquence  il  demande,  au  cas  où  le  Gouverne- 
ment n'accorderait  pas  la  souscription  sollicitée  par 
la  Société  et  appuyée  par  M.  le  Préfet,  que  des  fonds 
soient  réservés  pour  cet  objet. 

L'Assemblée  adhère  aux  propositions  qui  précèdent, 
et  approuve  les  comptes  de  M.  le  Trésorier. 

A  sept  heures  et  demie  la  séance  est  levée. 
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M.  de  Brive  ayant  été  appelé  à  Paris  par  M.  le 
Ministre  deTagriculture,  pour  représenter  le  dépar- 
tement de  la  Haute-Loire  au  conseil  général  de 
l'agriculture  y  des  manufactures  et  du  commerce, 
M.  Porraly  vice-président,  occupe  le  fauteuil. 

Il  ouvre  la  séance  à  trois  heures. 
Le  procès-verbal  est  lu  et  adopté. 

Publications.  —  Outre  les  recueils  envoyés  par 
différentes  Sociétés  scientifiques,  une  collection  de 
cinquante  ouvrages  agricoles  formant  quatre-vingt- 
dix  volumes,  sont  déposés  sur  le  bureau. 

Une  lettre  de  M.  le  Ministre  de  l'agriculture  annonce 
qu'ils  ont  été  accordés  par  le  Gouvernement  sur  la 
demande  de  M.  de  Brive,  président  de  la  Société. 
Ils  sont,  pour  la  plupart,  d'auteurs  recommandables. 

Les  plus  importants  de  ces  ouvrages  sont  : 

«  Annales  agricoles  de  Roville  » ,  par  Matthieu  de 
Dombasle;  «  Calendrier  du  bon  Cultivateur»,  par 
le  même;  «  Œuvres  diverses  » ,  par  le  même;  «  Ma- 
nuel populaire  d'Agriculture  » ,  par  Schlipf  ;  «  L'Agri- 
culture allemande  »,  par  Royer;  «  Notes  économiques 
sur  l'administration  des  Richesses  et  la  statistique 
Agricole  de  la  France  » ,  par  le  même;  «  Des  Insti- 
tutions du  Crédit  foncier  en  Allemagne  et  en  Belgique» , 
par  le  même  ;  <  Agriculture  française  »  ,  par  les 
Inspecteurs  de  l'agriculture;   «  Annales  des  Haras 
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et  de  rAgriculture  » ,  par  une  Société  d'Eleveurs  ; 
«  Colonisation  et  Agriculture  de  l'Algérie  »  ,  par  MoU; 
tf  Guide  des  Propriétaires  » ,  par  de  Gasparin;  «  Traité 
des  Amendements  et  des  Engrais  »,  par  Joigneaux; 
«  Technologie  des  Engrais  de  Touest  de  la  France  > , 
parMoride  et  A.  Robière;  «  Ampélographie  ou  Traité 
des  Cépages  » ,  par  Odart  ;  «  Etudes  sur  la  Muscar- 
dine,  maladie  des  Vers  à  soie  » ,  par  Guérin  Méneville 
et  Eugène  Robert  ;  v  Rapport  général  sur  les  questions 
relatives  à  la  Domestication  et  à  la  Naturalisation  des 
Animaux  utiles  »  ,  par  Is.  Geoffroy  Saint-Hilaire  ; 
«  Vacherie  nationale  du  Pin,  Atlas;  «  De  la  Race 
bovine  dite  race  de  Durham ,  en  Angleterre  » ,  pàf 
Lefèvre  Sainte-Marie  ;  «  Flore  des  Jardins  » ,  par  Se- 
ringe  ;  «  Traité  de  Comptabilité  agricole  » ,  par  de 
Rancey. 

Plusieurs  autres  ouvrages  sont  relatifs  aux  mala- 
dies des  bestiaux,  à  l'amélioration  des  races,  à  la 
question  chevaline,  à  la  culture  du  mûrier,  aux 
magnaneries ,  aux  irrigations ,  à  la  chimie  et  à  la 
géologie  agricoles ,  au  droit  rural ,  à  la  maladie  des 
pommes  de  terre,  aux  pratiques  des  semailles,  à 
l'organisation  des  Comices  agricoles ,  etc. 

M.  Porral  exprime  la  reconnaissance  de  la  Com- 
pagnie pour  ce  nouveau  témoignage  des  sympathies 
du  gouvernement,  et  remercie  M.  de  Brive  de  ses  dé- 
marches actives  pour  l'obtention  de  ce  don  précieux. 

M.  le  Président  remercie  également  M.  de  Saint- 
Costard,  directeur  du  dépôt  d'étalons  d'Aurillac,  de 
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renvoi  du  «  Compte-Rendu  de  radmînistration  des 
Harâs  pour  1849  »,  et  du  «  Règlement  de  la  Soeiété 
d'Encouragement  du  Cantal  pour  la  propagation  et 
ramélioration  des  chevaux  » . 

La  Société  ayant  reçu  un  exemplaire  imprimé  des 
arrêtés  constitutifs  du  conseil  général  de  l'agriculture, 
renfermant  l'énoncé  de  toutes  les  questions  qui  seront 
débattues  dans  ce  conseil ,  il  est  décidé  que  ce  docu- 
ment sera  envoyé  immédiatement  à  M.  de  Brive. 

L'Assemblée  agrée  l'envoi  de  deux  nouvelles  fables 
en  vers  que  M.  Gaubert,  membre  non  résidant ,  vient 
de  faire  à  la  bibliothèque  historique  ;  elles  ont  pour 
titre  :  F  Amphibie  et  les  Trois  Chevaux. 

Musée.  —  M.  le  Maire  du  Puy  écrit  que  M.  le 
Ministre  de  l'intérieur  vient  d'accorder  au  Musée  un 
tableau  peint  par  M.  Tyr  et  représentant  le  Christ 
enfant  instruisant. 

«  Ce  tableau ,  ajoute  la  lettre ,  bien  que  terminé , 
ne  sera  expédié  qu'après  la  clôture  de  l'exposition 
de  cette  année,  M.  Tyr  ayant  été  autorisé  à  le  faire 
'figurer  au  salon.  » 

M.  le  Président  dit  que  cette  peinture  a  pour  nous 
un  double  intérêt  :  elle  est  d'un  artiste  né  dans  le 
département,  et  qui  s'est  déjà  acquis  une  réputation 
distinguée.  Ces  raisons  avaient  engagé  MM.  Âvond  et 
Edmond  de  La  Fayette,  anciens  représentants  à  la 
constituante ,  à  solliciter  ce  tableau  auprès  du  gou- 
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vernement;  tout  récemment  M.  le  Préfet  ayant  Je- 
mandé  aussi  une  peinture  pour  le  Musée,  M.  le 
Ministre  s'est  empressé  de  satisfaire  à  ce  vœu. 

Dans  une  lettre  relative  à  l'obtention  de  cette 
œuvre  d'art,  M.  Âvond  donne  sur  son  auteur,  entre 
autres  détails,  les  suivants  :  <  J'espère  qu'un  jour 
notre  département  aura  le  droit  de  s'enorgueillir  de 
ce  jeune  homme ,  qui  a  tout  ce  qu^il  faut  pour  aller 
loin.  Il  est  pauvre,  et  je  me  rappellerai  toujours  ce 
que  me  disait  M.  l'abbé  Lacordaire  :  «  Les  premières 
<  conditions  du  succès,  c'est  d'être  pauvre*..,  ensuite 
«  d'être  honnête  et  d'avoir  du  talent.  »  Or  M.  Tyr  a 
tout  cela.  Elevé  à  cette  rude  école  de  la  vie  qui  oblige 
sans  cesse  à  penser  au  lendemain ,  il  a  assez  de  cou- 
rage et  de  puissance  pour  songer  à  un  avenir  plus 
lointain  et  pour  s'y  préparer.  Le  but  a  déjà  couronné 
ses  efforts.  » 

M.  Hip.  Deshors  fait  hommage  d'un  bloc  de  brèche 
volcanique  offrant  l'empreinte  fossile  d'un  tronc  d^ar- 
bre.  Ce  morceau ,  d'après  une  lettre  du  donateur , 
a  été  trouvé  près  de  Langeac;  le  fossile,  dont  la 
longueur  estd'environ  quatre-vingts  centimètres,  était 
couché  dans  la  roche  à  une  profondeur  de  trois  mè- 
tres soixante-et-dix  centimètres,  et  parallèlement  à 
la  direction  de  la  couche.  Cette  circonstance,  jointe 
à  l'état  de  fracture  du  bois  et  à  son  isolement  au 
milieu  de  la  brèche,  fait  supposer  qu'il  a  pu  être 
entraîné  par  une  coulée  volcanique,  probablement 
à  la  suite  d'une  sorte  d'éruption  boueuse. 
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M.  le  Secrétaire  présente,  de  la  part  de  M.  Pomier, 
de  Brioude ,  un  guêpier  dont  la  grandeur  extraordi- 
naire est,  pour  la  hauteur,  de  soixante  centimètres  , 
sur  un  diamètre  de  trente-cinq,  les  gâteaux  ou 
rayons  horizontaux  et  circulaires  qui  composent  ce 
nid,  sont  très  artistement  confectionnés;  ils  forment 
deux  cènes  superposés  et  compris  dans  une  enve- 
loppe commune. 

<  Ce  guêpier,  écrit  M.  Pomier,  provient  d'une 
colonie  de  frelons  (sans  doute  la  guêpe  carlonnière, 
ve^panidulans ,  Fab.)  ,  qui ,  l'été  dernier ,  après  l'édu- 
cation des  vers  à  soie,  s^était  emparée  de  l'une  de  mes 
chambrées ,  et  y  avait  établi  ses  nombreux  alvéoles.  » 

Ces  divers  dons  sont  accueillis  par  un  vote  de 
remeretments. 

AeaicoLTURE.  —  Dans  une  lettre  adressée  à  M.  le 
Secrétaire,  M.  deBrive  rend  compte  du  concours  de 
Poissy  et  du  congrès  central  d'Agriculture ,  auxquels 
il  a  pris  part  en  qualité  de  délégué  de  la  Société  : 

«  J'ai  reçu,  écrit-il,  la  note  des  ouvrages  que 

M.  le  Ministre  de  l'agriculture  vient  d'adresser  à  notre 
bibliothèque.  J'y  ai  remarqué  plusieurs  publications 
dont  le  mérite  est  incontestable.  Celle  de  M.  Lefèvre 
Sainte-Marie  sur  la  race  bovine  de  Durham  ,  a  de 
la  réputation,  et  c'est  surtout  pour  voir  et  apprécier 
les  produits  que  donne  pour  la  boucherie  cette  race 
étrangère,  que  je  me  suis  rendu  au  concours  de 
Poissy.  Les  membres  du  congrès  avaient  reçu  des 
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billets  pour  cette  cérémonie,  et  nous  avons  pu, 
malgré  la  foule,  visiter  de  près  les  animaux  gras 
que  vingt  départements  voisins  avaient  envoyés.  Les 
plus  remarquables  n'appartenaient  point  à  la  race 
pure,  et  étaient  croisés  Gharolais,  Gotentin  et  Salers. 
Ceux-ci  étaient  les  plus  élevés  en  taille;  mais  les  plus 
chargés  en  graisse ,  les  plus  forts  étaient  les  croisés 
Durham  et  Gharolais. 

«  Si  l'abondance  des  fourrages  et  la  facilité  de 
vendre  permettaient  à  nos  éleveurs  de  se  livrer  à  la 
spéculation  exclusive  de  l'engraissement,  je  serais 
assez  d'avis  d'essayer  le  croisement  des  Durham  avec 
nos  Mézines.  Nous  obtiendrions  peut-être ,  par  cette 
opération ,  une  race  d'une  acdimation  facile  avec  une 
disposition  à  l'engraissement  précoce.  Tous  les  bœufs 
provenant  du  croisement  avec  le  Durham,  et  qui 
avaient  atteint  la  perfection  de  l'engraissement,  étaient 
dans  l'âge  de  trois  à  quatre  ans.  Malheureusement  nos 
débouchés  sont  trop  difficiles  et  les  bénéfices  de  l'en- 
graissement trop  incertains  dans  nos  contrées ,  pour 
qu'il  y  ait  quelque  utilité  en  ce  moment  à  essayer 
d'introduire  des  races  destinées  uniquement  à  la 
boucherie.  Ge  serait  d'ailleurs  une  dépense  au  dessus 
de  nos  forces,  un  étalon  Durham  se  vendant  encore 
deux  à  trois  mille  francs.  > 

JM.  Ghouvon  est  d'avis  qu'il  y  aurait  avantage  dans 
notre  pays  à  élever  pour  l'engraissement  certaines 
races  de  choix  de  l'espèce  ovine,  de  préférence  à 
l'espèce  bovine.  Il  cite,  par  exemple,  le  mouton  Dishley 
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pur-sang ,  dont  on  pourrait  tenter  l'introduction  , 
probablement  avec  quelques  chances  de  succès,  dans 
celles  de  nos  vallées  les  plus  riches  en  herbages.  Du 
reste  il  se  propose  d'en  faire  l'essai  à  la  Ferme-Ecole. 
En  ce  qui  concerne  le  congrès,  M.  de  Brive  énu- 
mère  dans  sa  lettre  les  graves  questions  qui  ont  été 
débattues  au  sein  de  cette  nombreuse  assemblée, 
«  et  dont  la  plupart,  écrit-il,  ont  été  résolues  dans 
le  sens  des  vues  de  la  Société.  Telles  sont ,  entre 
autres,  celles  du  crédit  foncier,  des  réserves  de  la 
boucherie,  des  encouragements  à  la  race  chevaline, 
du  défrichement.  Il  faut  excepter,  ajoute-t-il,  la 
question  de  l'organisation  des  gardes-champétres.  Je 
fcsais  partie  de  la  commission  qui  avait  été  chargée 
de  l'examiner;  la  majorité  a  été  d'avis  de  l'embri- 
gadement  avec  nomination  par  le  Sous-Préfet  et  trai- 
tement d'au  moins  trois  cents  francs.  Mais,  à  la  dis- 
cussion générale,  on  a  évoqué  le  fantôme  de  la 
ceuiralisation ,  et  l'Assemblée  a  repoussé  le  vœu  de 
la  Gommission  par  une  fin  de  non-recevoir.  » 

M.  le  Président  prie  M.  le  Secrétaire  de  soumettre 
à  la  Société  le  programme  des  questions  qui  seront 
traitées  au  conseil  général  de  l'Agriculture,  et  té- 
moigne le  désir  d'avoir  connaissance  des  vœux  de 
la  Compagnie  sur  celles  qui  touchent  de  plus  près 
aux  intérêts  agricoles  de  la  Haute-Loire.  «  Je  compte 
écrire,  dit-il,  aux  chambres  de  commerce  et  des 
manufactures  du  département ,  pour  les  inviter  à 
m'adresser  également  leurs  observations.   Je  serai 
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heureux  de  les  faire  valoir  le  mieux  quMl  me  sera 
possible  auprès  du  conseil. 

«  La  première  question  qui  sera  examinée  sera 
celle  de  Torganisation  de  Tagriculture.  Différents 
vœux  du  congrès  ont  demandé  l'établissement  de 
chambres  consultatives  dans  tous  les  départements , 
nommées  par  l'élection,  à  l'instar  de  celles  du 
commerce ,  et  la  création  d'un  conseil  général  de 
TÂgriculture  siégeant  à  Paris  ,  dont  les  membres 
seraient  élus  par  les  Chambrés  d'Agriculture.  Je 
crains  bien  que  cette  organisation  nuise  à  ce  qui 
existe,  et  notamment  aux  Comices  et  Sociétés  d'Agri- 
culture dont  les  services  sont  généralement  appréciés, 
et  qui  perdraient  de  leur  importance  par  l'établisse- 
ment de  ces  Chambres  consultatives. 

«  Appelez,  je  vous  prie,  spécialement  l'attention 
de  la  Société  sur  cette  question,  et  veuillez  me 
transmettre  sa  décision.  Elle  me  servira  de  guide 
dans  la  marche  que  je  suivrai  pour  cette  affaire.  » 

Après  cette  communication  ,  accueillie  avec  de 
vives  marques  de  sympathie,  M.  Bertrand  de  Doue 
expose,  à  l'appui  des  observations  de  M.  de  Brive, 
que  les  chambres  consultatives  des  manufactures  en 
général ,  et  celle  du  Puy  en  particulier ,  sur  lesquelles 
on  se  proposerait  de  modeler  celles  de  l'agriculture, 
fonctionnent  fort  mal  :  elles  n'ont  aucune  initiative, 
n'ont  rendu  que  fort  peu  de  services,  et  dans  la 
Haute-Loire  elles  se  sont  bornées  à  répondre  de  loin 
en   loin   à   quelques  demandes  de  renseignements 
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émanant  du  ministère  de  Tagriculture  et  du  com- 
merce ,  et  à  statuer  sur  le  ^  choix  des  produits 
industriels  qui  sont  envoyés  aux  expositions  générales 
de  l'industrie. 

M.  Bertrand  de  Doue  croit  aussi,  comme  M.  le 
•Président,  que  les  attributions  qui  seraient  dévolues 
à  ces  Chambres  départementales  d'Agriculture,  ten- 
draient à  atténuer  l'importance  de  la  Société ,  sans 
aucun  avantage  pour  le  bien  public.  «  Le  seul 
moyen,  ajoute-t-il,  d'éviter  le  danger  que  signale 
la  lettre  de  M.  de  Brive,  serait  que  ces  Chambres 
fussent  choisies  dans  le  sein  de  la  Société  ou  élues 
par  elle  ;  mais  si  leur  organisation  est  le  résultat  du 
suffrage  universel ,  nul  doute  qu'elle  fasse  naître  de 
grands  inconvénients. 

<  Au  surplus ,  un  dQs  meilleurs  arguments  à  op- 
poser au  système  projeté,  c*est  que  ces  Chambres 
étant  considérées  comme  consultatives,  ne  seraient 
aptes  qu'à  donner  des  conseils.  Or,  en  agriculture, 
les  conseils  ne  manquent  pas;  ce  qu'il  faut ,  ce  qui 
manque,  ce  sont  les  moyens  d'action.  » 

M.  Aymard  dit  que  la  Société  d'Agriculture,  telle 
qu'elle  est  constituée ,  est  en  position  d'influer  très 
activement  sur  les  progrès  de  l'agriculture  dans  le 
département': 

«  Les  preuves  évidentes  de  son  action  sont  les 
Concours  agricoles  qu'elle  a  créés,  les  Comices  et 
la  Ferme-Ecole  dont  elle  a  provoqué  l'institution , 
la  pépinière  expérimentale  qu'elle  a  organisée,  les 
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questions  nombreuses  et  importantes  qu^elle  agite 
librement,  spontanément,  dans  ses  séances,  les  dis- 
tributions gratuites  de  graines  et  de  plants  d'arbre» 
qu'elle  fait  chaque  année  sur  une  grande  échelle,  etc. 
Les  preuves  du  juste  ascendant  que  lui  a  acquis  son 
dévoùmentaux  intérêts  agricoles,  sont  les  allocations 
annuelles  généreusement  accordées  par  l'état ,  le 
conseil  général  et  l'administration  municipale.  » 

«  Il  est  une  autre  considération  capitale ,  c'est  que , 
dans  la  plupart  des  départements  ,  une  assemblée 
purement  agricole  ne  trouverait,  dans  le  cercle  étroit 
de  sa  spécialité,  qu'un  aliment  à  peine  suffisant  pour 
des  travaux  réguliers,  tandis  qu'une  Société  comme 
la  nôtre,  en  n'excluant  aucune  des  branches  des 
connaissances  humaines,  en  portant  ses  études  sur 
toutes  les  sciences,  sur  tous  les  arts,  renferme  des 
éléments  nombreux  et  variés  pour  des  investigations 
incessantes  et  durables. 

«  D'ailleurs  toutes  les  sciences  prêtent  dans  l'oc- 
casion leur  secours  à  l'agriculture,  et  celle-ci,  en 
retour,  leur  assure  l'appui  de  cette  approbation  gé- 
nérale qui  s'attache  aux  spéculations  utiles  et  pra- 
tiques. Cette  organisation  de  notre  Société  ,  qui 
réumt  comme  en  un  faisceau  toutes  les  forces  vives 
du  pays,  qui  sollicite  le  concours  de  toutes  les  intelli- 
gences dévouées  au  bien  public,  peut  expliquer  com- 
ment cette  Compagnie  est  parvenue,  en  dehors  de 
ses  attributions  agricoles  ,  à  établir  un  Musée  que 
nous  envient  bien   des  départements,  des  Ecole» 
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lodustrielles  pour  les  classes  ouvrières,  des  Caisses 
d'épargne^  une  Salle  d'asile,  sans  compter  d'autres 
institutions  non  moins  utiles  dont  elle  poursuit  la 
réalisation.  » 

M.  Porral  pense  également  que  la  création  des 
Chambres  consultatives  porterait  atteinte  à  Texislence 
de  la  Société.  Il  croit  que  les  départements  où  jusqu'à 
ce  jour  n'ont  pu  être  créées  des  Compagnies  scien- 
liGques,  pourraient  plus. difficilement  encore  être 
pourvus  d'une  association  agricole  fonctionnant  avec 
succès.  A  l'appui  de  cette  observation ,  on  a  l'exemple 
de  beaucoup  de  Comices ,  dont  l'activité  est  bien  loin 
d'être  à  la  hauteur  des  espérances  qu'on  en  avait 
conçues. 

M.  Charles  de  La  Fayette  dit  que  la  pensée  des 
auteurs  du  plan  d'organisation  projeté,  est  de  donner 
aux  associations  agricoles  la  consécration  du  mode 
électif.  11  y  aurait,  à  son  avis,  un  moyen  de  concilier 
ce  système  avec  les  intérêts  recommandables  qu'on 
vient  de  faire  valoir  ,  ce  serait  de  combiner  l'action 
des  Sociétés  d'Agriculture  avec  celle  des  Chambres 
consultatives ,  en  donnant  aux  premières  des  attribu- 
tions plus  larges  que  par  le  passé,  en  les  appelant  à 
.  élire  des  délégués  au  conseil  général,  et  en  leur  ac- 
cordant une  suprématie  sur  les  Comices.  Dans  ce  cas, 
il  y  aurait  par  arrondissement  une  Chambre  ou  Co- 
mice dont  les  membres  seraient  élus  dans  les  cantons. 
M.  le  Secrétaire  répond  que  le  conseil  d'état,  con- 
sulté à  ce  sujet,  n'a  point  admis  l'élection  par  le 
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suffrage  universel,  comme  il  résulte  de  Tun  des 
documents  envoyés  par  M.  le  Président.  Ce  conseil 
a  motivé  sa  décision  sur  les  considérations  suivantes  : 
Il  y  aurait  peu  d'électeurs  disposés  à  quitter  leurs 
travaux  et  à  se  rendre  au  chef-lieu  de  canton  pour 
prendre  part  à  Télection  des  Chambres  consultatives; 
un  trop  fréquent  appel  aux  agriculteurs  pour  des 
élections  de  cette  nature,  pourrait  les  détourner  de 
se  rendre  aux  élections  politiques  et  plus  importantes. 

Les  conclusions  du  conseil  ont  été  d'attribuer  aux 
Sociétés  d'Agriculture  et  aux  Comices  l'élection  d'un 
membre  de  la  Chambre  consultative,  pour  chacun 
des  cantons  de  leur  circonscription. 

En  prenant  donc  pour  base  de  l'organisation  agri- 
cole les  Sociétés  et  les  Comices ,  il  faudrait  adopter 
une  combinaison  qui ,  tout  en  créant  une  Chambre 
consultative  par  département ,  assurât  la  permanence 
et  l'eflicacité  de  ses  travaux  y  par  son  adjonction  à 
une  Société  départementale  établie  dans  chaque  chef- 
lieu  ,  et  réglât  hiérarchiquement  les  relations  réci- 
proques de  ces  différents  corps. 

Ces  observations  reçoivent  Tassentiment  de  l'As- 
semblée, et  seront  transmises  à  M.  te  Président.  * 

^  M.  de  Drive  a  BOUteiMi  celte  thèse  dao»  un  disoour»  écouté  par 
le  conseil  géuéral  de  rÂgricultoro  avec  beaucoup  d^iutérét  et  do 
sympathie ,  et  à  la  suite  duquel  il  fut  nommé  membre  de  la  com- 
mission  chargée  dVlucider  la  question. 

La  majorité  de  la  commission  s^étant  prononcée  en  faveur  du  vot» 
direct,  M.  le  Président  combattit  cette  opinion  dans  un  second  diseoura 
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Quant  aux  autres  questions ,  qui  seront  Tobjel  de 
Texamen  du  conseil  général,  la  plupart  d'entr'elies 
ayant  été  traitées  par  des  commissions  spéciales  et 
éclairées  par  des  rapports ,  M.  le  Président  sera  prié 


lu  en  séance  générale  dm  (rois  conseils  de  ragricultore ,  des  mana- 
bctores  et  dn  eommerce,  où  forent  exposées  sTec  une  profonde  oonnais- 
SBoee  de  la  question  ,  les  raisons  nombreuses  et  puissantes  qui 
militaient  contre  le  projet  de  la  commission.  Ce  travail  a  été  publié 
dans  les  «  Anoales  i ,  tome  xiv ,  page  587. 

La  combinaison  proposée  par  M.  de  Brive  consiste  à  asseoir  la 
représentation  agricole  sur  les  Comices  et  les  Sociétés  d^ Agriculture  , 
en  créant  une  assemblée  qui,  sous  le  nom  de  Chambre  d'Àffficultwre , 
serait  formée  de  la  Société  départementale  siégeant  au  cbef^-lieu ,  et  à 
laquelle  s'adjoindraient,  une  fois  par  an,  des  délégués  des  Comices 
pour  délibérer  en  commun  sur  les  intérêts  agricoles  du  pays. 

Le  conseil  général  «  malgré  une  forte  opposition,  approuta  les 
eondosious  de  la  commission ,  et  le  gouYernement  Toulant  donner 
•aite  an  vœu  de  cette  Assemblée,  décréta  la  nomination  par  les 
Préfets ,  de  commissions  provisoires  d'agriculture  dans  cbaque  dépar- 
tement. Comme  on  devait  s'y  attendre,  la  plupart  d'entre  elles  ont 
mal  Canetionné,  et  le  résultat  de  leurs  travaux,  —  que  nous  sa- 
chions, —  n'a  été  publié  ni  connu  de  personne.  Celle  du  Puy- 
de-Dôme  n'a  pu  se  constituer,  et  celle  de  la  Haute-Loire  ne  s'est 
pus  réunie  une  seule  fois. 

La  chambre  des  représentants  a  été,  à  son  tour,  saisie  de  la  ques- 
tîoo,  en  suite  d'une  proposition  de  M.  de  Ladouoette.  Après  de 
longues  délibérations,  la  majorité  de  la  commission  nommée  à 
cet  eflet  s'est  enfin  prononcée  pour  l'élection  des  délégués  par  les 
Sociétés  et  les  Comices,  conformément  à  la  décision  du  conseil 
dVtat  et  aux  vues  émises  par  M.  de  Brivc,  et  soutenues  au  sein 
àt  cette  commission  par  quelques-uns  de  ses  collègues  du  conseil 
de  l'agriculture. 
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de  soutenir,  8*il  y  a  lieu,  les  solutions  que  leur  a 
données  la  Société. 

Les  principales  sont  les  suivantes  : 

Avilissement  du  prix  des  grains  et  souffrances  de 


Det  lacuHes  existaient  encore  dans  le  projet.  Elles  ëTeillèrent 
Pattenlion  de  la  Société,  qui,  par  délibération  en  date  dn  7  mars 
i  85^1 ,  formula  diverses  modifications  comprenant  les  attributions  da 
la  Société  départementale,  ses  rapports  hiérarchiques  avec  les  Comices, 
la  formation  de  la  Chambre  par  la  réunion  de  la  Société  avtis  les 
délégués  des  Comices,  etc.  La  Compagnie  insistait  particulièrement 
sur  les  inconvénients  graves  qui  résulteraient  de  Pexclusion  admise 
dans  le  projet,  des  Sociétés  mixtes,  c^est  à  dire  s^occupant  et 
d^agriculture  et  d^autres  sciences. 

Les  observations  de  la  Société  ayant  été  transmises  aux  Sociétés 
d^Agriculture ,  reçurent  de  plusieurs  d^entre  elles  une  entière 
adhésion;  mais  elles  ne  parvinrent  pas  asseï  tôt  k  TAssemblée  na- 
tionale pour  être  convenablement  étudiées  et  approfondies  par  la  Cham- 
bre. Le  point  principal ,  c^est  à  dire  les  bases  mêmes  de  Torganisation , 
fut  cependant  adopté,  et  un  amendement  introduit  dans  le  cours 
de  la  discussion  satisfit  à  Pnn  des  vœux  les  plus  importants  de  la 
Compagnie ,  celui  de  la  non-exclusion  des  Sociétés  mixtes. 

La  Société ,  persuadée  que  rexpérience  ne  tardera  pas  à  donner 
raison  k  son  opinion  sur  les  antres  imperfections  de  la  loi ,  et  que 
les  changements  qu^on  est  en  droit  d^espérer  ne  se  feront  pas 
attendre ,  croit  devoir  solliciter  à  cet  égard  Pexamen  le  plus  réfléchi 
des  autres  Compagnies  agricoles  et  scientifiques. 

Plusieurs  d^entre  elles  se  montrent  disposées  à  poursuivre  la 
réalisation  des  mêmes  vues.  Ainsi  la  Société  d^Agricultore  de  la 
Haute>Sa6ne  vient  de  faire  un  appel  dans  ce  sens  aux  Associations 
agricoles  ci  au  Congres  central  d^ Agriculture ,  dans  un  écrit  judi- 
cieusement motivé.  Déjà  le  Congrès  avait  été  saisi  de  la  question  par 
renvoi  d^imprimés  relatifs  à  cet  objet ,  que  la  Société  lui  a  adressé. 
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la  classe  agricole  ;  enseignement  agricole  ;  exemption 
du  service  militaire  pour  les  élèves  des  Fermes-Ecoles; 
création  de  cours  élémentaires  d'agriculture  aux 
écoles  normales;  industries  susceptibles  de  s'allier 
aux  exploitations  rurales;  réforme  du  régime  hypo- 
thécaire et  crédit  foncier;  amélioration  de  la  race 
chevaline;  irrigations  et  moyens  d'utiliser  les  cours 
d'eau;  assainissement  des  terres;  dessèchement  des 
marais;  emploi  des  terrains  communaux;  mise  en 
valeur  des  terres  incultes  ;  amélioration  de  la  voirie 
vicinale;  enchérissement  du  prix  des  viandes;  bou- 
cheries municipales  ;  sophistication  du  plâtre  et  autres 
engrais  minéraux;  organisation  des  experts-géomètres; 
organisation  des  gardes-champétres;  approvisionne- 
ment de  réserve  des  boulangers  ;  caisses  de  secours 
mutuels  et  de  retraite;  création  de  monts-de-piété  au 
moyen  des  fonds  provenant  des  Caisses  d'épargne. 

M.  de  l'Éguille  veut  bien  so  charger  en  outre  , 
sur  la  demande  de  M.  le  Président ,  de  rédiger  un 
mémoire  sur  les  améliorations  dont  le  régime  fo- 
restier serait  susceptible  dans  le  département* 

Ce  travail,  ainsi  que  les  délibérations  relatives  aux 
questions  précédentes ,  seront  adressées  immédiate- 
ment à  M.  de  Brive. 

M.  le  Préfet  écrit  en  réponse  à  une  lettre  de  M.  le 
Président  relative  à  l'échenillage,  qu'il  y  a  été  pourvu 
par  une  circulaire  rappelant  aux  propriétaires  et 
fermiers  les   obligations  que  leur  impose  la  loi  du 
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^6  ventôse  an  iv.  Elle  prescrit ,  entre  autres  mesures 4 
celles-ci  : 

«  Â  partir  du  10  mars,  messieurs  les  Maires  feront 
dans  leur3  communes  une  visite  générale  à  l'effet 
de  reconnaître  si  Téchenillage  a  été  convenablement 
effectué. 

«  Il  devra  être  dressé,  contre  les  contrevenants, 
des  procés-verbaux  qui  seront  envoyés  à  messieurs 
les  juges  de  paix. 

«  Messieurs  les  Maires  feront  procéder  d'oiBce  h 
l'échenillage  partout  où  il  aurait  été  négligé ,  et  ce 
aux  frais  des  propriétaires  et  autres,  conformément 
à  la  loi  de  Fan  iv,  art.  7.  » 

Il  est  donné  lecture  d'une  autre  lettre  de  M.  le 
Préfet,  relative  à  l'état  des  semailles  du  printemps, 
complété,  suivant  l'usage,  par  des  renseignements 
détaillés  sur  les  développements  et  les  progrès  de  la 
végétation  en  général. 

Plusieurs  membres  s'empressent  de  fournir  des 
données ,  d'après  lesquelles  M.  le  Secrétaire  est  prié 
de  faire  un  rapport. 

» 

Economie  publique.  —  M.  le  Préfet  a  transmis  une 

lettre-circulaire  de  M.  le  Ministre  de  l'agriculture  et 
du  commerce,  par  laquelle  la  Société  est  consultée 
au  sujet  du  meilleur  système  de  vente,  sur  les  mar- 
chés publics ,  des  grains  et  autres  denrées,  soit  au 
poids ,  soit  à  la  mesure. 
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M.  Bertrand  de  Doue  rappelle  que  celte  question 
a  été  portée  au  conseil  municipal  ;  il  croit  qu'une 
solution,  si  elle  était  contraire  aux  habitudes  du 
pays ,  aurait  l'inconvénient  grave  en  ce  moment  de 
Tagiter  et  de  répandre  des  éléments  d'inquiétude. 
Le  conseil  a  partagé  son  opinion ,  et  a  déclaré  qu'il 
n'y  avait  pas  opportunité  de  s'occuper  de  cet  objet. 

M.  Porral  répond  que  les  marchés  au  poids  sont 
consacrés  par  un  long  usage  dans  certaines  villes, 
sans  que  les  populations  se  plaignent  de  ce  mode  de 
vente;  qu'au  surplus  la  vente  du  grain  au  poids 
concorderait  avec  celui  du  pain,  et  faciliterait  ce 
genre  de  commerce. 

M.  Aymard  pense  qu'il  convient  de  nommer  une 
commission  ,  et  l'Assemblée  ayant  approuvé  cette 
proposition ,  MM.  Martel ,  Vigie  et  Gatillon  sont  dési- 
gnés  pour  en  faire  partie. 

« 

M.  Maurin  a  envoyé  le  rapport  suivant ,  dont  il 
est  donné  lecture  : 

Messieurs  , 

Vont  avei  nommé  ane  commission  pour  tous  rendre  compte  d'un 
méoiofre  de  M.  Blanqoet,  membre  de  la  Société  d^Agricultore  de 
Mende,  sor  rextinction  de  la  mendicité  dans  le  département  delà 
LoKre;  toos  avei  chargé  en  même  temps  votre  commission  de  recher- 
dier  les  moyens  propres  à  détruire  ce  fléau  dans  notre  dépsrtement. 

Les  économistes  de  tous  les  temps  ont  écrit  de  Mies  pages ,  oot 
réré  de  beaux  systèmes  pour  anéantir  le  paupérisme;  malheureuse- 
ment il  est  une  nécessité  de  notre  malheureuse  humanité.  Bien  des 


142  RÉSUMÉ    DES    SÉANCES. 

gens,  par  leur  indusirie,  leur  labeur,  acquièrent  une  modeste  aisance  ; 
quelques-uns,  plus  heureux  ou  plus  habiles,  par?ienoent  à  une  plus 
grande  fortune;  mais  combien  d^autres  voient  engloutir  jusqu^au 
dernier  ëcn  ,  dans  le  luxe  et  dans  de  fausses  spéculations ,  les  biens 
qu^ils  tiennent  de  leurs  pères  I  Cne  loi  plus  rigoureuse  que  ne  fut 
jadis  la  loi  agraire  ehes  les  Romains,  Tiendrait-elle  au  premier 
janvier  de  chaque  année  faire  passer  toutes  les  fortunes  sous  le 
même  niveaa  ,  qu'au  trente-un  décembre  il  y  aurait  encore  des 
riches  et  des  pauvres.  PuisquHl  est  donc  impossible  de  guérir  cette 
plaie  sociale ,  fesonstons  nos  efforts  pour  la  cautériser,  pour  calmer 
leb  souffrances  qu^elle   produit. 

Parmi  les  causrs  qui  donnent  naissance  au  paupérisme,  sont  les 
revers  de  fortune,  les  sinistres  imprévus,  la  misère  héréditaire,  le 
manque  de  travail,  Timprévoyance ,  le  défaut  d^ordre  et  d^économie, 
la  vieillesse,  les  maladies,  la  rigueur  des  saisons,  la  cherté  des 
grains,  Pusure,  la  paresse,  la  manie  des  procès,  et  enfin  Pignorance. 

La  France,  par  son  industrie,  par  la  fertilité  de  son  sol,  par  la 
division,  -^  je  pourrais  dire  par  le  morcellement  des  propriétés ,  — 
est  un  des  Etats  où  Pon  compte  le  moins  de  pauvres.  Malheu- 
reusement notre  département  a  plus  que  son  contingent;  la  Loière 
nW  pas  mieux  favorisée.  On  lit  dans  le  rapport  de  M.  Blanquet  : 

c  II  est  peu  de  départements  où  Pon  rencontre  un  plus  grand 
nombre  de  mendiants  que  dans  celui  de  la  Lozère  ,  *  relative- 
ment k  sa  population  ;  peu  nombreux  dans  Parrondissement  de 
Florae ,  ils  le  sont  beaucoup  dans  ceux  de  Mende  et  de  Marvéjols  : 
il  y  a  des  communes  où  ils  composent  presque  la  moitié  de  la 
population.  •  Do  peu  plus  loin  M.  Blanquet  ajoute  :  «  Il  y  a 
plusieurs  communes  où  le  sol  appartient  à  un  petit  nombre  de 
propriétaires,  parmi  lesquels  une  partie  réside  dans  les  villes  ou 
les  bourgs;  là  on  est  péniblement  affecté,  lorsque  sur  vjngt  familles 
quinie  luttent  contre  la  misère  et  la  privation  des  moyens  de  pourvoir 
a  leur  modeste  existence.  » 

Dn  rapport  de  Padministration  préfectorale  au  ministre  de  Pin- 
térieur  portait,  en  '184 9,  en  sus  des  pauvres  ordinaires  de  la 
Hante-Loire,    le   nombre  des    mendiants    qui   circulent   dans    le 
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dépftrteiDenl  k  neuf  oeot  soixante-quatre;  mais  en  retranchaot  les 
pauvres  nomades  qui  nous  arrÎYent  des  départements  voisins,  le 
plus  souvent  des  hautes  montagnes  de  PArdèehe;  en  retranchant 
encore  ceux  qui  mendient  ou  par  spéculation  ou  par  paresse,  le  rapport 
réduisait  le  nombre  s  deux  cents,  en  reconnaissant  toutefois  que 
ce  chiffre  serait  plus  élevé  sans  les  hospices  du  Puy  et  des  antres 
villes  du  département.  Nous  n'avons  trouvé  li  la  préfecture  aucun  docu- 
ment qui  établisse  depuis  cette  époque  le  mouvement  numérique  des 
pauvres  dans  la  Haute-Loire.  Votre  commission  croit  cependant  que 
depuis  4819  le  nombre  a  diminué,  et  voici  sur  quoi  elle  se  fonde  : 
l'instrociion ,  et  surtout  Finstruction  morale,  s^est  répandue  dan» 
les  masses  et  leur  a.  enseigné  Famour  du  travail  et  do  Péconomie  ; 
le  gouvernement  a  fait  exécuter  de  nombreux  et  importants  tra- 
vaux ,  qui  ont  arraché  a  la  misère  beaucoup  d^individus  ;  Pagri- 
cnlture,  en  se  perfectionnant,  tend  à  occuper  plus  de  bras  que 
par  le  psssé. 

Parmi  les  indigents  qui  se  livrent  à  la  mendicité,  les  uns  y 
sont  poussés  par  Pimpérieuse  nécessité  :  ceux-U  sont  doux ,  hon- 
nêtes, timides;  ceux  au  contraire  qui  mendient  par  calcul,  par 
fainéantise ,  sont  audacieux  ,  insolents ,  importuns  et  souvent  escrocs. 
Pour  les  uns  toute  notre  bienveillance,  pour  les  antres  toute  la 
rigueur  des  lois. 

M.  Blanqoet  ne  voit  que  deux  moyens  propres  à  éteindre  la 
mendicité  :  une  imposition  extraordinaire,  qu'il  repousse  aussitôt 
comme  étant  un  impôt  injuste  et  vexatoire,  et  les  souscriptions 
volontaires;  le  produit  de  ces  souscriptions  serait  réparti  par  une 
commission  de  charité.  Cette  commission  affermerait  une  maison 
assex  vaste  pour  y  entretenir  tout  ce  qui  serait  nécessaire  à  Pali- 
mentation  et  même  aux  vêtements  des  pauvres.  Dans  cette  maison 
se  rendraient  chaque  jour  deux  personnes  appartenant  à  une  congre- 
gation  religieuse,  ou  deux  personnes  pieuses  désignées  par  la 
commission  :  elles  y  prépareraient  et  distribueraient  les  aliments 
aux  pauvres,  porteurs  d'une  carte  délivrée  par  Padministration. 
M.  BIsnquet  reconnaît  que  ce  mode  de  distribution  est  impraticable 
pour  les  communes  rurales;  aussi  voudrait-il  que  les  bureaux  de 
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charîtë  délÏTrassent  toas  les  mois  la  quantité  de  blé  rcconaue  ttécei' 
saire  II  la  adbsistaoce  de  chaque  famille.  Le  même  aateor  pcofe  que 
sa  consommation  en  grains  étant  assurée,  elle  pourrait  subTcnir 
à  ses  autres  dépenses,  soit  par  son  industrie,  soit  enfin  par  les 
petits  gains  faits  dans  la  bonne  saison.  Quant  aux  vêtements ,  dont 
la  dépense  est  considérable,  M.  Blanquet  s^en  rapporte  aux  com- 
missions charitables  qui  auraient  h  sVn  occuper. 

Cet  auteur  affirme  que ,  grice  k  ce  mode  de  secours  pratiqué 
depuis  plusieurs  années  dans  le  Gantai,  on  ne  voit  pas  un  seul 
pauvre  dans  les  rues  de  Saint-^Flour.  L'exécution  de  ce  plan  offrirait 
sans  doute  plus  de  difficultés  dans  notre  ville ,  qui  est  plus  consi-* 
dérable  que  Sainl-Flour;  mais  une  expérience  de  huit  ans  au 
moins  doit  nous  encourager  à  faire  un  pareil  essai.  Votre  com* 
mission,  par  mon  organe,  aura  Phonneur  de  vous  soumettre 
d'antres  moyens;  vous  jugeres,  Messieurs,  s^ils  atteindraient  le 
but  que  vous  vous  proposes. 

M.  Blanquet  n^approuve  pas  les  dépôts  de  mendicité,  par  la  raison, 
dit-il,  que  les  maisons  d'asile  destinées  à  recevoir  les  mendiants, 
—  pour  les  y  faire  vivre  en  commun  en  les  contraignant  li  une 
réclusion  forcée ,  —  ont  le  grave  inconvénient  d^étre  contraires  aux 
sentiments  d'humanité  et  de  sollicitude  paternelle  qu^une  bonne 
administration  ne  doit  jamais  perdre  de  vue,  et  sont  plus  propret 
à  dégrader  et  à  avilir  Phomme  à  ses  propres  yeux,  qu'à  réveiller 
en  lui  les  sentiments  d'honneur  et  de  dignité.  Votre  commission 
ne  partage  pas  cette  opinion  :  elle  ne  voit  pas  en  quoi  il  est  plus 
humiliant  de  recevoir  Faumône  dans  un  dépôt  en  travaillant,  que 
de  la  recevoir  en  tendant  la  main  au  coin  d'une  rue.  L'habitude 
du  travail,  que  les  détenus  contractent  dans  un  dépôt,  l'instruction 
morale  qu'ils  y  reçoivent,  en  les  rendant  meilleurs,  doit  les  relever 
à  leurs  propres  yeux. 

M.  Blanquet  désirerait  que,  dans  la  Lozère,  l'émigration  fut 
beaucoup  plus  considérable.  «  Depuis  quelques  années,  dit-il,  elle 
augmente  d'une  manière  sensible;  mais  elle  n'a  pas  atteint  jusqu'ici 
le  point  où  elle  doit  arriver  pour  être  avantageuse  au  département.  » 
Si  par  émigration  M.  Blanquet  entend  les  ouvriers  qui  vont  chercher 
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ûe  Fouvrage  soas  an  ciel  moins  rigoareux ,  —  c'est  très  bien  ;  — 
mais  s^il  veut  parler  des  pauTres  qui  n'abandonnent  pas,  en  assez 
grand  nombre,  le  département  pour  aller  mendier  ailleurs,  —  nous 
ne  partageons  pas  cette  opinion  -  —  nous  pensons  que  chaque  dépar- 
tement doit  nourrir  ses  indigents.  11  serait  par  trop  commode  à 
une  localité  d'être  quitte  de  ses  pauvres  par  la  seule  délivrance 
d'un  passeport. 

Afio  d'éteindre  la  mendicité,  il  faut  Tattaquer  dans  toutes  lec 
comoDunes  à  la  fois  :  une  demi-mesure  ne  ferait  qu'aggraver  le 
mal ,  en  attirant  sur  quelques  points  un  pins  grand  nombre  de 
mendiants;  mais  avant  de  rien  entreprendre,  il  est  indispensable  de 
connaître  le  chiffre  des  pauvres  du  département.  Pour  l'avoir  d'une 
manière  exacte,  voici  an  moyen  bien    simple  : 

Que  dans  chaque  commune  l'autorité  charge  le  Maire  de  dresser 
une  statistique  contenant  les  noms,   prénoms  et  domicile  de  tous 
les  pauvres.  Cet  état  serait  rendu  plus  clair,  s'il  était  divisé  en  deux 
catégories  :   la  première  comprendrait  les  indigents  invalides  et  in_ 
firmes,  et  réellement  hors  d'état  de  se  livrer  jamais  à  aucun  travail  ; 
la   seconde  désignerait  les   pauvres  valides  mais  valétudinaires,    et 
oeoi  manquant  momentanément  de  travail    et   pouvant  trouver  de 
l'emploi  au  retour  de  la  belle  saison  ;  il  faudrait  aussi  indiquer  s'ils 
sont  célibataires  ou  mariés,  et  le  nombre  et  l'Age  de  leurs  enfants.     * 
Chaque  canton  devrait  nourrir  ses  pauvres  ;  à  cet  effet ,  l'autorité 
aurait  à  prendre  des  mesures  pour  que  les  indigents  d'un  canton ,  et  k 
plus  forte  raison  d'un  département ,  ne  pussent  aller  mendier  dans  un 
autre.  La  mendicité  est  une  charge  très  lourde  pour  certaines  localités  : 
je  connais  un  curé    qui  n'*a    dans  sa  paroisse  que    deux    familles 
mendiantes,  et  qui   est  assiégé   chaque  jour,   terme  moyen,   par 
quinze  pauvres  étrangers;  il  en  a    compté  jusqu'à  quarante   dans 
un  joor.  Il  y  a  des  propriétaires  dans  nos  campagnes  qui  donnent 
chaque  soir  l'hospitalité  â  dix  ou   douze   pauvres,  dont  les  trois 
quarts  n'appartiennent  pas   au  canton. 

Votre  commission  émet  le  vcen  qu'il  soit  interdit  aux  Maires  de  déli- 
vrer ces  sortes  de  certificats  qui  attestent  inondations,  gr^e  et  incendie. 
On  dirait,  aa  grand  nombre   de  ces    pièces,   que  certains  Maires 
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ont  le  triste  pritilège  de  commander  aux  éléments  et  de  déchaîner 
les  fléaux  ;  ces  certîGcats  sont  le  plus  souvent  de  pure  complai- 
sance ;  presque  toujours  ils  exagèrent  les  perles ,  et  ils  sont  quel- 
quefois Tobjet  de  fraudes  et  de  spéculations;  car  tels  individus  après 
]es  avoir  colportés  plusieurs  mois,  les  prêtent  ou  les  vendent  k 
leurs  voisins. 

Votre  commission  blême  ces  distributions  de  vivres  connues  sous 
le  nom  de  données,  qui  se  font  dans  presque  tontes  nos  campagnes 
au  décès  des  propriétaires  aisés  ;  ces  distributions,  loin  de  diminuer 
la  classe  des  pauvres,  ne  font  que  Paugmenter,  en  donnant  un 
aliment  à  la  fainéantise  :  elles  attirent  sur  un  point  un  grand 
nombre  de  gens  sans  feu  ni  lieu ,  qui  de  là  se  répandent  dans  les 
communes  environnantes ,  et  qui  souvent ,  pendant  Thiver ,  portent 
^inquiétude,  — -  on  pourrait  même  dire  la  terreur,  —  dans  les 
hameaux  et  les  habitations  isolées. 

Pour  ne  pas  épuiser  des  ressources  précieuses,  il  faut  donner  avec 
discernement  ;  aussi ,  votre  commission  pense  que  Ton  doit  refuser 
de  secourir  ceux  qui  sont  valides  et  qui  préfèrent  devoir  k  Tau- 
mône  un  argent  qu^ils  pourraient  demander  au  travail ,  lorsque  le 
travail  abonde.  Un  homme,  dans  la  force  de  IMge,  répondait  un 
jour  à  une  personne  de  ma  connaissance  qui  lui  reprochait  de  se  livrer 
à  la  mendicité  :    «  Je  gagnerais  beaucoup  moins  en  travaillant.  » 

* 

Une  charité  mal  entendue  accroît ,  encourage  même  le  paupérisme. 
Si  chaque  pauvre  nourrit  Tespoir  d^étre  secouru  aussitôt  qu^il  tendra 
la  main,  plus  de  prévoyance,  plus  d'économie;  Tindigent  perd  peu 
à  peu  le  sentiment  de  sa  dignité,  il  regarde  sa  position  comme 
nn  métier,  et  l'aumône  comme  un  revenu,  ^habitude  du  vagabon- 
dage éteint  toute  pudeur  chez  lui ,  et  développe  même  des  penchants 
vicieux.  Rarement  on  le  voit  revenir  au  travail  :  aussi  n^est-il  pas 
d'une  philanthropie  bien  éclairée  de  laisser  entrevoir  aux  indigents 
la  perspective  d'un  secours  permanent.  Les  économistes  conseillent 
de  donner  du  travail  plutôt  que  de  l'argent  :  le  travail  moralise, 
l'argent  favorisa  la  paresse. 

Méfions-nous ,  Messieurs ,  de  ceux  qui  nous  arrivent  traînés  tantôt 
par  des  chiens ,  tantôt  par  des  chèvres.  Aux  jours  de  fêtes  oes  indi- 
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gents  assiègent  les  pories  de  nos  églises;  poar  mieax  exciter  la  pitié  ; 
ils  se  cooTrent  de  haillons ,  ils  étalent  des  ulcères  sooTent  factices , 
ils  marchent  pesamment  sur  des  jambes  de  bois  qu'ils  se  posent 
à  merreille  a?ant  de  se  rendre  sur  leur  théâtre;  d'autres  plus 
malheureux,  —  je  devrais  dire  plus  heureux,  —  n'ont  point  de 
jambes  et  se  traînent  péniblement  sur  leurs  mains.  Toutes  ces  plaies, 
toutes* ces  mutilations  présentent  un  tableau  dégoûtant  que  la  police 
devrait  interdire. 

Des  maisons  de  retraite  où  seraient  admis  tous  ceux  qui  ne  peuvent 
plus  travailler,  moyennant  une  somme  une  fois  donnée,  ou  au 
moyen  d^nne  pension  viagère,  rendraient  un  service  éminent  à  la 
classe  indigente  ;  celui  qui  y  serait  reçu  n'aurait  pas  lieu  de  rougir  : 
son  travail  et  ses  économies  grossies  à  la  Caisse  d'épargne  lui  en 
auraient  ouvert  les  portes. 

Les  associations  de  secours  mutuels  peuvent  être  également  très 
utiles,  comme  l'a  parfaitement  établi  une  de  vos  commissions  à  qui 
vous  aviei  conGé  le  soin  de  traiter  cet  important  sujet.  > 

Sans  parler  de  colonies  agricoles  formées  comme  en  Hollande, 
sans  parler  également  des  conditions  si  favorables  que  présente 
l'Algéfie  pour  recevoir  l'excédant  annuel  de  notre  population  agri- 
cole ,  n'y  aurait-il  pas  lieu  de  se  préoccuper  de  l'état  déplorable  de 
stérilité  et  d'abandon  dans  lequel  se  trouvent  en  France,  et  en 
particulier  dans  la  Haute-Loire ,  de  vastes  terrains  communaux  qu'il 
serait  poasible  de  rendre  à  la  culture,  au  grand  avantage  des  bras 
inoccupés  dans  nos  campagnes  et  de  la  richesse  publique.  * 

Votre  commission  désirerait  que  l'on  établit  un  bureau  de  bien- 
faisance dans  chaque  commune,  et  un  comité  de  bienfaisance  dans 
chaque  canton,  ainsi  qu'il  en  existe  pour  les  départements  de  la 
Somme  et  de  l'Aisne.  Dans  plusieurs  cantons  de  ces  départements , 

■  Rapporteur,  M.  Benoit.  ÀnnaU$,  tome  XIV,  page  277. 

*  D'après  un  rapport  de  M.  Dumontat,  lu  à  la  précédente  séance, 
l'étendue,  dans  la  Haute-Loire,  des  terrains  incultes  appartenant  à 
dei  communes  ,  s'élève  au  chiffre  considérable  de  4959  hectares. 
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un  comité  oompW.  des  mair»,  adjoints,  curés,  '}^B^  ^^  P^i^»  ^^ 
des  plus  riches  propriétaires,  prend,  en  assemblée  générale,  l^enga- 
gement  de  contribuer  au  soulagement  des  pauvres  du  canton;  on 
désigne  les  communes  les  plus  nécessiteuses  que  doit  secourir  le 
reste  du  canton  ,  on  nomme  une  commission  chargée  de  recevoir  les 
dons,  de  faire  le  recouvrement  des  souscriptions,  et  de  répartir 
les  secours. 

Dans  certains  départements  il  y  a  des  associations  de  bienfaisance 
par  souscriptions  volontaires.  On  fait  des  prêts  gratuits  de  grains , 
soit  en  hiver,  soit  pour  les  semailles,  è  des  ouvriers  laborieux 
dont  la  conduite  offre  une  garantie,  et  les  entrepreneurs  rendent 
ces  grains  en  nature  lors  de  la  récolle;  ce  genre  de  secours  en- 
courage au  travail  :  plus  on  a  de  confiance  dans  les  emprunteurs, 
et  plus  ils  tiennent  à   la  justifier. 

A  Strasbourg  on  a  créé,  au  moyen  de  souscriptions ,  de  loteries, 
de  quêtes,  de  subvention  de  la  ville,  une  maison  de  refuge  où 
sont  admis  des  individus  qui  se  livraient  à  la  mendicité.  Une 
somme  de  vingt  à  vingt-deux  mille  francs  suffit  pour  entretenir 
chaque  année  dans  cet  établissement  cent  vingt-cinq  individus  ; 
chaque  individu  coûte  trente-neuf  centimes  par  jour;  mais  comme 
dans  la  maison  le  travail  est  obligatoire,  qne  les  deux  tiers  du 
produit  lui  appartiennent,  ce  produit  venant  encore  en  diminution, 
il  en  résulte  qu^cn  définitive  chaque  détenu  ne  coûte  que  trente 
centimes,  un  peu  plus  lorsque  les  grains  sont  chers.  Le  tiers  des 
produits  qui  revient  au  détenu  ne  lui  est  compté  que  le  jour  où 
il  quitte  rétablissement.  Sur  la  somme  de  vingt  et  quelques  mille 
francs  ci-dessus,  cette  maison  de  refuge  fournit  k  des  pauvres  honteux 
plus  de  quatre  mille  litres  de  soupe.  La  commission  fait  à  l'as- 
semblée générale,  qui  a  lieu  toutes  les  années,  un  rapport  détaillé 
sur  les  travaux  de  la  Société  ,  et  lui  rend  un  compte  fidèle  des 
recettes  et  des  dépenses.  La  même  Société  porte  des  secours  k 
domicile  :  ils  consistent  principalement  en  soupes ,  pain ,  bois 
et  vêtements.  Un  compte-rendu  d'une  année  élevait  k  deux  cent  dix- 
buit  mille  sept  cent  quatre-vingt-huit  litres  de  soupe ,  et  à  deux  cent 
quarante  stères  de  bois  divisés  en  quatre  mille  huit  cent  portions ,  le 
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cbiffre  dei  disiributioDS.  Outre  ces  secours,  une  commission,  com- 
posée de  treixe  dames  choisies  en  assemblée  générale,  fait  confec- 
tionoer  différents  ourrages  par  des  ouvrières  indigentes,  pendant 
h  saison  rigoureuse  et  dans  les  moments  où  le  travail  manque. 
Cette  commission  sait,  par  des  combinaisons  ingénieuses,  faire 
fructifier  le  même  argent  trois  et  quatre  fois  :  de  pauvres  femmes 
sont  employées  à  chenevoter  et  filer  du  chanvre;  le  fil  est  ensuite 
blanchi  par  les  pensionnaires  au  profit  de  la  maison  de  refuge, 
puis  il  est  remis  à  de  pauvres  tisserands  ;  la  toile  qu'ils  ont 
fabriquée  sert  à  occuper  les  couturières  indigentes  qui  en  font  des 
chemises ,  et  enfin  ces  chemises  sont  distribuées  aux  pauvres  pendant 
les  quatre  mois  d^hiver;  cette  commission  donne  du  travail  à  plus 
de  deux  cents  ouviières.  Ce  compte- rendu  établissait  que  trois  mille 
trois  cent  donae  ménages  composés  de  neuf  mille  quarante  individus 
avaient  été  secourus  dans  un  an. 

Que  Pesprit  d'association  est  puissant,  que  de  bien  il  peut  faire, 
que  d'infortunes  il  peut  soulager  !  Ne  nous  contentons  pas  d'admirer 
cette  institution  ,  de  lui  payer  un  juste  mais  stérile  tribut  d'éloges  ; 
imitons  l'exemple  que  nous  donne  Strasbourg,  provoquons  pour 
notre  ville  un  établissement  semblable.  Pourquoi  ne  ferions-nous 
pas,  dans  les  limites  de  nos  ressources,  ce  que  d'auires  ont  fait 
avant  nous  et  font  encore  aujourd'hui  avec  un  égal  succès?  Ici,  plus 
que  jamais,  il  est  vrai  de  dire  :   «  Vouloir  c'est  pouvoir.  » 

Votre  commission  pense  qu'un  dépôt  de  mendicité  serait  très 
utile  au  département  :  d'abord  il  servirait  de  refuge  à  un  grand 
nombre  d'individus,  et  comme  les  lois  contre  la  mendicité  sont 
exécutées  dans  les  départements  oîi  se  trouvent  des  dépôts ,  la  crainte 
d'y  être  enfermé  nous  délivrerait  de  beaucoup  d'autres  indigents, 
et  les  ramènerait  peut-être  au  travail.  Un  dépôt  n'est  point  une 
auberge  gratuite ,  ce  ne  devrait  être  un  abri  que  pendant  un  jour 
d'orage;  mais  aussitôt  que  le  ciel  devient  moins  sombre ,  Tindigent 
devrait  reprendre  le  bâton  qu'il  avait  laissé  en  entrant,  et  poursuivre 
sa  route.  Le  mendiant  doit  être  moins  bien  dans  un  dépôt  que  ne 
le  sont  chez  eux  les  hommes  de  la  dernière  classe  de  la  société  : 
il  doit  y  trouver  du  travail ,  et  en  traYaillant  se  procurer  les  moyens 
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d^améliorer  son  sort.  Un  dépôt  est  moins  souvent  un  asile  qu^une 
maison  de  répression.  Une  circulaire  ministérielle  en  date  du  7 
novembre  ^815,  adressée  aux  Préfets  au  sujet  des  dépôts  de  men- 
dicité, recommandait  une  discipline  sévère.  On  Ht  dans  une  circu- 
laire :'«  Les  religieuses  qui  rendent  de  si  grands  services  à  Phumanité 
dans  les  hospices ,  et  dont  tout  le  monde  admire  la  résignation  et 
la  patience,  ne  peuvent,  par  ces  vertus  mêmes,  être  propres  à 
conduire  ces  établissements ,  elles  ne  peuvent  réprimer  l'esprit  de 
mendicité  par  la  l>onlé  qui  leur  est  naturelle.  Les  frais ,  ajoute  la 
circulaire,  sont  plus  considérables  sous  leur  administration  douce 
et  indulgente  ;  la  direction  doit  être  confiée  à  des  agents  qui  réu- 
nissent la  probité,  Tintelligence  et  la  fermeté.  » 

Le  dépôt  de  mendicité  de  Lyon  est  dirigé  dans  un  tout  autre  esprit  : 
la  discipline  est  douce  et  paternelle.  Pal  visité  dan»  le  coui'ant  de 
septembre  cet  établissement ,  qui  est  situé  sur  le  coteau  de  Four- 
vières  et  dans  la  plus  agréable  position,  et  je  dois  à  l'obligeance 
de  M.  Lacroix,  directeur,  les  documents  que  je  vais  avoir  Phonnetir 
de  vous  donner  : 

Cet  établissement  a  été  fondé  et  il  est  entretenu  par  la  ville  ;  il 
peut  contenir  trois  cent  cinquante  individus;  la  ville  vote  chaque 
année  une  somme  de  soixante  à  soixante-et-dix  mille  francs.  Qua- 
torze Sœurs  de  Saint-Joseph,  trois  Frères  dirigent  ce  dépôt  sous 
Fœil  vigilant  de  M.  Lacroix;  un  administrateur  délégué  par  une 
commission  de  Tingt  membres  examine  chaque  mois  les  compte» 
du  directeur,  et  les  comptes  généraux  de  Tannée  sont  vérifiés  par 
la  commission  entière. 

Après  son  admission ,  tout  individu  est  plongé  dans  un  bain  ; 
en  sortant  il  est  soumis  à  la  visite  du  médecin,  pour  savoir  s^it 
n'a  pas  de  maladie  contagieuse;  il  est  conduit  ensuite  h  la  lingerie, 
où  il  revêt  le  costume  de  la  maison;  ses  vêtements,  après  avoir 
été  numérotés  et  bien  lessivés,  sont  fermés  pour  lui  être  rendus  à 
sa  sortie.  Un  aumônier ,  un  médecin  sont  attachés  à  cet  établissement  ; 
un  régisseur  surveille  les  travaux ,  qui  consistent  surtout  en  dévidage 
de  soie.  Point  de  communication  d'un  sexe  avec  un  autre;  les  cours 
et  les  réfectoires  sont  cependant  communs  à  tout  les  détenus  ;  mai» 
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les  repas  et  les  récréatioiifl  ont  lieu  à  des  heures  différenles;  les 
hommes  et  les  femmes  ne  sont  réunis  qu^â  Téglise,  où  ils  ont 
des  places  distinctes.  Le  régime  est  excellent,  trop  bon  même.  Les 
détenus  font  trois  repas  par  jour  :  on  leur  donne  de  la  viande 
quatre  fois  par  semaine;  les  jours  où  les  femmes  en  ont,  les  hommes 
ont  des  légumes  et  une  petite  mesure  de  vin,, et  réciproquement. 
Par  cet  arrangement ,  il  y  a  tous  les  jours  et  à  chaque  repas  du 
potage  gras  pour  tous  les  détenus.  Un  Frère  leur  vend ,  à  des  prix 
modérés,  fruit ,  charcuterie  et  vin  ;  mais  ils  ne  peuvent  acheter 
chaque  jour  que  fiour  dix  centimes  de  vin  par  individu.  Les  dortoirs 
sont  parfaitement  aérés.  Chaque  individu  a  un  lit  en  fer ,  un  garde- 
paille  et  un  matelas.  Il  y  a  plusieurs  infirmeries,  ou  des  soins 
mâtemek  sont  prodigués  aux  malades.  Il  y  a  dans  la  maison  une 
pharmacie  et  une  bibliothèque  composée  d^ouvrages  moraux;  le  di- 
manche cette  bibliothèque  est  mise  à  la  disposition  de  tous,  et  dans 
la  semaine  k  la  disposition  seulement  des  malades  et  do  ceux  qui 
ne  peuvent  travailler. 

La  moitié  du  produit  des  travaux  appartient  à  la  maison  ,  Tantre 
moitié  aux  détenus  ;  cette  moitié  leur  est  comptée  à  la  fin  de  la 
semaine I  et  peut  leur  rendre  pour  chacun  de  quinze  à  vingt  centimes 
par  jour;  la  nourriture  y  entre  pour  trente  à  quarante  centimes. 
Dans  la  plupart  des  dépôts ,  la  dépense  par  individu  est  de  cinquante- 
cinq  à  soixante-cinq  centimes  par  jour;  dans  certains  dépôts  les  deux 
tiers  du  travail  reviennent  à  la  maison,  Tautre  tiers  au  détenu  , 
dont  moitié  seulement  lui  est  donnée;  Pautre  moitié  est  conservée 
pour  lui  être  remise   à  sa  sortie. 

Les  frais  d^administration  du  dépôt  de  Lyon  ne  sont  pas  consi. 
dérables.  Le  directeur  ne  reçoit  qn^un  traitement  de  2000  fr.  ; 
Taumônier ,  le  régisseur  et  le  médecin  touchent,  les  deux  premiers , 
V2Ù0  fr.  chacun;  le  dernier  -1000  fr. ;  les  Sœurs  et  les  Frères 
per^ivent  chacun  -120  fr.  Un  Frère,  à  tour  de  rôle,  circule  toute 
la  journée  dans  la  maison  pour  voir  tout  ce  qui  s^y  passe,  et 
exercer   la  plus  active  surveillance. 

Nous,  aussi,  nous  aurions  pu  avoir  un   dépôt  de  mendicité.   Par 
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décret  impérial  en  dale  du  29  octobre  4810,  un  dépôt  fut  créé 
à  Monislrol  pour  deux  cents  pauvres;  la  dépense  fut  évaluée  h 
200,000  fr.  Le  gouvernement  faisait  un  don  de  60,000  fr.  et  un 
prêt  de  90,000  fr.  sur  la  caisse  d^amortissemeni  des  fonds  généraux 
de  la  mendicité,  somme  remboursable  par  tiers  et  par  annuités ,  par 
les  différentes  communes  du  département,  au  moyen  d^une  surim- 
position ,  et  à  regard  des  50,000  fr.  qui  manquaient  pour  parfaire 
les  #200,000  fr. ,  le  gouvernement  autorisait  la  vente  des  bâtiments  et 
dépendances  de  Pancien  couvent  de  Sainte-Marie  de  notre  ville;  ce 
couvent  avait  été  désigné  d'abord  pour  le  dépôt  de  mendicité,  plus 
tard  on  lui  préféra  Monislrol. 

Le  cbâteau  de  Monistrol  fut  acquis  à  cet  effet.  Afin  de  rendre  la 
dépense  moins  lourde  au  département,  le  gouvernement  eut  Tidée  | 
en  'ISIS,  de  faire  servir  ce  dépôt  au  département  du  Puy-de-Dôme  , 
d^y  réunir  cinq  cents  pauvres,  trois  cents  du  Puy-de-Dôme  et  deux 
cents  de  la  Haute-Loire,  les  dépenses  devant  «être  supportées  par 
les  deux  départements  dans  la  proportion  des  pauvres  que  chacun 
d'eux  y  enverrait.  Des  dépenses  d^appropriation  furent  faites; 
M.  Thoury  fut  nommé  directeur;  pendant  deux  ans  au  moins,  il 
a  touché  le  traitement  d^un  emploi  qui  n^existait  pas  encore.  Les 
événements  de  'I8'I4  et  de  -iSib  arrivèrent  avant  que  tout  fut 
achevé.  Les  Bourbons,  forcés  sans  doute  de  restreindre  le  budget  des  ' 
dépenses,  n'ont  point  continué  Pœuvrc  qu^avait  entreprise  Napoléon  , 
et  nous  avons  perdu  un  établissement  qui  aurait  rendu  de  grands 
services  au  département. 

En  'ISIO  on  avait  évalué  à  200,000  fr.  les  frais  de  ce  dépôt;  votro 
commission  pense  qu'on  pourrait  aujourd'hui  en  établir  un  avec  uuc 
somme  bien  moindre,  il  faut,  il  est  vrai,  de  vastes  pièces  pour 
ateliers,  dortoirs  et  réfectoires;  mais  ces  constructions  doivent  être 
en  simple  maçonnerie.  Ce  qui  convient  surtout,  c^est  la  solidité  et  la 
f '.mplicité;  toutes  décorations  seraient  en  opposition  avec  le  titre 
de  dépôt  de  mendicité. 

Par  cette  création  ,  la  charité  publique  doterait  le  département 
d^un  établissement  bien  utile;  cependant  que  d^infortunes  il  reste- 
rait encore  à  soulager!    Les   pauvres  qui    méritent  le  plus  d'in- 
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térét,  ceux  qui  sont  â'if^nn  de  toute  notre  sympathie,  -^  les 
pauvres  honteux,  puisqn^il  faut  les  appeler  par  leur  nom,  —  ne 
sont  jamais  les  hôtes  d^ un  dépôt  de  mendicité;  il  n^appartient  qu'à 
la  charité  privée  de  pénétrer  avec  circonspection  et  mystère  dans  la 
demeure  de  cet  honnête  ouvrier  manquant  de  travail,  de  cet  autre 
doot  une  longue  maladie  a  épuise  tontes  les  ressources,  et  dont  le 
bras  est  encore  trop  faible  pour  tenir  et  manier  Poutil ,  de  cette 
mère  surchargée  d^une  nombreuse  famille,  de  Tépouse  délaissée, 
de  la  Teuve  qui ,  en  perdant  son  mari ,  a  perdu  son  unique  soutien. 

Ces  douloureuses  et  poignantes  misères,  votre  commission  est 
hearcose  de  le  reconnaître,  sont  Tobjet,  dans  notre  ville,  de  la 
plus  vigilante  sollicitude,  grâces  à  Pactive  charité  d'un  certain 
i^mbre  de  dames  réunies  en  association ,  sous  le  nom  de  Dames  de 
te  MUéricorde. 

Tout  récemment  encore  a  été  fondée  au  Puy  une  institution  dite 
de  Sûiut'Vineent-de-Paul ,  dont  le  but  est  de  secourir  les  pauvres 
malades  et  honteux. 

Plusieurs  autres  établissements  philanthropiques  existent  dans  la 
même  ville  ou  dans  le  département  :  des  hôpitaux  déjà  nombreux 
et  bien  dotés,  des  caisses  d'épargne,  des  salles  d'asile,  diverses 
maisons  d'instruction  gratuite ,  viennent  en  aide  aux  classes  malheu- 
reuses. Un  dépôt  de  mendicité  serait  le  complément  indispensable  de 
cet  ensemble  d'établissements  bienfesanls  et  utiles  qui  honorent 
notre  pays. 

Les  conclusions  de  ce  travail  sont  approuvées. 

A  cette  occasion,  M.  le  Secrétaire  annonce  qu'il  a 
été  prié  par  M.  Tabbé  Hugon ,  au  nom  d'une  personne 
de  sa  famille,  d'informer  la  Société  qu'un  projet  de 
création  d'une  colonie  agricole  serait  à  la  veille  de 
se  réaliser  sur  un  domaine  situé  dans  le  canton 
de  Pradellcs.  Cet  établissement  aurait  pour  objet, 
comme  la   colonie  pénitentiaire  de  Mettray  et   de 
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Petit-Bourg,  de  recevoir,  à  titre  d'élèves  cultiva- 
teurs, des  enfants  prévenus  de  délits  correctionnels 
ou  condamnés  pour  ces  délits;  les  élèves  y  seraient 
initiés,  par  la  théorie  et  la  pratique,  à  tous  les  procé- 
dés de  perfectionnements  agricoles  dont  cette  région 
élevée  du  département  pourrait  être  susceptible. 

M.  Bertrand  de  Doue  dit  qu'il  a  eu  connaissance 
de  ce  projet.  Il  l'approuve,  et  ne  doute  pas  que  la 
Société  et  Tadministration  lui  accordent  aussi  leurs 
sympathies. 

M.  Lobeyrac  appuie  ces  observations,  et  il  ajoutp 
que  depuis  quinze  ans  qu'existent  en  France  des  éta- 
blissements de  ce  genre ,  l'administration  n'a  jamais 
pu  obtenir  l'admission  à  Mettray  ou  à  Petit-Bourg  de 
jeunes  détenus  provenant  delà  Haute-Loire;  ils  ont  tous 
accompli  le  temps  de  leur  détention  au  Puy,  au  lieu 
d'être  envoyés  dans  une  maison  de  correction,  où  ils 
auraient  été  moins  exposés  à  se  pervertir  que  dans, 
une  prison,  dont  le  local  exigu  oblige  de  réunir  les 
détenus  dans  des  chambres  et  cours  communes. 

M.  Charles  de  La  Fayette  remarque  que  l'institu- 
tion projetée  serait  un  puissant  moyen  de  détruire 
le  vagabondage ,  en  permettant  de  placer  dans  cette 
maison  les  enfants  qui  se  livrent  à  la  mendicité. 

L'Assemblée ,  intéressée  par  cette  communication , 
déclare  qu'elle  s'associe  aux  vues  nobles  et  généreuses 
qui  ont  inspiré  à  la  famille  Hugon  la  pensée  de  cet 
utile  projet. 
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Objcts  d'administration.  —  M.  le  Ministre  de  Tagri- 
cuUure  écrit  qu'il  s'empresse  d'accorder  à  la  Société, 
sur  la  demande  de  M.  le  Président,  la  somme  de 
3500  fr.  à  titre  de  subvention  pour  l'exercice  1850, 
c'est  à  dire  1200  fr.  de  plus  qu'en  1849. 

Cette  allocation  devra  être  répartie  comme  il  suit  : 

Prime  divisible  entre  les  exploitations  les  mieux  di- 
rigées, entretenant  le  mieux,  relativement  à  leur 
étendue ,  la  plus  forte  proportion  de  meilleur  bé- 
tail et  de  cultures  fourragères,  avec  participation 
pour  les  aides  ruraux 600  f. 

Prime  divisible  à  la  meilleure  disposition 
deséubles 300 

Primes  aux  cultures  fourragères.     .     .  600 

—  au  reboisement 500 

—  aux  animaux  de  race  bovine.     .  700 

—  aux  instruments  aratoires  per- 

fectionnés        400 

—  à  la  moralité  des  serviteurs  et 

servantes 300 

Perfectionnement  dans  un  art  agricole.  100 

Total 3500 

M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  a  bien 
voulu  adhérer  aussi  à  la  demande  d'augmentation 
qui  lui  avait  été  faite  par  M.  le  Président,  et  il  écrit 
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qu'il  a  porté  le  chiffre  de  la  dotation  allouée  par  son 
ministère  à  300  fr.  ;  cette  subvention ,  Tune  des  plus 
fortes  de  celles  dont  il  dispose  en  faveur  des  Sociétés 
savantes ,  a  été  accordée  à  titre  d'indemnité  scienti- 
fique, mais  surtout  en  vue  de  contribuer  à  Tacqui- 
sition  de  Touvrage  «  d'Ostéographie  comparée  »  , 
par  M.  de  Blainville. 

A  huit  heures  la  séance  est  levée. 


SÉANCE  DU  3  MAI. 


SOMMAIRE.  —  Lecture  du  procès-Terbal.  —  Ouvrages  reçut.  -— 
Publicalions  de  la  Société  géologique  de  Londres  offertes  à  la 
Société;  Obser?ation8  de  M.  Aymard;  «  Annales  >  données  eu 
échange.  —  Lettres   de   M.   de  Brive  :  «  Annales  »  demandées 

Fir  M.  le  Directeur  de  Pagricultore ;  Décision  du  Ministre  de 
instruction  publique  au  sujet  de  F  «  Ostéographie  comparée  »  ; 
Acquisition  «le  cet  ouvrage  :  Décision  ;  Moulages  paléontologiques 
tête  et  pied  postérieur  du  palaolherium  erasswn ,  et  pied  de  der- 
rière du  ptiUtotherinm  curtum ,  donnés  par  le  Musée  d^histoire 
naturelle  de  Paris.  —  Moulage  d^une  mâchoire  à^enielodon  magnui 
donné  par  M.  Aymard.  —  Peinture  par  M.  Tyr,  promise  au 
Musée;  Renseignements  transmis  par  M.  de  Bnve.  —  Organi- 
sation de  la  représentation  agricole;  Administration  des  haras; 
Engrais  artificiels  et  amendements;  Opinions  émises  sur  ces  ques- 
tions, par  M.  de  Brive,  au  sein  du  conseil  général  de  TAgri- 
culture,  des  Manufacture^  et  du  Commerce.  —  Nomination  de 
MM.  de  Bri?e,  Aymard  et  ChouYon,  comme  membres  honoraires 
du  Comice  de  Brioude;  Délibération  de  ce  Comice  à  ce  sujet. 
—  Education  des  abeilles  :  Rapport  de  M.  Bernard ,  membre  non 
résidant,  à  Nantua;  Renvoi  à  la  commission  d'apiculture.  — 
Enseignement  forestier  dans  la  Haute-Loire  :  Communication  de 
M.  de  rEguille;  Délibération.  -—  Piquage  des  cartons  pour  les 
dentelles  :  lettre  de  M.  La  Bruyère.  —  «  Almanach  départe- 
mental •  :  Rapport  de  M.  Huriei;  Délibération;  Nomination  du 
comité  de  rédaction. 


En  l'absence  de  M.  de  Brive,  retenu  à  Paris  pour 
la  session  du  conseil  géntîral  de  TAgricuIture,  des 
Manufactures  et  du  Commerce,  la  réunion  est  pré- 
sidée par  M.  Porral.  f 

A  trois  heures  la  séance  est  ouverte. 

PuBLic.\TiONS.  —  Après  la  lecture  et  l'adoption  du 
procès-verbal ,  M.  le  Président  énumère  les  ouvrages 
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reçus ,  et  nomme  des  commissaires  qui  sont  chargés 
d'examiner  différents  mémoires. 

M.  Aymard  fait  hommage  à  l'Assemblée,  au  nom 
de  la  Société  géologique  de  Londres ,  d'un  Recueil 
trimestriel  complet  en  vingt-un  volumes ,  que  cette 
savante  Compagnie  publie  sous  le  titre  de  «  Quarterly 
Journal  of  the  Geological  Society  of  London  » .  Cet 
ouvrage ,  dit-il ,  renferme  un  grand  nombre  de  mé- 
moires sur  des  questions  très  variées  de  géologie  et 
de  paléontologie.  Il  intéressera  d'autant  plus  ceux 
de  nos  confrères  qui  s'adonnent  à  ce  genre  d'études , 
que  la  géologie  de  la  France  centrale,  et  spéciale- 
ment celle  du  Velay  et  de  l'Auvergne,  y  est  repré- 
sentée par  des  observations  fort  instructives  dues  à 
d'illustres  naturalistes  anglais  et  français.  Les  noms 
et  les  travaux  de  la  plupart  de  nos  compatriotes  ou 
confrères  qui  se  sont  distingués  dans  cette  science , 
s'y  trouvent  honorablement  cités,  en  particulier  ceux 
de  MM.  Bertrand  de  Doue  et  Barrande  pour  le  Velay, 
et  de  MM.  l'abbé  Croizet,  Bravard  et  Pomel  pour 
l'Auvergne.  Sous  un  autre  rapport,  l'élude  des  ter- 
rains qui  constituent  notre  sol  et  des  nombreux  et 
curieux  fossiles  qu'il  recèle ,  sera  éclairée  par  les  belles 
recherches  faites  en  Angleterre  par  MM.  Buckland, 
Lyell,  Murchison,  Owen,  Falconer,  etc.,  recherches 
qui  concernent  des  terrains  et  des  fossiles  ayant  des 
analogies  avec  les  nôtres. 

M.  Aymard  conclut  qu'à  tous  égards  la  Compagnie 
doit  se  féliciter  des  précieuses  relations  dont  la  So- 
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ciété  géologique  veut  bien  l'honorer,  et  il  propose 
de  lui  adresser,  en  témoignage  de  reconnaissance^ 
la  collection  complète  des  «  Annales  »,  et  de  lui 
continuer  à  Tavenir  l'envoi  de  cette  publication. 

Cette  proposition  reçoit  Tassentiment  unanime  de 
TAssemblée.  M.  Benjamin  Duprat,  libraire,  à  Paris, 
est,  en  outre,  remercié  pour  son  empressement  géné- 
reux à  transmettre  sans  frais  la  collection  du  <  Quar- 
(erly  Journal.  » 

H*  le  Secrétaire  communique  diverses  lettres  qu'il 
a  reçues  de  M.  de  Brive,  depuis  la  dernière  séance. 
Dans  l'une  d'elles,  notre  honorable  Président  ré- 
clame, pour  le  ministère  de  l'agriculture,  le  dernier 
volume  des  «  Annales  » ,  sur  la  demande  de  M.  de 
Mornay,  directeur  de  l'agriculture  et  délégué  du 
ministre  au  conseil  général,  qui  a  bien  voulu  lui 
exprimer  en  même  temps  sa  satisfaction  sur  Tintérét 
scientiGque  de  ce  recueil. 

M.  de  Brive  ajoute  que  M.  le  ministre  de  l'instruc- 
tion publique,  à  raison  des  ressources  très  restreintes 
de  son  budget,  n'a  pu  faire  droit  aux  instances  de 
If.  le  Préfet  et  de  M.  Romeuf  de  Lavalette,  président 
du  conseil  général  du  département ,  relatives  à  une 
souscription  de  1'  «  Ostéographie  comparée  »  ;  il 
s'est  borné,  comme  il  a  été  dit  à  la  dernière  séance, 
d'augmenter  la  subvention  annuelle  en  considération 
de  cet  objet. 

M.  de  Brive  pense  que  l'Assemblée  pourrait  être 
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consultée  sur  Topportunité  de  cette  acquisition.  II 
ajoute  que  Fauteur  et  l'éditeur ,  par  une  faveur  toute 
spéciale,  ont  promis  un  rabais,  et  que,  malgré  le 
prix  de  l'ouvrage  montant  encore  à  685  fr. ,  la  si- 
tuation prospère  des  finances  de  la  Société  lui  per- 
mettrait d'en  faire  les  frais,  en  répartissant  cette 
dépense  en  deux  annuités. 

MM.  Bertrand  de  Doue,  Charles  de  La  Fayette, 
Robert  et  d'autres  membres ,  appuient  vivement 
cette  proposition  ;  ils  insistent  sur  la  convenance  de 
compléter,  par  cet  ouvrage  important,  une  série  de 
publications  concernant  une  science  dont  la  portée 
philosophique  est  des  plus  élevées,  et  ils  remarquent 
qu'à  ce  titre  il  est  indispensable  de  fournir  ce  moyen 
d'études  à  ceux  de  nos  compatriotes  «  qui,  ajoute  l'un 
d'eux,  ont  entrepris,  avec  le  dévoûment  le  plus  loua- 
ble, la  tâche  honorable  de  faire  connaître  au  monde 
savant  les  richesses  paléontologiques  de  notre  pays.  » 

Ces  vues  sont  approuvées  par  l'Assemblée.  En  con- 
séquence, M.  de  Brive  sera  remercié  de  ses  bons 
offices,  et  prié  de  traiter  de  cette  acquisition. 

Musée.  —  M.  le  Président  annonce ,  par  une  autre 
lettre,  que  l'administration  du  Muséum  d'histoire 
naturelle  de  Paris  vient,  sur  sa  demande,  d'expé- 
dier pour  le  Musée  du  Puy  de  nouveaux  et  inté- 
ressants moulages  d'ossements  fossiles. 

Cet  envoi,  dont  une  lettre  de  M.  de  Blainville 
fait  mention  également,  comprend  les  trois  pièces 
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suivantes ,  qui  sont  déposées  sur  le  bureau  :  1*^  tète 
de  palœoiherium  crassum;  2^  pied  de  derrière  du 
même  animal,  avec  tous  les  os  en  connexion  et  mo- 
biles; 5®  pied  de  derrière  de  palœoiherium  curtum. 

M.  Aymard,  qui  avait  envoyé  en  communication  à 
M.  de  Blainville  une  mâchoire  supérieure  de  Yenle- 
lodon  magnus  trouvée  dans  les  calcaires  marneux 
de  Ronzon ,  ayant  reçu  un  moulage  de  ce  fossile , 
en  fait  hommage  au  Musée. 

Ces  dons  sont  accueillis  par  un  vote  de  remerciments. 

M.  de  Brive  transmet  aussi  des  renseignements  sur 
le  tableau  deltf.  Tyr,  promis  par  M.  le  Ministre  de 
Vintérieur  : 

«  ....M.  Tyr,  écrit-il,  qui  est  notre  compatriote, 
est  de  Saint-Pal-de-Mons,  canton  de  Saint-Didier-la- 
Séauve.  Il  a  remporté  tous  les  prix  à  l'école  des 
Beaux-Arts  de  Lyon,  et  travaille  à  Paris  depuis  quel- 
ques années.  Il  est  chargé  d*exécutcr ,  sous  M.  Orsem, 
son  professeur,  les  peintures  murales  de  Notrc-Dame- 
de-Lorelte.  Celte  toile  qui  nous  est  donnée  est  une 
de  ses  œuvres  capitales.  Elle  représente  symbolique- 
ment TAncien  et  le  Nouveau  Testament,  et  réelle- 
ment les  tables  de  la  loi  et  Jésus  enfant  instruisant. 
L'ensemble  de  ce  tableau  rappelle  les  habitudes  de 
M.  Tyr,  et  parait  plutôt  une  peinture  murale  qu'une 
peinture  sur  toile  ;  mais  elle  m*a  paru  avoir  un  mé- 
rite réel  dans  l'exécution.   La  tête  de  l'enfant  est 

TOMB  IV.  11 
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remplie  de  grâee  et  de  délicatesse.  On  s'accorde  à  dire 
au  ministère  que  cette  œuvre  fait  un  bon  tableau.  » 

Agriculturb,  —  À  l'occasion  des  travaux  du  conseil 
général  d'Agriculture,  M.  de  Brive  a  écrit  à  M.  le 
Secrétaire  la  lettre  suivante  : 

Mon  cher  Couègcr  , 

Je  iD*empreMe  de  toqs  donner  stii  qu^ncouragé  par  Topinion 
de  la  Société  qae  tous  m^aTei  fait  connaître  dans  rotre  dernière 
lettre,  je  Tient  de  soutenir  avec  quelque  succès,  au  comité  d'agri- 
«altare  du  conseil  général,  que  la  création  des  chambres  consul - 
tatives,  marchant  parallèlement  avec  les  Sociétés  d^Agricollure  , 
serait  la  destruction  de  ces  dernières ,  reconnues  cependant  comme 
d^une  utilité  incontestable;  j^ai  proposé  :  ■!<>  quMl  soit  constitué 
dans  chaque  département  un  Comice  compose  de  membres  pris  en 
nombre  égal  dans  chaque  canton,  et  que  ces  Comices  ressortisseot 
à  une  Société  d^Agriculture  établie  dans  chaque  chef-lieu  de  dépar- 
tement ;  2^  que  partout  oh  ces  Comices  et  ces  Sociétés  n^existeraient 
pas,  ils  fassent  constitues  par  Félection  faite,  pour  les  Comices,  par 
les  conseils  cantonaux  ,  pour  les  Sociétés ,  par  les  conseils  géoérauz  , 
et  que  partout  où  ils  existent,  ils  soient  reconnus  légalement; 
5^  qu'ainsi  constitués,  ils  se  perpétuent  par  eux-mêmes  et  par 
rélection  faite  dans  leur  propre  sein  ;  4^  que  les  attributions  que 
Pon  propose  do  donner  aux  chambres  consultatives ,  soient  laissées 
aux  Comices  et  aux  Sociétés  d'Agriculture. 

Je  dois  vous  dire  que,  bien  qu^ayant  paru  k  la  tribune  après 
MM.  de  Tocqueville  et  d^Havrincourt,  qui  avaient  soutenu  avec 
talent  la  création  de  chambres  spéciales  d'Agriculture  et  leur  no- 
mination par  le  suffrage  universel,  mon  avis  a  prévalu,  et  que 
que  j'ai  été  nommé  commissaire  avec  deux  autres  membres,  pour 
préparer   le  rapport  qui  sera    présente  à  rassemblée  générale    du 
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CboAnl.  ï*ài  rpgar^é  cette  question  comme  ^ëeiaÎTe  pour  la  TÎe  oa 
la  mort  de  notre  Société,  et  j^ai  fait  effort  sur  moi-même  pour 
la  défendre.  Je  ne  puis  encore  prévoir  le  résulta t  de  la  discussion 
^générale,  mats  j^espère  po^lToir  faire  prévaloir  Tidée  de  conserver 
les  Soeiétés  en  accroissant  leur  importance.  Je  ferai  au  moins  tout 
ce  qui  dépendra  de  moi  pour  cela. 

Imites  à  la  Société  que  je  soutiendrai  également,  autant  quMl 
me  sera  possible ,  les  opinions  émises  dans  son  sein  sur  toutes  ler 
questions  qui  seront  traitées  par  le  conseil  général.  J^ai  remis  aux 
eoramissions  spéciales  les  délibérations  que  tous  m^aves  envoyées , 
ci  j^ai  déjà  eu  occasion  de  remarquer  qu^en  général  les  avis  for* 
nulés  par  la  Compagnie  sur  les  sujets  qui  occupent  le  conseil ,  sont 
adoptés  par  lui. 

Ainsi  Topinion  du  comité  d^agriculture  s^est  déjà  fortement  pro- 
noncée pour  la  conservation  de  Padministration  des  baras.  Dans  la 
question  relative  aux  sophistications  des  engrais  artificiels ,  j^ai  été 
asses  heureux  pour  obtenir  Padoption  d'un  amendement  relatif  i 
la  falsifi^tion  du  pUtre,  eonformément  aux  vues  de  la  Société. 
Void  en  quels  termes  j^ai  dû  motiver  cet  amendement  : 

«  Messibobs, 

«  Je  demande  que  dans  la  proposition  qui  tous  est  faite,  les 
dispositions  présentées  contre  la  falsification  des  engraii  artificiels, 
soient  déclarées  spplicables  à  la  sophistication  des  nmendemmii,  et 
notamment  du  plâtre. 

«  Le  plus  grand  nombre  des  membres  du  conseil  général  s^occupe 
d*agricultnre.  Je  n'ai  point  dès  lors  à  faire  connaître  la  différence 
qui  existe  entre  Vengrais  et  Tamendement.  QuMl  me  suffise  de 
rappeler  que  les  engrais  sont  des  produits  animalisés  qui  donnent 
aux  plantes  nne  nourriture  substantielle,  et  que  les  amendements 
sont  des  produits  d^une  toute  autre  nature,  qui  excitent  l'appétit 
des  plantes  pIntAt  qu'ils  ne  le  satisfont,  mais  qui  n'en  ont  pas 
moins  une  influence  puissante  sur  leur  végétation.  Le  plâtre  est 
Tui  ies  amendements  les  plus  actifs,  et  personne  de  vous  n^ignore 
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set  cCfeii   miraculeui   tor  lei  légumineuset  et  priocîpalement  sar 
!•  trèfle. 

•  Cette  matière  si  précieuse  eu  agriculture ,  qui  double  le  produit 
des  récoltes  fourragères,  est  soumise  à  des  sophistications  qui  di- 
minuent considérablement,    parfois  annulent  complètement  ses  effets. 

«  J^habite  un  département  du  centre,  dans  lequel  Tagriculture 
n^a  point  encore  atteint  tous  les  degrés  d'amélioration  qu^on 
admire  dans  certaines  régions  do  la  France  plus  favorisées.  Les 
prairies  artiGcielles,  qui  constituent  la  plus  utile  découverte  qui 
ait  été  faite  en  agriculture  dans  les  temps  modernes ,  n^y  sont 
introduites  dans  la  grande  culture  que  depuis  quelques  années.  Nos 
cultivateurs,  par  suite  de  la  déGance  qui  caractérise  Thomme  des 
champs,  ne  so  livrent  h  cette  innovation  qu^avec  une  grande  timi- 
dite  ;  ils  ne  se  décident  à  amender  leurs  terres  avec  le  plâtre  qu'après 
bien  des  hésitations. 

«  Jugez  des  fâcheux  effets  que  doit  faire  sur  de  pareils  esprits 
no'  insuccès  dû  aux  falsifications  que  subit  le  plâtre  dans  la  plu- 
part des  pays  où  il  est  employé  en  agriculture:  ils  discréditent  les 
prairies  artificielles. 

a  Les  sophistications  consistent  en  un  mélange  du  plâtre  avec  des 
matières  étrangères  qui  ont  peu  ou  point  d'action  sur  la  végétation , 
telles  que  cendres  de  bois  ou  do  houille,  poudre  de  chaux ,  vieux 
plâtras,  poussière   d'argile,  etc. 

«  Je  vous  propose  donc,  Messieurs,  d'appliquer  à  la  sophistieation 
des  amendements  les  mesures  que  votre  commission  vous  propose 
pour  rendre  moins  fréquentes  les  falsifications  des  engrais  artificiels. 

t  La  Société  d'Agriculture  de  la  Haute-Loire ,  que  j'ai  l'honneur 
de  présider,  s'est  déjà  occupée  de  l'examen  de  cette  question,  et 
a  émis  le  même  vœu.   » 

•  Conformément  à  ces  observations,  le  Conseil  a  pris  la  résolu- 
tion suivante  : 

I  Sur  la  demande  des  Chambres  de  Commerce,  des  Manufactures 
«  ou  de  l'Agriculture ,  —  les  Conseils  généraux  consultés ,  —  il 
•  pourra  être  établi  des  bureaux  d*essai  pour  déterminer  la  compo- 
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«  sition  des  engrais  et  amendemcnls  artificiels  ,  en  Tue  de  la  consia- 

•  tation  de  la  fraude. 

«  Des  bureani  analogues  pourront  être  créés  pour  la  Térification 

•  des  matières  employées  dans  les  manufactures  ou  li?rées  par  la 
«  commerce  à  la  consommation  alimentaire. 

«  L^arlicle  425  du  Code  pénal  sera    révisé,  en  vue  d^appliquer 
■  ses  dispositions  à  la   répression  de  fraudes  constatées. 
■  Le  tribunal  pourra  ordonner  l'affiche  des  jugements.  » 

«  Agréez,  etc.  A.  DE  BRIVE.  • 

L'Assemblée  renouvelle  ses  félicitations  à  M.  de 
Brive,  pour  le  zèle  éclairé  qu'il  déploie  dans  Tim- 
portante  mission  qui  lui  a  été  confiée,  el  le  remercie 
de  l'activité  qu'il  met,  dans  toutes  les  occasions, 
à  soutenir  les  intérêts  et  les  vues  de  la  Société. 

M.  le  Secrétaire  du  Comice  agricole  de  Brioude 
envoie  la  liste  des  prix  qui  ont  été  décernés  par  ce 
Comice  en  1849,  et  le  programme  des  prix  à  dé- 
cerner en  18S0. 

Il  est  arrêté  que  ces  documents  seront  publiés 
dans  les  «  Annales  >. 

Ce  Comice  adresse  aussi  l'extrait  suivant  du  pro- 
cès-verbal de  la  séance  du  19  avril  1850  : 

Le  G>mice,  voulant  reconnaître  Tutile  et  honorable  patronage 
que  la  Société  d'Agriculture  du  Puy  exerce  sur  les  autres  Sociétés 
du  département,  qui  so  proposent  en  partie  le  même  butj 

Resserrer  les  liens  qui  existent  et  doivent  exister,  dans  Tintérét 
publie,  entre  les  deux  Associations; 

Et  donner  un  témoignage  particulier  d'estime  à  ceux  des  membres 
de  la  Société-mère  par  lesquels  ces  bons  rapports  se  sont  établis  et 
s'entretiennent , 
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Dëside,  à  runaoîmité ,  que  |e  titre  do  membre  hoDoraire  du 
Comioe  agricole  de  Brioudo  lera  offert  à 

MM.  DE  BaiTs,  président  de  la  Société  du  Puy; 
ÀYiuiiDy  fecrétaire; 

GaouvoN  f  directeur  de  la  Ferme-Ecole  de  Nolhao. 
Pour  extrait  conforme  : 

Le  Secrétaire,  GAUBERT. 

L* Assemblée  exprime,  par  Torgane  de  M.  le  Pré- 
sident, ses  remercimenls  au  Comice  de  Brioude, 
pour  les  bons  rapports  dont  cette  association  lai 
transmet  l'honorable  témoignage.  L'intelligence  et  le 
zèle  persévérant  que  le  Comice  apporte  dans  l'accom- 
plissement de  ses  utiles  travaux ,  donnent  lieu  à  la 
Société  de  se  féliciter  d'avoir  contribué  à  son  orga-^ 
nisation. 

M.  Bernard,  membre  non  résidant,  à  Nantua, 
adresse  de  nouvelles  observations  sur  l'éducation  des 
abeilles ,  pour  compléter  celles  qu'il  avait  envoyées 
précédemment.  Ce  document  est  renvoyé  à  la  com- 
mission d'apiculture. 

M.  Martel  est  nommé  membre  de  cette  commission. 

L'ordre  du  jour  appelle  une  communication  de 
M.  de  TEguilIc,  relative  à  l'organisation  de  l'ensei- 
gnement forestier  dans  la  Haute-Loire.  Ce  membro 
s'exprime  ainsi  : 

McssiEcns , 

Le  département  de  la  Haute-Loire  a  été  doté  récemment  d'une 
Fcrroe-Ecolc  qui,  sous  plusieurs  rapports,  est  destinée  k  rendre  de 
grands  services  au  pays. 
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Calla  école  m  trouTaot  placée,  en  qaelque  lorte ,  sout  le  patro- 
nage delà  Société  d'Agriculture,  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  ta 
prospérité  et  à  réaliser  les  améliorations  que  cette  institution  a 
pour  objet,  doit  ?ous  intéresser  nécessairement. 

Cest  dans  cette  pensée ,  Messieurs ,  que  je  crois  devoir  Tons 
soumettre  quelques  observations  sur  l'utilité  de  renseignement  fo- 
restier à  l'écolo  de  Nolhac. 

Dans  un  département  où  les  déboisements  ne  s^orréteot  point, 
malgré  les  effets  désastreux  qui  en  résultent,  et  où  les  bonnêl 
méthodes  d^exploitation  sont  généralemeut  ignorées,  il  me  semblerait 
très  utile  de  donner  aux  jeunes  gens  qui  sont  admis  à  la  Ferme- 
Ecolo,  quelques  notions  de  silviculture,  afin  qu'ils  puissent  plus 
tard  les  appliquer  et  les  propager.  Ce  serait  là  un  des  meilleurs 
moyens  de  combattre  cette  tendance  à  défricher,  qui  se  manifeste 
sur  tous  les  points,  et  celle  non  moins  grande  à  convertir  en  bois 
de  courte  révolution  les  foréls  de  pin ,  dont  Texploitation  préma- 
turée prive  le  pays  de  produits  si  nécessaires,  et  que,  daus  un 
avenir  peu  éloigné,  on  sera  forcé  de  se  procurer  au  loin,  taudis 
que  les  bois  de  la   localité  pourraient  suffire  aux  besoins. 

On  doit  donc  attacher  beaucoup  d'importance  à  ce  que  cet  arbre 
[pin  silveslre],  qui  s'approprie  parfaitement  au  sol  et  au  climat  de  ces 
montagnes,  soit  traité  d'une  autre  manière.  Les  émondages,  mutilations 
et  élagages  qu'on  lui  fait  subir,  prouvent,  il  est  vrai,  la  vigueur 
de  son  tempérament  et  toutes  les  ressources  qu'il  offre ,  mais  ne 
démontrent  pas  qu'il  puisse  donner  des  produits  plus  utiles  en 
taillis  qu'en  futaie. 

Mon  but  nVst  pas  ici  de^  signaler  les  méthodes  plus  ou  moins 
vicieuses  en  usage  dans  les  exploitations,  mais  seulement  d'appeler 
l'attention  de  la  Société  sur  Timportance  de  l'enseignement  forestier 
dans  la  Ferme-Ecole;  il  n'est  personne,  du  reste,  qui  ignore  le 
concours  que  l'agriculture  et  la  silviculture  peuvent  moluellement 
•e  prêter,  et  la  corrélation  des  éléments  de  ces  deux  sciences. 

Une  chaire  spéciale  a  été  établie  de|iuis  peu  de  temps  à  l'Institut 
agronomique  de  Versailles,  daus  le  but  de  hâter  les  progrés  de  la 
silviculture;  il  est  hors  de  doute  que  les  Fermes   régionales  et  les 
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Fermes-Ecoles  pourraient    contribuer    k   répandre  les  connaitsanow 
roretlicres ,   si  l'instruction  des  élèves  était  diri/^ce  vers  ce  but. 

Je  ne  doute  pas,  Messieurs,  que  votre  sollicitude  éclairée  pour 
les  iotèréts  du  pays  ne  tous  amène  à  émettre  le  vœu  qu^au  pro- 
gramme de  la  Ferme-Ecole  de  Nolhae,  oa  ajoute  cette  partie  ai 
importante  de  renseignement. 

Les  observations  émises  par  M.  de  rËguilIe  âu 
sujet  de  la  culture  locale  des  pins  silvestres,  sou^ 
lève  un  débat  auquel  prennent  part  MM.  Bertrand 
de  Doue,  Charles  de  La  Fayette  et  Chouvon.  Ces^ 
membres  pensent  que  nos  cultivateurs  tirent  le  meil- 
leur parti  possible  du  pin  en  le  cultivant  en  taillis. 
On  cite  à  cette  occasion  un  mémoire  très  instructif 
que  l'un  de  ces  membres  a  publié  dans  les  «  Annales  » . 
Il  y  est  dit  que  si  les  pins  sont  livrés  à  eux-mêmes , 
si  on  ne  les  taille  pas,  dans  beaucoup  de  cas  ils 
commencent  à  donner  de  belles  pousses,  puis  ils 
tendent  à  dépérir,  et  enfin  se  couronnent. 

Comparés  aux  bois  de  chêne  ou  à  d'autres  essences, 
les  bois  de  pin  sont  plus  avantageux  :  on  peut  les 
cultiver  dans  des  terrains  improductifs,  sur  des  pentes 
très  rapides,  au  milieu  des  rochers  les  plus  arides; 
en  un  mot  cette  essence  vient  dans  les  sols  où  des 
futaies  ne  peuvent  être  établies. 

M.  de  TEguille  répond  que,  dans  des  excursions 
faites  en  différents  points  du  département,  il  a  vu 
des  taillis  de  pin  silvestre  à  côté  de  belles  futaies 
de  même  essence,  dans  les  mêmes  conditions,  et 
il  conclut   que   les    propriétaires   agissent  souvent 
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aveuglément  sans  faire  aucune  distinclion  des  sols 
où  ils  pourraient  élever  des  bois  de  fortes  dimen- 
sions. Pour  celui  qui  a  la  patience  et  le  bon  vou- 
loir, et  peut  attendre  quelques  années  ,  il  est  à 
croire  que  la  futaie  de  pin,  sauf  quelques  excep- 
tions, rapporterait  plus  que  le  taillis;  d'où  il  résulte 
que  la  richesse  mobilière  des  forêts  de  ce  départe- 
ment diminue,  si  on  ne  met  obstacle  à  cette  fâ- 
cheuse tendance. 

M.  Bertrand  de  Doue  reconnaît  qu'il  est  avantageux 
de  cultiver  la  futaie  sur  tous  les  points  où  elle  est 
susceptible  de  réussir,  mais  que  le  taillis  doit  être 
admis  exclusivement  dans  les  localités  où  on  ne  peut 
obtenir  autre  chose. 

M.  de  l'Eguille  fait  observer  que  ce  sont  là  les 
points  sur  lesquels  on  pourrait  insister  dans  ren- 
seignement forestier  appliqilé  au  pays  ;  il  ajoute  que 
la  plupart  des  élèves  de  la  Ferme-Ecole  étant  des- 
tinés à  devenir  des  régisseurs  dans  de  grandes  ex- 
ploitations ,  il  serait  convenable  de  leur  donner 
les  notions  les  plus  essentielles  de  silviculture  , 
et  on  y  parviendrait  par  des  extraits  succincts  d'ou- 
vrages forestiers,  par  renseignement  oral,  et  en  leur 
montrant,  dans  quelques  excursions,  les  moyens 
d'application  usités  dans  le  pays  ou  susceptibles  d'y 
être  introduits  avec  avantage. 

M.  Cbouvon  regrette  que  cette  intéressante  partie 
de  l'enseignement  n'ait  pas  été  inscrite  au  pro- 
gramme de  la  Ferme-Ecole,  ce  qui  ne  permettra  pas 
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d*appiiquer  immédiatement  h  celte  institution  les 
vues  utiles  émises  par  M.  de  TÉguille.  D'ailleurs  le 
cercle  de  renseignement  est  déjà  bien  étendu ,  et  il 
serait  peut-être  difficile,  surtout  la  première  année, 
d'ajouter  cet  élément  nouveau  à  tous  ceux  indiqués 
dans  les  instructions  ministérielles. 

M.  Martel  dit  qu'il  importe  d'étudier  la  question , 
afin  de  s'assurer  si  elle  ne  pourrait  être  résolue  dans 
un  avenir  plus  ou  moins  éloigné. 

Cette  observation  est  appuyée  par  M.  Charles  de 
La  Fayette,  qui  ajoute  que  le  niveau  de  l'enseigne- 
ment doit  s'élever  successivement. 

M.  Porral  reconnaît  aussi  la  nécessité  de  bonnes 
notions  pratiques  appliquées  à  notre  pays.  Il  est  cer- 
tain que  l'idée  qui  domine  dans  nos  campagnes  et  qui 
engage  à  la  culture  des  taillis ,  c'est  un  produit  pro- 
chain. La  difficulté  des  transports  et  de  la  vente  de  ce 
qu'on  appelle  la  game,  est  le  plus  souvent  la  seule 
raison  qui  décide  le  propriétaire  à  élever  des  futaies. 
La  pensée  d'avenir  se  trouve  donc  sacrifiée  et  la  ri- 
chesse mobilière  amoindrie;  ce  qui  prouve  bien  le  peu 
d'aptitude  de  nos  cultivateurs  pour  l'adoption  d'une 
culture  raisonnée,  c'est  qu'ils  vont  jusqu'à  défricher 
les  bois  pour  les  convertir  en  terres  labourables, 
qui,  se  trouvant  sur  des  pentes  rapides,  sont  dé- 
nudées et  entraînées  par  les  eaux. 

Les  paysans  sont  imitateurs  :  l'exemple  serait  pour 
eux  un  enseignement  fructueux;  c'est  ainsi  que  dans 
l'arrondissement  d'Yssingeaux  il  y  a  peu  de  taillis  et 
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beaacoup  de  futaies,  et  cependant  les  terrains  y  sont 
fort  souvent  d'excellentes  qualités.  On  pourrait  citer 
beaucoup  d'autres  exemples ,  tels  que  les  vastes  pa- 
cages qui  ont  été  transformés  en  bois  par  les  soins 
de  M.  Golomès,  ancien  garde-général. 

M.  Aymard  fait  observer  que,  dans  l'arrondissement 
d'Yssingeaux ,  le  taillis  est  moins  productif  que  la  fu- 
taie, probablement  à  cause  des  bois  de  construction 
et  des  bois  d'étais  pour  les  mines ,  que  cet  arrondis- 
sement fournit  en  assez  grande  quantité  à  Saint- 
Etienne,  Rive-de-Gier,  etc. 

M.  Benoit  pense  que  le  morcellement  de  la  pro- 
priété est  parfois  un  obstacle  à  la  bonne  culture  des 
bois,  le  petit  propriétaire  laissant  rarement  son  bois 
en  futaie,  afin  de  réaliser  un  produit  plus  immédiat. 

M.  le  Président  résume  les  opinions  émises,  et 
après  avoir  consulté  l'Assemblée,  il  déclare  que  si 
la  proposition  de  M.  de  TEguille  n'est  pas  immédia- 
tement réalisable ,  elle  mérite  néanmoins  d'être  prise 
en  considération. 

En  conséquence,  il  exprime  le  vœu  que  M.  le 
Ministre  de  l'agriculture  veuille  bien  faire  examiner 
la  question  de  savoir  s'il  ne  serait  pas  convenable 
d'ajouter  au  programme  des  Fermes-Ecoles  Tensei- 
gneaient  forestier  élémentaire. 

Arts  industriels.  —  Il  est  donné  lecture  d'une 
lettre  par  laquelle  M.  Labruyère,  docteur  médecin 
k  Montfaucon,  et  membre  non  résidant,  informe  la 
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Société  que  M.  Boyer,  fabricant  de  dentelles,  vient 
d'inventer  une  machine  propre  à  piquer  les  cartons. 

Ce  procédé ,  dont  notre  honorable  confrère  donne 
une  description  succincte,  lui  parait  aussi  simple 
qu'ingénieux. 

M.  le  Président  exprime  le  désir  partagé  par  TÂs- 
semblée ,  que  l'inventeur  soumette  sa  machine  à  la 
Société ,  qui  aura ,  dès  lors ,  à  statuer  si  elle  mérite 
une  récompense. 

M.  Huriez,  au  nom  de  la  commission  de  <  l'Ai- 
manach  départemental  » ,  lit  le  rapport  suivant  : 

Mëssiechs  , 

Quand  une  pensée  d^ainclioration  vient  à  se  produire  dans  ono 
réunion  d^hommes  éclairés  et  laborieux ,  eUe  ne  tarde  pas  a  germer 
et  à  se  développer,  comme  une  graine  précieuse  dans  un  sol  fertile  ; 
et  si  elle  porte  en  elle-même  des  conditions  d^eiistence,  si  elle 
est  susceptible  de  passer  du  domaine  des  abstractions  dans  le  domaine 
des  faits;  si  surtout  elle  réTelo  un  haut  degré  d'utilité  pratique , 
elle  est  sûre  dVtre  entourée  de  tonte  la  sollicitude  dont  elle  a 
besoin   pour  donner  des    fruits. 

Sentinelle  vigilante  des  intérêts  du  pays,  votre  Société,  Messieurs^ 
ne  permet  pas  à  une  idée  de  passer  devant  elle  sans  Tavoir  interrogée 
sur  le  bien  quelle  peut  donner,  sur  les  progrés  quVUc  est  sus- 
ceptible de  produire.  Vous  Tarrêtex  au  passage ,  vous  la  mettes  à 
rétude,  vous  la  confiez  à  une  commission,  vous  exiges  qu'elle  soit 
fondée,  analysée,  réduite  en  formule;  et  après  lui  avoir  fait  subir 
l'épreuve  décisive  de  la  discussion  publique,  après  vous  être  bien 
atsurés  contre  les  chances  de  Terreur^  vous  prononcez  votre  jugement. 
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Un  coUêgae  Tient  voot  dire  :  «  On  fait  aoas  tos  yenz,  pour 
le  département  et  à  ses  frais,  an  livre  quMl  serait  possible  de  rendre 
meilleur.  >  Aussitôt  Totre  attention  est  éveillée  :  vous  vous  de- 
mandes si  vous  mérites  le  reproche  que  Ton  semble  vous  adresser; 
Toot  cherchez  à  vous  éclairer)  vous  demandez  à  la  réflexion  les 
moyens  de  faire  mieux. 

Cest  qoVn  effet  un  livre,  quel  qo^il  soit,  fût-il  un  Almanach, 
[on  pourrait  dire  aujourd'hui  :  Surtout  un  Almanach],  est  une 
œuvre  de  la  plus  haute  importance,  par  le  mal  qu^il  peut  faire , 
par  le  bien  quMl  peut  on  qu^il  pourrait  produire. 

L^univers  est  gouverné  par  des  livres ,  a  dit  un  penseur  de  notre 
siècle;  dépositaires  des  lois,  ils  assurent  par  elles  le  repos  des 
familles;  héritiers  immortels  des  richesses  de  Thisloire,  ils  enchaînent 
Ifs  siècles  aux  siècles,  et  permettent  à  Thomme  de  remonter  le 
cours  des  années;  fidèles  gardiens  des  trésors  de  la  science,  ils 
livrent  aux  générations  qui  s^élèvent  les  conquêtes  de  la  génération 
qui  s^en  Ta.  Les  nations  leur  doivent  la  plus  belle  moitié  de  leur 
iMoheur  et  do  leur  gloire. 

Hâlons-nons  de  reconnaître.  Messieurs,  —  et  nous  allons  en  ayoir 
à  Finstant  un  exemple  —  que  bien  des  livres  demeurent  loin  de 
oe  brillant  programme.  Ecoutons  Thonorable  M.  Dumolin  dans  set 
appréciations  pleines  de  justesse  et  de  sagacité  à  propos  de  TAnnuairo 
du  département  : 

«  Nous  savons  que  le  temps  des  gros  livres  est  passé,  et  de 

quelle  faveur  jouissent  aujourd'hui  les  Annuaires  bien  faits  et  même 
les  Almaoachs  mal  faits.  Ccst  la  bibliothèque  du  peuple,  qui  arrive 
à  tous,  parce  qu^elle  est  au  niveau  de  toutes  les  intelligences  et 
■  la  portée  de  toutes  les  bourses. 

■  N^est'Ce  pas  une  honte  que,  sous  ce  rapport ,  le  département  de 
le  Ilaute-Loire  soit  si  fort  en  arrière  de  Tancien  Velay,  et  que 
rcxcrilent  «  Almanach  historique  »  publié  en  4788  par  Tabbé  Laurent, 
ait  pour  indigne  successeur  le  maigre  «  Annuaire  »  d'aujourd^hui. 
m  Cet  Annuaire  ne  peut  se  soutenir.  Même  avec  les  200  fr.  de 
subTcnlioa  annuelle  que  lui  fait  le  conseil  général,  et  qu^il  lui 
lût  a   regret ,  comme  on  peut  le  Toir  dans  les  procès- verbaux ,  il 
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ne  donne  aucun  profit  k  son  éditeur.  En  effet,  e^mitieiit  reûèté 
ee  qui  ne  peut  être  utile  à  personne,  ce  qui  est  sans  Talent 
pratique  comme  sans  Talenr  intellectnelle?  Dans  uu  département 
aussi  petit  que  le  nôtre,  tout  le  monde  se  connaît;  ces  înntUet 
nomenclatures  de  noms  sont  dans  la  mémoire  de  chacun. 

«  Quant  aux  étrangers  qui  achètent  un  Annuaire  pour  aToir  la  carte 
du  personnel ,  le  nombre  de  ceux  qui  nous  visitent  et  de  ceux  qui 
viennent  s^établir  parmi  nous  est  trop  restreint  pour  assurer  la 
Tente  d^un  Annuaire  fabriqué  de  cette  façon. 

«  C'est  une  chose  excellente  qu^un  bon  Annuaire.  Il  ne  réussit 
pas  dans  la  Haute-Loire,  parce  qn^il  est  manqué.  Il  s^agit  de 
le  reprendre  en  sous-œuvre,  de  lui  rendre  la  vie  qu^il  a  ailleurs, 
qu^il  avait  même  chez^nous  avant  -1790. 

«  Lorsqu^il  se  rencontre  dans  un  pays  un  homme  de  mérite, 
qui  a  le  goût  de  ces  sortes  d^ouvrages,  on  se  trouve  dans  la  meil- 
leure condition  pour  avoir  un  Annuaire  bien  fait.  Mais  un  tel 
homme  nVst  jamais  qu^un  accident  heureux  :  il  passe ,  et  PAnnuaire 
tombe.  Il  n^y  a  que  les  corps  qui  vivent ,  se  perpétuent ,  et  puis- 
sent donner  de  la  durée,  en  les  perfectionnant  sans  cesse,  k  ces 
sortes  de  publications.  Ainsi  en  est-il  de  «  PAnnuaire  du  Bnreaa 
des  Longitudes  »,  de  «  TAnnuaire des  Economistes  »,  de  t  l'Annuaire 
historique  » ,  si  intéressant,  que  publie  la  société  de  THistoire  de  France» 

fl  II  faut  donc  que  notre  Société  s^empare  de  cette  entrepriae, 
et  que,  de  ce  qu^avait  exécuté  Tabbé  Laurent,  de  ce  qu^ezécute 
Téditeur  actuel,  et  de  ce  qu'on  fait  de  mieux  dans  les  antres 
départements ,  elle  s^inspire  pour  publier  un  Annuaire  sous  ses  aus- 
pices et  par  ses  soins,  un  livre  qui  se  lise ,  qui  se  vende,  qui  éclaire 
toujours,  et  moralise,  dans Toccasion ,  la  population  du  pays.  • 

Ces  lignes.  Messieurs»  sont  extraites  d^ une  lettre  toute  confident 
tielle,  d^nne  lettre  écrite  à  la  hâte;  et  cependant  nous  y  irouvons 
la  proposition  de  Tauteur  si  bien  développée,  si  bien  appuyée , 
qn^elles  sufBraient  seules  à  nous  convaincre  de  la  nécessité  do  nous 
mettre  à  Pœuvre.  M.  Dumolin  parle  en  homme  convaincu,  et  surtout 
en  homme  qui  aime  son  pays.  Le  progrès  qu'il  nous  indique,  il 
Ta  longuement    médité;   lui-même    est  prêt  k   payer   son   tribut. 


MAI.  175 

De  longaei  et  patientes  étndes  sar  Tbistoire  du  Velay  lai  per- 
mettraient de  foarnir  au  comité  do  rédaction  des  documents  inté- 
raanots.  Comme  membre  du  eopseil  général ,  son  opinion  est  d^un 
grand  poids  dans  une  question  qui  touche  de  si  près  aux  intéréU 
eu  département. 

II  est  évident,  pour  qui  a  jeté  les  yeui  sur  le  petit  livre  publié 
anauellemeot  sous  le  titre  «  d'Annuaire  de  la  Haute-Loire  »  ,  que  cet 
opuscule  ne  répond  à  aucun  de  nos  besoins  matériels  ou  moraux  ; 
que  non  aeoleroent  il  ne  donne  rien  pour  le  présent ,  mais  qu'il 
■^amasse  rieo  pour  Tatenir  ;  que,  par  conséquent,  le  sacrifice  consenti 
par  le  eooaeil  général  est  un  sacrifice  inutile.  Mais  cette  triste  vérité 
acquiert  un  nouveau  et  bien  puissant  degré  d'évidence  dans  la  com- 
paraison de  cet  ouvrage  avec  l«s  productions  analogues  des  autres 
départements. 

Le  hasard  nous  a  fait  tomber  sur  «  PAImanach  général  delà  Nièvre», 
fort  volame  in-'IS,  contenant  au  moins  trois  fois  plus  de  matière 
que  le  nôtre,  et  qui  non  seulement  ne  reçoit  aucune  subvention, 
nais  encore  supporte  la  concurrence  de  deux  publications  du  même 
genre.  Pourtant,  il  ne  se  vend  que  ^  fr.  25  c. ,  et  procure  un 
bénéfice  à  son  éditeur.  Mais  il  se  vend ,  et  il  se  vend  parce  qu'il 
est  bien  fait ,  parce  que  Téditeur  a  su  le  rendre  tout  à  la  fois 
utile  et  attrayant,  en  y  insérant  des  notices  curieuses  sur  les 
découvertes  récentes,  sur  l'histoire,  la  géographie,  l'industrie  et 
le  commerce  du  département.  Un  livre  de  cette  valeur  prend  for- 
cément sa  place  dans  toutes  les  bibliothèques  ;  il  est  pour  l'homme 
des  champs  une  véritable  encyclopédie  autant  qu'un  livre  récréatif 
rt  moral.  Mais  aussi  la  sèche  nomenclature  administrative  qui  forme 
tout  le  bagage  de  notre  Annuaire  n^est  que  le  noyau  de  ce  curieux 
Almanach ,  dont  le  succès  est  maintenant  acquis  à  son  intelligent 
éditeur. 

Dans  le  département  de  l'Aube ,  l'Annuaire  est  publié  sous  les 
auspices  et  par  les  soins  de  la  Société  d'Agriculture.  Le  mémo 
travail ,  dans  le  Finistère,  est  confié  à  une  société  d'émulation.  Ja 
■a  dirai  pas  combien  ces  publications  l'emportent  sur  la  nôtre,  et 
par  k  fond  et  par  la  forme;  mais  j'affirmerai,  sana  hésiter,  que 


176  RÉSUMÉ    DES    SÉANCES. 

chacune  d'ellet  ponrrait  gagner  encore  à  Tétude  comparée  de 
émules.  Il  eat  facile,  d'ailleon,  de  s^asaarer  qn^ellea  sont  (outn 
en  progrès,  et  quMlei  remplissent  par  là  une  des  conditions  na- 
turelles des  œuvres  humaines.  Nous  en  avons  eu,  entre  les  mains,  de 
plusieurs  années  consécutives;  aucune  ne  le  cède  à  la  précédente  :  toutes 
marchent,  avec  plus  ou  moins  de  succès,  dans  la  voie  du  per- 
fectionnement. 

Faudra-t-il  avouer.  Messieurs,  que  chez  nous  il  en  a  été  tout 
autrement  ! 

En  ^1788,  le  savant  abbé  Laurent  publie  son  •  Âlmanach  du  Velay  •; 
un  des  premiers  ,  il  a  compris  tout  le  parti  que  pourra  tirer  de 
cette  entreprise  notre  histoire  locale;  la  nécessité  de  cette  mesure, 
il  Va  trouvée  dans  Pétude  des  temps  écoulés,  dans  les  contradictions 
qu^ila  pu  remarquer  chez  nos  historiens,  t  Chaque  année,  se  disait- 
il,  nous  taillerons  une  pierre  à  Tédifice  historique,  et  un  jour,  un 
architecte  intelligent  n^anra  plus  qu^à  mettre  en  ordre  les  précieux 
matériaux  dès  longtemps  préparés.  »  Mais,  hélas!  ce  livre  curieux, 
qui ,  cinquante  ans  après ,  sera  recherché  comme  une  rareté  de 
prix ,  apparaissant  comme  un  brillant  météore  ,  en  aura  aussi 
la  durée;  il  vivra  deux  ans,  et  un  demi-siècle  s'écoulera  avant 
qne  Ton  pense  à  le  continuer. 

Comment  uno  idée  si  simple,  si  féconde,  si  riche  en  matériaux 
littéraires  et  scientifiques,  si  intimement  liée  à  Tamélioration  des 
hommes  et  des  choses,  a-t-elle  pu  sommeiller  aussi  longtemps, 
après  avoir  reçu  Timpulsion  et  la  vie? 

C^est  qu^elle  avait  à  traverser  des  temps  oii  Thistoire ,  abandonnant 
le  burin  pour  saisir  le  glaive  des  révolutions  et  Tépée  des  con- 
quêtes, sacrifiant  au  présent  Pavenir  et  le  passé,  promenant  Tagi- 
tation  et  la  guerre  de  Torient  à  Toccident,  tenait  tendus  vers  nn 
point  suprême  tous  les  esprits ,  toutes  les  existences.  —  Quand  le 
vaisseau  est  ballotté  par  une  mer  furieuse,  les  passagers  sont 
absorbés  par  la  crainte  du  danger  qui  les  menace*,  on  nVn  voit 
point  d^occupés  à  décrire  1rs  circonstances  insignifiantes  du  voyage, 
ou  à  peindre  le  pittoresque  entassement  des  flots  ;  le  cœur  glacé  de 
•tupeur,  Tàme  remplie  d'anxiété,  les  yeux  tendus  vert  Thoriioo, 
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ils  interrogent  les  éléments ,  ils  cherchent  Tétoile  qui  doit  les  con- 
duire an  port. 

L^œaTre  du  laborieoi  chtnoine  subit  donc  nécessairement  le  sort 
de  toutes  les  publications  littéraires  qui  paraissaient  alors;  la  pr<i(Tince 
du  Yela j ,  Tune  des  plus  fécondes  en  éléments  historiques ,  perdit 
pour  un  temps  1^  prestige  dont  Payaient  entourée  les  premiers  siècles 
do  christianisme,  et  qu^un  clergé  intelligent  lui  avait  su  conserrer. 

Heureusement  cette  époque  de  décadence  ne  fut  pas  de  longue  durée 
pour  le  département  de  la  Haute-Loire.  Des  ouvrages  d'une  haute 
portée  apparurent  à  des  distances  rapprochées;  la  Société  d'Âgri- 
culture  prit  naissance,  s^éleva,  s^étendit,  obtint  son  Musée ,  devint 
florissante  ;  mais  PAlroanach  du  Yelay  demeura  plongé  dans  Poubli: 
Cependant ,  après  quarante>sept  ans  dMnterruption ,  un  essai  de  res- 
tauration est  tenté  :  il  est  dû  à  deux  jeunes  abbés  qui ,  entraînés  sans 
doute  par  leur  enthousiasme  pour  le  savant  fondateur,  consultèrent 
moius  leurs  forces  que.  leur  sèle,  et  s'exposèrent  à  des  critiques 
amères  qui  les  rebutèrent,   et  rendirent  cet  essai  infructueux. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  en  •1855,  nous  voyons  apparaître  le  premier 
volume  de  l'Annuaire  de  la  Haute-Loire.  Le  Département  avait  dé- 
trôné la  Province  :  k  tort  ou  à  raison  PAnnuaire  prétendit  k  dé- 
trôner PAlmanach. 

Nous  remarquons  y  dans  ce  petit  livre,  des  détails  topographiqnes  , 

géologiques  et  même  historiques  sur  les  cantons  de  l'arrondissement 

da  Pny;  ce  travail,  qui  devait  être  étendu,  sans    doute,  l'année 

suivante,  aux  deux  autres  arrondissements,  est  suivi  d'un  aperça 

chronologique  sur  les  évéques  de  Vélaune  [Saint-Paulien]  et  du  Puy. 

$i  nos  jeanes  restaurateurs  de  PAlmanach  n'apportaient  pas  à  oa 

début  one    expérience    consommée   et    une  vaste  érudition,   ils  y 

montraient  au    moins  de  Pintelligence  et  du  lèle  :  ceb  suffisait 

pour  qu'ils  fussent  encouragés.  Nous  devons  regretter  aujourd'hui 

d'autant    plus  vivement  les  causes   qui    ont  fait    perdre    à   notr« 

Innaaire  leur  précieuse  collaboration ,  que  pas  un  seul  des  volumes 

nivants    n^approehe  du  mérite,  pourtant  bien  modeste,  do  premier. 

En  "1856,  Psride  et  inutile  nomenclature  du    personnel  admi'-- 

TOMK  XV.  M 
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nistratif  envahit  la  presque  totalité  du  recueil.  C^est  à  peine  ai 
quelques  pa|^  sont  accordées  à  une  biographie  locale  du  plus 
grand  intérêt. 

Pois,  dant  ley  années  postérieures,  nous  ne  trouTons  que  la 
fépétiiiQn  annuelle,  sans  aucun  changement,  de  tableaux  fort  peu 
inttrnctiCi  contenant  les  noms  des  employés  du  département.  A  part 
quelques  changements  insignifiants ,  on  pourrait  croire ,  avec  raison , 
que  notre  Annuaire  est  stéréotypé. 

J^ai  Cait,  à  ce  sujet,  une  remarque  piquante  à  Tarticle  SoeiéU 
é'AgHeuUwô  :  on  trouve  invariablement,  comme  une  annonce, 
toute  une  page  de  texte  qui  n^a  pas  été  remaniée  depuis  douie  ans. 
Jusqn^à  4845,  on  prend  le  soin  d'ajouter  une  année  de  plus  à  la 
durée  du  notre  Société;  mais  depuis  ^1844,  nous  demeurons  im- 
perturbablement âgés  de  vingt-cinq  ansl... 

Vous  avei  surabondamment  compris.  Messieurs,  que  cet  état  de 
choses  ne  peut  durer  plus  longtemps.  Vous  ne  souffrirez  pas  que 
le  pays  demeure  dans  un  tel  état  dUnfériorité.  Et  puisque  chaque 
département  a  son  livre,  un  véritable  livre  national,  un  livre 
soutenu  par  les  deniers  du  contribuable,  il  faut  que,  par  vos  soins, 
ce  livre,  ^  dans  la  Haute-Loire,  —  soit  élevé  au  rang  qui  lui 
appartient;  il  faut  qu'il  devienne  au  moins  égal  aux  œuvres  du 
même  genre  accomplies  dans  les  départements  voisins. 

Les  matériaux  abondent,  les  hommes  de  dévoûment  ne  sauraient 
manquer;  le  plan  est  tracé;  Texécution  de  cette  mesure  est  dans 
les  intérêts  de  la  Société  comme  elle  est  dans  ses  désirs.  Pourquoi 
négligerions-nous  une  si  belle  occasion  de  vulgariser  nos  travaux? 

Les  faits  nombreux ,  intéressants ,  utiles ,  qui  sont  apportés  dans 
cette  enceinte,  et  qui  renferment  souvent  le  germe  précieux  d^ une 
amélioration  agricole,  ces  faits  ont   besoin  d^être  vulgarisés. 

Un  asseï  grand  nombre  de  membres  delà  Société,  appelés,  soit 
par  leur  position ,  soit  par  leurs  intérêts ,  à  développer  chex  Pouvrier 
des  champs  les  principes  dont  nous  constatons  ici  la  sagesse  et 
Tinfinence,  usent  sans  donte  de  tous  les  moyens  à  leur  disposition 
pour  opérer  la  diffusion  des  lumières  agricoles.  Les  publications  de 
la  Société  contribuent  au«i  beaucoup  à  leur  propagation.  Mais  ne 
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^erons-aoas  pas  chercher  à  Tétendre  encore  davantage,  à  la  rendre 
plus  eflicaoe,  pi  os  à  la  portée  des  classes  lahorienses  I  Saisissons 
done  Toccasion  qai  se  présente  aujoard^hui  d^ouvrir  une  porto 
noatelle  aux  idées  d^amélioratioo  élaborées  dans  tos  intéressantes 
délibérations. 

^agriculture  et  Phorticultore ,  Thistoire  et  la  géographie  locales, 
la  statistique,  Parchéologie ,  la  numismatique  et  la  géologie  four- 
niraient chacune  leur  tribut.  De  curieuses  cphémérides,  des  notices 
biographiques,  des  observations  météorologiques,  les  déconcertes 
récentes  dans  les  arts  et  dans  les  sciences,  la  liste  de  nos  lauréats, 
le  récit  des  prix  Monthyon,  les  œuvres  des  sociétés  de  bienfesance; 
Toilà  plus  d^éléments  qn- il  n^en  faut  pour  construire  une  mosaïque 
précieoae ,   piquante,  utile,  morale,  pleine  d'avenir. 

Je  ne  devrais  pas.  Messieurs,  me  laisser  entraîner  aux  déve- 
loppements qui  ont  pour  objet  de  vous  démontrer  la  nécessité  et 
la  possibilité  d^ajouter  encore  à  tant  de  services  déjà  rendos  au 
département.  Je  ne  devrais  pas  céder  an  plaisir  trop  facile  de  vous 
signaler  tous  les  moyens  de  rendre  séduisant  et  utile  un  livre  à 
la  rédaction  duquel  concourront  les  capacités  spéciales  les  plus 
variées;  vous  attendes  avec  une  juste  impatience  que  des  moyens 
d^exécntion  vous  soient  proposés. 

11  ne  suffit  pas  qu'une  idée  soit  bonne,  il  faut  encore  qu'elle 
•oit  réalisable. 

Ici,  je  ne  pnis  le  dissimuler,  quelques  difficultés  se  font  pressentir. 

L'allocation  de  200  fr.  votée  par  le  conseil  général ,  sera ,  sans 
aueon  doute,  mise  à  la  disposition  de  la  Société  d'Agriculture. 
Mais  cette  somme,  qui  suffit  à  couvrir  les  frais  de  l'Annuaire 
actuel ,  est  évidemmçnt  insuffisante  à  la  réalisation  du  projet  qui 
DOQS  occupe.  Il  serait  indispensable  qu'elle  fût  portée  à  300  fr.  au 
noios  pour  une  première  année.  Les  calculs  les  plus  rigoureux , 
les  limites  les  plus  modestes  dans  lesquelles  pourrait  se  maintenir 
le  eomité  de  rédaction  ,  tout  nous  porte  à  indiquer  ce  chiffre  comme 
miniinum  du  secours  indispensable.  Mais  moyennant  cette  subvention, 
il  doit  être  facile  de  trouver  un  éditeur  à  qui  seraient  imposées 
dei  conditions  soigneusement  déterminées. 
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T  a-l-il  li«u  d^espérer  que  l'administration  intelligente  et  déToaée 
du  département  répondra  k  notre  appel?  Lo  conaeil  général,  qui 
a  consenti  jusqu'à  présent  nn  sacrifice  depuis  trop  longtemps  infruc- 
tueux, et  qui,  pendant  nombre  d'années,  a  payé  fort  cher  un 
livre  ooroplètement  dépourvu  d'intérêt,  consenti ra-t-il  h  toter  an 
même  chapitre  un  surcroît  de  dépense? 

Il  faut  y  compter.  Messieurs.  Que  le  comité  de  rédaction  se 
constitue  au  plus  vite;  qu'il  présente  au  conseil  général  un  plan 
complet ,  un  travail  déjà  fort  avancé.  Que  les  hommes  appelés  à 
discuter  les  intérêts  du  pays  puissent  juger,  par  eux-nu^mes,  de 
l'œuvre  k  laquelle  la  Société  aura  accordé  son  appui  et  son  concours; 
qu'ils  acquièrent  la  conviction  d'un  meilleur  emploi  des  deniers  du 
pays,   et  les  subsides  nécessaires  seront  indubitablement  votés. 

Réduit  à  cette  allocation  de  500  fr.,  notre  Almanach  se  trou- 
Tcrait  encore  resserré  dans  des  bornes  bien  étroites.  Mais  il  est 
permis  de  compter  sur  des  ressources  éventuelles  qui,  dans  des 
départements  plus  avancés,  ont  permis  à  oe  livre  de  subsister  par 
lui-même. 

D'ailleurs,  en  prenant  sous  son  patronage  cette  intéressante  pu- 
blication ,  la  Société  d'Agriculture  s'engage,  dans  tous  ses  membres , 
à  user  de  son  influence  pour  en  faciliter  l'écoulement  et  en  activer 
la  vente.  Il  no  s'agit  point  ici  d'intérêts  personnels  ni  de  sentiments 
égoïstes  :  c'est  une  simple  question  de  dévoôment  à  une  œuvre  utile. 

Pourquoi  les  lauréats  couronnés  par  la  Société  ne  seraient-ib  pas 
tenus  de  concourir  au  succès  d'un  livre  où  leurs  noms  occuperaient 
une  place  honorable?  Pourquoi  l'administration  n'engagerait-elle 
pas  les  conseils  municipaux  à  voter  le  montant  de  la  souscription 
à   un  exemplaire? 

Si  l'on  ne  peut  dès  aujourd'hui  compter  sur  ces  ressources,  il 
est  du  moins  permis  de  les  espérer  ;  et ,  aussi  réduites  qu'elles  soient 
dans  le  calcul  des  probabilités,  elles  suffisent,  jointes  à  la  sub- 
vention départementale,  à  l'exécution  matérielle  d'un  livre  dont 
les  auteurs  désintéressés  n'aspireront  qu'au  plaisir  d'avoir  fait  un 
peu  de  bien. 

Votre  commission,   Messieurs,  n'a  pas  eu  la  prétention  dévide 
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la  qtMslion  de  iinaoces  ;  elle  s^est  bornée  à  ëmeilre  une  opÂnion 
qu''ene  livre  à  tos  appréciations.  Cni  là  que  gît  la  plus  sérieuse 
difficulté,  G^ettsur  ce  point  que  nous  appelous  toute  votre  attention. 

Quant  au  mode  d'exécution,  il  est  dans  vos  précédents,  dans 
vosjusages*  Uu  comilé  de  rédaction  devra  éin  nommé,  avec  les 
inéiiies  attributions,  les  mêmes  pouvoirs  que  celui  qui  est  chargé  de 
la  rédaction  des  «  Annales  ».  11  fera  les  recherches,  examinera  les 
docoments,  classera  les  matières  et  surveillera  les  épreuves. 

filais  il  est  une  modification  sur  laquelle  vous  aurex  à  vous 
prononcer  : 

Ferons-nous  revivre  «  T  Al  ma  nach  historique»  de  Fabbé  Laurent , 
ou  bien  conlinuprons-nous  «  TAnnuaire  de  la  Haute-Loire  »  ? 

Votre  commission  a  pensé  que ,  dans  le  cas  où  vous  prendriez 
soos  vos  auspices  la  publication  annuelle  que  le  conseil  général 
entend  encourager,  vous  deviex  rompre  franchement  avec  un  livre 
qui  n^a  su  se  concilier,  à  aucun  titre,  Testime  et  la  faveur  des 
gens  éclairés,  et  qu^il  était  équitable,  autant  que  rationnel,  do 
donnera  votre  œuvre  le  titre  plus  modeste,  sans  doute,  mais  plus 
populaire  et  aussi  plus  vrai  d^Almanach. 

LWlmanach  est  le  livre  de  tous,  un  livre  qui  va  partout,  un 
livre  qui  se  vend,  un  livre  qui  se  lit,  il  est  tout  simple,  tout 
carré,  tout  naïf;  il  séduit ,  il  fait  le  bien  ou  le  mal  sans  en  avoir 
Tair,  »ns  qu'on  sVn  doute.  A  la  campagne,  c''e8t  le  roi  de  la 
Teiilée,  la  recréation  du  dimanche.  —  Tai  vu  des  enfants  aller  à 
Técole  avec  un  Aimanach  :  leurs  parents  n'avaient  pas  le  moyen  de 
leor  procurer  un  autre  livre. 

Un  spirituel  publiciste  disait,  il  y  a  quelques  jours  :  «  Nous 
avons  encore  aujourd'hui  trois  pouvoirs  :  rassemblée,  la  presse  et 
TAlmanach. 

L^AIniauach  n'a  done  rien  perdu,  dans  le  public ,  do  crédit  dont 
il  jojÎMâit  dès  le  seizième  siècle.  Ccsi  nne  puissance  qu'ont  mise 
a  contribution  tous  les  partis,  toutes  les  doctrines,  un  canal  que 
n'ont  dédaigné  ni  la  science,  ni  la  religion,  ni  l'histoire,  ni  la 
morale. 

Ce  n'est  pas  que  nous  attachions  à  un  tilre  plus  d'influence  qu'il 
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n'en  a  rëellenieni  :  un  bon  livre  est  toujours  lu.,  de  quelque  nom 
qu^on  le  décore.  Mais,  considérant  que  la  fondation  de  Pœuvre  à 
laquelle  nous  nous  intéressons,  est  due  à  Tabbé  Laurent,  qui, 
seul,  à  la  fin  du  siècle  dernier,  entreprenait  un  travail  dont  nous 
joinmes  heureux  de  nous  inspirer  aujourd'hui ,  nous  avons  pensé 
que  le  respect  du  titre  adopté  par  oe  laborieux  ecclésiastique ,  était 
pour  notre  Société  un  devoir  de  reconnaissance. 

En  résumé,  vous  avex  à  vous  prononcer.  Messieurs,  sur  les 
questions  suivantes  : 

\^  Est-il  opportun  que  la  Société  d'Agriculture  prenne  sous  ses 
auspices  et  fasse  rédiger,  par  un  comité  pris  dans  son  sein, 
TAnnuaire  du  département  de  la  Hante-Loire? 

29  N'y  a-t-il  pas  lieu  de  demander  au  conseil  général  que  la 
subvention  affectée  à  oe  travail  soit  portée  à  500  fr.? 

3*  N'est-il  pas  juste  et  convenable  do  rendre  il  oe  travail  le 
titre  d'  «  Almanach  a,  que  lui  avait  donné  en  '1788  son  fondateur, 
l'abbé   Laurent? 

M.  Bertrand  de  Doue  appuie  les  conclusions  de  la 
commission.  II  dit  cependant  que  si  Texcédant  des 
dépenses  ne  s*élèvait  qu'à  une  centaine  de  francs ,  il 
serait  inutile  d'appeler  le  concours  du  conseil  gé- 
néral, et  que  cette  somme  pourrait  bien  être  pré- 
levée sur  le  budget  de  la  Société. 

M.  Porral  répond  qu'il  ne  s'agit  pas  seulement  de 
cent  francs,  mais  de  toute  la  subvention  allouée  par 
le  conseil  général.  «  Chaque  fois,  dit-il,  qu'il  est  ques- 
tion, au. sein  de  ce  conseil,  de  voter  des  fonds  pour 
«  l'Annuaire  >» ,  il  y-  a  des  plaintes  très  vives  sur  la 
mauvaise  exécution  de  ce  livre,  et  si  cet  état  de 
choses  se  prolongeait ,  l'allocation  entière  serait  in- 
évitablement supprimée.  » 
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La  question  de  finances  parait  à  M.  de  La  Fayette 
père  tout  à  fait  secondaire;  il  ne  doute  pas  que  le 
conseil  s'associe  aux  vues  de  la  Société  par  un  se- 
cours. Le  point  essentiel  serait  de  savoir  s'il  sera  pos- 
sible d'organiser  un  comité  de  membres  dévoués  à 
cette  œuvre ,  et  qui  en  fournisse  les  éléments. 

M.  Gh.  de  La  Fayette  fait  observer  qu'il  n'est  pas 
nécessaire  d'insérer  des  pièces  inédites  dans  cette 
publication  ;  que  ce  sera  plutôt  une  sorte  de  compila- 
tion, un  résumé  de  tout  ce  qui  aura  été  écrit  sur 
l'histoire,  les  sciences  naturelles ,  la  statistique  du 
département ,  et  qui  devra  être  mis  à  la  portée  de 
toutes  les  intelligences. 

M.  Assézat  de  Bouteyre  fait  remarquer  qu'il  sera 
très  facile  de  rédiger  ce  petit  livre  :  ce  sera  l'ouvrage 
de  ciseaux  intelligents. 

M.  Huricz  pense  que  le  personnel  serait  facile  à 
trouver  au  sein  de  la  Société  :  il  y  a  eu  déjà  des 
offres  de  services.  Au  surplus ,  la  commission  solli- 
citera le  concours  de  tous  les  membres,  et  même 
de  personnes  étrangères  à  la  Société. 

M.  Azéma  croit  qu'il  y  aurait  lieu,  auparavant, 
de  rédiger  un  programme,  de  tracer  le  cadre  de 
TAlmanach,  pour  savoir  à  quoi  s'engageront  les 
membres  du  comité. 

M.  Huriez  répond  que  la  question  pourra  être 
résolue  par  la  commission. 

M.  le  Président  met  aux  voix  les  propositions  de 
la  commission^  qui  sont  unanimement  adoptées.  Il 
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est  décidé  en  outre  que,  suivant  F  usage  consacré 
pour  toutes  les  publications  de  la  Société,  la  ré-- 
daction  de  TAlmanach  sera  soumise  au  conseil 
d'administration. 

Le  comité  de  rédaction  est  composé  de  MM.  Huriez^ 
Charles  de  La  Fayette,  Assézat  de  Bouteyre,  Chouvon 
et  Gire. 

A  huit  heures  la  séance  est  levée. 


•  -I  *  i." 


•  '!  •  i»  . 


SEANCE  DU  7  JUIN. 


SOMMAIRE.  •*-  Lecture  du  prooès-Terbal.  ^  Ouvrages  reçut  : 
«  Journal  des  traraux  de  rAcndémie  nationale  ,  Agricole  et 
Manufecturière  de  Paris  »  ;  Article  de  ce  journal  au  sujet  du 
rapport  de  M.  Charles  de  La  Fayette ,  sur  Tenquéte  agricole  et 
commerciale  dans  les  deux  cantons  du  Puy.  —  Objets  donnés 
au  Musée  :  Minéraux,  par  M*  Orbe;  Dent  fossile  d'entélodon, 
par  M.  Robert;  Os  fossiles  de  proboscidien  et  bague  romaine  en 
or,  par  M.  GhouTon;  Chapiteau  gallo-romain  et  Inscriptions 
lapidaires,  par  les  entrepreneurs  des  travaux  de  la   cathédrale. 

Onervations  de  M.   Aymard,   an   sujet  de  ces  inscriptions.   

Epigraphe  trouvée  à  Saint-Paulien  ;  Communication  du  mî'me 
membre.  —  Peinture  sur  toile ,  du  quiniième  siècle ,  dans  Féglise 
des  Carmes  du  Puy  ;  Proposition  de  placer  ce  tableau  au  Musée , 
parle  même;  Adoption.  —  Adjudication  des  travaux  du  nouveau 

Moaée  ;  Construction  commencée;  Remerclments  a  M.  le  Maire. 

Qualités  lactileres  des  vaches  :  Signes  distinctifs  d'après  le  pro- 
cédé Guenon,  à  publier  dans  les  f  Annales  »;  Proposition  de 
H.  de  Brive;  Délibération;  Vœu  que  le  gouYernement  envoie 
H.  Gaénon  dans  le  département.  —  Comice  agricole  d'Yssingeaux 
approuvé  définitivement  par  M.  le  Ministre  de  Pagriculture  ; 
Compte-rendu  des  travaux  de  ce  Comice.  —  Ferme-Ecole  :  Bonne 

tenue  de  œt  établissement  ;  Communication  de  M.  le  Président.  

Les  mûriers  préservés  des  gelées  printanières  aux  environs  du  Puv  * 
Observations  de  M.  Aymard.  —  Emploi  du  sel  en  agricnlture  - 
Rapport  de  M.  Chorand.  —  Culture  du  lupin ,  de  la  carotte  à 
collet  vert  et  du  trèfle  violet  ;  Rapport  de  M.  Riou.  —  Machine 
à  piquer  les  cartons  pour  dentelles;  Communication  de  M.  Boyer  - 
Délibération.  —  Appareil  de  sauvetage  en  cas  d'incendie  ;  Rapport 
de  M.  Vigie.  —  Cheminées  :  Notions  sur  leur  construction ,  etc. 
Rapport  du  même  membre.  —  Lithographies  par  M.  Vincent^ 
Daniel  ;  Gravures  par  M.  Soumy  ;  Communication  de  M.  Bertrand 
de  Douej  Admission  à  Pexposition.  —  Liste  des  députes  de  la 
Haate-Loire  ;  Communication  de  M.  Dumolin. 

La  réunion  est  présidée  par  M.    de  Brive,    qui 
ouvre  la  séance  à  trois  heures. 

Le  procès-verbal  est  lu  et  adopté. 
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Publications.  —  M.  le  Président  communique  les 
ouvrages  reçus,  et  il  nomme  des  commissaires  qui 
sont  chargés  d'examiner  divers  mémoires. 

M.  le  Président  cite  un  article  favorable  qui  a  été 
publié  dans  le  «  Journal  des  travaux  de  TAcadémie 
nationale,  agricole  et  manufacturière  »  ,  au  sujet 
du  rapport  de  M.  Charles  de  La  Fayette,  sur  Tcn- 
quéte  agricole  et  commerciale;  il  félicite  cet  hono- 
rable membre  des  adhésions  que  diverses  publications 
périodiques  ont  données  à  son  travail. 

Musée.  —  Les  objets  suivants  sont  offerts  pour 
le  Musée  : 

1"  Par  M.  Urbe,  professeur  de  mathématiques 
au  Petit-Séminaire  de  la  Chartreuse  : 

Deux  minéraux  provenant  des  environs  du  Puy  :  Tun 
est  un  beau  morceau  de  marne  argileuse  avec  chaux 
carbonatée  équiaxc;  l'autre ,  un  fragment  de  barite 
sulfatée  cristallisée  en  prismes  rhomboêdriques  ; 

2*  Par  M.  Robert,  membre  résidant: 

Une  dent  canine  supérieure  d'entélodon,  trouvée 
dans  le  calcaire  marneux  de  Ronzon ,  près  le  Puy; 

3**  Par  M.  Chouvon,  directeur  de  la  Ferme-Ecole: 

Des  fragments  d'os  fossiles  d'un  grand  proboscidien  , 
découverts  à  Nolhac,  dans  une  brèche  volcanique; 

4"  Par  le  même  : 
Une  petite  bague  gallo-romaine  en  or ,  avec  chaton 
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orné  de  figures  en  relief,  trouvée  aussi  à  Noihac 
parmi  les  débris  d'une  urne  cinéraire  en  verre  qui 
paraissait  avoir  contenu  des  os  calcinés  d'enfant; 

y  Par  Messieurs  les  entrepreneurs  des  travaux 
de  la  cathédrale  : 

In  chapiteau  gallo-romain  d'une  grande  dimension  j 
et  cinq  fragments  d'inscriptions,  trouvés  dans  les 
démolitions  de  cet  édifice. 

M.  Aymard  dit  que  deux  de  ces  restes  d'épigraphes 
ont  été  signalés  par  lui  à  la  séance  du  4  août  1848 ,  ^ 
comme  se  rapportant  à  un  monument  tumulaire 
gallo-romain,  dont  le  Musée  possédait  un  débris 
(l'inscription.  Un  quatrième  morceau  nouvellement 
découvert  parait  avoir  appartenu  au  même  tom- 
beau ,  si  Ton  en  juge  par  la  grandeur  et  les  formes 
des  lettres  et  par  les  proportions  de  la  pierre,  et 
pourra  aider  à  en  restituer  l'inscription. 

Il  ne  porte  que  ces  lettres  : 


■  ÀunaUt,  tome  XllI,  page  f20. 
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Deux  autres  fragments  d'inscriptions  semblent  pro- 
venir (le  l'église  elle-même,  et,  à  ce  titre,  ils  offrent 
peut-être  quelque  importance.  Les  pierres  sur  les- 
quelles les  lettres  sont  gravées,  indiquent  des  marches 
d'escalier;  d'après  leur  structure  et  leur  dimension, 
elles  ressemblent  à  celles  du  vaste  perron  qui  précède 
l'entrée  principale  de  l'église  sous  le  grand  portique. 
Or,  divers  historiens  de  Notre-Dame  citent  un  dis- 
tique latin  inscrit  à  la  face  antérieure  de  deux  de 
ces  marches,  et  dont  une  reproduction  a  été  faite 
lors  des  réparations  exécutées  à  la  cathédrale  sous 
l'épiscopat  de  Mgr  de  Galard,  comme  le  témoigne 
la  forme  récente  des  lettres  qui,  sur  cette  inscription, 
contraste  étrangement  avec  la  texture  ancienne  du 
distique,  en  vers  léonins. 

Voici,  du  reste,  cette  épigraphe,  avec  l'indication, 
en  lettres  capitales,  des  deux  portions  anciennes 
retrouvées  : 

NI  caveas  crimen,  caveas  contingere  limen , 
nMkKgina  poli  vult  sine  sorde  coli.  ^ 
M.  Mérimée,  dans  sa  description  de  la  cathédrale,^ 
a  conclu ,  du  sens  littéral  de  ces  vers ,  joint  à   cer- 
taines particularités  architecturales  de  rédifice ,  que 
la  place  occupée  par  cette  inscription,  sous  la  troi- 
sième travée  du  portique,  annonce  que  là  fut  Ventrée 
de  l'église  [/tmen],   avant  la  construction  des  deux 
dernières  travées  occidentales,  vci*s  le  onzième  siècle. 

*   Si  vous  n'évitez  le  péché,  évitez  de  toucher  le  seuil  de  cette 
église,  car  la  reine  du  ciel  exige  un  culte  exempt  à\i  souillure. 

»  Notes  d'un  voyage  en  Auvergne  j  4838. 
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Cette  date ,  ainsi  précisée ,  donne  de  rintérét 
aux  deux  fragments  d'inscriptions  nouvellement  dé- 
couverts ,  et  de  leur  côté ,  bien  que  fort  incom- 
plets ,  ils  fournissent ,  par  la  structure  des  lettres , 
caractéristique  du  onzième  siècle,  une  nouvelle  et 
curieuse  concordance  avec  les  déductions  ingénieuses 
de  M.  Mérimée. 

A  Toccasion  des  découvertes  épigraphiques  qui 
précèdent,  M.  Aymard  signale  un  autre  fragment 
d'inscription  gallo-romaine,  trouvé  depuis  peu  à 
Saint-Paulien  [l'antique  Ruessium]^  parmi  de  gros 
tronçons  de  colonnes  et  d'autres  membres  d'archi- 
tecture. A  la  vérité»  les  six  lettres  gravées  sur  cette 
pierre  ne  présentent  aucun  sens;  mais  leur  belle 
forme  unciale,  leur  grandeur,  qui  atteint  douze 
centimètres ,  semblent  indiquer  une  épigraphe  vrai- 
ment monumentale,  dont  il  serait  possible  que  Ton 
trouvât  plus  tard  d'autres  portions  plus  considérables. 

Dans  Tespoir  que  ce  débris  puisse  servir  un  jour 
à  une  restitution  complète  de  l'inscription ,  en  voici 
le  contenu  :  ^ 


QVI 


[ 


190  niUuMÉ    DES    SÉANCES. 

Le  même  membre  dit  qu'il  existe  au  Puy,  danâ 
Téglise  des  Carmes ,  une  ancienne  peinture  sur 
toile,  qui ,  sans  avoir  un  grand  mérite  d'exé- 
cution, oiïre  un  certain  intérêt  pour  Thistoire  de 
Tart  dans  notre  pays,  et,  sous  ce  rapport,  serait 
digne  de  figurer  au  Musée.  Ce  tableau,  qui  parait 
dater  de  la  fin  du  quinzième  siècle,  est  remar- 
quable par  la  singularité  du  sujet.  Il  représente 
une  figure  colossale  de  la  sainte  Vierge  tenant 
dans  ses  bras  Tenfant  Jésus  ^  et  vêtue  d'un  vaste 
manteau  qui  est  soutenu  à  ses  extrémités  par  deux 
saintes  femmes ,  et  se  déploie  pour  recevoir  et  pro- 
téger une  foule  de  personnages ,  le  pape ,  des  sou- 
verains,  des  cardinaux ,  évêques,  religieux  de  divers 
ordres ,  etc. ,  tous  à  genoux  et  les  mains  jointes. 
Derrière  la  Vierge  sont  les  images  de  six  autres 
saints  ou  saintes,  qui  expriment,  par  leurs  gestes, 
l'intérêt  qu'ils  prennent  h  cette  scène. 

Cette  communication  est  accueillie  avec  faveur, 
et  il  est  arrêté  qu'il  sera  fait  une  demande  de  cette 
curieuse  peinture. 

M.  Aymard  annonce  que  les  plans  du  nouveau 
Musée,  après  avoir  été  adoptés  par  l'autorité  muni- 
cipale,  l'ont  été  également  par  M.  le  Préfet,  le  8 
avril  dernier ,  et  que  le  23  mai  les  travaux  ont  été 
donnés  en  adjudication.  Aux  termes  du  cahier  des 
charges,  les  bâtiments  devront  être  livrés  le  31 
août  1851. 
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Depuis  le  25  mai,  un  grand  nombre  d'ouvriers 
sont  employés  aux  déblais  des  fondations ,  qui  se  font 
en  régie,  et  il  est  probable  qu'avant  la  mauvaise 
saison  la  plus  grande  partie  de  la  bâtisse  sera  élevée. 

L'Assemblée,  par  Torgane  de  M.  le  Président, 
exprime  ses  remerciments  à  Tau  to  ri  té  préfectorale 
pour  le  bienveillant  empressement  qu'elle  a  mis  à  don- 
ner son  approbation  au  projet ,  et  à  M.  Badon ,  maire 
provisoire,  pour  l'activité  intelligente  qu'il  déploie 
dans  la  conduite  de  cette  intéressante  entreprise. 

Agricultorb. — Au  sujet  d'un  rapport  de  M.  Léon  de 
Rosny,  concernant  le  procédé  Guenon ,  inséré  dans  le 
dernier  volume  des  «  Mémoires  de  la  Société  d'Agri- 
culture, du  Commerce,  des  Sciences  et  Arts  de 
Boulogne -sur -Mer  »,  M.  le  Président  demande  à 
r Assemblée  si ,  à  l'exemple  de  cette  Compagnie,  il  ne 
serait  pas  convenable  de  publier  dans  les  «  Annales  » 
des  planches  indicatives  des  signes  auxquels  l'inven- 
teur attribue  les  qualités  lactifëres  des  vaches,  et 
de  vulgariser  ainsi  dans  le  département  un  procédé 
si  éminemment  utile. 

M.  de  La  Fayette  père  exprime  la  crainte  qu'on  ne 
privât  ainsi  M.  Guenon  des  bénéfices  de  son  inven- 
tion. <  Sous  ce  rapport  il  conviendrait  mieux,  dit-il , 
d^acheter  un  certain  nombre  d'exemplaires  de  son 
ouvrage,  et  de  les  répandre  dans  nos  campagnes.  » 

M.  de  Brive  répond  que  ce  moyen ,  fort  bon  sans 
doute ,  entraînerait  une  dépense  trop  onéreuse  pour 
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la   Société,   eu  égard   à  la   modicité    de  ses  res- 
sources financières. 

M.  Assézat  de  Bouteyre  pense  qu'il  suffirait  de 
quelques  personnes  pour  propager  rapidement  cette 
méthode  dans  nos  environs,  surtout  si  elles  en 
fesaient  l'application  aux  jours  de  foire  et  de  marché. 

M.  Borie  fait  observer  que  T Assemblée  nationale 
n'a  pas  adopté  la  proposition  du  gouvernement  « 
d'accorder  une  pension  à  M.  Guenon ,  et  que  tous 
les  agriculteurs  n'ont  pas  accueilli  sa  méthode  avec 
la  même  faveur;  ce  qui  peut  provenir  delà  difficulté 
qu'on  éprouve  à  reconnaître  les  particularités  distinc- 
tives  des  variétés. 

M.  Charles  de  La  Fayette  voudrait  que  M.  Guenon 
reçut  la  mission  de  visiter  successivement  les  dé- 
partements qui  se  livrent  surtout  à  l'élève  des  bes- 
tiaux, et  fut  appelé  à  mettre  les  éleveurs  au  courant 
de  ses  procédés. 

M.  de  La  Valette  appuie  cette  proposition ,  et  fait 
valoir  les  résultats  importants  que  produirait  cette 
mesure,  en  amenant  les  propriétaires  à  ne  point 
livrer  à  la  boucherie  les  veaux  qui  montrent  des 
indices  de  facultés  lactifères. 

11  est  arrêté  qu'il  en  sera  écrit  à  M.  le  Ministre 
de  l'agriculture  et  du  commerce. 

M.  le  Secrétaire  du  Comice  agricole  d'Yssingeaux 
adresse  une  copie  de  la  séance  de  ce  Comice,  du 
23  mai  dernier.  Il  résulte  de  ce  document  que  cette 
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inslitution  ayant  été  approuvée  par  M.  le  Ministre  de 
Tagriculture,  a  été  appelé  à  fonctionner  régulière- 
ment à  dater  de  ce  jour.  En  conséquence,  M.  le 
Trésorier  a  présenté  les  comptes ,  qui  ont  été  approu* 
vés,  et  sur  lesquels,  entr'autres  dépenses,  figure 
l'achat  d'une  certaine  quantité  de  graines  distribuées 
gratuitement,  tels  que  trèfle  violet,  carotte  à  collet 
vert,  rutabaga,  et  chou  branchu  du  Poitou. 

Outre  les  fonds  alloués  par  le  conseil  général ,  le 
Comice  a  obtenu  de  M.  le  Ministre  de  l'agriculture 
une  somme  de  500  fr. ,  qui  sera  employée  en  pri- 
mes, ainsi  qu'il  suit  : 

1*  Cultures  fourragères     ....        200  f. 

¥  Bestiaux 300 

3*  Instruments  aratoires    ....        100  ; 

U  a  été  statué  qu'il  sera  distribué  deux  primés 
par  canton ,  à  raison  de  25  fr.  l'une ,  pour  les  cul- 
lares  fourragères. 

Deux  autres  primes  par  canton,  à  raison  de  25  fr. 
l'une,  seront  décernées  aux  plus  beaux  produits  en 
chevaux,  pouliches  et  génisses. 

Les  membres  du  Comice  de  chaque  canton  seront 
les  juges  des  distributions  de  prix  ;  ils  devront  avoir 
terminé  leurs  travaux  au  15  septembre  de  chaque 
année<»  époque  fixée  pour  la  réunion  générale. 

Enfin,  il  a  été  arrêté  qu'il  sera  acheté  quarante 
exemplaires  de  l'ouvrage  de  M.  Guenon,  sur  les 
vaches  laitières,  et  qu'un  exemplaire  en  sera  envoyé 
à  chaque  commune  de  l'arrondissement. 
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Il  a  été  acquis  en  outre,  pour  la  bibliothèque ,  un 
«  Traité  sur  Vorganisation  des  Comices  agricoles.  » 

L'Assemblée,  intéressée  par  cette  communication , 
en  donne  acte  au  €omice. 

M.  de  Brive  rend  compte  d'une  visite  qu'il  a  faite  ré- 
cemment à  la  Ferme-Ecole,  à  l'occasion  d'une  réunion 
de  la  commission  d'examen,  qui  avait  été  appelée  à 
statuer  sur  l'admission  de  deux  élèves.  M.  le  Président 
exprime  la  satisfaction  que  lui  ont  fait  éprouver  la 
bonne  tenue  de  l'établissement  et  les  améliorations 
introduites  dans  le  régime  des  cultures. 

M.  Âymard  fait  la  remarque,  signalée  déjà  d'au- 
tres fois,  qu'aux  environs  du  Puy  le  l'elard  de  la 
végétation  a  préservé  les  mûriers  des  gelées  printan- 
nières  qui  ont  causé ,  cette  année ,  de  si  grands  dom- 
mages dans  la  plupart  des  départements  séricicoles. 

«  ....Dans  la  Drôme,  l'Ardèche,  Vaucluse  et  les 
Bouches-du-Rhône ,  disent  les  journaux ,  les  gelées 
des  premiers  jours  de  mai  ont  été  très  funestes  aux 
mûriers  :  presque  partout  la  feuille  a  été  complè- 
tement noircie  ou  brûlée,  et  l'éducateur  s'est  vu 
forcé  de  recourir  aux  expédients  les  plus  curieux 
pour  satisfaire  à  l'appétit  des  jeunes  vers,  s'esiimant 
heureux,  lorsqu'il  pouvait  se  dispenser  d'en  sacrifier 
le  tiers  ou  la  moitié,  afin  de  ménager  ses  ressources.  » 

M.  Chorand,  membre  non  résidant,  écrit  ce  qui 
suit,  au  sujet  de  l'emploi  du  sel  en  agriculture  : 
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«  J'ai  à  vous  donner  des  renseignements  sa- 

tisfesants  sur  Teroploi  du  sel  dans  la  nourriture  de 
mes  bestiaux.  Aussi,  louerai-je  toujours  la  Consti- 
tuante du  bien  qu'elle  a  fait  à  l'agriculture ,  par  la 
réduction  de  l'impôt  du  sel,  et  je  ne  cesserai  de 
louer  encore  le  gouvernement  qui  l'abolirait. 

«  L'année  dernière,  par  suite  de  la  sécheresse, 
mes  récoltes  en  foin  ne  furent  pas  abondantes ,  mes 
fourrages  artificiels  le  furent  encore  moins  ;  mais,  en 
revanche,  j'eus  beaucoup  de  paille.  Mon  chef  bouvier 
me  conseillait  de  vendre  la  moitié  du  bétail  :  je  n'en 
vendis  que  le  cinquième.  Ce  bouvier,  qui  n'était  pas 
partisan  du  sel,  n'en  donnait  que  fort  rarement,  et 
encore  fallait-il  l'y  contraindre.  A  la  Noël ,  selon  loi, 
il  me  manquerait  au  moins  pour  300  fr.  de  fourrage; 
à  la  Noël  je  pris  un  autre  bouvier,  et  j'ai  encore 
du  foin  pour  quinze  jours  [au  commencement  de 
juin].  Celui-ci  donnait  une  faible  ration  de  foin,  de 
la  paille  à  discrétion,  et  environ  vingt-cinq  grammes 
de  sel  par  tète  de  bétail ,  un  jour  non  l'autre.  Notez 
bien ,  —  et  ceci  est  l'objet  de  l'étonnemcnt  de  mes 
voisins,  —  que  mon  bétail  est  mieux  portant  et 
plus  beau  que  celui  des  autres  habitants  du  vil- 
lage, avec  la  différence  que  mes  voisins  avaient, 
en  proportion  de  leur  fourrage,  un  troupeau  moindre 
que  le  mien. 

«  Aux  fenaisons  prochaines ,  je  me  propose  de  ré- 
pandre du  sel  sur  mon  foin  :  le  résultat  me  semble 
devoir  être  très  avantageux.  » 
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M.  Riou,  propriétaire  à  La  Bourgea,  écrit  pour 
remercier  la  Société  de  l'avoir  nommé  membre  cor- 
respondant, et  il  donne  en  même  temps  des  ren- 
seignements favorables  sur  diverses  cultures.  «  Les 
lupins ,  dit-il ,  qui ,  dans  nos  terres ,  atteignent  une 
hauteur  d'un  mètre  à  un  mètre  cinquante,  avaient 
fort  bien  réussi  l'année  dernière,  de  telle  sorte  que 
les  blés ,  fumés  par  Tenfouissement  de  cette  plante , 
sont  ceux  qui  ont  le  mieux  résisté  aux  rigueurs  de 
rhiver,  et  qui  donnent  les  plus  belles  espérances.  > 

Ce  propriétaire  a  obtenu  aussi  de  très  heureux 
résultats  d'un  semis  de  carottes  à  collet  vert  et  de 
trèfle  violet;  il  annonce  qu'il  se  propose  de  faire , 
cette  année,  un  essai  de  culture  du  trèfle  incarnat, 
dont  il  rendra  compte  à  la  Société. 

Arts  industriels.  —  M.  Boyer,  artiste  mécanicien, 
à  Montfaucon ,  est  introduit  dans  la  salle ,  et  soumet 
à  l'Assemblée  une  petite  machine  propre  à  piquer 
les  cartons  pour  dentelles.  11  explique  le  système  de 
l'appareil,  lequel  comporte  un  bâti  en  bois  et  deux 
cylindres  en  forme  de  laminoir,  dont  un  est  com- 
posé d'anneaux  parallèles  en  cuivre ,  plus  ou  moins 
larges  et  mobiles,  à  la  surface  desquels  on  adapte 
à  volonté,  en  les  vissant,  des  aiguilles  à  piquer. 

L'inventeur  fait  fonctionner  sa  machine,  et  présente 
à  M.  le  Président  des  cartes  piquées  par  ce  procédé. 

Après  quelques  explications  données,  sur  les  de- 
mandes de  quelques  membres,  M.  Boyer  se  retire. 
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M.  Bertrand  de  Doue  dit  que  Tinvcntion  qui  vient 
d'être  soumise  à  l'Assemblée  est  ingénieuse,  et  qu'elle 
dénote  dans  son  auteur  beaucoup  de  perspicacité;  mais 
il  signale  les  difficultés  qui  l'attendent  dans  Tapplica- 
tion,  et  qui  ont  fait  échouer,  plusieurs  fois  déjà ,  des 
tentatives  du  même  genre  ;  il  ajoute  qu'en  toutes  cho- 
ses il  faut  considérer  la  fin.  Or,  le  piquage  ordinaire 
des  cartons  s'obtient  à  des  prix  tellement  réduits,  qu'il 
n'est  pas  probable  qu'ils  soient  encore  diminués  par 
remploi  de  la  machine;  il  y  aurait,  d'ailleurs,  bien 
des  améliorations  à  y  apporter  pour  la  rendre  usuelle 
dans  tous  les  cas  donnés  :  par  exemple ,  les  dessins 
exigent  souvent  certaines  piqûres  qui  nécessiteront 
des  aiguilles    très    fines.  Sera-t-tl   possible   de   les 
adapter  facilement  au  moyen  de  vis?  La  diversité 
des  dessins  qui    entrent    dans    la    fabrication  sera 
aussi  un  obstacle  à  la  prompte  exécution   des  pi- 
quages. Que  de  temps,  en  çffet,  employé  à  monter 
et  démonter  des  centaines  d'aiguilles,  à  organiser 
Fappareil ,  et  souvent  pour  un  petit  nombre  de  cartons, 
car  il  est  peu  d'industries  qui  soient  aussi  sujettes 
aux  variations  de  la  mode  que  celle  de  la  dentelle! 

M.  du  Garay  remarque,  à  l'appui  des  observa- 
tions qui  précèdent,  que  les  cartons  piqués  sous 
les  yeux  de  l'Assemblée  n'offrent  que  des  fonds, 
variés,  il  est  vrai ,  et  très  régulièrement  exécutés , 
mais  fort  simples  en  comparaison  des  dessins,  et 
des  dessins  parfois  très  compliqués,  qu'il  s'agirait 
surtout  d'obtenir. 
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Ces  considérations  sont  accueillies  par  TAssemblée, 
et  M*  le  Président,  après  avoir  donné  des  éloges  à  la 
sagacité  dont  M.  Boyer  a  fait  preuve  dans  cette  inven- 
tion, déclare  cependant  que  la  machine  n'a  pas  encore 
atteint  tous  les  perfectionnements  désirables  pour  être 
soumise  à  la  commission  des  primes. 

M.  Vigie,  lit,  au  nom  d'une  commission  spéciale, 
le  rapport  suivant ,  sur  un  appareil  de  sauvetage  eu 
cas  d'incendie  : 

Messieurs, 

La  commission  chargée  par  tous  de  Pexamen  de  Panneau  de 
sauTetago,  présenté  a  la  Société  Indostrielle  de  Mulhouse  par  le 
sieur  Vincent,  mécanicien,  à  Rtxbeim,  après  avoir  fait  confectionner 
un  anneau  conforme  h  celui   indiqué  sur   la   planche  annexée  au 

■ 

c  Bulletin  »  de  cette  Société,  a  réclamé  le  concours  de  la  compagnie 
des  sapeurs-pompiers  de  la  ville  du  Puy ,  pour  expérimenter  cette 
invention.  Ce  concours,  accurdétfc  la  manière  la  plus  bienveillante,  a 
permis  dVtudier  la  question  avec  pkis  d'efRcacilé  que  ne  Tauraient  pu 
faire  les  membres  de  la  commission  isolés.  Nous  venons  vous  pré- 
senter le  résultat  de  cet  examen. 

L^anneau  de  sanvetage  du  sieur  Vincent  présente,  sous  une  forme 
d^une  grande  simplicité,  une  garantie  immense  à  Tindividu  forcé 
de  descendre,  par  une  corde,  d^une  certaine  hauteur. 

Le  maniement  de  la  corde  qui  passe  dans  Panneau  est  très 
fsflile.  Cependant,  il  faut  une  certaine  étude  pour  le  comprendre. 
Lorsque  Phomme  est  suspenda  dans  Pair,  il  se  trouble  et  perd 
ion  sang-froid.  Semblable  au  noyé  qui  s^attacbe  avec  une  force 
invincible  à  celui  qui  vient  k  son  secours,  et  qu^il  entraîne  avec 
lui  dans  Pabime,  en  lui  ôtant  la  libre  disposition  de  ses  mouve- 
ments, il  saisit  avec  une  violence  instinctive  tout  ce  qui  estas» 
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portée,  flétruisant  quelquefois,  par  une  précipitation  inroloiitaire , 
•a  dernière  planche  de  salut. 

La  forme  de  l'anneau  présente  toutes  les  garanties  de  solidité 
que  Ton  peut  désirer.  Il  peut  être  fait  de  plusieurs  métaux;  mais 
le  cuivre  parait  plus  convenable  à  votre  commission  ,  comme  destiné 
à  être  mouillé  assez  souvent.  11  s'oxide  moi  us  facilement  que  le 
fer,  son  poli  est  plus  facile,  et  sa  ténacité  suffisante. 

Votre  commission  a  fait  ses  expériences  avec  une  corde  qui  glissait 
facilement  dans  Panneau.  Cependant ,  tous  les  pompiers  qui  ont 
voulu  descendre  ont  pu  modérer  la  vitesse,  régler  le  mouvement 
de  descente  à  volonté,  et  s^arréter  quand  il  leur  convenait. 

LVmploi  d^un  ctrier  en  métal  n^a  point  paru  présenter  de  grands 
avantages.  Cet  objet  peut  être  remplacé  de  différentes  façons,  et 
par  conséquent  complique  Pappareil  sans  beaucoup  d^otililé. 

Votre  commission  a  pensé  qu^il  était  indispensable  d^adapter  à 
Tanneau  un  bout  de  corde  analogue  à  celui  qui ,  dans  le  système 
de  U.  Vincent,  est  destiné  a  supporter  Tétrier.  Celle  corde  peut 
être  employée  de  plusieurs  manières  : 

4^  L^individu  qui  descend  peut  Penrouler,  soit  autour  de  son  corps, 
soit  autour  de  son  bras,  pour  être  certain  de  ne  pas  quitter  Tanneau  ; 

2"  Un  simple  nœud  coulant  au  bas  de  cette  corde  forme,  sur- 
le-cbarop,  une  espèce  d^étrier  qui  remplace  celui  en  métal; 

o**  Un  autre  mode  tout  aussi  simple,  et  qui  a  paru  préférable 
à  la  commission,  consiste  à  attacher  avec  cette  corde,  vers  le  milieu 
ei  en  travers,  soit  une  bûche  de  bois,  soit  un  béton  assez  fort, 
sur  lequel  Tindividu  qui  descend  se  place  comme  à  cheval, 
en  ayant  la  corde  entre  les  jambes  et  devant  lui.  Le  premier 
morceau  de  bois  venu,  même  une  planche,  peut  servir  à  cet 
usage.  L^individu  qui  descend  ainsi ,  eét  parfaitement  à  son  aise , 
aases  libre  dans  ses  mouvements,  et  il  n^emploie  que  peu  de  force 
ponr  se  tenir  à  Tanneau,  dans  lequel  il  laisse  glisser  la  corde  à 
volonté. 

L^emploi  d^une  ceinture  munie  d^uo  anneau  ou  d^on  crochet,  a 
été  également  examiné  par  votre  commission.  Cette  ceinture  serait 
non  seulement  utile  pour  la  descente  d^ine   personne    hors  dViat 
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d«  le  fouteuir,  mais  encore  elle  servirait  de  poiot  de  suspension 
au  pompier  (|ui  aurait  à  faire  quelques  travaux  sur  un  point  qu^il 
serait  impossible  d^atteindre  autrement. 

T^  rapport  lu  à  la  Société  de  Mulhouse  s^exprime  ainsi  : 

«  La  majeure  partie  des  corps  de  sapeurs-pompiers  ont  admis  de 
joindre  h  la  tenue  d^noendie  une  corde  légère,  dite  de  sauvetage, 
munie  d^un  crochet.  Cette  corde  se  porte  généralement  en  ceinturon , 
et  elle  est  destinée  à  fournir  un  moyen  de  salut  quand  toute  autre 
retraite  ost  coupée.   » 

Celte  corde  de  sauvetage,  à  laquelle  Tanneau ,  inventé  par  le 
sieur  Vincent,  vient  donner  une  grande  importance,  parait  à  votre 
commission  Paccessoire  indispensable  de  la  tenue  des  hommes 
appelés  plut  spécialement  à  porter  secours  dans  les  incendies.  Une 
ceinture  avec  un  crochet  destiné  à  supporter  Panneau ,  et  un  petit 
anneau  adhérant  à  la  ceinture ,  forment  le  complément  de  Fappareil. 
Il  serait  à  souhaiter  qu^il  y  en  eût  un  certain  nombre  dans  toutes 
les  mairies,  concurremment  avec  les  divers  instruments  et  usten- 
siles qui  servent  dans  les  cas  dlncendic.  Quelques  instants  dVlude 
sufQraient  à  ceux  qui  seraient  appelés  à  s^en  servir,  pour  comprendre 
le  mécanisme  et  se  le  rendre  familier. 

L^anneau  qui  a  servi  à  la  commission,  et  qu^elle  place  sou» 
^os  yeux ,  a  été  fabriqué  sur  le  modèle  figuré  dans  le  «  Bulletin  de  la 
Société  Industrielle  de  Mulhouse  ».  Quoiqu^il  ait  ^té  exécuté  avec 
soin  et  par  un  ouvrier  intelligent ,  il  peut  néanmoins  présenter  des 
différences  considérables  avec  celui  confectionné  par  Pinventeur.  Ainsi, 
il  a  été  difficile  de  connaître  exactement  la  grosseur  de  la  corde 
adoptée  par  M.  Vincent.  Ce  seul  point  peut  amener  des  différences 
notables;  on  n^a  obtenu,  qu^en  tâtonnant,  une  partie  des  courbes 
de  Panneau.  Ces  raisons  nous  engagent  à  vous  proposer  de  faire 
venir,  de  Mulhouse,  un  appareil  complet  acheté  à  M.Vincent, 
appareil  dans  lequel  on  trouverait  sans  doute  de  plus  grands 
avantages  que  ceux  remarqués  avec  un  instrument  nécessairement 
imparfait. 

Toutefois  j  la  commission  ,   sans  même    attendre  cette  nouvelle 
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npérimce,  eit  eoDTaincae  que  Vanneau  de  sauvetage  de  M.  Yinoent 
ctt  une  invention  extrêmement  utile  ;  que  cet  anneau  est  d^une  grande 
simplicité ,  d'un  emploi  facile,  et  qu'il  peut  contribuer,  dans  bien  des 
circonstances,  à  porter  secours  à  Thumanitéi  qn^il  serait,  par  consé- 
quent, dans  les  attributions  de  la  Société,  qui  a  pris  pour  devise  : 
Nitiiwr  ad  niiUa,  d^en  généraliser  Pemploi,  en  le  recommandant  à 
Tattention  publique,  et  spécialement  k  celle  de  messieurs  les  Admi- 
nistrateurs de  la  ville  du  Puy. 

0 

Les  conclusions  de  la  commission  sont  adoptées  , 
et  M.  le  Président  est  prié  d'en  écrire  à  M.  le  Maire 
et  à  l'inventeur  du  procédé.  Il  est  décidé,  en  outre, 
qu'un  spécimen  de  l'anneau  sera  déposé  au  Musée, 
dans  la  collection  des  outils  et  instruments  per- 
fectionnés. 

H.  Vigie  fait  ensuite  une  communication  sur  les 
cheminées,  leur  construction  ,  et  divers  moyens 
d'empêcher  la  fumée  de  se  répandre  dans  les  appar- 
tements. Il  s'exprime  ainsi  : 

Messieurs, 

Lorsqu^on  allume  du  feu  dans  une  cbeminée,  il  se  dégage,  par 
Felfet  de  la  combustion ,  des  gaz  fortement  échauffés  qui ,  en 
s^âerant,  établissent  un  courant  d'ascension.  L^air  qui  est  en  con- 
taiCt  avec  ce  courant  et  avec  les  diverses  parties  du  foyer  qui  ont 
déjà  sobi  l'action  du  calorique ,  tend  à  s^élever  en  même  temps  que 
les  antres  gaz.  Leur  mouvement  d^ascension  est  d'autant  plus  rapide 
quHls  sont  les  uns  et  les  autres  plus  fortement  échauffés. 

A  mesure  qu'ils  s'élèvent ,  ib  sont  remplacés  dans  le  foyer 
da  la  cbeminée  par  l'air  de  l'appartement,  qui,  étant  beaucoup 
plus  froid  et  plus  lourd  ,  se  précipite  avee  vitesse  vers  les  points 
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abandonnes.  L^aîr  de  la  chambre  est  remplacé  k  son  tour  |»ar 
d^autre  air  provenant  da  dehors ,  qui  arrive  par  toutes  les  ouver- 
tures, et  principalement  par  ks  Assures  des  portes  et  des  fenêtres. 

Ainsi  se  forme  un  courant  continu  qui  dure  aussi  longtemps  que 
la  oombustioD,  et  dont  la  vitesse  est  d^aillant  plus  forte  quMl  y 
a  plus  de  chaleur  dans  le  foyer. 

Tout  le  monde  a  pu  remarquer  qu^au  moment  oh  le  feu  s^al- 
lume,  et  avant  que  le  oourant  soit  établi,  la  fumée  se  répand 
facilement  dans  la  chambre,  mais  que  cela  cesse  aussitôt  que  la 
combustion  est  asses  puissante.  Nous  devons  en  conclure  que  la 
première  règle  à  suivre  dans  la  construction  d''une  cheminée,  est 
de  ne  donner  aux  tuyaux,  comme  an  foyer,  qu^une  étendue  en 
rapport  avec  la  (|uaniité  de  combustible  qu^il  sera  possible  de  brûler 
habituellement. 

Le  courant  qui  se  forme  dans  chaque  tuyau  de  cheminée  peut 
être  considéré  comme  soumis  aux  lois  suivantes  : 

i^  Sa  vitesse  est  proportionnelle  k  la  pression  qui  donne  Timpulsion; 

2»  Dans  les  circonstances  ordinaires ,  dans  yn  tuyau  de  conduite  , 
soit  de  liquide,  soit  d^un  gas,  chaque  section  du  tuyau  donne 
passage  à  la  même  quantité  de  matière  dans  le  même  espace  de 
temps.  D'où  il  résulte  que,  lorsque  le  tuyau  s'élargit,  la  vitesse 
diminue,  et  qu^elle  augmente,  au  contraire,  chaque  fois  qu'il  est 
rétréci. 

On  tuyau  d'un  mètre  de  longueur  sur  un  décimètre  de  diamètre, 
laissera  passer  dans  le  même  temps,  —  dans  une  seconde,  par 
exemple,  —  la  même  quantité  de  gai  qu'un  tuyau  de  même  lon- 
gueur, ayant  une  surface  bien  plus  étendue.  Dans  le  tuyau  dix 
fois  plus  petit,  la  vitesse  sera  donc  dix  fois  plus  considérable. 
Cette  loi  est  parfaitement  démontrée  en  physique. 

Il  est  peu  de  personnes  qui  ne  connaissent  les  phénomènes  qui 
se  produisent  par  l'emploi  do  siphon  pour  le  transvasement  d'un 
liquide.  Pourvu  que  le  point  oii  plonge  le  grand  bout  du  siphon 
soit  au  dessous  de  celui  où  se  tromv«  le  liquide ,  aussitôt  que  le 
mouvement  a  lieu,  l'écoulement  commeict  et  se  continue  sans 
interruption.  L'action  du  f<*u  dans  une  rheminée  a  la  plus  grande 
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analogie  avec  oe  qui  se  passe  dans  un  siphoo.  La  puissance  motrice 
«si  la  même  dans  les  deux  cas  :  c'est  Faction  de  la  pesanteur. 
Bans  Ton  comme  dans  Pautre  cas ,  il  se  forme  des  courants  dont 
la  vitesse  est  proportionnelle  h  la  force  motrice  j  la  forme  et  la 
longueur  du  tuyau ,  la  forme  et  Fajustage  influent  puissamment 
sur  la  ▼itesae  d^écoulement.  Seulement  ,  dans  la  cheminée ,  le 
système  se  trouve  renversé  :  la  branche  la  plus  courte  est  la 
moins  élevée,   tandis  que  le  contraire  a  lieu   dans  le  siphon. 

Quand  il  n^y  a  pas  de  feu  dans  une  cheminée,  la  pression  de 
Tair  se  fait  équilibre  des  deux  cdtés;  quand  le  feu  commence,  le 
courant  est  mis  en  jeu.  La  partie  inférieure  pèse  sur  les  gaz  pro- 
duits par  la  combustion  et  sur  Pair  échauffé  par  elle;  ces  produits 
s'élèvent  avec  d'autant  plus  de  rapidité  qu'ils  sont  plus  légers.  Leur 
mouvement  d'ascension  ne  s'arrête  que  lorsqu'ils  sont  arrives  dans 
une  couche  d'air  aussi  légère  qu'eux,  ou  bien  lorsqu'ils  se  sont 
alourdis  par  suite  do  refroidissement. 

yoilà  les  principes  généraux  qui  règlent  racliou  de  toute  cheminée. 
Etudions  maintenant  les  causes  qui  arrêtent  souvent  une  partie  de 
la    fumée. 

En  passant  dans  les  tuyaux  de  conduite^  les  gaz,  comme  les 
liquides,  éprouvent  un  frottement  d'autant  plus  considérable  qu'il 
a  lieu  sur  une  plus  grande  surface.  Au-delà  d'une  certaine  hau- 
teur de  tuyau,  ce  frottement  peut  devenir  suffisant  pour  arrêter 
Taotion  du  courant,  et  laisser,  par  conséquent^  la  combustion 
s'éteindre  faute  d'aliment. 

La  plupart. des  gaz  et  la  fumée  qui  se  forment  dans  un  foyer 
sont  plus  lourds  que  l'air  ambiant  ;  il  faut  donc  qu'ils  soient  assez 
échaufTés  pour  être  enlevés  avec  Pair  chaud  qui  les  accompagne  dans 
leur  ascension. 

En  sortant  du  tuyau ,  le  courant  qui  s'en  échappe  rencontre  de 
Pair,  qui  est  la  plupart  du  temps  en  mouvement,  il  faut  que  ce 
courant  soit  assez  fort  pour  vaincre,  non  seulement  la  résistance 
natorelle  de  cet  air,  mais  encore  pour  lutter  contre  l'action  des 
vents  qui  tendraient  à  le  refouler  dans  l'intérieur  du  tuyau. 

Les  coDséquenoes  à  déduire  de  ces  divers  principes  sont  :   t<»  de 
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dooncr  toute  Tactivité  nécessaire  au  courant  qui  s^établit  dans  une 
cheminée  ;  2®  d^éviter  les  causes  qui  peuvent  arrêter  ou  empêcher 
ce  courant. 

Si  les  deux  branches  d\in  siphon  étaient  d'égale  longueur,  il 
n'y  aurait  pas  d^écoulement;  plus  celle  qui  est  inférieure  s^allonge 
proportionnellement  à  l'autre,  plus  le  mouvement  du  liquide  est 
rapide.  Par  la  même  raison,  et  dans  les  positions  inverses,  si  le 
tuyau  de  cheminée  n'a  pas  assez  de  longueur,  la  différence  de 
densité  entre  l'air  qui  est  au  bas  et  celui  qui  est  au  sommet  de 
la  cheminée  étant  trop  faible,  le  tirage  sera  trop  faible  ou  même 
n'aura  pas  lieu.  Si,  au  contraire,  le  tuyau  de  cheminée  est  très 
allongé,  le  tirage  sera  activé  jusqu'à  la  limite  où  le  frottement  du 
gaz  contre  les  parois  fera   équilibre  à  la  force  d'ascension. 

L^xpérience  a  démontré  qu'au  dessous  de  cinq  mètres  d'éléva- 
tion, les  cheminées,  construites  même  dans  les  meilleures  condi- 
tions, fument  presque  toujours.  Nous  conseillerons  donc  cette  limite 
de  cinq  mètres ,  comme  la  moindre  hauteur  à  donner  aux  tuyaux 
des  cheminées. 

Si  le  tirage  de  la  cheminée  était  trop  fort,  le  combustible  brû- 
lerait trop  vite,  et  la  grande  quantité  d'air  qui  s'élèverait  dans  le 
tuyau  refroidirait  l'appartement,  au  lieu  de  lui  permettre  do 
s'échauffer. 

11  y  a  donc  une  limite  supérieure  qu'il  faut  éviter  de  dépasser. 
L'expérience  l'a  aocoro  indiquée  :  elle  ne  doit  pas  être  au-delà  de 
dix   mètres  d'élévation. 

Dans  les  usines ,  où  l'on  a  besoin  d'une  combustion  très  rapide 
et  très  puissante,  on  donne  aux  tuyaux  des  cheminées  de  fourneaux 
jusqu'à  trente-trois  mètres  de  hauteur.  Mais,  nous  le  répétons, 
pour  les  cheminées  d'appartement,  la  hauteur  du  tuyau  doit  être , 
eu  moyenne ,  entre  cinq  et  dix  mètres. 

Il  résulte  de  ces  faits  qu'une  cheminée  fumant,  parce  qu'elle 
est  trop  basse,  cessera  de  fumer,  si  on  allonge  le  tuyau.  Néanmoins, 
en  opérant  cette  réparation,  il  faut  éviter  que  le  tuyau  sorte  iso- 
lément sur  une  trop  grande  longueur,  surtout  s'il  est  construit 
avec  un  métal  un  peu  mince.  On  comprendra ,   qu'à  une  certaine 
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limite,  le  refroidi«emeol  occasIoDoé  par  le  contact  de  Pair  eitérieur 
eoDtre  le  toyao,  réagirait  contre  les  conranta  intérieurs,  etrédai- 
Fait  lear  f  itesae.  Noua  indiquerons  un  mètre  de  longueur ,  maximum 
poor  un  tuyau  isolé  en  fonte  ;  pour  un  tuyau  en  briquea  on  en 
pierres ,  il  peut  être  doublé  sans  ineouTénienta. 

Dana  une  ebemioée  suffisamment  chargée  de  combustible,  le 
tirage  augmenterait  avec  la  largeur  du  tuyau  ;  mais  au-delà  d'une 
oertatne  largeur ,  la  dépenae  de?iendrait  trop  forte.  D'un  autre 
e6té,  comme  il  est  important  que  le  courant  remplisse  suffisam- 
ment œ  tuyau,  on  a  été  conduit  k  chercher  la  limite  moyenne 
à  donner  a  la  plupart  d^entre  eux.  On  a  trouvé  qu^un  tuyau  ayant 
une  ciroonférenoe  égale  à  trois  ou  quatre  décimètres,  était  suffisant 
pour  les  grandes  cheminées,  et  que  Ton  pourrait  le  plus  souvent 
le   rétrécir  juaqu^è  un  décimètre. 

Par  suite  de  la  loi  que  nous  avons  énoncée  plus  haut,  le  tirage 
aéra  d^autant  plus  fort  dana  lea  diverses  parties  du  tuyau  que  sa 
largeur  sera  plus  petite.  Le  rétrécissement  au  aommet  de  la  cheminée 
produira  donc  une  vitesse  plus  grande  h  ce  point,  et  donnera  au 
gaa  en  mouvement  la  force  nécessaire  pour  résister  à  la  pression 
de  Tair  extérieur. 

Le  réti'écissement  an  bas  de  la  cheminée  active  également  le 
tirage,  et  empêche  ainsi  la  fumée  de  se  répandre  dans  Papparlement. 

Le  rétrécissement  de  Touverture  de  la  cheminée  qui  donne  dans 
Tappartement  est  encore  un  moyen  d'éviter  la  fumée,  surtout  si 
on  peut  le  régler  par  une  plaque  métallique  qui  se  lève  et  s^abaisse 
à  volonté.  Cette  plaque  est  très  commode  pour  activer  la  combustion 
quand  on  allume  le  feu  ;  mais  elle  a  rinoonvénient  de  ne  pouvoir 
s'adapter  qu*à  des  cheminées  très  petites,  suffisantes  dans  quelques 
maisons  a  la  ville,  d^un  usage  plus  restreint  pour  la  campagne, 
et  complètement  insuffisantes  dans  les  fermes. 

L^ouverture  k  donner  au  bas  de  la  cheminée  est  réglée  par  di- 
verses considérations.  Dans  un  appartement  qui  doit  servir  de  chambre 
9  coucher  ou  de  salon,  on  peut  la  réduire  à  une  très  petite 
étendue;  dans  une  cheminée  où  doit  se  faire  la  cuisine,  il  faut 
néeeaairement  Vagrandir  ;  dans  une  ferme ,  où  doit  se  préparer  la 
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nourriture  dos  bestiaux ,  il  faut  lui  donner  une  étendue  coosidérsUif. 
La  limite  d^ouverture  pour  les  cheminée»  de  salon  Tarie  entre  un 
demi-mètre  i>our  celles  munies  d^ine  plaque  à  ressort,  et  qn  mètre 
carré  de  déreloppement.  Il  ne  s'en  fait  guère  de  plus  grandes  dans 
les  maisons  bien  construites. 

Dans  les  campagnes,  pour  les  cheminées  qui  doivent  réchauffer 
un  nombreux  personnel,  Pétendue  de  Touverture  du  bas  de  la 
cheminée  est  pour  ainsi  dire  illimitée  :  oii  ep  voit  qui  ont  deux 
mètres  de  hauteur  et  trois  de  largeur.  Dans  ces  cheminées,  les 
tuyaux  de  conduite  sont  gigantesques;  il  fapt,  pour  les  chauffer, 
des  masses  énormes  de  combustibles. 

Il  faut  é?iter  de  donner  des  ouvertures  trop  grandes  aux  che- 
minées, en  se  basant,  dans  la  construction,  sur  T usage  auquel  on 
Teut  les  employer. 

II  me  paraîtrait  suffisant ,  à  Fégard  fes  maisons  d'exploitation  et  des 
fermes,  que  la  cheminée  pût  contenir  les  ustensiles  de  cuisine,  soit 
sur  des  trépieds,  soit  suspendus  à  la  crémaillère;  quand  il  faut  faire 
cuire  une  certaine  quantité  d^aliments  pour  la  nourriture  des  bes- 
tiaux, au  lieu  de  trop  grandes  cheminées,  il  y  aurait  avantage  de 
bdtir  des  fourneaux,  qui  sont  toujours  plus  économiques  et  plus 
commodes  pour  le  placement  des  ustensiles  de  cuisine. 

Les  soldats,  en  campagne,  construisent  des  fourneaux  d'une  sim- 
plicité extrême  :  ils  creusent  en  terre  une  espèce  de  fossé  un  peu 
moins  large  que  la  marmite.  Ils  ont  soin  que  ce  fossé  aille  en  se 
rétrécissant  des  côtés  par  où  la  fumée  doit  s'échapper,  et  avec  peu 
de  bois  ils  échauffent  rapidement  leur  marmite. 

En  mettant  moins  de  simplicité  dans  la  construction  d'un 
fourneau ,  on  obtient  bien  vite  une  économie  eonsidérable  de  com- 
bustible. Le  fourneau  peut  être  placé  sous  un  hangar,  tout  près 
des  étables  on  des  granges.  Son  emploi  permet  d'avoir  des 
usines  beaucoup  plus  propres,  et  par  conséquent  plus  saines. 

L'usage  des  grandes  cheminées  d'autrefois  disparaît  de  jour  en 
jour,  à  cause  de  la  cherté  du  combustible,  et  parce  que  Pon  a 
reconnu  que  dans  ces  sortes  de  cheminées,  si  dcnx  ou  quatre  per- 
sonnes pouvaient  se  chauffer  dans  un  coin ,  le  reste  de  l'appartement 
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n^éprooTait  gaêre  refTet   de  la  chaleur  du  foyer ,   qui  le  perdait 
rapidemeot  dana  TimmeosiU  du  tuyau. 

Oq  a  calculé  que  daoi  lea  meilleures  cheminées,  par  suite  des 
pertfCB  de  tout  genre,  et  principalement  de  renlèvement  d^air  pro- 
duit par  le  tirage  ,  il  ne  restait  dans  Pappartement  que  trois  parties 
de  chaleur  sur  cent.  Dans  les  calorifères,  cela  peut  aller  de  cin- 
quante-cinq à  soiiante^uatre  parties  sur  cent.  On  voit  quelle  perte 
CDonne  de  combustible  il  en  résulte. 

Plus  le  tuyau  de  cheminée  a  de  largeur ,  plus  la  déperdition  de 
chaleur  est  considérable.  Je  conseillerait  donc  de  réduire  la  plupart 
des  tuyaux  serrant  aux  cheminées  de  campagne.  Un  petit 
étranglement  de  forme  conique,  qui  réduirait  à  deux  décimètres 
d'ouverture  la  largeur  du  tuyau  au  bas,  donnerait  plus  d^acti?ité 
an  tirage ,  et  occasionnerait  une  moindre  perte   de  chaleur. 

La  forme  du  tuyau  de  cheminée  influe  assez  fortement  sur  le 
tirage.  Il  est  plus  grand  dans  les  tuyaux  circulaires,  parée  qu^à 
égalité  de  section,  la  surface  est  moindre,  et,  par  suite,  le  frot- 
tement plus  faible.  H  importe  fort  peu ,  d^ailleurs ,  que  le  conduit 
soit  toujours  Tertical  ou  qu'une  partie  soit  plus  ou  moins  inclinée 
et  même  horizontale  j  pourvu  que  dans  la  partie  verticale  Tair  soit 
suffisamment  chaud,  le  tirage  se  fera  partout  avec  la  même  force. 

Les  matières  qui  entrent  dans  la  construction  du  tuyau  influent 
aussi  sur  la  vitesse  du  courant.  Elle  est  plub  considérable  dans  les 
tuyaux  en  fonte,  moindre  dans  ceux  en  tôle  et  dans  les  tuyaux 
en  briques.  Les  corps  qui  sont  les  meilleurs  conducteurs  du  calo- 
rique sont  aussi  les  meilleurs  pQur  activer  le  tirage  d^une  cheminée. 

Tai  remarqué,  au  Puy  et  dans  les  environs,  l'emploi  de  tuyaux 
ea  terre  argileuse,  façonnés  de  manière  à  s^embolter  les  uns  dans 
les  autres.  Ces  tuyaux  ,  dont  Touverture  est  sufOsante  même  pour 
les  grandes  cheminées,  sont  d^un  emploi  très  facile,  et  donnent 
^^eioellents  conduits.  Il  sufGt  de  les  enchâsser  dans  le  mur  pour 
«voir  une  cheminée  économique  et  donnant  un  excellent  tirage. 

La  manière  dont  se  termine  à  Textérieur  le  tuyau    d'une  che- 
est  très  importante.   Nous  avons  vu  qu'il  était  utile,   pour 
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activer  le  tirage,  de  lui  donner  une  forme  rélrécie ,  et  que  cette 
disposition  fesait  obstacle  à  Peffort  des  vents.  Plusieurs  modes  ont 
été  adoptés  pour  obtenir  le  maximum  de  force  du  courant ,  au 
sortir  de  la  cheminée,  aGn  de  mieux  résister  à  la  pression  exté- 
rieure. Généralement,  surtout  dans  les  villes  où  les  tuyaux  de 
cheminée  ont  une  grande  hauteur,  on  se  contente  de  terminer  la 
cheminée  par  une  simple  conduite,  formée  d'un  bout  de  tuyau 
façonné  en  terre  cuite.  L'ouverture  ronde  a  de  -1  à  2  décimètres 
de  diamètre  intérieur  ;  cette  ouverture  est  dirigée  verticalement ,  et 
reçoit  par  conséquent  quelques  gouttes  de  pluie,  mais  jamais  en 
asi^ez  grande  quantité  pour  être  gênante.  Cette  forme  de  sortie  suffit 
presque  toujours  dans  les  cheminées  dont  le  tuyau  présente  assex 
de  développement. 

Une  méthode  assez  commune  consiste  à  terminer  la  cheminée 
en  T  :  la  fumée  s'échappe  par  ses  branches.  Quelquefois,  on  se 
contente  de  mettre  un  morceau  de  métal  en  avant  du  tuyau ,  qui 
le  garantit  de  la  pluie  et  de  la  pression  directe  des  vents  supérieurs. 

11  serait  préférable  de  fermer  Textrémité  supérieure  du  tuyau, 
et  de  laisser  des  ouvertures  en  descendant,  arrangées  et  superposées 
comme  celles  des  jalousies,  dont  Touverture  est  inclinée  vers  le 
sol.  Pour  cette  terminaison,  il  faudrait  une  espèce  de  chapeau 
préparé  à  l'avance,  et  qui  serait  en  terre  de  brique  ou  en  métal. 

Une  autre  disposition,  qui  est  préférable  encore,  mais  plus  coû- 
teuse, consiste  à  donner  k  la  partie  supérieure  de  la  cheminée  la 
facilité  de  tourner  au  moyen  d'une  girouette  arrangée  de  telle 
façon,  que  la  fumée  s'échappe  toujours  par  le  côté  opposé  au 
vent.  Cette  girouette,  un  peu  compliquée  pour  être  adoptée  dans 
les  campagnes ,  présente  Pinoonvénient  de  donner  un  bruit  désagréable 
chaque  fois  que  le  vent  souffle ,  et  nécessite  de  temps  k  autre  des 
réparations. 

Delyle  de  Saint-Martin  a  proposé,  en  '1788,  Pemploi  d^un 
appareil  avec  lequel  le  vent  est  appelé  k  augmenter  le  tirage.  Le 
tuyau  de  la  cheminée  est  terminé  par  un  double  chapeau  conique  : 
la  fumée  sort  par  Pintervalle  des  deux  cônes;  quand  on  dirige 
horizontalement  le  vent  d^un  soufflet  dans  cet  intervalle,  on  chasse 
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Taîr  ^i  ft^j  trouTe,  et  •n  détermioe  «n»  u^ratioa  k  ta  partie 
ialmaarc.  Getle  métliode  a  lUnoonTéaMiit  de  donner  wo  tirage 
inégttiier. 

Daaa  lee  eaapegoee,  afin  de  rétréeîr  Tottrertnre  da  kaat, 
tm  fivne  une  parlie  du  tayau  au  moyen  d'une  plancbeite  qui 
flit  fontaine  ^r  nae  pierre.  Cette  méthode  est  douMement 
TÎeieaie  i  elle  ne  remplit  qu'à  moitié  le  but  que  l'on  se  propoip, 
ci  peut  occafionner  de»  aocidenta,  la  planchette  s'enflaromant  au 
hoiit  d'ua  certain  tempe.  Il  serait  plue  avantageux  d^a?oir  en 
hant  de  Ja  cheminée  une  simple  plaque  métallique  pouvant 
tMvncr  sur  un  aie  ;  cette  plaque ,  qui  serait  habituellement  placée 
en  travere ,  se  mettrait  de  plat  au  moyen  d'un  simple  fil  de  fer 
onde  cuivre,  ou  même  d'une  petite  chaînette  qui  descendrait  par 
llnlérieur  de  le  cheminée,  et  qui  s'attacherait  à  un  clou.  Cette 
petite  plaque  ferait  ainsi  l'office  que  remplit  une  def  dans  ua 
iayau  de  poêle  ;  elle  ne  serait  pas  coûteuse ,  permettrait  de  régler 
le  tirage ,  et  d'éviter  la  perte  de  chaleur  qui  a  lieu  par  le  tuyau 
de  cbeminée  lorsque  le  feu  est  éteint.  On  voit  des  plaques  ana- 
logues, par  leur  ooostruolion ,  à  celles  que  j'ai  indiquées,  daon  les 
fourneaux  des  grandes  usines,  oik  elles  servent  à  régler  le  feuj 
mais  cUcB  sont  faites  sur  une  grande  échelle.  Pour  les  cheminées , 
oo  pourrait  les  faire  très  minces,  légères,  et  par  conséquent  peu 
eoOtenses. 

Quand  plusieurs  tuyaux  se  réunissent  dans  un  conduit  central, 
leur  longueur  ne  doit  compter  que  jusqu'à  leur  jonction.  A  ce 
point,  pour  éviter  les  efforts  de  courants  qui  pourraient  se  con- 
traiicr  et  s'annuler  mutuellement ,  on  doit  garnir  les  joints  avec  des 
diaphragmes,  qui  varient  avec  les  modes  de  réunion.  Il  faut  que 
cet  diaphragmes  soient  celculés  de  manière  à  partager  le  courant» 
adoii   la  force  d'aspiration    à    donner  à  chaque   tuyau. 

One  des  principales  néoessités  pour  l'alimeotation  du  feu,  eon« 
jîilo  'a  fournir  k  la  cheminée  l'air  nécessaire  k  la  combustion  ;  c'est 
pour  eela  que,  dans  la  construction  des  fourneaux  »  on  dooAO  une 
larg»  ouverture  au  cendrier. 
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Dau  ant  chambre,  Tair  froid  eotre  par  Ici  fiiaurei d«a portai  et 
daa  fenétret ,  et  Tieot  remplacer  celui  que  l'actioo  do  teu  eotralnc 
au  dehora.  Tout  le  monde  sait  que  si  la  chambre  était  parfaite» 
ment  dose,  au  bout  d^un  instant  le  feu  s^étcindrait  faute  d^alimant. 

Quand  on  construit  une  cheminée,  il  faut,  autant  que  possible, 
lui  donner  de  Pair  pro?enant  d^uoe  partie  de  l'atmosphère,  moins 
élcTée  ou  moins  échauffée,  c^est  k  dire  d^un  point  situé  au-dessous 
du  foyer,  si  cela  est  possible,  ou  du  moins  à  sa  hauteur.  Si  Pair 
ne  Tient  que  par  la  finure  des  fenêtres  ële?ées  au-dessus  du  plancher 
ou  du  sol,  le  tirage  sera  faible  et  il  fumera  presque  ioorita- 
blement.  Il  y  a  beaucoup  plus  de  chances  de  voir  fumer  une  che- 
minée construite  dsns  une  chambre  on  Ton  ne  peut  entrer  qu^ea 
descendant  une  ou  plusieurs  marches. 

Si  Tair  arrive  par  une  porte  exposée  au  midi,  il  y  aura  eneora 
à  craindre  d^avoir  une  cheminée  qui  fume. 

La  cheminée  qui  fume  dans  une  chambre  dont  toutes  les  portes 
et  ooTertures  sont  exposées  au  midi,  cessera  souvent  de  fumer, 
si,  par  un  moyen  quelconque,  ou  peut  amener  de  Pair  provenant 
de  la  maison  tournée  vers  le  nord ,  et  surtout  si  cet  air  est  pris  dant 
un  endroit  moins  élevé  que  le  foyer  de  la  cheminée. 

On  a  essayé  de  faire  arriver  directement,  sur  le  feu ,  de  Pair  pro- 
venant de  Textérieur,  et  qui,  amené  par  un  conduit,  s^échappe  par 
des  fissures  ménagées  en  avant  ou  sur  les  côlcs  du  foyer.  Ce  mode, 
qui  est  bon,  n^est  pas  applicable  aux  cheminées  des  res-de- 
chaussées.  Il  présente  une  combinaison  asseï  compliquée,  et  de- 
mande de  rintelligence  de  la  part  des  ouvriers.  —  Ils  doivent 
savoir  ménager  le  vent  à  donner ,  de  manière  k  ne  pas  trop  refroidir 
la  cheminée. 

Nous  allons  décrire  une  méthode  bien  préférable  pour  fournir ,  en 
suffisante  quantité ,  do  Pair  réchauffé,  sans  trop  refroidir  la  chambre  ; 
mais  outre  qu^elle  est  très  coûteuse,  elle  demande  tant  de  soin  dans 
Bon  établissement,  quMIe  ne  peut  être  employée  que  pour  lea 
constructions  de  luxa. 

La  cheminée  construite  selon  cette  méthode ,  a ,  de  chaque 
eôté  du  foyer,  en  s^élevant  à  deux  on  trois  métrés ,  deux  caisses 
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tu  nétal  adhërenUi  aa  mor,  et  placées  de  telle  aorte  quelles  paiaaent 
alwriier  uoe  (Grande  quantité  de  caloriqae;  ces  caisses  sont  en  com- 
monicstion ,  par  le  bas  avec  Pair  extériear  qui  les  alimente ,  par 
Je  haut  avec  un  tuyau  que  Pou  fait  déboucher  dans  la  chambre  » 
ila  hauteur  du  plafond.  Lorsque  le  feu  est  allumé,  l'air  de  la 
ehambre  lui  fournit  de  Toxigène,  et  Tient  activer  le  tirage.  Cet 
air  est  remplacé  par  Pair  venant  du  dehors,  mais  qui ,  ayant  passé 
dans  les  boites  échauffées ,  s^est  échauffé  lui-même  avant  de  venir  re- 
Boureler  Pair  de  la  chambre. 

Celte  forme  présente  quelque  complication,  mais  elle  a  Tavan- 
tage  de  maintenir  Pappartement  dans  un  état  de  température  égale, 
état  qui  varie  dans  les  constructions  ordinaires,  selon  la  manière  dont 
la  cheminée  est  bâtie.  Nous  avons  vu  que  la  combustion  et  le  tirage 
entraînaient  dans  la  cheminée  une  partie  de  Pair  de  la  chambrew 
Cet  air,  déjà  échauffé,  est  remplacé,  comme  nous  Pavons  dit,  par  Pair 
froid  venant  du  dehors,  qui  refroidit ,  en  arrivant,  toutes  les  parties 
de  la  chambre,  et  qui  fuit  par  la  cheminée  aussitôt  qu^il  est  échauffé. 

Us  calorifères,  poêles  ,  etc.,  ont  sur  les  cheminées  Pavantage  de 
B^cmployer  que  la  quantité  d^air  nécenaire  à  la  combustion  ;  c^est 
uoe  dei  causes  qui  leur  permettent  d^échauffer  une  chambre  bien 
mieux  qu'une    cheminée  placée  dans  les  meilleures  conditions. 

En  ayant  égard  aux  règles  que  nous  avons  indiquées ,  on  arrive 
non  seulement  a  éviter  b  fumée  ,  mais  encore  k  ménager  le  combus- 
tible, en  donnant  à  la  chambre  la  plus  grande  quantité  de  cha- 
leur po«ible. 


SciENCB  DB  l'enseignement.  —  M.  le  Secrétaire  a 
reçu  de  M.  Vabbé  Pradier^  chanoine  honoraire,  la 
lettre  suivante  : 

MotlSlEOR, 

Tous  aves  bien  touIu  me  demander  quelques  renseignements  sur 
réeoU  des  Sourds-Muets.  Je  m'empresse  de  satisfaire  à  votre  désir. 
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Cet  éUblisMroenl  me  semble,  en  effet,  di^e  de  tout  Totre  intérêt. 
Leejeunei  gens  qui  U  composent,  au  nombre  de  qoarante,  n*inspi- 
rent-ils  pn  toot   naturellemeiit  la  coropeaeion ,  et  ne  doit-on  pas 
s^estimer  heureux   des   marques  de  bienv^illanee   qa^on    peut  leur 
donner?  Mais  ce  n^cst  point  votre  sensibilité  que  je  Yeux  émouTotr 
en   ce  moment.   L'asile  qne  le  département  a  ouvert  à   ces    êtres 
malheureux  les  protège  contre  la  rigueur  de  ^infortune  et  la  conta- 
gion du  vice.  J'aime  à  croire  que  le  conseil  général ,  si  généreux 
envers  tout  ce  qui  souffre ,  continuera  son  appui  et  son  concours 
à  cette  classe    disgraciée    de  la    société,    et    voudra   toujours  lai 
donner   les  preuves  de  sa  paternelle  sollicitude.  Le  point  sur  lequel 
je  veux  arrêter  votre  attention  aujourd'hui ,  c'est  la  manière  habile 
avec  laquelle  les  enfants  sont  dirigés.    I>ans  rinspection  rapide  que 
j'ai  été  appelé  à  faire,  je  me  suis  assuré  que  oes  pauvres  Sourds-Muets 
étaient   instruits  avec  méthode  et  science;  que  le  Directeur  de  la 
maison  était  parfaitement  k  la  hauteur  de  sa   mission,  et  que  les 
résultats  étaient  on  ne  peut  plus  satisfesants.  J'ai  interrogé  plusieurs 
élèves ,  pris  au  hasard ,  je  les  ai  interrogés  sur  le  degré  d'instruc- 
tion que  chacun  d'eux  pouvait  posséder ,  et  je  suis  resté  convaincu 
que  l'instruction    leur   était  départie    avec   précision,  patience  et 
charité,  chose  ordinairement  trop  rare  dans  des  établissements  de 
ce   genre,  l'ennui   et  le  dégoût    naissant    des   difficultés    qu'offre 
renseignement,  et  parfois  aussi  de  l'absence  d'aptitude  des  sujets  «ox- 
quels  on    le  distribue.  Je   ne    saurais  donc  trop   signaler  à  votre 
bienveillance  ce  Directeur,  qui,  depuis  plus  de  six  ans,  a'occape 
avec  ardeur  de  faire   fructifier  le  talent  que  la  divine  Providence 
lui  a  mis   entre    les  mains,  et   avec  le  concours    duquel  s'opère 
tout  le  bien  qui  se  fait  dans  cette  maison. 

One  chose  bien  surprenante,  et  qui  m'a  singulièrement  frappé, 
c'est  que  j'ai  entendu  des  Sourds-Muets  parler  d'une  manière  claire 
et  distincte;  et  bien  qu'ils  n'énonçassent  pas  des  phrases  complexes, 
ils  émettaient  des  propositions  simples  et  plus  que  suffisantes  pour 
se  faire  comprendre.  Comment  ce  phénomène  s'est-il  opéré  chei  eux? 
Je  l'ignore  :  je  me  contente  de  constater  le  fait.  Il  vous  est  libre 
de  voir  ce  que  j'isi  vu ,  et  d'entendre  ee  que  j'ai  entendu. 


MaioteiUDk ,  à  quoi  peut  servir  aux  Sounls-MueU  d*art1culer  def 
parolei,  et  de  le  faire  comprendre  k  l'aide  de  la  voix? -Sans  doute 
que,  D^ayant  pas  la  faculté  d^enteodre  ,  cet  avantage  qu^ils  poaaèdent 
ne  saurait  leur  être  d^ une  grande  utilité.  Pourtant,  il  peut  arriver 
qu'ils  en  rceueîHent  des  avantagt«.  La  langue  du  Sourd-Muet,  qui 
a'eflettue  par  aignes,  n^est  pas  accessible  à  tout  le  monde.  Il  faut 
•voir  longtemps  vécu  avec  lui  pour  parvenir  à  la  saisir ,  alio  de 
pouvoir  entrer  en  relation.  Aujourd'hui,  avec  le  langage  parlé,  la 
Sourd-Muet  peut  exprimer  et  faire  comprendre  ioimédiatement  les 
ksoiiia  qu^il  éprouve,  les  souffrances  qu*il  endure,  et  bien  des 
diofe*  qui  peuvent  loi  être  nécessaires. 

Supposei-le  voyageant  dans  quelquea-una  de  nos  villages,  preste 
par  le  btssoin  de  boire  ou  de  manger ,  il  aura  beau  faire  des 
■ignés,  écrire  sur  une  ardoise,  toute  sa  science  échouera  devant 
rigoorance  d^un  paysan,  tandis  qu'aune  seule  parole  qu^il  émettra 
rendra  celui-ci  clairvoyant,  et  lui  inspirera  la  bonne  pensée  d'aider 
le  pauvre  Sourd-Muet  qui   réclame  son  secours. 

Sous  ce  point  de  vue,  cette  découverte  ne  saurait  être  négligée, 
ci  je  croia  qu'une  Société,  qui  a  pris  la  devise  nitilur  ad  utilia, 
devrait  donuer  des  encouragements  pour  Tétendre  et  la  propager. 
Qui  sait  le  parti  qu'on  pourrait  plus  tard  en  tirer!  Je  laisse  l'avenir 
entre  les  maint  de  Dienr ,  et  je  lâe  coniente  de  le  remercier  de  ce 
que  ces  pauvret  êtres  dénués*  de  toute  parole  puissent  enfin  prononcer 
ton  saint  nom  et  le  louer  dans  le  même  langage  que  nous-mème. 

Après  celte  lecture,  M.  le  Président  nomme  une 
commission  composée  de  MM.  Martel,  Charles  de 
La  Fayette  et  Ay ma rd,  pour  s'occuper  de  la  question 
soulevée  dans  la  lettre  qui  précède. 


Beaux-Arts.  —  M.  Bertrand  de  Doue  présente ,  de 
la  pari  de  M.  Vincent  Daniel,  du  Piiy,  demeurant 
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à  Lyon ,  de  grands  et  beaux  dessins  lithographies  « 
qui  ont  été  accueillis  par  le  public  artistique  avec 
beaucoup  de  faveur. 

M.  le  Président  soumet  aussi  à  TAssemblée  di- 
verses gravures  d'une  exécution  remarquable ,  dues 
au  burin  de  M.  Soumy,  du  Puy,  qui  a  obtenu,  à 
l'école  des  Beaux-Ârts  de  Lyon,  plusieurs  médailles, 
soit  pour  le  dessin,  soit  pour  la  gravure. 

M.  le  Président  félicite  ces  jeunes  artistes  des 
heureuses  dispositions  que  ces  ouvrages  d'art  annon- 
cent dans  leurs  auteurs-,  et,  après  avoir  consulté 
TÂssemblée ,  il  déclare  que  leurs  œuvres  seront 
admises  à  l'exposition. 

Objets  divers.  —  M.  le  Secrétaire  présente,  au 
nom  de  M.  Dumolin,  membre  non  résidant,  la  liste 
des  députés  de  la  Haute-Loire  depuis  17&9.  Ce  do- 
cument ,  qui  est  destiné  à  l'Âlmanach  départemen- 
tal, est  accueilli  par  un  vote  de  remerciments. 

A  sept  heures  la  séance  est  levée. 


RAPPORTS  ET  MÉMOIRES. 


DE  L'EMPLOI  DU  DRAINAGE 


rapport 


l»AR    M.     ALBEBT    DE    BRIVE, 


V4  woaàri. 


Messieurs  , 


Le  drainage,  —  qui  préoccupe  en  ce  moment 
l'eaprit  de  tous  les  hommes  dévoués  au  progrès 
agricole,  —  n'est  autre  chose  que  le  moyen  d'as- 
sainir les  terres  par  des  conduits  donnant  issue  aux 
eaux  surabondantes  et  nuisibles. 

Vous  savez,  par  l'expérience,  combien  les  eaux 
de  source  ou  de  pluie,  retenues  à  la  surface  par 
un  sous-sol  imperméable,  sont  funestes  à  la  végé- 
tation. M.  Henri  Stephens,  l'auteur  d'un  excellent 
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Guide  du  Draineur^^  indique  en  ces  termes  le  fâ- 
cheux elTet  des  eaux  stagnantes  sur  le  sol  arable  : 
«  Là  où  séjourne  une  eau  cachée ,  Tengrais,  soit 
qu'on  Tait  livré  au  sol  à  Tétat  putrescent,  soit  qu'on 
Tait  répandu  à  l'état  caustique,  perd  ses  facultés 
fertilisantes;  la  charrue,  la  herse,  le  rouleau  ne 
peuvent  ameublir  le  sol  et  l'amener  à  l'état  de 
terreau.  Sur  une  terre  ainsi  viciée,  les  prairies  arti- 
ficielles produisent  une  herbe  peu  nourrissante,  et 
les  prairies  naturelles  voient  disparaître  promptement 
les  plus  belles  qualités  de  foin,  que  remplace  une 
herbe  grossière,  mélangée  de  plantes  aquatiques. 
L'herbu,  le  foin  ou  la  paille  qui  y  sont  récoltés, 
n'excitent  jamais  l'appétit  du  bétail,  qui,  toujours 
aiïamé,  toujours  mécontent,  devient  nécessairement 
chétif.  Les  arbres  prennent  une  écorce  rude,  un 
branchage  raide  et  languissant,  et  sont  envahis  par 
les  végétations  parasites.  » 

Ces  lignes  reproduisent,  sans  exagération  ,  les 
phénomènes  que  vous  avez  tous  observé  dans  beau- 
coup de  localités,  et  qui  réduisent,  dans  une  si 
grande  proportion ,  la  valeur  des  récoltes  générales. 

Aussi,  le  drainage,  qui  est  le  meilleur  remède  à 
ce  mal,  —  puisqu'il  en  atteint  la  cause,  —  a-l-il  été 
pratiqué  de  temps  immémorial.  Les  Romains  l'appli- 
quaient, au  dire  de  Palladius ,  par  tranchées  ou- 
vertes et  par  conduits  couverts.   Depuis,,  tous  les 

'  Traduit  de  ranQ[laû  par  M.  Faoee. 
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peuples  agriculteurs  ont  cherché  à  assainir  leurs 
terres  humides  par  des  travaux  de  dérivation.  Mais 
soit  par  un  besoin  spécial  de  ses  terres,  soit  par 
cet  instinct  qui  fait  pressentir  au  peuple  anglais  les 
choses  utiles,  nulle  part  le  drainage  n'a  pris  une 
importance  plus  grande  que  dans  le  royaume-uni. 

Par  un  bill  à  la  date  du  28  août  1846,  le  Parle- 
ment d'Angleterre  consacra  une  somme  de  75  millions 
de  francs  pour  faciliter  les  travaux  de  drainage.  Cette 
somme  énorme  a  été  remise  à  titre  d'avances  aux 
agriculteurs  qui  ont  voulu  se  livrer  à  ce  genre  d'amé- 
lioration. Aux  termes  du  bill,  ces  avances  devaient 
être  employées  dans  l'espace  de  cinq  ans  et  être 
remboursées  en  vingt-deux  ans  par  un  intérêt  annuel 
de  six  pour  cent.  Le  but  apparent  de  cet  acte  était 
de  fournir  à  la  classe  ouvrière  des  campagnes  lin 
ouvrage  qui  lui  permit  de  supporter  la  cherté  des 
grains,  suite  de  la  mauvaise  récolte  de  1846,  mais 
le  but  réel  était  d'accroître  considérablement  la 
productivité,  —  c'est  le  terme  du  bill,  —  et  la 
valeur  du  sol  de  la  Grande-Bretagne.  En  1847  et 
en  1848,  divers  actes  nouveaux  du  Parlement. ont 
étendu  les  dispositions  du  premier  bill,  favorables 
au  drainage;  et  enfin,  au  mois  de  mars  1850,  la 
chambre  des  communes  a  encore  autorisé  le  gou- 
▼eroement  à  faire  à  l'agriculture,  et  pour  les  r^êmes 
travaux,  une  nouvelle  avance  de  SS-millions  et  500 
mille  francs. 

A  Taide  de  cette  direction  et  des  encouragements 
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donnés  par  le  gouvernement  anglais ,  la  pratique  du 
drainage  a  pris  ,  en  quelques  années ,  une  extension 
immense  dans  les  trois  royaumes.  Les  propriétaires  » 
les  fermiers ,  les  ingénieurs  civils ,  et  toutes  les  asso-  ^ 
ciations  agricoles  de  l'Angleterre  sont ,  depuis  quatre 
ans,  occupés  de  toutes  les  questions  et  de  toutes 
les  opérations  relatives  à  ces  travaux.  Le  drainage, 
soumis  à  un  grand  nombre  d'essais,  y  est  devenu 
un  art  tellement  perfectionné ,  que  M.  Payen ,  dans 
un  article  récemment  publié  \  a  pu  dire  qu'il  ie 
considérait  comme  Cune  des  grandes  améliorations 
contemporaines. 

Le  drainage  peut  être  pratiqué  par  des  conduits  ou- 
verts ou  des  conduits  souterrains.  Les  premiers  consis- 
tent en  simples  rigoles  tracées  à  la  charrue,  pour  ouvrir 
une  voie  aux  eaux  surabondantes  de  la  superficie , 
ou  en  fossés  plus  ou  moins  profonds,  pour  soustraire 
celles  du  sous-sol,  et  les  diriger  dans  le  sens  de 
la  pente  des  terrains  vers  une  issue  commune. 

Les  drains  couverts  sont  des  tranchées  plus  ou 
moins  profondes,  plus  ou  moins  espacées,  dans  les- 
quelles on  dispose  un  conduit,  qu'on  recouvre,  et 
qui  n'est  plus  apparent  que  par  les  bons  résultats 
qu'il  procure.  Ce  conduit  peut  être  fait  avec  divers  ma- 
tériaux, suivant  la  nature  de  ceux  qu'offrent  au 
meilleur  marché  les  différentes  localités.  On  s'est 

'  /MriM^  d'ÀfricuUurc  pntique,  an  20  oofcmbre  «ISSO. 
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servi  de  petites  pierres  entassées  péle-méle,  et  c'est  ce 
que  nous  appelons  dans  notre  pays  rases  pierrées;  de 
pierres  d'une  plus  grande  dimension  ,  et  placées  dans 
le  fond  de  la  tranchée  en  forme  d'aqueduc  y  et  en6n  de 
fagots  ou  menus  bois.  Dans  les  terrains  dont  le  sol 
était  formé  par  une  argile  compacte,  on  s'est  contenté 
d'ouvrir  un  conduit  au  fond ,  et  de  le  couvrir  avec 
des  petites  planches,  des  pierres  plates,  ou  simplement 
avec  des  gazons  renversés.  Les  grandes  dépenses  d'éta- 
blissement et  d'entretien  qu'occasionnent  ces  travaux, 
et  le  plus  souvent  leur  inefficacité,  ont  fait  rechercher 
des  moyens  plus  sûrs  et  plus  économiques. 

C'est  en  Angleterre  qu'on  a  eu  la  première  idée 
d'employer  au  drainage  les  conduits  en  terre  cuite. 
Ceux  en  brique,  dont  on  a  trouvé  récemment  des 
restes  parfaitement  conservés,  remontent  à  plus  d'un 
siècle.  Depuis  quelques  années,  l'application  des 
machines  à  la  fabrication  des  poteries  ,  qui ,  en 
réduisant  leur  prix ,  a  donné  plus  de  solidité  à  leur 
confection,  avait  permis  d'appliquer  au  drainage 
Tusage  des  tuiles  creuses.  Tantôt  elles  ont  été 
employées  seules,  leur  partie  convexe  en  haut, 
et  reposant  ainsi  par  les  deux  extrémités  sur  le 
sol;  tantôt,  —  et  ce  mode  était  préférable, —  on 
les  a  fait  porter  sur  une  tuile  plate  ou  sole  qui 
débordait  d'un  centimètre  de  chaque  côté,  et  était 
placée  de  manière  à  rendre  toutes  les  tuiles  so- 
lidaires. Mais  ce  moyen  ,  quoique  très  sûr,  était 
|rës    coûteux.    On  est  ainsi   arrivé  à    l'emploi  du 
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tuyau  en  Terre  euite,  qui,  remplissant  à  lui  seul 
les  conditions  de  h  tuile  et.  d«  la  sole  réunies, 
procurait  une  économie  de  moitié;  ce  tuyau  lui- 
même  a  reçu  diverses  formes  :  celle  du  fer  à  cheval , 
la  forme  ovoldique  et  la  forme  cylindrique. 

C'est  à  ce  point  que  se  sont  arrêtées  auj^tird'hui 
les  amélioration^  indiquées  par  rexpérienee,  dans  la 
forme  des  conduits  de  drainage. 

Il  nous  reste  à  vous  faire  connaître  dans  quelles 
conditions  le  drainage  peut  être  appliqué  utilement  y 
et  comment  il  doit  être  employé. 

Il  y  a  utililé  d'appliquer  le  drainage  à  une  terre 
toutes  les  fois  que  l'eau,  élément  indispensable  à 
toute  végétation  ,  devient  un  agent  nuisible  par  sa 
stagnation.  L'eau  surabondante  doit,  par  la  simple 
loi  de  la  pesanteur ,  s'écouler  par  l'infiltration , 
lorsqu'elle  ne  rencontre  pas  un  sol  retenti f,  comme 
le  dit  l'auteur  anglais  déjà  cité.  Dans  ce  dernier  cas, 
au  contraire,  elle  forme  comme  un  réservoir,  d'où 
l'humidité  remonte  constamment  par  la  capillarité. 
Aussi,  M.  Dumas  a-t-il  appelé  le  drainage  le  régime 
des  eaux  capillaires. 

Des  signes  extérieurs,  et  auxquels  un  agriculteur 
ne  se  méprend  jamais ,  indiquent  assez  la  surabon- 
dance d'eau  dans  une  terre. 

En  leur  appliquant  un  drainage  convenable,  on 
obtient  immédiatement  : 

1^  Une  meilleure  utilisation  des  engrais;  l'eau, 
ne  s'écoulant  plus  à  la  surface ,  traverse  la  couche 


} 
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de  terre  jusqu'aux  tuyaux,  sans  rien  emporter  des 
engrais  ; 

¥  L'élévation  de  la  température  de  tA  terre,  et , 
comme  conséquence,  la  précocité  des  récoltes; 

3"*  Une  meilleure  préparation  du  sol  par  la  facilité 
d'y  labourer  et  employer  les  instruments  agricoles^ 
presque  dans  tous  les  temps; 

4""  La  culture  des  plantes  qui  exigent  des  façons  mul- 
tipliées comme  les  racines  et  les  plantes  légumineuses; 

5^  L'admission,  dans  les  assolements,  de  la  luzerne 
et  du  trèfle,  quien  étaient  repoussés  avant  le  drainage. 

En  un  mot,  le  drainage  donne  aux  terres  humides 
et  infertiles  les  qualités  et  la  valeur  des  meilleures 
terres. 

Voici  de  quelle  manière  on  y  procède  : 

Toute  l'opération  consiste  à  établir  sur  une  terre 
donnée  un  réseau  de  conduits  qui,  en  absorbant 
l'eao  surabondante  de  toutes  ses  parties,  la  dirige, 
au  moyen  d'une  pente  régulière,  vers  un  conduit 
principal  dont  la  partie  la  plus  basse  leur  donne  issue. 

A  la  suite  du  nivellement  exact  de  la  surface,  on 
pose  des  piquets  sur  le  terrain  pour  indiquer  la 
place  et  la  direction  des  tranchées  à  ouvrir  et  des 
drains  à  placer.  Le  conduit  principal  ou  maitre- 
drain  doit  être  tracé  sur  les  parties  les  plus  basses 
du  champ,  soit  qu'elles  se  trouvent  sur  une  de  ses 
extrémités,  dans  son  milieu  ou  sur  un  de  ses  côtés. 
Si  le  champ  présente  plusieurs  déclivités  importantes, 
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il  y  aura  autant  de  maitres-drains  que  de  parties 
creuses  d'une  étendue  notable.  Pour  que  Técoule- 
ment  des  eaux  soit  plus  rapide ,  les  lignes  parallèle» 
qui  aboutiront  à  la  ligne  principale ,  doivent  être 
tracées  dans  le  sens  de  la  plus  grande  pente  du 
terrain. 

Si  donc  la  pente  générale  de  la  surface  est  très 
faible  y  Teau  sera  conduite  aux  maîtres-drains,  en 
donnant  h  ces  derniers  une  [Profondeur  plus  consi- 
dérable, déterminée  toutefois  par  les  exigences  de 
localité,  pour  que  l'écoulement  soit  possible.  La 
pente  des  conduits  peut  être  réduite,  au  /lire  de 
M.  Parkes,  jusqu'à  0''00025  par  mètre  [soit  un 
pouce  environ  pour  trois  cents  pieds].  Dans  certains 
cas  tous  spéciaux ,  la  pente  peut  même  être  réduite 
à  zéro,  si,  par  exemple,  ToriGce  de  décharge  gé- 
néral aboutit  au  dessus  du  niveau  des  plus  hautes 
eaux  d'une  rivière  voisine.  Comme  les  maitres-drains 
sont  destinés  à  écouler  un  volume  d'eau  plus  grand 
que  celui  dont  ils  ont  déterminé  l'appel  par  eux- 
mêmes,  la  section  de  leur  conduit  doit  être  calculée 
d'après  ce  volume. 

La  distance  à  fixer  entre  les  drains  ordinaires  eii 
subordonnée  à  leur  profondeur.  Après  bien  des  essais 
ayant  pour  but  de  déterminer  la  distance  et  la  pro- 
fondeur à  laquelle  devaient  être  placés  les  drains  , 
pour  donner  le  résultat  le  plus  économique  et  le 
plus  utile ,  on  s'est  arrêté  à  une  profondeur  moyenne 
de  cent  vingt  centimètres,  et  à  une  distance   qui 
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Tarie  de  dix  à  vingt  mèires ,  suivant  le  degré  d'hu- 
midité du  sol.  M.  Lupin  ,  propriétaire  dans  le 
le  Berry ,  et  Tun  des  premiers  agrieulteurs  qui  aient 
appliqué  en  France  le  drainage  en  grand  ^ ,  déclare 
que  souvent  la  distance  de  vingt  mètres  a  suffi  pour 
Tassainissement  complet  de  ses  terres,  et  qu'il  n'en 
a  pas  rencontré  dont  l'humidité  ait  résisté  à  un 
drainage  de  cent  vingt  centim.  de  profondeur  sur  un 
espaeement  de  dix  mètres;  mais  on  ne  peut  établir 
à  cet  égard  de  principe  absolu,  la  profondeur  à 
laquelle  doivent  être  placés  les  drains  dépendant 
d'une  infinité  de  circonstances  locales^  telles  que  le 
plus  ou  moins  de  pente  de  la  surface,  la  plus  ou 
moins  grande  élévation  du  point  de  décharge  des 
eaux,  la  nature  du  sous-sol,  etc.  Mais  la  règle  de 
laquelle  il  n'est  point  permis  de  s'écarter,  c'est  que 
la  distance  des  drains  doit  être  d'autant  plus  rap- 
prochée que  leur  profondeur  est  moins  considérable. 
Les  tubes  cylindriques  en  terre  cuite  sont  géné- 
ralement préférés  aujourd'hui  pour  former  les  drains, 
à  raison  de  leur  porosité ,  de  leur  solidité  et  de 
l'économie  qui  résulte  de  la  fabricalipn  et  de  la 
pose.  On  a  renoncé  aux  tubes  d'un  très  petit  dia- 
mètre intérieur;  le  diamètre  adopté  est  de  trente- 
huit  millim.  pour  les  drains  ayant  moins  de  deux 
cents  mètres  de  longueur,  de  quarante-quatre  millim. 
pour  ceux  qui  ont  moins  de  quatre  cents  mètres,  et 
de  einquante-un  millim..  pour  ceux  d'une  longueur 

>  Notice  tor  le  drainage.  Bulklin  de  la  SoeiiU  d'Àgrie,  d»  Cher,  •«  47 . 


334  DRAL'f.iGE. 

plus  grande.  On  peut  diviser  les  drains  très  longs  en 
plusieurs  séries  de  tubes,  ayant  des  diamètres  de  plus 
en  pius  considérables.  Il  reste  bien  entendu  que  les 
tubes  des  maitres-drains  doivent  avoir  un  diamètre 
toujours  proportionné  au  nombre  et  à  la  longueur 
des  tubes  afférents. 

On  procède  à  l'ouverture  des  tranchées  en  com" 
mençant  par  les  parties  les  plus  basses,  afin  de 
donner  un  écoulement  à  l'eau  à  mesure  que  le  tra- 
vail avance;  et  à  la  pose  des  drains,  en  commençant 
par  les  parties  les  plus  élevées,  afin  de  mieux  régler 
et  observer  la  pente  nécessaire. 

Les  tubes  doivent  être  joints  bout  à  bout,  main- 
tenus à  une  égale  hauteur  par  un  mandrin  qu'on  fait 
suivre,  et  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  été  bien  calés  et 
bien  établi^:.  Les  points  de  jonction  sont  garnis  en 
argile ,  bien  tassés ,  comme  s'il  s'agissait  d'empêcher 
l'eau  de  pénétrer  dans  les  tuyaux  par  le  haut.  Cette 
précaution  est  essentielle,  ainsi  que  celle  d'employer 
des  tubes  exempts  de  trous ,  d'écornures  et  de  fentes, 
qui  pourraient  laisser  introduire  des  matières  ter- 
reuses capables  de  produire  des  engorgements.  L'eau 

« 

saura  bien  se  faire  jour  et  pénétrer  par  les  côtés  et 
les  fissures,  quelques  étroites  qu'elles  soient  :  c'est 
un  fait  acquis  par  l'expérience. 

Les  drains  ordinaires  doivent  aboutir  aux  maîtres- 
drains  sous  un  angle  qui  avoisine  quatre-vingt-dix 
degrés.  Lorsque  la  position  de  l'orifice  d'écoulement 
le  permet,  il  est  bon  de  maintenir  le  fond  du  maitre- 
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drain  à  seize  centim.  [six  pouces]  en  contre-bas  de 
celui  des  drains  secondaires;  et,  dans  le  cas  con- 
traire, on  doit  s'arranger  pour  établir  cette  même 
différence  de  niveau ,  aussitôt  que  cela  devient  pos- 
sible, sans  gêner  l'écoulement.  Tous  les  drains  doi- 
vent  être  distancés  à  cinq  mètres  au  moins  de  toute 
plantation  d'arbres  ou  haies. 

L^application  du  drainage  nécessite  des  dépenses 
qui  résultent  de  l'achat  ou  de  la  fabrication  des 
tuyaux  en  poterie,  et  de  leur  mise  en  œuvre.  En 
Angleterre,  on  obtient,  chez  le  fabricant,  des  tuyaux 
de  cinquante-un  millim.  de  diamètre  intérieur  et 
trois  cent  soixante-six  [soit  treize  pouces]  de  lon- 
gueur, au  prix  de  18  à  23  fr.;  c'est  également  le 
prix  de  ceux  que  fait  fabriquer  en  France  M.  Lupin. 

La  main-d'œuvre ,  pour  creuser  les  lignes  à  cent 
vingt  centim.  de  profondeur,  placer  les  tuyaux  et 
recombler,  coûte  à  ce  dernier  15  c.  le  mètre  cou- 
rant ,  dans  un  sous-sol  assez  compact ,  puisqu'il  est 
imperméable  et  souvent  mêlé  de  pierres.  Sur  ces 
bases,  un  hectare  assaini  par  les  moyens  les  plus 
énergiques,  c'est  à  dire  par  des  lignes  placées  à  la 
distance  de  dix  mètres  l'une  de  l'autre,  donnera 
mille  mètres  de  tranchées  à  15  c.  ci.  .  .  .  150  f. 
trois  mille  tuyaux  à  22  ou  même  25  fr. ,  à 
cause  des  lignes  de  reprise  en  tuyaux  plus 
larges 75 
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A  quoi  il  faut  ajouter  cependant  les  frais  de 
transport  des  tuyaux,  du  tracé  des  lignes,  de  la 
surveillance,  et  quelques  autres  frais  imprévus.  Si  le 
drainage  est  fait  à  raison  de  vingt  mètres  entre  les 
lignes ,  ce  qui  suffira  souvent ,  ce  n'est  plus  que  la 
moitié  de  la  dépense,  ou  112  fr.  50. 

La  plus  forte  de  ces  dépenses  équivaut  à  peine  à 
celle  d'une  bonne  fumure,  dont  Teffet  est  bien 
moindre,  et  d'une  bien  plus  courte  durée.  Dans  les 
circonstances  les  plus  favorables ,  le  prix  d'établis- 
sement du  drainage  peut  être  payé  par  l'accroisse- 
ment du  produit  net  d'une  seule  récolte  obtenue  sur 
des  terres  qui  n'avaient  donné  jusqu'alors  que  de 
mauvaises  plantes  herbacées.  En  tout  cas,  —  et  sauf 
les  causes  accidentelles  d'insuccès  «  —  il  reste  évi- 
dent, pour  tout  agriculteur  qui  calcule,  que  la  dé- 
pense du  drainage  reste  bien  inférieure  à  la  valeur 
d'amélioration  produite  dans  le  sol. 

Sur  votre  invitation ,  Messieurs,  j'ai  voulu  faire  le 
premier  essai  du  drainage  dans  le  département.  Je  pos- 
sède dans  ma  propriété  de  La  Darne  une  terre  de  deux 
hectares  dont  je  n'ai  pu,  malgré  une  culture  soignée, 
obtenir  qu'un  foin  rare  et  de  mauvaise  qualité,  ou 
des  céréales  chétives  et  en  petite  quantité.  La  pré- 
sence du  jonc  et  d'autres  plantes  aquatiques  dans 
certaines  parties ,  est  un  indice  certain  d'une  sur- 
abondance d'eau  occasionnée  par  un  sous-sol  im- 
perméable. Je  ne  doute  pas  qu'un  drainage  énergique 
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ne  donnât  à  ce  sol  infécond  la  ferlilité  dont  jouissent 
mes  autres  champs. 

Pour  entreprendre  ce  travail,  j'avais  besoin  de 
renseignements  sur  la  pratique  du  drainage,  de 
drains  pour  servir  de  modèles  à  nos  potiers,  et  d'une 
machine  pour  tes  fabriquer  régulièrement  et  k  un 
prix  qui  me  permit  de  faire  un  bon  travail.  Je  me  suis 
adressé  à  M.  le  Ministre  de  l'agriculture,  qui,  en 
approuvant  mon  projet ,  m'a  fait  parvenir  des  échan- 
tillons de  drains  et  le  «  Guide  du  Draineur  » ,  par 
Stephens.  Il  m'a  en  même  temps  exprimé  le  regret 
de  ne  pouvoir  adresser  actuellement  à  notre  Société 
d'Agriculture  une  machine  à  fabriquer  les  drains, 
n^ayant  plus  cette  année  de  fonds  disponibles  sur  le 
crédit  des  encouragements  à  l'agriculture.  J'ai  dû 
essayer  de  passer  outre;  mais  les  potiers  auxqueb 
je  me  suis  adressé  pour  la  fabrication  des  drains 
m' ayant  demandé  un  prix  [100  fr.  le  mille]  qui 
quadruplait  la  dépense  d'acquisition  des  tuyaux,  sans 
pouvoir  me  garantir  une  aussi  bonne  confection, 
j'ai  été  forcé  de  renoncer  actuellement  au  désir 
que  j'avais  de  faire  sous  vos  yeux  une  expérience, 
qui  Yne  paraissait  devoir  être  utile  au  progrès  de 
notre  agriculture. 

J*ai  renouvelé  ma  demande  au  ministre  pour  l'année 
prochaine.  Espérons,  Messieurs,  que  notre  gouver- 
nement, marchant  sur  les  traces  du  gouvernement 
anglais,  ouvrira,  par  de  plus  grands  crédits,  une 
voie  plus  large  aux  améliorations  agricoles,  et  notam- 
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ment  à  l'applicalion  en  France  du  drainage  des  terres. 
L'agriculture  s'y  trouve  dans  un  état  de  souffrance 
qui  réclame  des  remèdes  prompts  et  énergiques. 
Le  drainage ,  appliqué  sur  une  grande  échelle ,  pour- 
rait être  le  remède  souverain ,  en  occupant  tous  les 
bras  oisifs ,  en  fcsant  circuler  de  nombreux  capitaux , 
et  en  relevant,  par  une  plus  grande  consommation , 
—  à  laquelle  poussent  toujours  les  grands  travaux,  — 
le  prix  des  céréales  et  de  tous  les  autres  produits 
de  la  propriété.  ^ 

4«  décembre  4850. 


*  Par  ane  lettre  récente ,  M.  le  Ministre  de  ragricalture  a  fait 
espérer  à  la  Société  da  Puy  Tenvoi  prochain  d^nne  machine  à  fabriquer 
les  drains. 
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PAR    M.   R.  DUIMMJN,   MEMBRE    NON   RÉSIDANT. 


8  Dovembre  4^tiO. 


Si  rhisloire  de  toutes  nos  ancienoes  provinces 
s'arrête  &  1789,  ce  n'est  pas  seulement  parce  que 
la  révolution  française  a  dispersé  les  bibliothèques , 
éteint  la  lampe  et  brisé  la  plume  des  Bénédictins , 
c'est  surtout  parce  que,  à  cette  date  mémorable, 
une  société  nouvelle  commence ,  et  qu'à  la  vie  pro- 
saïque et  uniforme  faite  à  nos  départements  par  une 
centralisation  puissante,  ^t%A\humz,  des  ^nnuatres^ 
des  Biographies  suffisent. 

La  biographie  de  tous  les  hommes  de  l'ancien 
Velay  et  du  département  delà  Haute-Loire,  qui  se 
sont  acquis  des  litres  à  la  célébrité,  montrerait  par 
quelle  nature  d'esprit  et  de  cœur ,  le  pays  s'est  fait 
représenter  en  d'autres  temps  et  se  distingue  encore 
aujourd'hui  dans  la  genèse  historique  de  la  France. 
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—  Ce  livre  n'est  pas  fait,  mais  chaque  jour  y  apporte 
quelques  noms  et  quelques  pages. 

Notre  honorable  collègue  et  ami,  M.  Francisque 
Mandbt  ,  a  déposé ,  dans  son  Histoire  poétique  et 
littéraire  de  V Ancien  Velay,  des  notices  sur  nos 
artistes  et  nos  hommes  de  lettres,  où  se  trouvent 
réunies  l'exactitude  des  recherches,  la  grâce  de 
Tanecdote  et  la  justesse  des  appréciations.  Nul  y 
après  lui,  n'oserait  y  retoucher  :  ce  sont  des  por- 
traits de  maître  qui  n'attendent  plus  que  leur  place 
dans  la  galerie  départementale. 

Un  autre  de  nos  compatriotes,  le  docteur  Righond 
DBS  Brus  qui,  avant  d'entrer  dans  la  politique,  s'était 
déjà  fait  un  nom  dans  la  science,  a  publié,  en  1833 , 
une  Notice  biographique  des  Médecins  de  la  Haute- 
Loire,  et  la  vie,  les  écrits  et  les  services  des  Chad- 
METTE,  des  Lyornet,  des  Duheu,  des  Lanthbnas,  des 
Balme,  des  Arnaud,  des  Dangb,  de  tous  ces  hommes 
de  l'art  dont  la  distinction  personnelle  au  milieu 
de  leurs  contemporains  est  aujourd'hui  la  gloire  du 
pays,  nous  sont  ainsi  révélés  par  l'autorité  la  plus 
compétente. 

Le  docte  abbé  Sauzet,  curé  de  Loudes,  qui  vient 
d'ajouter  à  ses  nombreux  écrits  la  Bibliographie 
vellavienne,  nous  doit  encore  la  Biographie  des 
Evêques du  Diocèse ,  travail  de  piété,  d'érudition  et 
de  sage  critique,  que  seul  peut-être  parmi  nous 
il  aura  le  courage  d'entreprendre  et  le  talent  de 
bien  faire. 
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Nos  Jurisconsultes  et  nos  grands  Magistrats  atten- 
dent encore  leur  biographe. 

A  nous,  soldat  d'un  jour  lorsque  TEmpire  s'écrou- 
lait, et  qui  pouvons  à  peine  dérober  quelques  loisirs 
k  d'austères  fonctions,  est  échu  le  soin  de  colliger, 
sinon  d'écrire,  les  notices  biographiques  des  officiers- 
généraux  de  la  Haute-Loire.  C'est  un  premier  tribut 
aux  Annales  d'une  Société  littéraire  qui,  sous  un 
nom  modeste ,  ^  résume  et  réfléchit  tout  le  mouve- 
ment intellectuel  du  pays  :  c'est  un  hommage  pieux 
aux  braves  de  nos  montagnes  aimées. 

Il  n'y  a  ici  ni  art  de  composition,  ni  développe- 
ments ,  ni  style.  Nos  officiers-généraux  ne  sont  pris 
que  par  leur  côté  militaire.  La  vie  et  la  gloire  des 
hommes  de  guerre  ne  se  composent  souvent  que 
de  quelques  faits  et  de  quelques  dates.  En  vérifier 
Texactitude,  réunir  ces  notices,  jusque-là  éparses  et 
comme  perdues  dans  des  livres  qui  ne  sont  pas  à  la 
disposition  de  tout  le  monde ,  demander  aux  archives 
de  la  famille  ce  qui  manquait  aux  archives  publiques, 
ajouter  enfin  de  courtes  notes  historiques  au  texte 
même  des  états  de  services  officiels,  tel  est  le 
cadre  sévère  et  étroit  dans  lequel  ce  travail  est 
renfermé. 

Sur  ce  sol  de  tous  les  paradoxes,  où  l'aristocratie 
est  dans  les  idées  et  la  démocratie  dans  les  mœurs , 
où  le  berceau  des  La  Fayette  est  à  côté  du  berceau 

'   Société  d^Açricallare  )  Sciences,  Arts  et  Commerce  du  Puy. 
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des  Polignac,  ce  n-est  pas  le  paradoxe  le  moins 
étrange  que,  d'une  population  en  général  rebelle  à 
la  loi  du  recrutement,  et  que  le  mal  du  pays  dé- 
cime sous  le  drapeau ,  sorte  un  état  militaire 
égal,  sinon  supérieur  à  celui  des  départements  les 
plus  belliqueux. 

Quatre  maréchaux  de  France  :  Allègre,  La  Fayette, 
La  Tour-Maubourg  et  de  Vaux.  —  Deux  ministres  de 
la  guerre  :  Victor  La  Tour-Maubourg  et  Rullière.  — 
Des  lieutenants-généraux ,  tels  que  Bouille,  La  Coste 
et  MouTON-DuvEBNET.  —  Gcttc  noblesse  du  Velay  qui, 
dès  l'âge  de  quatorze  ans,  fesait  ses  armes  dans  le 
régiment  d'Auvergne.  —  Cette  bourgeoisie  ardente 
de  patriotisme  et  de  courage  qui,  à  la  menace  de 
l'étranger,  courut  s'enrôler  dans  les  premiers  ba- 
taillons de  la  Haute-Loire.  —  Ces  jeunes  paysans  qui 
donnèrent  tant  de  braves  au  21'  léger.  —  Tous 
peut-être  commencèrent  en  conscrits,  mais  finirent 

en  hérosi —  C'était  le  jugement  qu'en  portait 

l'Empereur. 


La  Bette  [Haute-Loîre.]  —  Octobre  1850. 
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ALLEGRE  [CLAUDE- YVES]. 

Allègre  [Claude-Yves,  marquis  d'],  maréchal-de- 
tamp,  descendait  de  Morinot  de  Tourzel ,  chef  de  la 
seconde  maison  d* Allègre.  Selon  Baluze,  la  première 
de  ces  maisons  s*était  éteinte,  vers  le  commencement 
du  quatorzième  siècle ,  dans  la  personne  d*Ârmand , 
seigneur  d'Allègre ,  Chomelix,  Saint-Justet  Auzelles, 
lequel  eut  huit  enfants,  dont  aucun  ne  lui  succéda.  La 
terre  qui  avait  donné  son  nom  à  cette  maison  en  vertu 
de  lettres  du  roi,  du  13  mai  1393,  appartint  toujours 
à  des  seigneurs  puissants ,  et  de  terribles  légendes 
viennent  souvent  se  mêler  h  leur  histoire.  Ce  n'est 
pas  une  famille  d'Atrée  et  de  Thyeste,  comme  l'ont 
écrit  quelques  biographes,  mais  il  est  certain  que 
dans  le  cours  du  seizième  siècle,  leur  écusson  fut 
ensanglanté  par  plusieurs  meurtres,  dont  ils  furent 
auteurs  ou  victimes.  ^  Celui  de  ces  faits  qu'on  peut 


^  Les  armci  de  TaDcieoiie  maison  d'Allègre  étaient  de  gmitUet,  imé 
itfmn  iê  if«  d^or:  celles  de  la  maison  de  Tonnel  d^Uègre  étaient 
^  fwto  à  U  lovr  é*af$tiiU  maçwMUê  de  e^ble,  aceompaynée  de  tix  feure 
^fp  d'or,  freû  de  chaque  côté,  o»  potéee  en  pal,  (CnAsaoL,  t.  IV,  p.  Al.) 
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considérer  comme  le  plus  auihentique»  est  l'assas- 
sinat d'Antoine  d'Allègre,  par  son  cousin  Duprat, 
baron  de  Vatteaux,  qui  le  prit  en  traître  au  moment 
où  il  sortait  du  Louvre,  en  1571.  Avant  cette  épo- 
que, Yves,  baron  d'Allègre,  avait,  en  1495,  suivi 
Charles  Yiil  à  la  conquête  du  royaume  de  Naples, 
et  Louis  Xil  lui  donna  ensuite  le  gouvernement  du 
duché  de  Milan.  Compagnon  d'armes  du  chevalier 
Bayard  et  de  Gaston  de  Foix,  duc  de  Nemours,  il 
accompagna  ce  dernier  dans  son  expédition  contre  le 
pape  Jules  il,  et  fut  fait  gouverneur  de  Bologne  en 
1512.  La  même  année,  il  décida  la  victoire  à  la 
bataille  de  Ravcnnes ,  où  Bayard  et  Gaston  allaient 
être  enveloppés  par  les  Espagnols ,  s'il  n'était  venu 
à  leur  secours.  Au  moment  où  il  se  signalait  par  un  si 
beau  dévoùment,  il  apprit  que  son  fils  avait  été  tué  en 
combattant  à  côté  du  duc  de  Nemours,  et  déjà  quelque 
temps  auparavant  il  avait  perdu  un  autre  fils.  Il  ne 
put  survivre  à  cette  seconde  perte  :  «  Je  vous  suis , 
mes  enfants,  »  s'écria-t-il  d'une  voix  douloureuse! 
Et ,  se  précipitant  au  milieu  des  rangs  ennemis,  il  y 
trouva  la  mort  qu'il  cherchait.  C'était  un  des  plus 
vertueux  et  des  plus  habiles  capitaines  de  son  temps. 
Claude- Yves,  marquis  d'Allègre,  dont  il  s'agit  ici, 
leva,  par  commission  du  27  mai  1635,  un  régiment 
de  dragons  de  son  nom,  et  le  commanda  jusqu'au 
30  juillet  1636,  époque  où  tous  les  régiments  furent 
réduits  en  escadrons.  On  lui  conserva  une  compagnie 
de  Chevaux-Légers,  avec  laquelle  il  fit  toutes  les  cam- 
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pagnes  de  Flandre*  Par  la  suite ,  il  obtint  le  gouver- 
nement d'Evreux,  le  brevet  de  maréchal-de-camp  le 
12  février  1649,  et  un  brevet  de  eonseiller  d'Etat 
dans  le  cours  de  la  même  année.  Le  2  juillet  1650, 
il  fut  nommé  chevalier  des  ordres  du  roi,  mais  il 
mourut  le  14  novembre  1664,  sans  avoir  été  reçu. 

SOURCES  :  —  Balozb  ;  Anselme  ;  Cdabrol,  Con/ume  d'Auvergne; 
Bistoirt  du  Cmitm  cwiU9  t%  Àuverffne,  par  André  Imberdis  ;  Ânnale$ 
éê  U  9iiU  d'IiSùkt;  Biographie  wiver$elU;  Dépôt  de  U  Guerre;  Via  du 
Eêmmn  iUuitru  de  1»  Franc* ,  par  d^Auvignt. 


ALLEGRE  [YTES]. 

Allègre  Yves,  [marquis  d'],  maréchal-de-France , 
naquit  en  1653.  Entré  aux  gardes-du-corps  en  1675, 
il  servit  au  siège  de  Limbourg,  qui  se  rendit  le  21 
juin;  à  celui  de  Gondé,  qu'on  prit  à  discrétion  le 
26  avril  1676,  et  à  celui  de  Yalenciennes,  emporté 
le  17  mars  1677;  de  Cambrai,  qui  capitula  le  5  avril , 
ec  do  château,  qui  tint  jusqu'au  17.  Il  combattit  à 
Kokesberg  le  7  octobre,  et  eut  part  à  la  prise  de 
Fribourg,  le  14  novembre. 

Passé  capitaine  dans  le  régiment  de  cavalerie  de 
Binin,  le  15  février  1678,  il  servit  dans  Tarmée 
d'Allemagne  sous  le  maréchal  de  Créqui;  contribua 
à  la  défaite  du  comte  de  Starhemberg ,  retranché  à  la 
tète  da  pont  de  Rhinfeld ,  le  6  juillet;  à  la  défaite  du 
duc  de  Lorraine,  au  passage  de  la  Kintz,  le  23,  et 
à  Tassaut  du  fort  de  Kehl ,  où  il  entra  avec  les  gre- 
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nadiers,  le  VI.  Il  obtint,  le  23  mai  i679,  le  régi- 
ment Royal-Dragons;  servit  au  camp  de  la  Sarre, 
en  1681  et  1682,  et  au  siège  de  Luxembourg,  qui 
se  rendit  le  4  juin  1684. 

Chargé ,  après  ce  siège,  par  le  maréchal  de  Gréqui, 
d'obliger  aux  contributions  le  pays  de  Gueldre ,  il  y 
pénétra  avec  huit  cents  chevaux  et  un  détachement 
d'infanterie,  conserva  sa  troupe  dans  une  marche 
pénible  de  plus  de  cinquante  lieues,  et  la  ramena 
à  Tarmée  sans  perte.  Il  servit  au  camp  de  la  Saône, 
en  1685  et  les  années  suivantes;  en  Flandre,  sous 
le  maréchal  d'Humières,  en  1689,  et  combattit  à 
Valcourt,  le  27  août. 

Gréé  brigadier  de  cavalerie ,  le  16  mars  1690,  il 
fut  employé  à  Tarmée  de  Flandre  sous  le  duc  de 
Luxembourg,  força,  à  la  tête  des  dragons ,  le  passage 
de  la  Sambre,  le  9  juin,  eut  part,  le  30,  à  une 
vive  escarmouche  de  cavalerie,  et  fui  blessé,  le 
1***  juillet,  à  la  bataille  de  Fleurus. 

Il  commanda  un  corps  de  dragons  pendant  le  siège 
de  Mons,  que  le  roi  prit  le  9  avril  1691 ,  et  marcha 
ensuite  à  Leuze,  sous  le  maréchal  de  Luxembourg. 
A  la  tète  de  quelques  régiments  de  dragons,  se  trou* 
vaut  à  portée  d'attaquer  les  ennemis,  il  les  chargea 
avec  avantage,  battit  un  corps  d'infanterie  plus  nom- 
breux que  le  sien ,  et  facilita ,  par  ce  succès ,  la  vic- 
toire qu'on  remporta  sur  les  Anglais  et  les  Hollandais, 
le  1 1  septembre. 

Il  servit,  en  1692,  sous  le  maréchal  de  Luxem- 
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bourg  y  el  commanda  un  corps  séparé  de  vingt-cinq 
escadrons  de  cavalerie,  ayant  pouvoir  d'agir  avec  ce 
corps  partout  où  il  jugerait  à  propos.  Au  combat  de 
Steiokerque ,  le  3  août,  il  chargea  plusieurs  fois  à  la 
tête  des  dragons,  et  eut  le  bras  cassé  d*un  coup  de  feu. 

Nommé  maréchal-de-camp  par  brevet  du  30  mars 
1693,  il  quitta  son  régiment,  servit  en  Allemagne 
sous  les  maréchaux  de  Lorges  et  de  Choiseul,  se 
trouva  au  siège  et  à  la  prise  d'Heidelberg,  le  21  mai, 
et  du  château,  le  23;  fut  employé,  pendant  l'hiver, 
sur  la  Meuse  et  sur  la  frontière  de  Champagne,  par 
ordre  du  23  octobre. 

A  l'armée  d'Allemagne,  en  1694,  sous  le  maréchal 
de  Lorges,  le  22  septembre,  il  attaqua  le  général 
Soyer  à  l'AngLandel,  le  défit,  l'obligea  de  repasser 
le  ruisseau  d'Otterbach ,  fit  mettre  pied  à  terre  aux 
dragons,  et  força  les  retranchements  des  ennemis. 
Après  avoir  éprouvé  quelque  résistance  ,  le  général 
Soyer  abandonna  deux  pièces  de  canon,  ses  tentes, 
grand  nombre  de  chevaux,  cent  hommes  tués  sur  la 
place  et  cent  prisonniers.  Cette  victoire  ne  coûta  que 
vingt  hommes  au  marquis  d'Allègre. 

Il  servit  dans  la  même  armée,  en  1695  et  en  1696. 

Employé  dans  l'armée  de  Flandre,  en  1697,  sous 
le  maréchal  de  Villeroi,  il  prit  le  château  de  Chelle- 
belle,  sur  l'Escaut,  quoique  ce  château  fut  soutenu 
d'un  corps  d'infanterie  ennemie,  et  marcha  au  siège 
d'Ath,  qui  se  rendit  le  5  juin. 

11  était  au  camp  de  Coudun ,  près  de  Compiègne , 
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en  1698;  il  commanda  au  pays  de  Gueidre,  sous  le 
comte  de  Goigny,  par  lettres  du  25  octobre  1701. 

Créé  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  le  29 
janvier  1702,  il  servit  à  Tarmée  de  Flandre  sous  le 
duc  de  Bourgogne,  par  lettres  du  21  avril.  Détaché 
avec  douze  cents  chevaux  et  quelque  infanterie  pour 
aller  reconnaître  Tarmée  des  ennemis ,  il  battit ,  le  1 1 
juin ,  vingt-deux  escadrons  de  cavalerie  que  le  comte 
d'Athlone  avait  fait  avancer  h  une  demi-lieue  de  l'ar- 
mée française;  il  s'approcha  ensuite  à  la  portée  du 
mousquet  des  ennemis,  chargea  leur  arrière-garde, 
força  leur  infanterie  de  se  jeter  avec  confusion  dans 
les  fossés  de  Nimègue,  et  d'abandonner  une  bonne 
partie  de  leurs  bagages,  après  avoir  perdu  douze 
cents  hommes.  Commandant  dans  Téleclorat  de  Co- 
logne, par  ordre  du  16  novembre  suivant,  il  enleva, 
après  une  grande  résistance ,  le  poste  de  Guiminik , 
y  prit  deux  cents  dragons  et  deux  cent  cinquante 
chevaux. 

Assiégé  dans  Bonn,  sur  la  fin  d'avril  1705,  entre 
différentes  sorties  qui  lui  réussirent,  il  en  fit  une  sur 
l'attaque  du  Haut-Rhin ,  dans  laquelle  il  chassa  les 
assiégeants  jusqu'à  la  queue  de  la  tranchée,  encloua 
leurs  canons  et  leurs  mortiers ,  et  fit  prisonniers  plu- 
sieurs de  leurs  officiers.  L'artillerie  ennemie  ayant 
rasé  les  ouvrages  de  terre  qui  servaient  de  défense 
à  la  place,  et  le  corps  de  la  ville  étant  accessible 
de  tous  côtés,  il  obtint,  le  15  mai,  une  capitulation 
honorable  ;  fut  ensuite  employé  à  l'armée  de  Flandre, 
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SOUS  le  maréchal  dé  Vilieroi ,  et  nommé  pour  com- 
mander à  Bruxelles ,  le  27  septembre. 

Après  la  mort  du  comte  de  Goigny,  il  commanda 
l'armée  de  la  Moselle,  par  pouvoir  du  12  octobre 
i70i,  et  aussi  pendant  Vhiver^  par  ordre  du  15  no- 
vembre suivant. 

11  servait  dansTarmée  de  Flandre,  en  170S,  lorsque 
les  alliés,  à  la  faveur  de  la  nuit,  surprirent,  le  18 
juillet,  les  lignes  qui  couvraient  la  Flandre  espagnole 
du  côté  de  Nechespen  et  d'Hilesheim  :  le  marquis 
d'Allègre  y  soutint  un  combat  très  opiniâtre,  dans 
lequel  il  eut  un  cheval  tué  sous  lui,  fut  fait  pri- 
sonnier et  conduit  en  Hollande,  où  le  roi  lui  fit 
expédier  un  plein  pouvoir  pour  traiter  la  paix  avec 
celte  république.  Il  obtint  le  gouvernement  de  Saint- 
Omer,  par  provision,  le  95  septembre  1706,  et  la 
lieutenance-générale  du  Haut-Languedoc,  à  la  mort 
du  comte  de  Galvisson,  par  provisions  du  l*'  janvier 
1707,  enregistrées  au  parlement  de  Toulouse,  le 
51  mars  1708. 

Echangé,  en  1713,  après  l'affaire  de  Denain,  il 
se  rendit  à  Tàrmée  de  Flandre;  marcha  au  siège 
de  Douai ,  qui  se  rendit  le  8  septembre  ;  au  siège 
de  Quesnoy,  pris  à  discrétion,  le  4  octobre.  Chargé, 
en  chef,  du  siège  dcBouchain,  il  obligea  la  gar- 
nison de  se  rendre  prisonnière  de  guerre,  le  19  du 
même  mois  ;  se  démit  de  la  lieutenance-générale  du 
Languedoc,  au  mois  de  janvier  1715;  servit  à  Tannée 
du  Rhin,  sous  le  maréchal  de  Yillars;  commanda 
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l'armée  d'observation  dans  le  Palatinat ,  pendant  le 
siège  de  Landau,  que  le  prince  de  Wittemberg  rendit 
le  20  août;  passa  ensuite  le  Rhin  au  Fort-Louis; 
marcha  en  si  bon  ordre  à  la  portée  des  ennemis , 
que,  quoique  supérieurs  en  nombre,  ils  n'osèrent 
sortir  de  leurs  retranchements,  et  encore  moins 
tenter  de  secourir  Fribourg,  dont  il  couvrait  le  siège. 
Cette  place  se  rendit  le  1*'  novembre;  le  fort  et  les 
châteaux  capitulèrent  le  16. 

Après  la  mort  du  comte  du  Saillant,  il  fut  fait 
gouverneur  et  lieutenant-général  des  villes,  pays  et 
évéchés  de  Metz  et  de  Verdun  ;  il  se  démit  alors  du 
gouvernement  de  Saint-Omer. 

Créé  maréchal-de-France ,  le  2  février  1 724 ,  il 
prêta  serment  le  10;  commanda  en  Bretagne,  par 
commission  du  11  septembre  suivant,  et  y  tint  les  Etats. 
Nommé  chevalier  des  Ordres,  le  1"  janvier  1728,  le 
roi  le  reçut  le  2  février  de  la  même  année.  Il  mourut 
à  Paris,  le  9  mars  1733,  à  l'âge  de  quatre-vingts  ans.  ^ 

SOURCES  :  —  Journal  hUtwriqw  de  Louit  I/K,  par  le  P.  Gkifpet; 
Hi9to%r$  militaire  de  Louie-te-Grand ,  par  le  marquis  de  Quimct  ;  le  pri- 
tidewl  HèHOUt;  Dictionnaire  hittorigw  et  biographique  des  GénéroM»  frau" 
çaii  ;  Biographie  univereelle  de  Micoàud  ^  Coâbbol,  Coutume  d'Àuvorgne; 
Notée  hietoriquee  tur  le  pays  du  Velay,  par  Dominique  Garde  des  Fao- 
CHBBS;  in4<>,  p.  4Zi,  Montpellier  ,  ^77. 

^  Avec  le  maréchal,  finit  la  principale  branche  de  la  maiaon 
de  Tourzel  d^ Allègre ,  car  il  ne  laissa  que  trois  filles,  dont  la 
dernière  fut  mariée,  le  26  janvier  •I7'I5,  avec  Jean-Baptiste-Françob 
I>esmarest,  marquis  de  MaUlebois,  depuis  maréchai-de-Franœ ,  qui 
▼endit  la  terre  à  un  fermier-général. 


BAR£NTIN  DE  MOiWTCHAL. 

Babextin  de  Moutchal  [Ch.-raul-Nîcolas],  vîcomie, 
lieutenani-^é^iériU  des  armées  du  roi»  naquit,  le  19 
juin  1737,  au  chàieau  de  La  MoibeS  près  Brioude 
[Haute-Loire],  d'une  famille  dont  les  trois  branches 
étaient  fort  distinguées.  Il  fit  d'abord  la  guerre  de 
Sept-Ans,  comme  capitaine  de  cavalerie;  fut  ensuite 
nommé  exempt  des  gardes-du-corps ,  compagnie  de 
NoailleSy  le  27  mars  1773,  et  sous^lieutenant  le  50 
juin  1777.  Devenu  y  plus  tard  ,  ofScîer  supérieur 
dans  la  compagnie  écossaise  des  gardes-du-corps  de 
Louis  XVI,  il  partagea,  avec  sa  famille,  la  pros- 
cription de  la  royauté. 

Après  avoir  servi  dans  Tarmée  des  princes  et  à  celle 
de  Condé ,  il  commanda  à  Mittau  le  petit  détacbe- 
ment  qui  servait  de  garde  à  Louis  XVIII.  Malgré  son 
grand  âge,  ce  gentilhomme  reprit  son  rang  dans  la 
première  compagnie  des  gardes-du-copps  du  roi,  en 
181i.  Il  fut  créé  lieutenaïu-général  et  grand'croix  de 
Saint-Louis,  le  l"""  novembre  1815;  mais,  en  1816, 
il  fut  forcé  d'accepter  sa  retraite,  et  mourut  à  Paris, 
en  mars  1824. 

On  a  de  lui  les  trois  ouvrages  suivants  :  Voyage 


'  La  terre  de  La  Motbe-Canilhac ,  qui, en -1223,  appartenait  à  ]a 
Biaifon  de  Polignac,  passa  sucoessiTeoient  à  la  maison  de  Beaufort ,  à 
la  maison  de  Montboissier  et  à  la  maison  de  MontcbaL  •  Elle  a  été 
h  résidence  de  la  branche  aînée  des  Montboissier ,  et  appartient 
maintenant  à  M.  de  Barentin,  Ticointe  de  Montcbal,  lieutenant  des 
Sardct-d a-corps.  »  (Gbabeol,  Coutume  d'Auvergne,  t.  IV,  p.  274.) 
TOME  XV.  16 
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dans  les  Etats-Unis  de  l'Amérique,  fait  en  1784, 

trtidmt  de  l'anglais  de  J  .-F  .-D .  Smith ,  par  M .  de  B ; 

Paris,  1791 ,  2  v.  in-8*;  —  Géographie  ancienne  et 

historique,  composée  diaprés  les  cartes  de  cCAnville, 

par  B.  de  M ;  Paris,  1807,  2  v.  in-8''  et  atlcts 

in-folio  ;  —  Rapport  fait  à  S.  M.  Louis  XVI  sur  la 

monarchie  française,   contre  U  tableau  de   M.  de 
Calonne;  iD-8''. 

SOURCES  :  —  Bio^aplM  deg  penonnagw  cèUbres  de  C Auvergne, 
par  M.  AiGUEPEBSB,  t.  I*',  p.  70;  BibUographie  de  ta  Baute-Loirê,  par 
M.  Fabbé  Sauzit. 


BOISST  DE  BANNE. 

BoissY  DE  Banne  [Louis-Régis,  vicomte  de],9nar^- 
chal'de-camp  au  service  de  France,  général-major 
au  service  d'Autriche,  chevalier  de  Saint-Louis  et 
de  la  Légion-d'Honneur ,  naquit  à  Montregard,  en 
Yelay,  le  19  avril  1744.  ^  Fils  unique  de  Louis  de 
Banne,  qu'il  perdit  en  bas-âge,  peut-être,  pour  la 
consolation  de  Marguerite  de  Figon ,  sa  mère ,  de- 
vait-il renoncer  à  la  carrière  des  armes;  mais  son 
ardeur  comme  sa  naissance  rappelaient  au  service 


*  La  famille  de  Boissy  de  Banne  était  originaire  du  Ba»-Vi?arait  *, 
mais  la  branche  k  laquelle  appartenait  le  maréchal  «de-camp  Louis* 
Régis,  qui  est  le  sujet  de  cet  article,  était  établie  depuis  plus  d'un 
siècle  dans  le  Velay.  Le  général  y  est  aujourd'hui  représenté  par 
•es  petits-neveux,  de  Frais  de  Figon,  du  côté  maternel. 
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du  pays,  et  le  19  avril  1760,  il  entrait,  comme 
enseigne ,  au  régiment  des  gardes-lorraines ,  sous  )a 
surveillancedu  chevalier  de  THermusière,  son  parent. 
Sa  jeune  bravoure  et  son  excellente  tenue  le  firent 
bientôt  remarquer;  le  21  novembre  de  la  même  année 
il  reçut  le  brevet  de  lieutenant ,  et  fut  employé  en 
Allemagne  jusqu'à  la  paix  de  1763.  A  la  recompo- 
sition du  corps ,  sous  le  nom  de  régiment  de  Lorraine, 
il  reçut  le  grade  de  sous-aide-major  le  26  mars  1 775 , 
et  celui  de  capitaine  le  7  août  1778. 

Pendant  ces  premières  et  belles  années,  le  régi- 
ment ,  alors  commandé  par  le  duc  de  Mortemart ,  ne 
quittait  pas  Lunéville  ou  Nancy ,  et  tous  ces  jeunes 
officiers  attachés  au  service  de  Stanislas  étaient 
Tobjet,  de  la  part  de  ce  prince,  d'une  sollicitude 
plus  paternelle  encore  que  royale.  À  la  même  époque, 
de  Banne  jouit  aussi  de  quelque  distinction  à  la  cour 
de  Versailles,  et,  selon  les  usages  du  temps,  eut 
rhooneur  de  monter  dans  les  carosses  du  roi. 

Le  28  novembre  1784,  il  reçut  la  croix  de  Saint- 
Louis,  fut  nommé  capitaine-commandant  le  26  mars 
i  78K,  et  passa  comme  lieutenant-colonel,  le  5  février 
i792,  dans  le  71*  régiment  d'infanterie,  qui  portait 
encore  le  nom  de  Vivarais. 

De  Banne,  comme  son  compatriote  et  ami,  le 
marquis  de  La  Tour-Maubourg ,  dont  il  partageait  les 
sentiments  politiques,  avait  accepté  avec  enthou- 
siasme la  révolution  lorsqu'elle  était  encore  pure 
d*excës,  et  le  courant  de  l'émigration  ne  l'entraîna 
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point  d'abord  à  abandonner  le  service  de  sa  patrie.  Il 
fit  la  campagne  d'automne  de  1792  à  Tarméedu  Nord, 
sous  Bournonville,  et  contribua  par  sa  bravoure  au 
succès  de  la  bataille  de  Jemmapes,  le  6  novembre. 

Le  14  janvier  1793,  ses  qualités  militaires  eurent 
leur  récompense  :  il  devint  colonel  de  son  régiment, 
où  il  rétablit  la  discipline  par  sa  fermeté.  Nommé 
maréchal-de-eamp  le  8  mars  de  la  même  année,  il 
fut  employé  aux  Ârdennes  sous  le  général  Dumouriez, 
qui ,  après  avoir  sauvé  la  France,  eut  la  folle  pensée 
de  Tasservir,  et  qui,  ne  pouvant  entraîner  l'armée 
dans  sa  défection,  eut  le  malheureux  succès  de 
compromettre  la  fortune  de  quelques-uns  de  ses  offi- 
ciers-généraux. ^ 

De  Banne,  Neuilly,  Second  et  Dumas  quittèrent 
Tarmée  le  6  avril ,  et  rejoignirent  le  général  à  Tournay. 
La  capitulation  dans  laquelle  ils  avaient  été  compris , 

'  L^histoire  hésite  encore  sur  les  motifs  véritables  de  la  trahîsoD 
de  Damoariez.  Ce  qui  est  certain  ,  c^ett  que,  déjà  suspect  k  la  Con- 
vention, après  avoir  perdu,  le  -18  mars  ^795,  cette  bataille  de 
Nerwinde,  sur  laquelle  reposaient  toutes  ses  espérances ,  il  comprit 
qu^il  n'avait  plus  que  le  choix  entre  le  déshonneur  ou  la  mort, 
et,  dès  le  22  mars,  il  fit  des  ouvertures  au  prince  de  Goboarg 
et  au  baron  deMack,  son  chef  d'état-major,  en  leur  communiquant 
un  projet  pour  enlever  la  femille  royale  du  Temple,  pour  le  réta- 
blissement de  la  constitution  de  479^  ,  la  dissolution  de  la  Conveo- 
tion ,  et  rélévation  au  trône  du  jeune  Dauphin.  —  Dnmouries  dit 
dans  ses  Mémoires  (t.  IV,  ch.  ^15  et  ^14)  :  «  Au  moment  de  se  retirer 
de  France,  le  général  nUnvita  personne  à  le  suivre.  Son  plan  était 
totalement   manqué  j   quelques   hommes  de    plus  ou  de  moins  de 
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i  —  peut-être  p  leur  insu ,  — ne  tarda  pas  à  être  violée, 

et  errant  en  pays  neutre ,  de  Banne  y  rencontra  toutes 
les  amertumes  d'une  fausse  position.  A  Constance, 
où  vivait,  dans  un  état  voisin  de  la  gène,  l'illustre 
ancien  évéque  du  Puy,  Mgr  de  Galard,  il  eut  la  con- 
solation de  partager  avec  lui  quelques  ressources 
épargnées  par  l'exil)  et  d'honorer  encore  sur  la 
terre  étrangère  ce  prélat  qui  avait  marqué  son  pas- 
sage en  Languedoc,  et  particulièrement  en  Velay, 
par  une  administration  si  progressive  et  si  brillante. 
Il  retrouva  en  Allemagne  d'anciens  amis,  mais  qui, 
d'abord,  ne  l'accueillirent  pas  sans  défiance;  car, 
à  leurs  yeux,  de  Banne  était  coupable  d'avoir  servi 
une  autre  cause ,  et  il  ne  dut  qu'à  la  loyauté  de  son 
caractère  et  à  la  droiture  connue  de  ses  intentions, 

t  le  retour  de  leurs  sentiments.  Proscrit ,  et  ne  pouvant 

espérer  de  rentrer  au  service  de  son  pays  pendant  ces 
années  de  violences ,  le  maréchal-de-camp  de  Banne 
consentit  à  passer  au  service  de  l'Autriche,  avec  le 
grade  de  général-major,  mais  à  la  condition  de  n*étre 
jamais  engagé  contre  la  France;  la  bienveillance  dont 
l'honorait  le  prince  Charles,  lui  fit  donner  le  comman- 
dement de  Temcswar,  sur  les  frontières  de  Turquie. 


Faulre  eôié  ne  feaaient  rien  aux  suites.  ChacoD  de  ces  iodividus 
arait  uoe  famille  et  des  intérêts  chers  :  il  ne  cherchait  point 
à  multiplier  inutilement  les  malheureux.  Ainsi ,  ceux  qui  ont  suivi 
ton  sort,  ont  le  mérite  réel  de  Tavoir  fait  dVux-mémes  et  sans  séduc- 
tion. »  '-—  Bflais  on  sait  que  ces  .'iîémoires,  plusieurs  fois  remaniés  pen- 
dant cette  longue  vie  terminée  dans  Fexil,  n^inspirent  pas  une  extrême 
confiance  à  ceux  q^ui  étudient  avec  soin  Thistoire  de  ces  événements. 
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Après  le  traité  de  Lunévillc  ^  il  put  enfin  rentrer 
dans  sa  patrie ,  et  au  mois  de  mai  1803 ,  il  y  retrouva 
sa  famille  et  les  débris  de  sa  fortune.  De  nouveaux 
ehagrins  l'attendaient.  Son  fils  unique,  Auguste  de 
Banne,  suivait  déjà  avee  éclat  la  carrière  dans  laquelle 
son  père  Tavait  devancé;  il  fut  tué  au  siège  de  Gaête, 
en  s* exposant  témérairement  au  feu  de  Tennemi. 

Le  département  de  la  Haute-Loire,  voulant  donner 
au  général  de  Banne  un  témoignage  d'estime  et  de 
considération,  le  plaça  à  la  tète  d'une  députation 
chargée  d'aller  complimenter  l'Empereur  après  la 
bataille  de  Wagram  ,  et  il  reçut  en  cette  circonstance 
la  croix  de  la  Légion-d'Honneur  et  une  pension  de 
1000  fr. ,  en  récompense  de  ses  vieux  service»  et  de 
la  mort  glorieuse  de  son  fils. 

Il  avait  obtenu  sa  retraite ,  des  décorations  et  une 
pension  considérable  de  rAutriche,  et  il  était  venu 
faire  un  dernier  voyagea  Vienne,  lorsque,  atteint 
d'une  maladie  soudaine  et  grave,  il  y  mourut  le  16 
mars  1811.  Si  le  général  de  Banne  emportait  les  re- 
grets des  amis  qu'il  s'était  faits  sur  la  terre  étrangère, 
il  n'en  laissait  pas  de  moins  sincères  dans  la  Haute- 
Loire  ,  où  vit  encore  fidèlement  conservé  le  souvenir 
de  son  courage,  de  sa  loyauté,  de  la  distinction  de 
sa  personne  et  de  sa  pieuse  charité. 

SOURCES  :  —  Arckives  de  la  Guerre;  Moniteur  universel  ;  Hittoires 
de  la  Révolution  française;  Histoire  des  Girondins,  par  A.  de  LAHAaTiME 
t.  V;  Mémoires  du  général  Dumouriez;  Biographie  des  Contemporaine, 
t.  Il  j  Documents  parlicutiers. 
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Boudinhor-Waldeck  [Jean] ,  maréchal-de-camp ,  né 
au  Puy-en-Velay  le  i9  oelobre  1771 ,  ^  entra  au 
service  eomme  volontaire,  le  31  juillet  1788,  dans 
le  régiment  de  Barrois,  devenu  depuis  le  91^  régi- 
ment de  ligne.  En  1792,  il  était  adjudant  sous-offi- 
cier au  r'  bataillon  de  la  Haute-Loire,  et  le  25  juillet 
de  la  même  année ,  capitaine  adjudant-major  dans 
le  bataillon  de  la  Gironde  ^  qui  ,^  plus  tard ,  fit  partie 
de  la  S8^  demi^brigade,  C'est  avec  ce  grade  qu'il  fit 
les  campagnes  de  1792  à  Tan  II,  aux  armées  de 
Savoie,  du  Rhin  et  du  Nord. 

Frappé  à  Hodscoote  d'un  co«p  de  feu  au  genou 
droit,  il  reçut  une  nouvelle  blessure  et  eut  un  cheval 
tué  sous  lui  à  l'affaire  de  Vatignies ,  le  25  vendémiaire 
an  II.  En  l'an  III  et  en  l'an  lY,  il  était  à  l'armée 
de  la  Vendée;  en  l'an  V  et  en  l'an  VI,  à  l'armée 
d'Italie  et  d'Angleterre.  Le  1"  frimaire  de  cette  même 
aoaée,  il  devint  aide-de-camp  du  ministre  de  la 
guerre  ;  en  Pan  VIII ,  il  fut  employé  à  l'armée  de 
réserve,  et  le  12  pluviôse,  au  combat  de  Nesle-sur- 
Sarthe ,  eut  un  cheval  tué  sous  lui  et  reçut  une 
blessure  au  moment  où,  à  la  léte  de  trente  dragons, 
il  chargeait  huit  cents  ennemis,  qu'il  tailla  en  pièces 
en  leur  enlevant  deux  voitures  d'armes.  Ce  beau 
fait  d'armes  lui  valut  le  grade  provisoire  de  chef 
d'escadron,  qui  lui  fut  accordé  sur  le  champ  de 

'  4772,  selon  d'autres  Biographes. 
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» 

bataille.  ^  Le  25  prairial  suivant,  il  prit  une  part 
active  à  la  bataille  de  Marengo,  et  fut  glorieusement 
blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  cuisse  droite. 

Boudinhon  fit  la  campagne  d'Italie  de  Tan  IX  comme 
aide-de-camp  du  général  Suchet,  et  devint  chef  d'es- 
cadron dans  le  8*  régiment  de  hussards ,  le  23  fri- 
maire an  X.  En  Tan  Xli ,  il  servit  au  camp  de  Bou- 
logne comme  chef  d'escadron  au  4*  de  chasseurs; 
y  reçut  y  le  23  prairial,  la  croix  de  la  Légion-d'Hon- 
neur,  et  partit  en  Tan  XIU  pour  Tarmée  de  Hanovre. 

Blessé  à  Âusterlitz  le  2  décembre  1805 ,  sa  vigueur 
el  son  intrépidité,  le  25  janvier  1807,  au  combat  de 
Morunhgen ,  et  le  29  à  l'affaire  de  Grabow;  ^  sa  belle 

*  Le  premier  consul  loi  fit  doa  en  même  temps  d^uB  beau  cheval 
harnaché. 

'  Ou  croit  devoir  consigner  ici  la  lettre  honorable  que  h*  prince 
de  Ponte-Corvo,  depuis  roi  de  Suède,  écrivit  au  chef  du  gouveroe- 
ment,  le  30  janvier  ^1807,  à  Poccasion  de  ce  combat  : 

«  Vài  eu  rhonneur  de  vous  rendre  compte  hier  de  la  belle 
«  conduite  qu^avaient  tenue,  au  village  de  Grabow,  deux  coni- 
tt  pagnies  du  génie  d'infanterie  légère  et  environ  cent  hossards  du 
«  4«  régiment,  lorsqu'elles  furent  subitement  entourées  par  une 
«  nuée  de  cosaques ,  et  attaquées  par  des  forces  très  supérieures. 
«  Le  chef  d'escadron  Waldeck-Boudinhon  ,  qui  commandait  ce  poste, 
«  est  un  officier  d'un  grand  mérite.  Pendant  cette  campagne,  il 
«  avait  déjà  reçu  plusieurs  blessures;  hier  il  a  été  blessé  de  nouveau 
«  et  renversé  de  cheval,  sans  que  cela  lui  ait  (ait  quitter  sou 
«  commandement.  Je  vous  supplie  de  récompenser  ce  brave  officier, 
«  en  le  nommant  colonel.  11  a  toutes  les  qualités  nécessaires  pour 
«  justifier  le  choix  que  vous  daigneriez  faire;  tout  le  corps  d'armée 
•  sentira  le  prîi  de  cet  acte  do  juslicc.        Signé  BERNADOTTE.  » 
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conduite  à  la  sanglante  journée  d'Eylau,  le  8  février, 
lui  valurent  le  grade  de  colonel  de  eavalerie ,  auquel 
il  fut  promu  le  14  du  même  mois.  Le  2  mars,  ayant 
été  envoyé  comme  parlementaire ,  on  le  retînt  pri- 
sonnier pendant  vingt  jours  dans  la  forteresse  de 
Pellau,  et  après  avoir  été  échangé  avec  le  cototiel 
difork,  le  20  mars  1807,  il  prit,  à  sa  sortie,  le 
commandement  du  15*  d«  dragons. 

Il  partit  bientAt  pour  l'Espagne  à  la  tête  de  ce 
régiment,  et  fit,  avec  l'armée  de  Portugal ,  les  cam- 
pagnes de  1810,  1811,  1812,  et  à  la  grande  armée, 
àlaquelle  il  avait  été  rappelé,  celles  de  1813  et  1814. 
Le  4  décembre  1813,  il  avait  été  créé  officier  de  la 
Légion-d' Honneur;  blessé  le  4  février  1814,  il  fut, 
le  6,  nommé  général  de  brigade  sur  le  champ  de 
bataille. 

En  juin  1814,  le  gouvernement  de  Louis  XVII!  lui 
donna  la  croix  de  Saint-Louis,  et  au  mois  d'août  le 
commandement  du  département  du  Cantal;  mais  le 
14  août  181 S  il  fut  mis  en  non  activité. 

Presque  rendu  à  la  vie  privée,  le  général  Boudinrhon 
vint  s'établir  au  milieu  de  ses  compatriotes  dans  le 
beau  village  de  Vais ,  près  le  Puy ,  et  prit  rang  dans 
l'opposition  constitutionnelle  de  cette  époque. 

Il  s'occupait  d'agriculture  au  château  de  La  Tour- 
d'Aurec,  où  il  était  venu  se  fixer,  lorsque  la  révo- 
lution de  1830  vint  le  rendre  pour  quelque  temps 
encore  à  la  vie  militaire.  Il  accepta  le  commande- 
ment de  la  garde  nationale  de  la  ville  de  St-Etienne, 


250  BOUILLE  [François]. 

et  fut  nominé  commandeur  de  la  Légton-d'Honneur* 
Le  6  décembre  1830,  rappelé  à  ractivité,  il  reçut 
le  commandement  des  deux  départements  delà  Ivoire 
et  de  la  Haute-Loire,  qu'il  conserva  jusqu'en  i844, 
et  fut  dès  lors  mis  définitivement  à  la  retraite. 

Après  avoir  exercé  pendant  quelques  mois  les  fonc- 
tions de  maire  de  la  commune d'Aurec,  le  général, 
retiré  dans  une  campagne  voisine,  à  Gornillon  [Loire], 
y  est  mort  entouré  de  sa  famille  et  de  ses  amis ,  le 
5  novembre  1844. 

SOURCES  :  —  Dictionnaire  historique  et  hioffrapkigue  des  Généraux 
français ,  par  le  chevalier  de  Godrcelles  ,  t.  IX  ;  Journaux  des  dépar- 
tements de  la  Hte^Loire  et  de  la  Loire,  noT.  -1846;  Documents  particuliers. 
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Bouille  [François-Glaude-Amour ,  marquis  de], 
lieutenant-général,  naquit  le  19  novembre  1739,  au 
château  du  Gluzel,  en  Auvergne,  ^  et  fut  un  des 
militaires  les  plus  distingués  du  règne  de  Louis  XVI. 
Après  avoir  fait  ses  études  au  collège  de  Louiâ-le- 
Grand,  à  Paris,  il  entra  dans  les  armes  à  Tâgc  de 

'  Le  château  du  Cluzel  est  situé  dans  la  commune  de  Saint-Eble , 
canton  de  Langeac,  par  conséquent  à  peu  de  distance  du  château  de 
Ghavagnac ,  où  naquit  le  général  La  Fayette.  Chabrol  ,  sur  la  Couiume 
d'Auvergne,  i.  IV,  p.  787 ,  dit  que  la  aeigneurie  du  Clusel  avait  été 
▼enduc  par  la  maison  de  Bouille  au  sieur  Jerphanion,  syndic  du  diocèse 
du  Puy  ,  rachetée  ensuite ,  et  finalement  vendue  par  le  marquis  Fran- 
^is-Glaude-Amour  de  Bouille,  lient. -général ,  à  N...,  comte  du  Lat. 
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quatorze  ans,  servit  d'abord  dans  le  régiment  de  Ro- 
han-Rochefort ,  puis  dans  les  mousquetaires  noirs , 
et  obtint ,  à  seize  ans ,  une  compagnie  dans  les 
dragons  de  La  Ferronnaye,  avec  laquelle  il  fit  la 
guerre  de  Sept-Ans.  II  s'y  distingua  dans  un  grand 
nombre  d'occasions  :  à  la  prise  de  Rhinfeld,  en  1758, 
où  il  entra  l'un  des  premiers  avec  l'avant-garde  qu'il 
commandait,  et  particulièrement  à  la  bataille  de 
Berghem,  le  13  avril  1759;  à  Wildemgen,  dans 
Thiver  de  1760;  à  Langen-Salza ,  en  février  1761 , 
où  il  fut  blessé  et  eut  un  cheval  tué  sous  lui.  Il  se 
signala,  le  22  mars  1761 ,  au  combat  de  Grumbcrg, 
dont  le  succès  le  plus  important  fut  dû  à  sa  bra- 
voure. \  la  tête  de  l'avant-garde  de  dragons  placés 
sous  ses  ordres,  il  perça  et  culbuta  une  colonne 
ennemie  de  quelque  mille  hommes  commandés  par 
le  prince  héréditaire,  depuis  duc  de  Brunswick, 
enleva  onze  pièces  de  canon  et  dix-neuf  drapeaux 
ou  étendards ,  et  força  l'ennemi  à  abandonner  tous 
les  avantages  qu'il  avait  eus  jusque-là. 

En  récompense  de  sa  belle  conduite  dans  cette 
affaire,  le  maréchal  de  Broglie,  qui  commandait 
l'armée,  lui  confia  l'honorable  mission  de  porter 
au  roi  les  drapeaux  enlevés  sur  l'ennemi.  Louis  XV 
combla  d'éloges  le  marquis  de  Bouille,  lui  donna 
le  brevet  de  colonel  et  la  promesse  du  premier 
régiment  vacant. 

De  retour  à  l'armée,  il  y  servit  comme  colonel 
sans  quitter  le  régiment  de  La  Ferronnaye,  et  coni- 
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manda  souvent  les  avant-gardes  en  celle  qualité. 
A  la  télé  de  cinq  cents  hommes,  il  ballit  rarrière- 
garde  du  général  Luckner,  près  d'Eimbuck,  prit  de 
vive  force  celte  ville  où  il  fit  beaucoup  de  prison- 
niers, et  eui  dans  celte  rencontre  un  cheval  tué 
sous  lui.  Lé  3  novembre  1761,  à  Quediinbourg ,  il 
fut  blessé  d'un  coup  de  sabre  à  la  tête ,  en  chargeant 
l'ennemi;  ayant  été  renversé  de  son  cheval  et  aban- 
donné des  escadrons  qui  devaient  le  soutenir ,  il  fut 
fait  prisonnier.  Echangé  peu  de  mois  après,  il  eut 
le  régiment  d'infanterie  de  Vastau ,  dont  le  colonel 
venait  d*étre  tué  au  siège  de  Brunswick.  Ce  régiment 
prit  et  porta  jusqu'à  la  paix  le  nom  de  Bouille, 
pour  recevoir  ensuite  celui  de  Vexin. 

En  1768,  M.  de  Bouille  fut  nommé  gouverneur 
de  la  Guadeloupe ,  et  administra  celle  colonie  jusqu'à 
1771  avec  tant  de  prudence,  qu'il  obtint,  en  1777, 
le  gouvernement  des  iles  du  Vent.  Il  avait  été  nommé 
brigadier  d'infanterie  le  3  janvier  1770. 

Lorsque  la  guerre  eut  éclaté  entre  la  France  et 
l'Angleterre,  à  l'occasion  de  l'indépendancedes  Etats- 
Unis,  il  marqua  le  début  des  hostilités  en  s'empa- 
rant ,  dès  le  7  septembre  1778,  par  un  coup  de  main 
hardi,  de  la  Dominique;  il  fit  prisonnière  la  gar- 
nison forte  de  cinq  cents  hommes,  et  se  rendit 
maître  de  cent  soixante-quatre  pièces  de  canon  et 
de  vingt-quatre  mortiers.  La  même  année  il  fut  em- 
ployé, sous  le  comte  d'Estaing,  à  l'aiTairc  de  Ste-Lucie; 
cl  après  le  mauvais  succès  de  celte  attaque ,  il  rallia 
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et  sauva  les  débris  de  Tarmée.  On  le  nomma  maréchal- 
de-camp  à  prendre  rang  du  28  décembre  1778. 

Après  la  prise  de  Grenade,  d'Estaing  quitta  les 
Antilles  le  20  juillet  1779,  en  laissant  Bouille  presque 
sans  troupes,  sans  munitions  et  sans  argent;  mais 
le  gouyenieur  de  la  Martinique,  à  qui  restait  son  cou- 
rage et  ses  talents,  se  maintint  dans  ses  positions 
jusqu'à  Tarrivée  d'une  escadre  commandée  par  le 
comte  de  Guichen. 

Le  2  juin  1781 ,  à  la  tête  de  quatre  mille  hommes, 
il  prit  l'ile  de  Tabago,  où  il  s'empara  de  cinquante* 
neuf  pièces  de  canon  et  fit  neuf  cents  prisonniers 
Anglais.  Le  26  novembre  suivant,  il  prit  Tile  de 
Saint-Eustache,  et  fit  prisonnier  Gockbrun ,  son 
gouverneur;  la  perte  des  ennemis  fut  considérable 
et  la  nôtre  presque  nulle.  La  garnison  anglaise, 
forte  de  sept  cents  hommes,  se  rendit  à  quatre  cents 
Français  :  avec  la  garnison  on  prit  encore  soixante- 
huit  pièces  de  canon ,  quatre  drapeaux  et  six  bâti- 
ments marchands.  La  gloire  de  ce  brillant  fait  d'armes, 
dont  Paudace  et  le  succès  jetèrent  l'épouvante  dans 
les  possessions  ennemies,  fut  encore  rehaussée  par 
la  générosité  et  le  désintéressement  de  Bouille  envers 
les  Hollandais ,  auxquels  il  restitua  deux  millions  que 
l'amiral  Rodney  leur  avait  pris ,  et  envers  Gockbrun , 
i  qui  il  rendit  274,000  livres,  que  celui-ci  réclama 
eomme  sa  propriété. 

En  1782,  il  attaqua  l'tle  de  Saint-Ghristophe,  et 
le  12  février  il  se  rendit  maitre  de  Brimston-Hill , 
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forteresse  regardée  jusques-Ià  comme  imprenable, 
et  appelée  le  Gibr(Utar  des  Antilles.  On  trouva  dans 
cette  place  cent  soixante  et  treize  pièces  de  canon , 
et  on  y  fit  onze  cents  prisonniers.  11  remit  ensuite 
à  la  voile  y  descendit  à  Nevis,  à  Monserrat,  se  rendit 
maître  de  ces  iles ,  et  triompha  de  tous  les  obstacles 
qu'on  lui  opposa. 

De  retour  en  France,  à  la  paix  de  1783,  ces  bons 
services  lui  valurent  le  grade  de  lieutenant-général 
et  Tordre  du  Saint-Esprit,  dont  il  fut  décoré  le  1"^ 
janvier  1784.  ^  Le  roi  voulait  encore  acquitter  les 
dettes  qu'il  avait  contractées  pendant  la  guerre; 
mais  Bouille  se  refusa  à  un  acte  de  munificence 
qui  pesait  sur  l'Etat;  il  n'accepta  que  deux  pièces 
de  canon  anglaises,  qui  furent  placées  au  château 
d'Orly ,  près  de  Paris.  II  fit,  pendant  le  peu  d'années 
de  repos  qui  suivirent  la  paix  de  1783 ,  divers  voyages 
en  Angleterre ,  où  le  commerce  de  Londres  lui  offrit 
une  riche  épée ,  en  Hollande  et  en  Allemagne. 

Lorsque,  en  1786,  le  cabinet  de  Versailles  déli- 
bérait avec  le  parti  patriote  hollandais  d'attaquer  en 
commun  les  Indes-Orientales,  et,  en  cas  de  succès, 
d'en  rendre  le  commerce  libre  à  toutes  les  nations, 
les  dix-huit  mille  hommes  destinés  à  cette  expédition 
devaient  être  placés  sous  le  commandement  du  mar- 
quis de  Bouille;  mais  pour  un  projet  de  cette  im- 
portance l'alliance  du  roi  de  Prusse  était  nécessaire  : 

^  Selon  UQ  de  ses  Biographes ,  le  marquis  de  Bouille  fut  créé 
lieutenanl-çéoéral  à  la  date  du  49  mai  4782. 
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elle  fut  négligée,   et  rexpédiiion  fut  abandonnée. 
Bouille  partit  pour  son  commandement  des  Trois- 
Evéchés,  d'où  il  fut  appelé,  en  1787  et  en  1788, 
aux  assemblées  des  notables  qui  précédèrent  la  con- 
vocation des  Etats-Généraux.  Il  y  manifesta  son  zèle 
pour  le  bien  public ,  et  la  complaisance  avec  laquelle 
il  parle  du  gouvernenient  anglais,  indique  assez  qu'il 
eût  désiré  un  état  de  choses  à  peu  près  semblable. 
Cependant  il  fallut  l'invitation  pressante  du  roi  et  de 
La  Tour-du-Pin ,  son  ministre ,  pour  le  déterminer , 
en  1790,  à  prêter  serment  aux  bases  alors  arrêtées 
de  la  constitution. 

Le  19  août  1790  il  avait  été  nommé  général  en 
chef  de  l'armée  de  Meuse,  Sarre-et-Moselle.  Après 
avoir  maintenu  dans  le  devoir  les  troupes  placées 
sous  ses  ordres,  il  étouffa  d'une  manière  éclatante, 
le  31  août  1790,  l'insurrection  de  la  garnison  et 
des  habitants  de  Nancy,  qui  refusaient  de  reconnaître 
les  décrets  de  l'Assemblée  nationale ,  et  quoique  sa 
conduite  dans  cette  grave  circonstance  lui  eût  mérité 
les  remerciments  de  cette  Assemblée  et  qu'il  eût  refusé 
le  bâton  de  maréchal-de-France,  ne  voulant  pas  être 
récompensé  pour  un  succès  remporté  sur  des  compa- 
triotes, il  n'eiî  fut  pas  moins ,  depuis  lors ,  un  objet  de 
haine  pour  le  parti  révolutionnaire,  qui  ne  cessa  de 
le  présenter  sous  les  couleurs  les  plus  odieuses. 

Choisi  en  1791  par  Louis  XYI  pour  favoriser  son 
évasion  de  Paris,  le  général  de  Bouille  se  rendit  aux 
désirs  du  roi  et  lui  prépara  une  retraite  à  Montmédy. 
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S'étant  placé  au  centre  des  cantonnements  de  sed 
troupes  et  prêt  à  les  réunir  pour  Texécution  de  ses 
vues,  il  attendait  à  Dun-sur-Meuse  l'arrivée  du  roi, 
lorsqu'il  apprit  son  arrestation  à  Varennes.  A  Tin- 
stant  il  s'avança  vers  cette  ville  avec  le  peu  de  forces 
qu'il  avait  sous  la  main  ;  mais  malgré  l'ardeur  de  sa 
course,  il  n'arriva  pas  à  temps  pour  dégager  la  fa- 
mille royale,  quJ,  depuis  une  heure,  était  dirigée  vers 
Paris,  et  lui-même  et  sa  petite  troupe  n'échappèrent 
qu'avec  peine  aux  coups  de  fusil  qu'on  tirait  sur  eux. 
H  écrivit  de  Luxembourg,  à  l'Assemblée  nationale, 
une  lettre  dictée  par  son  attachement  à  la  personne 
du  roi,  mais  dont  le  ton  menaçant  ne  produisit 
d'autre  effet  que  d'attirer  sur  lui  et  sur  le  comte  de 
Bouille,  son  fils  aine,  un  décret  d'accusation  devant 
le  haute  cour  d'Orléans. 

Pour  échapper  à  ce  décret  du  t5  juillet  1791 , 
il  se  rendit  à  Coblentz auprès  des  Princes,  auxquels 
il  remit  670,000  livres  qui  lui  restaient  du  million 
en  assignats  que  le  roi  lui  avait  fait  passer  pour  son 
voyage  de  Montmédy.  Ils  Tadmirent  dans  leur  conseil 
et  le  chargèrent  de  plusieurs  missions  importantes. 
H  fut  mandé  à  Pilnitz  et  à  Prague  par  l'empereur 
Léopold  et  le  roi  de  Prusse ,  pour  conférer  avec  eux 
sur  la  situation  du  roi  et  des  affaires  de  la  France. 
La  même  année  1791,  au  mois  de  juillet,  il  eut  à 
Aix-la-Chapelle  une  entrevue  avec  le  roi  de  Suède,  qui 
le  sollicita  d'entrer  à  son  service  ,  en  lui  promettant 
de  lui  faire  commander  immédiatement  sous  ses  ordres 
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une  expédilion  que  ce  prince  projetait  en  faveur  du 
roi  de  France.  La  mort  tragique  de  Gustave  III  ^ 
assassiné  par  Ankarstroem»  fit  évanouir  ce  projet. 

Le  marquis  de  Bouille,  dégagé  de  ses  liens  avec 

la  Suède,  fit  la  campagne  de  1792  auprès  du  prince 

de  Gondé,  qui  Thonorait  de  son  estime  et  de  son 

amitié;  en  1793  il  servit  à  Tarméc  du  duc  d'York; 

en  1794  il  passa  en  Angleterre,  et  y  fut  accueilli 

avec  distinction. 

Voué  alors  à  l'inaction,  accablé  d'infirmités,  il 
s'occupa  de  la  rédaction  de   ses  Mémoires    sur  la 
Aévotufîon  française  y   et   les  publia  en  anglais,   à 
Londres^  en  1797,  in-8\  Ces  Mémoires  qui,  comme 
on  l'a  dit,  sont  écrits  avec  la  simplicité  d'un  militaire 
et  la  véracité  d'un  honnête  homme,  parurent  en  alle- 
mand, à  Luxembourg,  en  1798,  in-S",  et  en  fran- 
çais, à  Paris,   en  1801,  2  vol.  in-12.  Ils  ont  été* 
réimprimés  dans  la  Collection  des  Mémoires  relatifs 
à  la  Révolution  française,  1  vol.  in-8®,  Paris,  1823. 
Ces  mémoires  ont  de  l'intérêt  :  on  y  trouve  beaucoup 
de  faits  relatifs  au  général  La  Fayette ,  cousin  de  l'au- 
teur, mais  engagé  dans  une  autre  ligne  politique.  Le 
marqais  de  Bouille  mourut  à  Londres  des  suites  d'une 
paralysie,  le  11  nov.  1800 ,  âgé  de  soixante  et  un  ans. 

SOCRCES  :  —  MographU  nnivenelU  de  MicniD» ,  t.  V  ;  Biograpkù 
étt  Conttmiporaimt ,  t.  W;  DietUmnaire  historique  des  pertwnages  de 
tâmrergne,  par  Aiguf.perse,  t.  W;  Histoires  de  ta  Révolution  françoise. 
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Bouille  [Louis-Joseph-Amour ,  marquis  de],  lieu- 
tenant-général, né  au  fort  Saint-Pierre  de  la  Marti- 
nique, le  1"  mai  1769,  eut  pour  père  ce  marquis 
de  Bouille,  à  la  fois  administrateur  et  guerrier,  qui 
fut  gouverneur  des  Antilles  pendant  la  guerre  de 
rindépendance  américaine ,  à  qui  le  grand  Frédéric 
disait  à  Berlin  :  <  Vous  avez  professé  l'art  des  des- 
centes devant  l'ennemi  »  ;  à  qui  la  reine  d'Angleterre 
disait  à  Londres  ■  «  Comment  vous  faites-vous  tant 
aimer  de  ceux  dont  vous  vous  étiez  si  longtemps  fait 
craindre?  » 

Celui  qu'on  appela  dans  sa  jeunesse  le  comte 
Louis,  était  digne  d'un  tel  père  :  élevé  à  l'école  du 
courage  et  de  l'honneur,  il  s'en  montra  constam- 
ment digne.  Aide-de-camp  du  marquis  de  Bouille  à 
l'affaire  de  Nancy,  il  arracha  l'intendant  de  la  pro- 
vince aux  fureurs  populaires  et  deux  généraux  aux 
soldats  mutinés. 

Après  Varennes,  il  fut,  comme  son  père,  poussé 
sur  le  sol  étranger  par  les  violences  révolutionnaires. 
La  terreur  l'eut  pour  ennemi  tant  qu'elle  ensanglanta 
la  France  ;  mais  dès  que  la  patrie  offrit  des  armes , 
des  périls ,  de  la  gloire  à  tous  ses  enfants,  il  accourut 
sous  le  drapeau  national ,  et  conquit  ses  grades  par 
ses  exploits.  Au  siège  de  Gaête,  il  mérita  la  croix 
d'honneur,  et  dans  la  campagne  de  1807 ,  en  Silésie, 
enleva  trois  pièces  de  canon  à  la  tête  des  Chevaux- 
Légers  bavarois. 
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En  Espagne,  la  belle  défense  d'un  pont  sur  la 
Guadiana  ,  contribua  beaucoup,  grâce  à  lui,  au  gain 
de  la  bataille  de  Ciudad-Réal.  Cité  pour  avoir  rendu 
d' éminenls  services  à  la  bataille  d'Almonacid ,  il  fut 
fait  comte  de  l'Empire,  et  s'en  glorifia,  lui  dont  les 
aïeux  portaient  déjà  des  armes  chevaleresques  au 
douzième  siècle  ! 

Général  de  brigade,  puis  chef  d'état-major  du 
quatrième  corps ,  il  défit ,  à  la  tête  de  douze  cents 
hommes,  cinq  mille  Espagnols  à  Baza,  et  remporta 
de  nouveau  contre  eux  un  éclatant  avantage  sur  le 
Rio-Almanzora.  C'était  parcourir  brillamment  sa 
carrière!  Mais  les  fatigues  de  la  guerre ,  le  climat, 
réclat  du  jour,  le  froid  des  nuits,  avaient  sensible- 
ment affaibli  ses  yeux,  en  Espagne.  Bientôt  une 
cécité  complète  le  força  de  quitter  le  service  en  ^S^^. 
Lorsque,  plus  tard,  l'Europe  entière  envahit  la  France, 
le  comte  Louis  de  Bouille  déplora  l'infirmité  qui  Ten- 
levait  à  la  défense  de  la  patrie. 

Il  fut  nommé  lieutenant-général  en  1814,  officier 
de  la  Légion-d'Honneur  en  1820.  On  put  s'étonner 
que  le  manteau  de  pair  ne  recouvrit  point  les  bles- 
sures qu'il  avait  reçues  pour  la  France. 

Sa  vue  s'était  éteinte,  mais  non  pas  son  activité 
laborieuse,  non  pas  la  vivacité  de  son  esprit.  11  avait 
beaucoup  lu  et  beaucoup  voyagé  :  d'utiles  et  d'agréa- 
bles ouvrages  furent  les  fruits  de  ses  méditations. 
Il  publia  la  Vie  du  prince  Henri  de  Prusse  ^  un 
Commentaire  sur  le  prince  de  Machiavel  et  sur  ranti- 
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Machiavel  de  Frédéric  II,  des  Pensées  et  Reflexions 
d'un  tour  vif,  ci  dont  plusieurs  se  distinguent  par 
la  finesse  et  lu  sagacité  des  aperçus.  En  1823,  il 
aidait  joint  aux  Mémoires  du  marquis  de  Bouille, 
son  père ,  des  Mémoires  particuliers  sur  Varennes , 
témoignages  sincères  de  ce  que  tenta  le  dévoûment 
contre  la  fortune. 

L'homme  de  lettres  consolait  ainsi  le  guerrier, 
en  justifiant  cette  vieille  devise  des  armes  de  leur 
famille  :  Tout  par  labeur. 

Ce  lieutenant-général  est  mort  à  Paris ,  le  23  no- 
vembre i850,  après  avoir  atteint  sa  quatre-vingt- 
deuxième  année. 

SOURCES  :  —  Histoirei  de  la  BévoMion  françaiiô;  Jr»»i(Mr  mt- 
ver$$l;  Archives  de  la  Guerre;  Jowrnal  des  Débute,  du  28  noY.  4S50. 


GHALEIVDAR. 

Chalbndar  [Frédéric -Joseph- Vincent-Arsène,  de] 
fnaréchalr€l&-camp  j  commandeur  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  et  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Ferdinand 
d'Espagne,  est  né  à  Vaudoncour  [Vosges],  le  31 
janvier   1792.  ^  Entré  élève  à   Técole  militaire  de 


'  Cet  officier-général  j  a  pané  quelques  jours  àe  sa  jeunesse  aux 
Croies,  commune  de  Saint-Jeure ,  berceau  de  sa  famiUe.  Son  përe  , 


CHALENDAR.  361 

Saint^erinain  le  7  janvier  1810 ,  il  en  sortit  sous- 
lieuteoant  au  9*  de  cuirassiers  à  la  promotion  du 
11  mars  1812,  et  fit  la  même  année  la  malheureuse 
campagne  de  Russie.  L'année  suivante,  dans  la  cam- 
pagne de  Saxe,  il  fut  blessé  à  Leipsick,  et  obtint, 
en  récompense  de  sa  belle  conduite ,  la  croix  d'hon- 
neur le  S  septembre,  et  le  grade  de  lieutenant  le 
n  décembre  1813. 

Ce  jeune  et  excellent  officier  de  cavalerie  avait 
à  faire  sa  fortune  sous  la  Restauration  comme  sous 
l'Empire  :  le  1"  juillet  1814  il  entra  brigadier,  avec 
rang  de  capitaine,  dans  la  deuxième  compagnie  des 
mousquetaires  du  roi ,  et  passé  au  S""  de  cuirassiers 
de  la  garde  le  12  octobre  1815,  il  y  fut  nommé 
capitaine  adjudant-major  le  3  novembre  suivant. 

En  1825 ,  il  fit  la  campagne  d'Espagne  avec  le  7^ 
de  dragons,  devenu  7*  de  cuirassiers,  où  il  reçut  son 
brevet  de  chef  d'escadron  le  14  octobre,  et  la  croix 
de St-Ferdinand  de  deuxième  classe  le  18  novembre. 

Le  28  septembre  1830,  de  Ghalendar  qui,  le  11  du 
même  mois  avait  été  nommé  lieutenant-colonel  du 


iean-Baptiftte-Marguerite  de  Chaleodar,  y  était  oé;  après  avoir  Vn- 
▼emeotaervi  dans  la  guerre  de  Pi ndépcndaDco  américaine,  il  s^étoit 
établi  eo  Lorraine,  où  il  est  mort  vers  ^1822. 

M.  DE  Roussel  ,  dans  ses  Euaii  kistoriquet  tur  les  Régiments  d'infan- 
terie, cite  un  de  Ghalendar,  lieutenant  au  régimen t d^Âuvergne ,  qui 
mourut ,  en  4762,  des  suites  d^une  blessure  qu^il  avait  reçue  sur  les 
bords  de  la  Fulde. 
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6*  de  dragons  y  entra  avec  le  même  grade  dans  le 
1"  de  carabiniers,  et  le  4  mai  1854  reçut  la  croix 
d'oiBcier  de  la  Légion-d'Honneur. 

Nommé  colonel  du  5*  de  cuirassiers ,  à  la  date  du 
9  juillet  1832,  il  a  commandé  ce  beau  régiment 
jusqu'au  22  avril  1846,  jour  de  sa  promotion  comme 
maréchal-de-camp.  A  la  fin  de  la  même  année,  il 
vint  commander  dans  le  département  derAllier,  et 
le  4  mai  1848  il  fut  appelé  à  exercer  son  comman> 
dément  dans  la  cinquième  subdivision  de  la  treizième 
division  militaire. 

Le  19  mai  1850 ,  cet  officier-général  a  été  mis  à  la 
disposition  du  gouverneur  de  l'Algérie ,  et  le  5  juin 
désigné  pour  l'inspection  générale  du  sixième  arron- 
dissement de  gendarmerie.  Il  est  commandeur  de  Tor- 
dre de  la  Légion-d'Honneur  depuis  le  13  avril  1845. 

SOURCES  :  -—  EMs  de  tervicet  ;  Documents  particulière* 


CHAMBARLHAC. 


Chasibarlhag  [Jean -Jacques -François,  baron  de 
TAubépin,]  lieutenant-général,  naquit  aux  Estables, 
diocèse  du  Puy-en-Velay ,  le  2  août  1754.  ^  Il  entra 
comme  sous-lieutenant,  en  1769,  dans  ce  régiment 


'  Le  général  Cbambarlhac  apparleoait  à  do«  des  plus  ancicDDcs 
•milles  du  Velay.    Un  Cbambarlhac,  sieur  de  Foumoureltes,  était 
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d*Auvergne  où  plusieurs  oiBciers  de  son  nom  s'étalent 
déjà  distingués.  Acceptant  les  principes  de  la  révo- 
lution, il  ne  voulut  pasémigrer,  et  lorsqu'on  orga- 
nisa l'armée,  il  reçut  le  grade  de  chef  de  bataillon. 
€'est  dans  ce  grade  qu'en  1792  il  fut  employé  à 
l'armée  des  Alpes.  11  se  signala  successivement  au 
mont  Carmel,  au  mont  Génis,  à  Aréole,  et  fut  créé 
général  de  brigade  sur  le  champ  de  bataille  par  le 
général  en  chef  Bonaparte. 

Commandant  de  la  ligne  de  Vérone  après  le  traité 
de  Campo-Formio ,  il  donna ,  à  la  reprise  des  hosti- 
lités, de  nouvelles  preuves  de  son  courage;  mais 
ses  blessures  l'obligèrent  à  prendre  du  repos.  En 
Tan  VIII ,  rappelé  par  le  premier  consul ,  il  fut  chargé 
de  poursuivre  la  Chouanerie  dans  les  départements 
de  l'Ouest,  et  tarda  peu  à  paciQcr  cette  contrée. 
Chambarihac  obtint  ensuite  le  commandement  de  la 
première  division  de  l'armée  de  réserve. 

II  combattit  à  Marengo  avec  le  plus  intrépide  cou- 
rage, et  sa  division  qui\  n'étant  protégée  par  aucun 
abri,  recevait  la  mitraille  à  découvert,  y  fut,  dit 
M.  Thiers,  presque  écrasée.  Dans  le  récit  de  cette 


coiDprîs,  en  -1689,  dans  l'élai  des  gentilshommes  du  pays  désignés 
soor  marcher  dans  Tarriëre-han.  Ils  firent  plnsieurs  fois  vérifier  leurs 
tilrei  de  noblesse  aui  Etats  particuliers  du  diocèse  ,  où  ils  entrèrent  » 
à  la  vérité,  non  comme  possesseurs  de  Tune  des  dix-huit  baronics , 
tmls  comme  envoyés.  [Histoire  du  Velay  ,  par  Aenadd  ,  t.  II,  p.  100 
et  219  j  ProccS'VerfHMx  des  Etals,  aux  archives.] 
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bataille  mémorable,  rhistorien  du  Consulat  et  de 
VEmpire  revient  à  plusieurs  reprises  sur  la  belle 
conduite  des  24*,  43*  et  96*  demi-brigades,  et  du 
brave  général  Ghambarlhac  qui  dirigeait  leur  feu  sur 
les  flancs,  des  grenadiers  Autrichiens.  11  commanda 
ensuite  Tortone ,  Mayenee ,  la  vingt-quatrième  divi- 
sion militaire  et  Bruxelles. 

En  1802,  il  fut  nommé  général  de  division  et  com- 
mandant de  la  Légion-d'Honneur,  le  15  août  1806; 
il  contribua  à  la  défense  de  la  place  d'Anvers ,  à 
Texpédition  de  Walcheren  et  à  l'expulsion  des  Anglais. 
En  1813  il  reprit  les  armes,  et  parvint  à  réunir  les 
corps  epars  aux  environs  de  Stettin.  11  revint  ensuite 
à  Bruxelles  et  rentra  dans  ses  fonctions ,  qu'il  exerça 
jusqu'à  l'arrivée  des  troupes  alliées.  Après  avoir  dé- 
fendu cette  ville  ouverte  autant  que  les  circonstance» 
le  lui  permettaient,  Ghambarlhac  regagna  la  Franoe^ 
donna  son  adhésion  au  changement  de  gouvernement» 
reçut  la  croix  de  Saint-Louis  le  21  août  1814,  et  fut 
misa  la  retraite  en  1821.  Ce  général  mourut  à  Paris 
le  23  février  1826,  et  fut  enterré  à  Ablon,  village 
dont  il  était  maire.  ^  Son  portrait  est  au  Musée  du 
département  de  la  Haute-Loire, 

SOURCES  :  —  Archives  de  ta  Guerre;  Moniteur  univ.;  Biographie  des 
Contemp,;  ïïist.  du  Consulat  et  de  t* Empire;  Documents  particuliers. 

'  Ablon  est  un  très  joli  village  de  rarrondissement  de  Gorbeil.  La 
belle  Agnès  Sorel  y  avait  autrefois  un  château,  et  après  Tëdit  de  Nantes, 
Sully  y  venait  au  prêche  tous  les  dimanches.  [Dictionnaire  des  communes, 
de  la  France,  par  A.  Giraolt-de-Saikt-Farceau ,  I^'  vol.,  p.  9.j 
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Dausibr  [Charles,  baron],  lieutenant  -  général , 
comroaDdaDt  de  la  Légion-d'Honneur ,  chevalier  de 
SainirLouis,  membre  de  la  Société  de  Cincinnatus  des 
Etats-Unis  d'Amérique ,  naquit  à  Saint-Paulien ,  dé- 
partemeoi  de  ta  Haute-Loire,  le  29  juin  1760.  En 
1777,  il  entra  comme  simple  soldat  dans  le  18* 
régiment  d'infanterie,  avec  lequel  il  fit  les  campa- 
gnes d'Amérique  de  1777  à  1783  :  il  fut  dangereu- 
sement blessé  au  combat  naval  du  9  avril  1782. 

Â  son  retour  en  France  il  n'était  encore  que  ser- 
gent, mais  il  continua  de  suivre  la  carrière  des 
armea,  et  Témigration  ayant  laissé  vacantes  presque 
toutes  les  places  d'officier ,  il  fut  fait  sous-lieutenant 
en  1791 ,  lieutenant ,  capitaine  et  aide-de-camp  du 
général  Tourville  en  1792,  et  chef  de  bataillon ,  aide- 
de^ampdu  général  en  chef  Jourdan  en  179o.  Il  fut 
employé  comme  adjudant-général  à  l'armée  de  Sambre- 
€l-Jleose,ct  contribua,  le  16  juillet  1794,  à  la  prise 
des  postes  de  Marchiennes,  Monceau  et  Souvret.  Le 
i9  floréal  an  II ,  Daurier  fut  nommé  général  de  bri- 
gade; à  peine  eut-il  obtenu  ce  grade,  qu'il  enleva 
deux  redoutes  aux  Autrichiens  devant  Maubeuge, 
et  força  l'ennemi  à  rentrer  dans  son  camp. 

A  la  bataille  de  Fleurus ,  il  commandait  une  di- 
vision de  l'aile  gauche  sous  les  ordres  de  Kléber, 
et  résista  vigoureusement  aux  Autrichiens,  deux  fois 
supérieurs  en  nombre;  par  son  opiniâtreté  et  sa 
vaillance,  il  contribua  puissamment  au    succès  de 
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cette  mémorable  journée.  Ce  fut  encore  sous  les 
ordres  de  Kléber  qu'il  fit  le  siège  de  Maèstricht. 
Cette  ville  ayant  été  prise,  le  commandement  de  la 
place  de  Cologne  fut  confié  au  général  Daurier. 

Au  mois  de  prairial  an  III ,  il  fut  nommé  com- 
mandant d'une  brigade  de  la  division  du  général 
Bernadoite,  avec  laquelle  il  passa  le  Rhin. 

Lors  de  la  retraite  de  Mayence ,  le  91  vendémiaire 
an  IV  y  il  chargea  un  régiment  de  hussards  autri- 
chiens ,  qu'il  mit  en  fuite.  Le  mois  suivant  il  passa 
sous  les  ordres  du  général  Moreau,  qui  lui  confia 
le  commandement  d'un  corps  de  troupes  avec  lequel 
il  entra  au  pas  de  charge  dans  Creutznach ,  et  enleva 
trois  villages  à  la  baïonnette.  Dans  cette  affaire ,  le 
général  Daurier  se  vit  entouré  par  les  Autrichiens; 
mais  il  se  dégagea  à  coups  de  sabre,  secondé  par 
quelques  hussards  du  i*  régiment,  et  se  remit 
aussitôt  à  la  tête  de  ses  bataillons. 

Ayant  été  chargé  par  le  général  Ligneville  de 
commander  le  centre  du  corps  d'armée  qui  occupait 
Hunds-Ruck,  il  força  le  passage  de  la  Nahe  h  Lan- 
glosheim,  le  4  brumaire  an  Y,  et  après  avoir  donné 
les  plus  grandes  preuves  de  courage,  il  força  l'ennemi  à 
rentrer  dans  Mayence.  Le  général  Daurier  prit  ensuite 
le  commandement  de  l'importante  place  de  Luxem- 
bourg. En  l'an  VII  et  en  l'an  VIII  il  passa  à  l'armée 
du  Rhin ,  où  le  général  en  chef  Moreau  lui  confia 
le  commandement  de  la  forteresse  d'Hercubrenstein. 

Après  avoir  commandé  pendant  quelque  temps  les 
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départements  du  Rhin  et  de  la  Moselle,  il  passa  en  Italie, 
gouverna  la  marche  de  Trévisc,  d*où  il  se  rendit  a  Ve- 
nise et  prit  le  comandement  de  cette  piace,  qui  fut 
mise  en  état  de  siège  en  1809  et  1815,  et  qu'il  ne  remit 
aux  Autrichiens  qu'après  l'abdication  de  Napoléon. 

Une  ordonnance  royale  du  i  septembre  1815  le  mit 
à  la  retraite,  et  il  mourut  à  Nancy  le  29  mai  1835. 

Le  conseil  municipal  de  Saini-Paulien  a  inauguré 
son  portrait  dans  une  salle  de  la  mairie ,  et  cet 
honneur  était  bien  dû  au  général  qui ,  bien  qu'éloigné 
de  son  pays  depuis  sa  jeunesse ,  n'avait  jamais  cessé 
de  l'aimer,  et  d'adresser  à  sa  famille,  moins  favorisée 
que  lui  de  la  fortune,  d'utiles  témoignages  de  son 
affection.  ^ 

SOCRCES  :  —  Biographie  da  Contemporains,  t.  II,  p.  \2\^\ 
Le  tùirt  kisioriqne,  [biograp.  de  la  A  ^  région] ,  p.  566 j  DocwnenU  partie. 
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Jagopik  [Jean] ,  général  de  brigade,  commandant 
de  la  Légion-d'Honneur ,  naquit  à  Brioude  [Haute- 


'  Ce  portrait  du  baron  Dauricr ,  peint  à  Nancy,  a  été  inaugorc  à 
rBôleinle-VîUe  de  Saint-Paulien  en  septembre  4854 ,  pendant  Tadmi- 
BÎitration  «Ia  M.  Armand,  alors  maire,  aujourd'hui  juge  de  paii  et 
ombre  du  conseil  général. 
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Loire],  le  20  octobre  1755.  '*  Il  était  lieutenant  au 
6"  bataillon  de  la  Meurthe  lorsque,  le  22  septem- 
bre 1792,  il  se  distingua  sur  la  Sarre  et  dans  les 
sorties  qu'il  fit  aux  environs  de  Luxembourg.  Adjoint 
à  Tétat-major  général  dç  Tarmée  de  la  Moselle  et 
chef  de  brigade  le  21  nivôse  an  II ,  il  fut  blessé  d'un 
coup  de  feu  à  la  jambe  à  l'affaire  de  Biblehausen, 
près  Sarbourg.  Deux  jours  auparavant ,  il  avait  été 
renversé  de  cheval  par  un  boulet. 

Dans  le  cours  de  la  deuxième  campagne ,  il  se 
distingua  à  Bliecastel.  Pendant  le  mots  de  frimaire 
an  Ilf  étant  adjudant-général,  chef  de  brigade,  il 
fit  plusieurs  actions  d'éclat  qui  lui  valurent  le  grade 
de  général  de  brigade.  Il  se  signala  à  l'affaire  de 
Dinant,  aux  deux  batailles  de  Fleurus,  et  s'empara 
de  Tile  de  Saint-Pierre.  Au  passage  du  Rhin  et  de 
la  Sieg,  le  12  prairial  an  IV,  il  mit  l'ennemi  en 
fuite,  et  acquit  une  nouvelle  gloire  aux  combats  de 
Friedberg  le  22  messidor  suivant ,  et  à  celui  de  Wol- 


^  Extrait  des  actes  de  Tétat  civil  de  la  paroisse  de  Saint- PrejeÎK- 
de-Brioude ,  sénéchaussée  d'xVuvergne  ,  pour  Tannée  ^1775 ,  tenua  par 
M.  Gouguet,  curé  de  cette  paroisse  :  —  «  Jean  Jacopin,  fils  légitime  à 
Jacques  Jacopin  et  k  Marie- Anne  Senaud  ,  tous  deux  éf  rangers,  et  le 
père  du  susdit  enfant  maréchal  dans  la  gendarmerie  de  la  reine,  en 
garnison  dans  cette  ville,  est  né  le  20  octobre  1755,  et  a  été  baptisé 
le  21  du  même  mois.  Ses  parrain  et  marraine  sont  Jean  Grenier' 
marchand  boucher ,  et  Marguerite  Bès  ;  témoins  :  Antoine  Greni«r , 
marchand ,  et  Claude  Delaigle.   >  — •  Suivent  les  signatures. 

[Archives  du  greffe  de  ta  cour  d'appel  de  Èiom.] 
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fering.  Commandant  de  Tavant-garde  de  la  division 
Thurot,  il  enleva  Roswaid,  gagna  la  position  de 
Simplon,  chassa  Tennemi  de  la  vallée  de  Domo- 
d'Ossolla  jusqu'à  la  position  de  Magiadone,  et  s'em- 
para  do  lac  des  Iles  Borromées. 

En  Tan  VIII,  fesant  partie  de  la  division  Delmas, 
il  se  distingua  au  combat  de  Welchingen,  le  13  florëal, 
et  y  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  cuisse.  Cette 
athirc  fat  la  dernière  à  laquelle  il  prit  part. 

SOURCES:— F*c/.  etConq.  (UsFrançaU,  t.  IV,  VI,  VIÏ,X,XII,  XXXIl. 


JOUBERT. 


JooBERT  [Marc-Etienne] ,  maréchal-de-camp,  naquit 

^  MonistroI-en-Velay.  En  1736,  il  flt  la  campagne 

avec  les  volontaires  de  Picardie,  et  celles  de  1745 

i  l7iS  en  Bavière,  dans  les  volontaires  de  Grassins, 

où  il  avait  été  nommé  lieutenant  en  second  le  24 

octobre  1744,  lieutenant  en  premier  le  T'mars  1745, 

capitaine  le  9  novembre  1746.  Il  fut  blessé  à  Rançon 

et  h  Lanfelds. 

Passé  au  Canada  en  1756,  il  commandait  un  corps 
de  volontaires  au  siège  de  Louisbourg.  De  1757 
k  1759  il  servait  dans  nos  armées  en  Allemagne; 
et  le  15  mars  1760  il  reçut  commission  de  capitaine 
avec  rang  de  major  pour  les  iles  du  Vent.  Le  13  oc- 
tobre 1762  il  était  lieutenant*colonel  d'infanterie 


N 


270  JOUADA  [noel]. 

réformé,  et  le  1"  janvier  1763  gouverneur  de  Marie- 
Galandeavecrangdeeolonel9àladatedul7juin  1770. 

En  1774  le  colonel  Joubért  revint  en  France,  et  fit 
quelque  séjour  dans  son  pays  natal;  ^  mais  le  25  oc- 
tobre 1776  il  recevait  le  grade  de  brigadier  dans  les 
colonies,  et  était  nommé  commandant  en  second  h 
la  Martinique,   le  21  décembre  1777. 

Rappelé  à  l'intérieur  le  T*"  janvier  1780,  Joubert 
y  servit  comme  brigadier ,  et  fut  nommé  maréchal- 
de-camp  le  1"  mars  1780.  Il  mourut  à  Lyon  le 
28  septembre  de  la  même  année. 

SOURCES  :  —  Archives  de  la  Guerre;  Documents  particuliers. 
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JouRDA  [Noël]  ,  comte  de  Vaux  ,  maréchal- de- 
France,  naquit  au  château  de  Vaux,  diocèse  du 
Puy-en-Velay ,  en  1705.^  Entré  au  service  en  1724 

'  Un  titre  de  famille  écrit  tout  entier  de  la  main  du  colonel  Joubert, 
et  qui  nous  a  été  confié  par  les  héritiers  de  M.  Marcelin  Joubert,  son 
neveu ,  constate  sa  présence  dans  la  ville  de  Monistrol ,  à  la  date  du 
2aoûtn74. 

'  La  Biograpliie  de  Micoaod  dit  que  le  maréchal  était  d'une  branche 
de  l'ancienne  et  noble  famille  de  Jonrda ,  originaire  du  Gévaudan  ,  qui 
s^était  établie  dans  le  Velay.  Arnaud  mentionne,  t.  II  p.  2-18  ,  qu^en 
Tannée  4689  Noèl  Jourda,  sieur  de  Vaux,  fut  un  des  \ingt-quatre 
gentilshommes  du  Velay  pour  marcher  dans  Parrière-ban ,  d'après  les 
lettre»^ atentes  données  à  Versailles  le  26  février. 
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comme  lieutenant  au  régiment  d'Auvergne ,  ^  il  servit 
aux  sièges  de  Pizzighilone  et  du  château  de  Milan; 
capitaine  en  1734,  il  se  trouva  à  l'attaque  du  château 
de  Golorno,  et  fut  blessé  aux  batailles  de  Parme  et 
de  Guastalla. 

En  1738  il  passa  en  Corse  avec  son  régiment,  et 
commanda  à  Gorte,  en  1739,  un  détachement  de 
deux  cents  hommes.  Attaqué  au  couvent  de  Guer- 
samuni  par  deux  mille  Corses,  il  fut  blessé  de  deux 
coups  de  feu  ;  mais  il  conserva  le  poste ,  et  par  cette 
vigoureuse  défense ,  obtint  la  croix  de  Saint-Louis. 

En  1743  le  régiment  d'Auvergne  marcha  en  Bohême, 
et  le  comte  de  Vaux  se  distingua  à  la  défense  de  Pra- 
gue. Détaché  avec  huit  cents  hommes  au  chemin 
couvert  de  la  place,  il  y  repoussa  plusieurs  fois 
l'ennemi,  et  ne  quitta  ce  poste  qu'à  la  fin  du  siège. 
Les  preuves  de  talent  et  de  courage  qu'il  y  donna , 
el  dont  le  maréchal  de  Broglie  rendit  au  roi  un 
témoignage  particulier,  lui  valurent,  le  6  mars  1743, 
le  commandement  du  régiment  d'Angoumois. 

Employé,  en  1744,  à  Tétat-major  de  l'armée,  le 
comte  de  Vaux  servit  aux  sièges  de  Menin,  d'Ypres 
et  de  Furnes,  combattit  à  Resiivaux  et  au  siège  de 


'  «.  .  .Ce  fat  le  ^6  octobre  ^1725  que  le  maréchal  commença  sa 
carrière,  en  entrant  comme  sous-lieu  tenant  dans  ce  célèbre  régiment 
d^AuYergne  oîi  presque  toutes  les  familles  du  Velay  firent  leurs  armes, 
et  acquirent  leur  part  de  gloire.  »  [DUcowrs  de  M ^  le  vic(mte  de  Vwx, 
imialet  de  4859-4840,  p.  226.] 
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Fribourg.  11  était  à  la  bataille  de  Pontenoy ,  se  $1^ 
gnala  aux  sièges  de  Tournay  et  de  Dendermonde  ^ 
toujours  chargé  des  missions  les  plus  honorables  et 
les  plus  périlleuses ,  couvrit  enfin  avec  quinze  cents 
hommes  le  siège  d'Oudenarde,  place  dont  le  roi  lui 
donna  le  commandement  en  récompense  de  son  zèle 
et  de  ses  services. 

Lorsque  le  maréchal  de  Saxe  résolut  de  faire  le 
siège  de  Bruxelles,  le  comte  de  Vaux  fut  chargé, 
sous  les  ordres  de  ce  maréchal ,  d'exécuter  avec  cinq 
mille  hommes  le  passage  du  canal  de  Wilvorde  ;  il 
fit  deux  cents  prisonniers  dans  les  redoutes,  établit 
un  pont  sur  le  canal ,  et  lors  de  l'investissement  de 
la  place,  il  fut  détaché  à  l'un  de  ses  faubourgs,  à 
deux  cents  pas  des  fossés,  qu'il  couvrit  de  plusieurs 
redoutes.  Après  la  prise  de  la  ville ,  le  niaréchal  de 
Saxe  l'envoya  à  la  cour  pour  en  porter  la  nouvelle , 
et  il  fut  créé  brigadier  le  lendemain  de  sa  présen* 
tation  au  roi.  Il  servit  en  cette  qualité  aux  sièges 
d'Anvers  et  de  Namur,  de  même  qu'à  la  bataille  de 
Raucourt,  où  il  avait  dans  sa  brigade  le  régiment 
d'Auvergne  alors  commandé  par  le  lieutenant-colonel 
de  Ghoumouroux.  ^ 

L'investissement  du  Sas-de-Gand  lui  ayant  été 
confié  en  1747 ,  il  fit  avec  six  mille  hommes  toutes 
les  dispositions  convenables  pour  en  commencer  le 

*  Voir  le  ditcoan  de  M.  le  ▼ioomle  de  Vaux ,  hco  cUato, 
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siège,  s'empara  d'un  fort  et  y  fit  deux  cents  pri- 
sonniers. Un  éclat  de  bombe  l'atteignit  au  siège  de 
Berg-op-Zoom.  Détaché  au  village  de  Youet  avec  les 
volontaires  de  Bretagne ,  il  y  fut  attaqué  par  dix 
mille  hommes  ;  mais  il  les  obligea  à  prendre  la  fuite 
après  avoir  laissé  trois  cents  des  leurs  sur  la  place; 
action  glorieuse  qui  lui  fit  donner  le  commandement 
en  second  de  la  Franche-Comté. 

Le  comte  de  Vaux,  maréchaKde-camp  depuis  le 
iO  mai  1748,  fut  envoyé  pour  la  seconde  fois  en 
Corse  en  Tannée  17K7,  et  y  releva  le  marquis  de 
Castries  dans  le  commandement  des  troupes. 

Nommé  lieutenant-général  en  1759,  il  reçut  Tordre 
d'aller  en  Allemagne  commander  une  division  dans 
l'armée  du  maréchal  de  Broglie.  Il  assista  à  la  ba- 
taille de  Corbach ,  fut  chargé  de  la  défense  de  Fried- 
berg,  attaqua,  à  la  tète  d'une  colonne,  les  redoutes 
de  Gassel  et  en  ohassa  les  ennemis. 

Au  mois  d'août  1760  il  eut  ordre  d'attaquer  l'ar- 
FÎère-garde  d'un  corps  de  dix  mille  hommes ,  qu'il 
mit  en  déroute*  A  la  fin  de  la  campagne  on  lui 
confia  le  commandement  de  Goettingue  ;  investi 
dans  cette  place  par  l'armée  du  prince  Ferdinand 
de  Prusse,  il  fondit  à  plusieurs  reprises  sur  les 
troupes  qui  s'étaient  postées  dans  les  villages  voisins , 
en  tailla  en  pièces  une  partie,  fit  l'autre  prisonnière , 
et  obligea  le  prince  Ferdinand  de  lever  le  siège, 
après  lui  avoir  tué  ou  pris  près  de  trois  mille  hommes 
dans  différentes  sorties. 

TOIIE  XV.  18 
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En  1761 ,  au  combat  de  Philinkaunen ,  ses  habits 
furent  criblés  et  il  eut  un  cheval  tué  sous  lui.  L'armée 
eut  à  peine  passé  le  Wéser,  qu'il  fut  détaché  avec 
si^  mille  hommes  pour  pousser  Tennemi  au-delà  de 
FEms,  et  lorsqu'on  résolut  d'assiéger  Wolfenbuttel , 
il  fut  chargé  de  reconnaître  la  place.  ^ 

Au  commencement  de  1762,  il  servit  au  corps  de 
réserve  du  comte  de  Lusau;  mais  ce  corps  ayant 
rejoint  le  gros  de  l'armée,  le  comte  de  Vaux  retourna 
à  Goettingue.  Bientôt  après  il  fit  de  nouveau  éclater 
sa  valeur  au  combat  de  Johannisberg  et  à  celui  qu'il 
livra  avec  le  marquis  de  Pozanne  aux  troupes  légères 
des  ennemis. 

Employé  en  1763  dans  les  Trois-Evéchés ,  il  fut 
nommé  commandant  en  second  de  cette  province, 
et  commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Louis  en  1764. 

Mais  l'époque  la  plus  glorieuse  de  sa  vie  militaire 
fut  son  expédition  de  Corse,  où  il  fut  envoyé  pour 
Ip  troisième  fois  en  1769.  Le  commandant  en  chef 
débarqua  dans  l'ile  le  3  mai ,  et  trois  mois  lui  suffi- 
rent pour  la  soumettre.  On  trouve  dans  les  Mémoires 


^  c  Cet  officier-général,  dit  M.  Gaiberi,  est  peQt-£ire  celui  de 
toate  TEurope  qui  entend  le  mieux  V usage  quMl  faut  faire  de  Pinfan- 
terie  dans  les  sièges  et  dans  les  affaires  de  postes,  parce  que  personne 
n'en  a  plus  vu  et  avec  plus  de  sang-froid  et  de  réfleiions.  Deux  traits 
de  sa  carrière  suffiraient  pour  Péloge  d^nn  homme  de  guerre,  et  ils 
ne  font  qa^ébaucher  le  sien  :  il  commandait  dans  Goettingue  pendant 
rbi^er  de  ^60  à  4761 ,  et  il  Tient  de  soumettre  la  Corse.  » 

[Etsai  géfUrûl  de  tactique.] 
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de  Dumouriez  d'intéressants  détails  sur  cette  cam- 
pagne ou  plutôt  sur  cette  conquête  de  la  Corse,  et 
ce  général,  auquel  on  ne  peut  refuser  une  grande 
science  militaire ,  donne  de  justes  éloges  au  comte 
de  Vaux.  ^  On  en  a  fait  Theureuse  remarque ,  Napo- 
léon dut  ainsi  à  cette  conquête  la  fortune  de  naître 
Français  à  Ajaccto,  le  15  août  1769.  Après  la  ré- 
duction de  la  Corse,  il  fut  employé  successivement 
dans  la  généralité  de  Paris,  dans  les  divisions  militai- 
res de  Provence  et  d'Alsace ,  et  au  camp  de  Vossieux. 
En  1779  et  en  1780  une  importante  expédition 
se  préparait  contre  l'Angleterre,  et  Tarmée  de  cin- 
quante mille  hommes  qui  devait  y  concourir,  com- 
posée des  officiers  les  plus  distingués  de  l'époque 
et  réunie  sur  les  côtes  de  Normandie  et  de  Bretagne, 
fut  placée  sous  son  commandement.  Le  marquis  de 
La  Fayette ,  revenu  des  Etats-Unis ,  eut  un  emploi 
dans  cette  armée ,  et  se  trouva  ainsi  un  instant  sous 
les  ordres  du  comte  de  Vaux.  La  marche  des  évè- 


'  «  On  le  peignait  comme  on  homme  sévère  et  dur  :  il  réUit 
réellement;  mais  son  extérieur  taciturne  et  rigide  couvrait  une  flmo 
sensible,  juste  et  même  affectueuse....  Il  était  fort  instruit,  parlait 
pea  et  difficilement,  mais  en  particulier  il  était  fort  aimable.... 
Il  n^aimait  à  être  ni  questionné  ni  contredit;  il  savait  parfaitement 
r histoire  et  la  géographie ,  et  on  ne  pouvait  pas  lui  faire  de  plus  grand 
plaisir  que  d^établir  la  conversation  sur  ces  matières.  C^était  même  son 
faible,  que  Dumouriez  saisissait  souvent  pour  le  faire  causer;  alors  il 
était  sentencieux  et  quelquefois  sublime....  »  [Mémoires  du  général 
Dumourkx,  par  BsaTiLLB  et  BiUiÈaB,  t.  I"",  p.  -1^5  et  suivantes.] 
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nemenls  ayant  fail  abandonner  ce  projet  d'expédition» 
il  passa  au  coonnandement  en  chef  de  la  Bourgogne. 

Les  preuves  de  talent  et  de  courage  qu'il  avait 
données  pendant  près  de  soixante  ans,  dans  dix-neuf 
sièges  f  dix  combats  et  quatre  batailles  rangées ,  lui 
méritèrent  la  dignité  de  maréchal-de-France,  que 
Louis  XVI  lui  conféra  le  13  juin  1783,  et  qu'il  attendit 
toujours  sans  murmure ,  quoique  l'opinion  publique 
eût  déjà  fait  entendre  que  cette  noble  récompense 
devait  suivre  de  plus  près  la  soumission  de  la  Corse. 

Envoyé  en  Dauphiné  pour  y  apaiser  les  premiers  fer- 
ments de  la  révolution ,  le  maréchal  de  Vaux  mourut 
à  Grenoble  le  14  septembre  1788,  dans  la  quatre- 
vingt-quatrième  année  de  son  ftge,  après  cinquante- 
trois  jours  de  souffrances  supportées  avec  autant  de 
résignation  que  de  fermeté.  Il  ne  laissait  point  de  pos- 
térité masculine.  ^  Il  voulait  reposer  dans  sa  chapelle 
de  Vaux,  et  prie,  par  une  clause  de  son  testament, 
Julien,  le  grand  artiste  du  Velay,  d'exécuter  son 
mausolée ,  «  non  ,  dit-il ,  par  un  motif  de  vaine 
gloire,  mais  pour  l'émulation  de  sa  famille.  »  La 
tourmente  révolutionnaire  en  décida  autrement  :  le 


*■  «  Sur  la  demande  de  la  marqaise  de  Vaultarel,  sa  fille  et  ion 
héritière,  Loaii  XVIII  conféra  k  MM.  Joorda  de  Vaux ,  de  la  branche 
de  FoUetier ,  le  titre  héréditaire  de  vicomte  ,  tant  en  récompense  de 
leurs  services  personnels  qu^en  mémoire  de  ceux  du  général  de  Vaux.  • 
[Dictionnaire  4et  généraua  Français,  par  le  chevalier  de  Gourcblles  , 
t.  VU,  p.  S3,  en  note.] 
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corps  du  maréehal,  peu  après  sa  mort,  avait  été 
transporté  et  provisoirement  déposé  dans  Téglise  de 
Retournac,  et  en  1793  le  cercueil  de  plomb  fut 
ouvert  et  fondu;  les  restes  du  vieux  brave  furent 
jetés  dans  la  fosse  commune.  ^ 

Le  maréchal  de  Vaux  était  rigide  observateur  de 
la  discipline 9  sévère  mais  juste  et  humain,  désinté- 
ressé, ennemi  de  ce  faste  qui  corrompt  une  armée 
autant  qu'il  l'embarrasse.  Pendant  tout  le  cours  de 
sa  vie  il  donna  l'exemple  des  vertus  militaires  et 
surtout  d'une  scrupuleuse  probités  Après  avoir  com- 
mandé cette  expédition  préparée  contre  l'Angleterre, 
il  demeurait  encore,  en  1781 ,  à  la  tête  des  troupes 
rassemblées  en  Bretagne.  Lorsque  le  trésorier  de 
Tarmée  lui  apporta  ce  qu'il  lui  comptait  à  l'époque 
du  grand  commandement  :  «  Il  ne  m'en  faut  que 
la  moitié,  dit  le  comte  de  Vaux;  n'ayant  plus  les 
mêmes  dépenses  à  faire ,  je  n'ai  plus  besoin  du  même 
traitement;  »  et  il  écrivit  dans  ce  sens  au  ministre 
de  la  guerre.  Celui-ci  lui  dit  qu'il  avait  mis  sa  lettre 
sous  les  yeux  du  roi ,  et  que  Sa  Majesté  voulait  qu'il 
reçût  la  somme  entière  comme  témoignage  de  satis- 
faction de  ses  services.  <  Je  ne  puis  accepter,  écrivit 
de  nouveau  le  comte,  cette  marque  de  bonté  du  roi , 
et  ce  sera  le  seul  ordre  de  Sa  Majesté  auquel,  dans 
tout  le  cours  de  ma  vie,  je  me  serai  cru  dispensé 
d'obéir.  » 

^  Voir  le  difooun  déjà  cité ,  p.  'MA. 
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Le  maréchal  possédait  la  baronnic  de  Roche-en- 
Régnier,  qui  donnaii  entrée  aux  Etats  du  Velay,  et 
était  seigneur  de  Retournac  et  d'Artias. 

SOURCES  :  —  Dtetiontuiire  kisloriqne  ei  (nograpki$  des  généraux 
(le  France,  par  le  chevalier  de  CSoubcelles  ,  t.  Vil  ;  Mémoira  dn  général 
Dnmonriez,  par  Bbrvillb  et  Bareièrb,  1. 1*^ ,  chap.  6;  Biographe  nni- 
v«rMU«  de  MicHAUD ,  t.  XLVlll;  DietUmnaire  enetfelopédique ,  par  Ph. 
Le  Bas,  t.  XII;  HUloire  du  Velay,  t.  Il;  Ditcourt  par  M,  le  vicomte  de 
Vao\,  Ànnalêê  de  la  Sodèlé  d'Agriculture  du  Pug,  année  4  839-40,  p.  225; 
Euait  historiques  sur  Us  Régiments  d'infanterie ,  cavalerie  et  dragons , 
par  M.  DE  Roussel. 
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JouRDA  DE  Vaux  de  Beaune  [Noël],  maréchal-de- 
camp,  neveu  du  marécbal-de-France  de  ce  nom,  ^ 
naquit  à  Coisset,  près  d'Ariane,  diocèse  de  Cler- 
mont-en-Auvergne,  le  22  novembre  1747.  Il  entra 
comme  sous-lieutenant  dans  le  régiment  royal-infan- 
terie le  10  février  1766,  et  nommé  sous-aide-major- 
général  le  29  mai  1769;  il  fut  envoyé  en  Corse  sous 


*■  Le  maréchal  de  Vaux  avait  trois  frères ,  qoi  tous  servirent  dans  le 
régiment  d^Aavergne.  Le  Chevalier,  qui  n'était  pas  le  moins  dis- 
tingué, mourut  jeune  et  sans  avoir  été  marié;  db  Chahpes  s'était 
marié  à  Firminy  ,  et  n'eut  point  d'enfants;  deBeacne,  qui  s^était 
marié  à  Goissct,  n'eut  d'autre  (ils  que  le  roaréchal-de-camp ,  oKjet  de 
cette  notice  ;  de  sorte  qu'aucun  d'eux  n'a  laissé  de  postérité. 
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les  ordres  du  maréchal  de  Vaux,  son  oncle ,  où  il 
continua  d'être  employé,  même  après  la  cessation  de 
la  guerre.  Le  6  novembre  1771 ,  il  obtint  une  com- 
mission de  lieutenant-colonel  et  aide-maréchal-général- 
des-Iogis,  et  une  de  colonel  le  4  juillet  1779. 

En  1783,  tous  les  officiers  d'état-major  jusques-là 
employés  en  Corse  rentrèrent,  et  le  2  août  de  cette 
année  le  baron  de  Vaux  obtint  un  traitement  de 
2400  fr.  jusqu'au  moment  où  il  pourrait  recevoir 
une  nouvelle  destination.  Du  25  août  1788  au  1" 
janvier  1789,  il  fit  les  fonctions  d'aide-maréchal- 
général-des-Iogis  surnuméraire  sous  les  ordres  du 
maréchal  de  Vaux  qui ,  vers  ce  temps ,  commandait 
en  Dauphiné,  et  le  T'  mars  1789  il  fut  nommé 
maréchal-de-camp. 

Â  partir  de  cette  époque ,  cet  officier-général ,  de> 
venu  par  la  mort  de  son  oncle  décédé  sans  enfants, 
comte  et  seigneur  de  Vaux,  baron  de  Roche-en- 
Régnier  ,  avec  entrée  aux  Etats  du  Velay ,  dut  quitter 
le  service ,  et  il  cessa ,  en  effet ,  de  figurer  dans  Tétat- 
major  de  l'armée.  Il  était  à  Paris  le  10  août  1792, 
et  donna  dans  cette  journée  au  roi  Louis  XVI  des 
preuves  de  son  dévoûment.  Il  fut  incarcéré  quelques 
mois  après,  et  ne  dut  son  salut  qu'à  la  chute  de 
Robespierre.  Retiré  au  château  de  Paula ,  près  Fir- 
miny,  après  la  mort  de  M.  de  Champes,  son  oncle, 
il  y  mourut  lui-même,  sans  postérité,  le  2G  avril  1807. 

SOURCES  :  —  Archives  de  la  gwrfe;   Bwyrofkve  des  personnages 
ifilusires  de  C Auvergne;  Documents  particnliers. 
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La CosTE  [Jean-Bruno,  Frévoldc],  général  de  brigade, 
chevalier  des  ordres  de  Saint-Louis  et  de  la  Légion- 
d*Honneur,  naquit  à  Pradelles,  département  de  la 
Haute-Loire,  le  24  janvier  1728.  À  peine  âgé  de 
17  ans,  il  entra  comme  simple  grenadier  dans  le 
régiment  de  Condé,  et  sous -le  feu  du  champ  de 
bataille  gagna,  dans  la  même  année,  son  brevet  de 
lieutenant.  11  servit  avec  honneur  pendant  les  cam- 
pagnes de  1745  à  1748,  et  se  distingua  particuliè- 
rement à  Tattaque  de  Pufféchoffen ,  au  passage  du 
Rhin  par  Tarmée  de  Conti,  où  il  fut  blessé,  au 
passage  du  Var,  à  l'attaque  du  Broc  et  du  Col-de- 
TÀssiette.  Dans  cette  dernière  affaire  un  coup  de 
feu  brisa  le  drapeau  qu'il  portait,  et  trente-huit 
officiers  de  son  régiment  furent  mis  hors  de  combat. 

En  1752,  n'étant  encore  que  capitaine,  un  rhu- 
matisme aigu  l'arrêta  dans  sa  carrière;  il  rentra  dans 
la  ville  de  Pradelles,  et  vécut  dès  lors  au  milieu 
de  ses  compatriotes.  Mais  les  services  qu'il  rendit  à 
Tintérieur,  s'ils  furent  moins  brillants  que  ceux  de 
la  grande  guerre,  ne  furent  ni  moins  utiles  ni 
moins  honorables. 

Tout  le  feu  de  la  sédition  n'avait  pas  été  éteint 
dans  le  sang  des  dragonades;  il  en  courait  encore 
quelques  étincelles  sur  les  montagnes  du  Vivarais, 
du  Gévaudan  et  du  Velay.  Moins  soumis  que  domptés, 
de  rudes  paysans  de  ces  hautes  et  froides  contrées , 
sans  routes,  sans  écoles,  sans  industrie,  sans  com- 
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merce  ,  infestaient  le  pays  en  troupe  de  contre- 
bandiers et  de  brigands.  Ils  laissaient  les  terres  sans 
culture,  et  abandonnaient,  pour  un  prix  vil,  d'im- 
menses pâturages  à  la  dépaissance  des  troupeaux 
étrangers,  lis  résistaient,  par  toute  sorte  de  moyens , 
au  recrutement  des  milices  et  au  paiement  de  l'im- 
pôt, et  toujours  armés  de  leurs  cauielières,  laissatenl 
de  nombreuses  Ytctimes  de  leurs  combats  sanglants 
dans  toutes  les  fêtes  et  dans  tous  les  marchés. 

Que  pouvait  une  faible  brigade  de  maréchaussée 
contre  ces  hommes  accoutumés  au  meurtre,  orga- 
nisés en  compagnies ,  maniant  aussi  bien  le  fusil  que 
le  couteau,  et  qui,  s'ils  ue  voulaient  pas  aborder 
la  force  publique  la  tête  haute,  trouvaient  an  abri 
facile  et  sûr  dans  les  gorges  de  la  Loire  et  de  l'Allier  I 

Tel  était  l'état  des  choses  lorsque,  par  lettres 
données  à  Versailles  le  SS  janvier  1 767 ,  de  La  Coste 
fut  nommé  gouverneur  des  villes  de  Pradelles  et  de 
Langogne.  A  la  fois  homme  de  guerre  et  homme  de 
paix ,  il  fut  rude  à  la  rébellion  et  doux  au  repentir  ; 
désarmant  la  violence ,  soulageant  la  misère ,  appe- 
lant le  travail  et  le  progrès,  rendant  aux  lois  leur 
autorité  dans  ce  pays  dont  il  resta  le  bienfaiteur 
quoiqu'il  en  fut  le  grand  justicier.  ^ 

En  1770,  son  zèle  lui  mérita  le  grade  de  lieute- 
nant-colonel ,  bientôt  après  la  croix  de  Saint-Louis  ^ 
et  en  1779  son  commandement  fut  étendu  surplus 
de  deux  cents  paroisses  du  Vivarais ,  du  Gcvaudan 

'  Le  pays  do  VÎTarais  Toulant  rccoonaltro  les  soins  extraordinaires 
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et  du  Velay.  Un  savant  voyageur ,  Faujas  de  Saint' 
Fond,  rendait  ainsi  hommage,  en  1778,  à  la  mission 
remplie  par  de  La  Coste  : 

«  Les  habitants  de  ces  montagnes  passent ,  surtout 
a  dans  les  cantons  du  Cheylard  et  de  Boutières ,  pour 
«  des  hommes  dangereux  et  féroces  :  ils  se  tuent ,  à 
«  la  vérité ,  quelquefois  entre  eux  par  esprit  de  ven- 
«  geance ,  à  coups  de  fusil  et  à  coups  de  couteau  ; 
«  mais  les  étrangers  peuvent  y  voyager  avec  sécurité, 
«  surtout  depuis  qu'un  brave  militaire,  le  chevalier 
«  de  La  Coste,  secondé  par  le  gouvernement,  a  eu  le 
«  courage  et  Fart  de  les  discipliner  et  de  leur  em- 
«  pécher  de  porter  des  armes.  »  ^ 

Ces  commandements  de  province  cessèrent  en  1 791 , 
et  dans  cette  même  année,  de  La  Coste  fut  promu 
général  de  brigade  et  mis  à  la  retraite.  Mais  avant 
de  rentrer  dans  la  vie  privée,  il  rendit  un  nouveau 
service  à  son  pays  :  au  mois  d'août  1789  un  rassem- 
blement considérable  investissait  les  riches  abbayes 

qae  le  sieur  de  La  Coste,  commandant  à  Pradelles,  prenait  pour  main- 
tenir la  tranquillité  dans  l'étendue  de  son  commandement ,  et  pour 
fournir  aux  frais  extraordinaires  auxquels  il  était  exposé  à  cette  occa- 
sion, demanda  aux  Etats  de  Languedoc  et  obtint,  le  3-1  décembre -1 774 ^ 
Tautorisation  de  lui  accorder  une  pension  annuelle  et  viagère  de  la 
somme  de  500  livres ,  et  uu  arrêt  du  conseil  d'Etat  rendu  le  -16  mars 
1775,  confirma  la  délibération  des  Etats.  [Loii  municipales  el  icono- 
miquet  de  Langwedoc ,  t.  V ,  p.  656  et  657.] 

>  Eecherchet  sur  let  VoIcûm  éteinis  du  Vivarais  et  du  Velay,  par 
Faujas  de  SAnT-FoND;  Paris,  1778,  p.  140. 
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de  Mazan  et  du  Chambon;  La  Coste,  assisté  des  offi- 
ciers de  justice,  se  met  à  la  tête  des  gardes  natio- 
naux et  du  bataillon  corse ,  disperse  Tattroupement , 
et  sauve  de  la  destruction  les  deux  abbayes  qui  bien- 
tôt devaient  appartenir  au  domaine  de  l'Etat. 

Par  un  décret  du  19  juin  1793,  «  la  Convention 
«  accorda  au  citoyen  Jean-Bruno  Frévol  La  Coste,  an- 
«  cien  commandant  dans  les  montagnes  du  Vivarais  et 
«  Gévaudan,  la  somme  de  trente  mille  livres  convertie 
«  en  une  rente  annuelle  et  viagère  sans  retenue,  de 
m  trois  mille  livres ,  en  remplacement  de  différentes 
«  parties  de  pension,  montant  ensemble  à  trois  mille 
«  deux  cent  quatre-vingt-cinq  livres,  qui  lui  avaient 
«  été  accordées  à  différentes  époques  à  cause  de  l'im- 
«  portance  des  services  qu'il  a  rendus  dans  différents 
«  commandements  depuis  1774  jusqu'en  1791,  et  no- 
«  tamment  pour  avoir  protégé  la  perception  des  im- 
«  pots  tant  directs  qu'indirects ,  purgé  son  pays  des 
«  contrebandiers  qui  le  ravageaient,  et  préservé  du 
«  pillage  deux  abbayes  considérables  menacées  par 
«  les  brigands  en  1789.  >.^ 

L'Empereur  voulut  aussi  honorer  dans  sa  retraite 
le  vieux  général  dont  la  Convention  avait  reconnu 
et  récompensé  les  services  :  par  un  décret  daté  du 
camp  impérial  de  Freuskeustine ,  le  10  avril  1807, 
il  le  nomma  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur. 

Mais  cette  longue  et  laborieuse  vie  touchait  à  son 

*  PToctê-Verbatui  de  ta ÇonvcntUn  nûtionnU,  du  ^9  juin  1795, 
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terme  :  le  général  La  Goste  mourut  au  Puy ,  le  31  dé- 
cembre 1808,  dans  sa  quatre-vingt-unième  année, 
au  moment  où  André  Bruno,  le  second  de  ses  fils, 
s'imdfiortalisait  sous  les  murs  de  Saragosse.  La  voix 
éloquente  du  secrétaire-général  Barrés  fit,  à  la  tombe 
du  vieux  brave,  l'hommage  des  regrets  et  de  la  dou- 
leur du  pays.  ^  On  a  de  lui  trois  Mémoires  intéres- 
sants pour  rhistoire  locale. 

SOURCES  :  -^Annalet  de  le  Société  d*ÂgricuUwre ,  Sdeneei,  Àrlt  et 
Cemmeree  du  Puif,  pour  Tannée  4  853-4  856  ;  Doeiifii«ii/«  ftariicuUers; 
MétMkes  du  général  et  ctTH/icalU  à  lu  tuitê ,  imprimes  au  Puy  eo  4790; 
dix  pages  in-4<>;  ^iklÀoftofkie  de  lu  Buule-Lùke,  par  M.  Fabbé  Sauzet. 
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La  Coste-Frévol  [André-Bruno] ,  comte  de,  général- 
de-brigade  du  génie,  aide-de-camp  de  l'Empereur, 
officier  delà  Légion-d'Honneur,  chevalier  des  ordres 
de  la  Couronne-de-Fer  et  de  Saint-Henri-de-Saxe, 
naquit  à  Pradelles,  le  14  juin  1775.  Il  était  Gis  du 
général  de  ce  nom,  et  couronna  de  sa  jeune  gloire 

*  Le  général  de  La  Coflte  avait  un  antre  fils ,  Louis  Etienne,  né  à 
Pradelles  le  27  septembre  -1765,  élève  de  Técole  militaire  et  condis- 
ciple de  Napoléon,  qui  le  considérait  comme  on  sujet  de  grand  avenir. 
Il  sortit  de  Pécole  sous-lieutenant  de  Parmée  du  génie,  le  44  sep- 
tembre ^784  ,  et  fut  tué  à  Parmée  des  Pyrénées  orientales,  près 
d^Hernani ,  le  8  juillet  ^95.  [Note  de  M.  do  La»Borietle  ^  auteur  de 
la  Notice  hittorique  sur  Us  généraux  Frévol  de  La  Coite.] 
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la  tête  blanchie  de  son  vieux  père.  André-Bruno  fit 
ses  premières  études  dans  ce  collège  de  Tournon 
dont  les  Etats  du  Languedoc  dotaient  le  haut  ensei- 
gnement, et  où  se  rencontraient,  avant  d'entrer 
dans  l'église  ou  dans  les  armes,  les  gentilshommes 
du  Vivarais  et  du  Yelay. 

Celui  qui  devait  un  jour  diriger  le  siège  le  plus 
meurtrier  dont  les  annales  du  monde  fassent  men- 
tion ,  était  alors  destiné  par  sa  famille  à  l'état  ecelé- 
siastique;  mais  la  vocation  parla  bientôt,  et  de 
Tournon  le  jeune  La  Goste  passa  à  l'école  militaire 
de  Méziëres,  et  successivement  à  celle  de  Metz*  A  l'âge 
de  seize  ans  il  était  au  service  du  pays. 

Nommé  adjoint  du  génie  le  1*'  mai  1795,  il  fut 
employé  en  cette  qualité  dans  les  places  fortes  de 
l'armée  du  Nord,  et  quelques  mois  après,  avec  le 
grade  de  lieutenant  en  second ,  à  l'armée  des  Pyré- 
nées occidentales ,  où  commence  cette  série  d'actions 
éclatantes  qui  ont  illustré  sa  carrière. 

La  paix  faite  avec  l'Espagne,  il  vint  à  l'école 
d'application;  mais  promu  lieutenant  le  1*'  Qoréal 
an  IV,  et  appelé  à  l'armée  du  Rhin,  il  y  fit,  sous 
Moreau,  les  campagnes  de  l'an  IV  et  de  l'an  V, 
signalant  à  la  fois  sa  science  et  son  courage  dans  la 
mémorable  retraite  de  Bavière,  à  la  bataille  de  Ri- 
beracb,  au  siège  de  Kell,  au  passage  du  Rhin. 

Appelé  à  faire  partie  de  cette  expédition  d'Egypte , 
qu'attemlaient  les  Angbis  à  Aboukir  et  à  Saînt-Jenn- 
d'Acre,  les  Mamelucks  au  pied  des  Pyramides  et 
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dans  le  désert,  les  Turcs  sur  la  plage,  la  peste  à 
Jaffa ,  il  montra  dans  les  combats  comme  aux  blocus 
et  aux  sièges,  des  talents  supérieurs  et  un  courage 
héroïque.  C'est  du  général  en  chef  Bohaparte  qu'il 
reçut  sur  le  champ  de  bataille  son  épaulette  de  capi- 
taine en  second ,  et  il  ne  mérita  pas  moins  les  éloges 
de  Kléber  à  Héliopolis,  ceux  de  Menou  è  Alexandrie 
et  au  Caire.  Pour  prix  de  deux  blessures  dans  la 
campagne  de  Syrie,  et  de  tous  ses  travaux  dans  l'armée 
d'Orient,  il  obtint  le  grade  de  capitaine  en  premier, 
celui  de  chef  de  bataillon  le  2  frimaire  an  IX ,  que 
s'empressa  de  confirmer  le  gouvernement  consulaire, 
'et  la  réputation  d'un  excellent  officier  de  génie. 

Envoyé  alors  en  Italie  avec  le  titre  de  sous-direc- 
teur des  places  fortes  de  la  République  Cisalpine ,  il 
prit  part  au  siège  de  Mantoue,  et  acquit  devant  Gaëte 
le  grade  de  colonel.  Les  militaires  de  son  arme  ra- 
content qu'il  y  fit  construire  une  machine  de  guerre 
de  son  invention  d'un  effet  puissant.  Plus  tard  il 
inventa  aussi  un  appareil  de  pont  qui  frappa  l'atten- 
tion de  l'Empereur,  et  qui  lui  mérita  l'insigne  hon- 
neur d'être  choisi  pour  un  de  ses  aides-de-camp. 

La  fortune  de  La  Goste  était  faite  :  chevalier  de  la 
Légion -d'Honneur  à  la  date  du  36  prairial  an  X^ 
nommé  colonel  le  25  août  1806»  aide-de-camp  du 
grand  capitaine  le  11  avril  1807,  il  ne  lui  manquait 
plus  que  de  nouvelles  occasions  de  gloire,  et  il  en 
trouva  pendant  les  campagnes  d'Allemagne,  de  Prusse 
et  de  Pologne.  Les  ordres  du  jour  et  les  bulletins 
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de  l'armée  des  années  1806  et  1807,  le  citent  avec 
la  plus  grande  distinction.  À  Âusterlitz,  à  Fried- 
land,  où  il  fut  blessé,  au  siège  de  Dantzic,  dont  il 
conduisait  les  opérations,  partout,  en  effet,  il  montra 
autant  de  capacité  que  de  bravoure. 

Dès  le  26  mars  1807,  il  avait  été  nommé  oflBcier 
de  la  Légion-d*Honneur;  le  31  mars  1808  il  fut  dé- 
coré de  Tordre  de  la  Couronne-de-Fer,  le  10  juillet 
de  l'ordre  de  Saint-Henri-dcrSaxe,  et  créé  comte  de 
l'empire  le  29  juin  de  la  même  année,  avec  des  ma- 
jorais de  cinquante  à  soixante  mille  livres  de  rente 
en  Westphalie  et  en  Hanovre. 

Le  28  août  1808  il  reçut  son  brevet  de  général 
de  brigade ,  et  moins  de  deux  mois  après ,  Tordre 
d'aller  en  Espagne  pour  diriger  le  siège  de  Saragosse. 
Ici  se  révèle  Thomme  supérieur,  et  ce  n'est  plus 
que  Tauteur  du  Consulat  et  de  VEmpire,  ^  qui  est 
digne  de  rester  son  biographe  : 

«  Le  commandant  du  génie  était  le  général  La  Goste, 
aide-de-camp  de  TEmpereur,  officier  d'un  grand  mé- 
rite, actif,  infatigable,  plein  de  ressources,  secondé 
par  le  colonel  du  génie  Rogniat  et  le  chef  de  bataillon 
Haxo,  devenu  depuis  Tilluslre  général  Haxo;  une 
quarantaine  d'officiers  de  la  même  arme,  remar- 
quables par  la  bravoure  et  l'instruction ,  complétaient 
ce  personnel. 

«  Le  général  La  Coste  n'avait  pas  perdu  pour  les 

>  M.  Thiera ,  Hktwre  c(»  C<m$uM  et  de  CEmpire,  t.  IX. 
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travaux  de  son  arme  le  mois  écoulé  en  allées  et 
venues  de  troupes,  et  il  avait  fait  transporter  de 
Pampelune  à  Tudela  par  terre,  de  Tudela  à  Saragosse 
par  le  canal  de  l'Àragon ,  vingt  mille  outils ,  cent 
mille  sacs  à  terre,  soixante  bouches  à  feu  de  gros 
calibre;  il  avait  en  même  temps  employé  les  soldats 
du  génie  à  construire  plusieurs  milliers  de  gabions 
et  de  fascines.  Le  général  d'artillerie  Dedon  l'avait 
parfaitement  assisté  dans  ces  diverses  opérations.... 
«  Pendant  que  le  maréchal  Lannes  fesait  exécuter 
ces  opérations  aux  environs  de  Saragosse ,  les  travaux 
du  génie ,  poussés  avec  une  extrême  activité  par  le 
général  La  Goste,  par  ses  lieutenants  Rogniat  et  Haxo, 
permettaient  enfin  de  donner  l'assaut  général ,  après 
lequel  on  devait  se  trouver  dans  la  ville  et  en  mesure 
de  commencer  la  terrible  guerre  des  maisons...  Dans 
ces  mille  combats  les  plus  singuliers ,  les  plus  ex- 
traordinaires qu'on  puisse  concevoir,  nos  soldats, 
grâce  à  leur  intelligence  et  à  leur  hardiesse ,  avaient 
presque  constamment  l'avantage ,  et  s^ils  perdaient 
souvent  du  monde,  c'est  que  leur  impatience  les 
portait  à  brusquer  les  attaques  :  ils  se  présentaient 
à  découvert  devant  un  ennemi  toujours  caché.  Nous 
n'avions  pas  moins  de  cent  hommes  par  jour  tués 
ou  blessés  depuis  que  la  guerre  des  maisons  était 
commencée ,  et  les  Espagnols ,  qui  avaient  à  braver 
le  double  danger  du  feu  et  de  l'épidémie ,  voyaient 
jusqu'à  quatre  cents  hommes  par  jour  entrer  dans 
leurs  hôpitaux. 
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«  C'est  à  Tune  de  ces  attaques  que  le  brave  et 
habile  général  La  Coste  fut  tué  d'une  balle  au  front;  ^ 
le  colonel  Rogniat  le  remplaça  et  fut  blessé  à  son 
tour;  le  chef  de  bataillon  Haxo  le  fut  également.... 
«  Sur  cent  mille  individus ,  habitants  ou  réfugiés 
dans  les  murs  de  Saragosse,  cinquante-quatre  mille 
avaient  péri;  un  tiers  des  bâtiments  de  la  ville  était 
renversé,  les  deux  autres  tiers,  percés  de  boulets, 
souillés  de  sang,  étoient  infectés  de  miasmes  mortels. 
«  Le  cœur  de  nos  soldats  fut  profondément  ému  ; 
eux  aussi  avaient  fait  des  pertes  cruelles  :  ils  avaient 
eu  trois  mille  hommes  hors  de  combat,  sur  quatorze 
mille  participant    activement  au   siège;    vingt-sept 
of&ciers  du  génie  sur  quarante  étaient  blessés  ou 
tués,    et  dans   le    nombre  des  morts,  se  trouvait 
Villustre  et  malheureux  La  Coste;  la  moitié  des  soldats 
du  génie  avait  succombé.  Rien ,  dans  Tbisloire  mo- 
derne, n'avait  ressemblé  à  ce  siège,  et  il  fallait, 
dans  l'antiquité,  remonter  à  deux  ou  trois  exemples, 
comme  Numance,  Sagonte  ou  Jérusalem,  pour  re- 
trouver des  scènes  pareilles.    Encore  l'horreur  de 
l'événement    moderne  dépasse-t-elle   l'horreur    def 
événements  anciens  de  toute  la  puissance  des  moyens 
de  destruction  imaginés  par  la  science....  » 

^  Seloa  tes  étals  de  8er?icet  aux  archifcsda  la  gucrra  et  la  notice 

de  M.  de   LaBorielto,   À%nuU$  de  ta  Société  d'ÀgrieuUwe  du  Puy , 

pour  4853-4856,  le  gënérat  de  La  Coete  aurait  été  tué  le  ^^  février 

4809  ;  mail  le  récit  de  M.  Thienet  la  Bhffraphie  universctte,  assignent 

à  sa  mort  une  date  postérieure  do  quelques  jours. 

TOME  XT.  49 
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Ainsi  péril,  bien  jeune  encore,  mais  pour  revivre 
immortel,  le  brave  général  LaCoste,  l'honneur  de  sa 
famille  et  de  son  pays,  et  pleuré  de  toute  Tarmée, 
dit  un  de  ses  biographes,  autant  pour  Téminence  de 
ses  talents  militaires  que  pour  ses  qualités  person- 
nelles. L'Empereur,  qui  avait  véritablement  de  l'a- 
mitié pour  tous  ses  aides-de-camp,  reçut  avec  une 
vive  affliction  la  nouvelle  de  sa  mort.  ^  Il  voulut 
que  du  moins  le  bronze  et  le  marbre  transmissent 
aux  générations  futures  l'image  et  le  souvenir  du 
héros  de  Saragosse.  Par  ses  ordres,  son  cœur,  en- 
fermé dans  une  urne  coulée  avec  du  bronze  pris  sur 
l'ennemi,  fut  adressé  au  département  de  la  Haute- 
Loire,  et  d'abord  déposé  dans  une  chapelle  du  ci- 
metière, repose  aujourd'hui  dans  un  monument  en 
marbre  noir  élevé  aux  frais  du  pays  dans  l'église  de 
Pradelles;  ^  sa  statue,  moulée  par  Clodion,  que 
l'artiste  n'eut  pas  le  temps  de  tailler  dans  le  marbre, 
oubliée  au  Musée  des  Petits-Âugustins  pendant  les 
années  qui  suivirent,  est  arrivée  dans  ce  palais  de 
Versailles ,  ouvert  par  un  descendant  de  Louis  XIV 
à  toutes  les  illustrations  nationales;  son   nom  est 


*  L^emperear  n^avait  dit  que  depuis  peu  de  jours  k  un  M»  de  La 
Cotte  qui  lui  était  présenté  :  «  Vous  avex  un  parent  qui  ira  bien  loin 
n  si  une  balle  ne  Tarréte-  » 

^  Cette  translation ,  concertée  entre  M.  Mahul ,  alors  préfet  de  la 
Haute-Loire,  et  Mgr  de  Bonald,  évdqae  du  Puy ,  fut  faite  avec  une 
grande  solennité ,  le  5  octobre  4  859. 
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glorieusement  inscrit  sur  rAre-de-Triomphe  de  l'Etoile, 
son  portrait  est  dans  les  salles  du  Musée  des  Armes- 
Savantes  à  Paris;  enfin,  par  un  décret  impérial  du 
SO  mars  1809,  Napoléon,  en  récompense  des  services 
rendus  par  son  aide-de-camp,  déclara  réversible  en 
faveur  de  ses  trois  sœurs,  les  dames  de  La  Coste,  la 
pension  de  trois  mille  fr.  que  le  général  de  Lacoste, 
leur  père,  avait  sur  le  trésor  public.  ^ 

SOURCES  :  —  Notice  kittorique  tur  les  généraux  Frévol  de  la  Coste , 
par  M.  DE  Là  Boeiette;  BiograpkU  universeile  de  Micbaud,  t.  LXIX, 
p.  506;  Biographie  des  Contemporains,  par  Rabbb,  etc.,  t.  III ,  p.  5^1  ; 
Histoire  éa  Consulat  et  de  l'Empire,  par  M.  A.  Toiebs,  t.  IX;  Documents 
particutiers. 


*    EITIAIT   DBS  MINBTeS  DO   COïlSEIL   D^ÉfAT  : 

Nafoléor  ,  empereur  d«  Français ,  etc.  ; 

Preaaat  eD  considération  la  perte  que  les  demoiselleâ  de  La  Coste  , 
Marie-Françoise,  Marie-Thérèse  et  Magdelaine,  ont  faite  dans  la  per- 
sonne de  feu  le  général  de  brigade  du  génie  La  Coste,  leur  frère ,  Tun 
de  nos  aides-de-camp,  tué  au  siège  de  Saragosse,  et  voulant  reconnaître 
à  leur  égard,  tant  les  services  distingués  dudit  feu  général  que  ceux 
du  général  de  brigade  La  Coste,  leur  père,  décédé  le  51  décembre 
dernier ,  nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  i*'.  La  pension  annuelle  et  viagère  de  trois  mille  fr.  sur  le  trésor 
public,  dont  jouissait  le  général  de  brigade  La  Costu  père,  continuera 
d^étre  payée  par  tiers  aux  demoiselles  Marie-Françoise ,  Marie-Thérèse 
et  Magdebine  La  Coste ,  ses  filles ,  leur  vie  durant. 

Art.  2.  La  somme  de  mille  fr.  revenant  k  chacune  desdites  demoi- 
selles Lacoste  ponr  son  tiers  dans  ladite  pension ,  sera  acquitté  par  le 
trésor  public  au  domicile  de  chacune  déciles,  par  semestre,  h  compter 
do  54  décembre  4808 ,  date  du  décès  du  général  La  Coste  père. 

Art.  5.  Nos  ministres  des  finances  et  do  trésor  poblicsont  chargés 
a«  rexécotion  do  présent  décret.  Signé  NAPOLÉON. 


LA  FAYETTË-MOTIfiR  [GILBERT]. 


La  Fayette-Motier  [Gilbert] ,  maréchal-de-France , 
fut  élevé  près  du  due  de  Bourbon,  et  fait  sénéchal 
du  Bourbonnais.^  Etant  passé  en  Italie,  il  y  servit 
en  1412  sous  le  duc  de  Nemours,  qui  le  chargea 
de  la  défense  de  Bologne  contre  les  Vénitiens.  La 
ville  n*avait  point  de  dehors,  le  corps  de  la  place  ne 
valait  rien,  et  la  muraille  était  faible;  cependant 
La  Fayette  et  Lautrec  y  tinrent  jusqu'à  Textrémité , 
repoussèrent  les  ennemis  qui  s'étaient  emparés  d'une 
partie  de  la  muraille,  les  taillèrent  en  pièees,  les 
culbutèrent  dans  le  fossé ,  et  donnèrent  au  duc  de 
Nemours  le  temps  de  se  procurer  un  secours  avec 
lequel  il  força  les  Vénitiens  de  lever  le  siège  au 
commencement  de  février,  dix-neuf  jours  après  qu'il 
eut  été  commencé. 

La  Fayette,  escortant  en  1413  un  convoi  destiné 
pour  Théronauc,  passa  sur  le  ventre  à  tout  ce  qu'on 
rencontra  d'Anglais,  fit  décharger  les  munitions  dans 
le  fossé,  et  sortit  du  camp  ennemi  presque  sans  perte. 
Il  suivit  le  duc  de  Bourbon  au  siège  de  Soubise , 
et  reprit  Compiègne  en  1415.  Le  duc  de  Bourbon, 
par  lettres  datées  de  Somsuy,  le  20  juillet  de  la 
même  année,  le  choisit  pour  son  lieutenant-général 

^  La  Fayette,  sitoée  près  de  Saint-Germaio-rHerm  ,  dans  la 
paroisse  d^Aix,  a  dooné  le  nom  à  une  des  plas  anciennes  et  des 
plus  illustres  maisons  de  la  pro?iftoe.  [Ghabiol,  Coutume  tfÀu- 
terpue,  t.  IV,  p.  267.] 
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pendant  son  absence,  dans  les  provinces  de  Languedoc 
et  de  Guienne.  La  Fayette  assiégea,  au  mois  de  dé- 
cembre suivant,  les  châteaux  de  Roquefort  et  de 
Caylar,  dans  la  sénéchaussée  de  Carcassonne. 

Charles,  dauphin  de  France,  auquel  ils^attacha,  ^ 
le  fil  bailli  de  Rouen  le  13  juin  1417,  et  lui  confia 
la  défense  de  Caen  et  de  Falaise  contre  les  Anglais: 
Falaise  résista  peu  de  temps,  mais  le  château  de 
Caen  tint  trois  semaines.  Le  dauphin  le  nomma 
ensuite  son  lieutenant  et  capitaine-général  en  Lyon- 
nais et  en  Maçonnais.  La  Fayette  fut  reçu,  en  cette 
qualité,  le  1"  juillet  de  celte  année.  Il  prit  sur  les 
ennemis,  en  1419,  le  château  de  Beaulieu,  dont  le 
roi  lui  donna  le  commandement. 

Dans  les  actes  passés  sous  son  nom  au  commen- 
cement de  1420,  il  prenait  la  qualité  de  chevalier, 
de  conseiller  et  de  chambellan  du  dauphin ,  régent 
du  royaume.  Il  reçut,  le  27  mai,  le  gouvernement 
du  Dauphiné,  qu'il  garda  jusqu'au  T' octobre  suivant. 

Créé ,  le  20  mai  1421 ,  ^  maréchal-de-France  après 


•  Anqoetil,  dans  son  Histoire  de  Prance,  dit  que  Ija  Fayetle  était 
un  d^  ornements  de  la  cour  de  Charles  VII ,  encore  dauphin. 

*  Suifani  le  Grand  Dictionvaife  de  Moberi  ,  l.  VH ,  p.  218  et  220  , 
cl  CnABBOL  ,  sur  les  Coutumei  d^ Auvergne,  t.  IV,  p.  267  ,  sa  promotion 
serait  de  U2I  ;  mais  suiranl  la  Liiie  des  maréckanx  de  France  depuis 
la  création  de  ce  grade,  insérée  dans  le  Dictionnaire  Encyclopèdiqtu  âe 
M.  Le  Bas  ,  t.  X ,  p.  565  et  566 ,  la  nomination  de  Gilbert  Motier  ne 
serait  que  de  -1422. 
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la  mort  de  Boucicaut,  par  le  dauphin,  régent  du 
royaume,  il  battit  les  Anglais  à  Baugé  en  Anjou ,  le 
22  mars  1422.  Le  duc  de  Clarence  commandait  près 
de  cette  place  une  armée  assez  nombreuse  :  un  pré- 
tendu déserteur,  détaché  à  dessein  par  La  Fayette, 
passa  au  camp  du  duc  de  Clarence,  auquel  il  exa- 
géra la  faiblesse  et  le  petit  nombre  des  Français. 
Sur  ce  rapport,  le  général  ennemi  crut  leur  défaite 
infaillible  ;  mais  il  donna  dans  une  embuscade. 
Attaqué  en  queue  et  en  flanc,  le  duc  de  Clarence 
périt  des  mains  de  La  Fayctle,  et  les  comtes  de 
Sommerset,  d'Hunlington  et  du  Perche  demeurèrent 
prisonniers.  Les  Français  perdirent  onze  cents  hom- 
mes et  les  Anglais  trois  mille.  ^ 

'  «  Année  ^422,  second  voyage  da  dauphin.  Il  loge  à  Espaly  ^ 
château  des  eTéqoes  du  Puy,  oil  le  maréchal  de  La  Fayette  ,  rainqueifr 
du  duc  de  Clarence ,  lieutenant-général  des  Anglais  en  Normandie, 
lui  apporta  les  drapeaux  ennemis ,  enlevés  à  la  bataille  de  Bangé  en 
Anjou.  Le  prince  les  fît  porter  procession nellement  à  la  cathédrale, 
oii  on  les  voyait  avant  sa  dernière  restauration.  On  les  a  déposés  au\  ar- 
chives. Mademoiselle  de  Lussan  en  parle  dans  son  histoire  de  Charles  Vil. 

[L^ahbéLAURE!«T,  Almanaek  kist.  du  Fuy  et  du  diocèse,  ^1788,  p.  36  et  37. 

«  Les  drapeaux  qu^on  leur  enleva  furent  présentés  au  Daii|^hin, 
qni  était  alors  au  châleau  d^Espaly.  On  les  voyait  encore  kuspendus  aux 
voûtes  de  la  cathédrale  du  Puy,  avant  la  restauration  de  cet  édifice 
par  Mgr  de  Galard  ,  évéque  de  ce  diocèse.  On  les  porta  alors  aux 
archives;  on  ignore  ce  qu'ils  sont  devenus  pendant  la  révolution.   » 

[ÙEtiiBiEti,  Slatiilique  de  ta  Haute-Loire,^.  197;  Arnadu,  Histoire 
du  Yelay,  1. 1",  p.  243  et  246.] 

n  Ce  qui  oe  peut  s'expliquer,  c^est  Tacte  de  vandalisme  qui  a 
dépouillé  la  cathédrale  du  Puy  de  l'un  de  ses  plus  nobles  ornements  * 
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Charles  Vil ,  à  son  avënemenl  au  trône,  le  20  oc- 
tobre suivant,  confirma  La  Fayette  dans  sa  dignité 
de  maréchal  de  France.  La  Fayette  marchait  au  se- 
cours d^Ivry,  lorsqu'il  fut  pris  au  combat  de  Verneuil, 
le  17  août  1424.  Le  roi  l'attacha  au  service  de  sa 
personne,  par  lettres  du  26  novembre  1426.  Le 
maréchal  conduisit,  en  1429,  trois  cents  hommes 
d'armes  au  secours  de  la  ville  d'Orléans,  dans  laquelle 
il  se  jeta  avec  Gauconcourt ,  Graville  et  Xaintrailles. 

Il  accompagna  Charles  VII  à  son  sacre  &  Rhcims , 
le  17  juillet  de  la  m^me  année.  11  était  ministre 
plénipotentiaire  du  roi  pour  le  traité  de  paix  qui  fut 
signé  à  Arras,  le  21  septembre  1435.  On  le  fit  sé- 
néchal de  Beaucaire  et  de  Nimes  en  1459,  garde, 
gouverneur  et  capitaine  du  château,  de  la  ville  et 
chàtellenie  de  Toulouse,  en  1441. 

11  accompagna,  en  1449 ,  le  comte  de  Dunois  aux 
conférences  qui  se  tinrent  avec  le  duc  de  Sommersct, 
pour  la  reddition  du  vieux  palais  de  Rouen  :  on  y 
convint  que  les  Anglais  sortiraient  du  vieux  palais, 
du  château  de  Rouen,  de  Honfleur,  d'Arqués,  de 
Caudebec ,    de   Tancarville ,   de   Lillebonne   et    de 

les  drapeaux  pris  sur  les  AD(flai8  commandés  par  le  duc  de  Clarence,  à 
la  bataille  de  Baugé  eo  Anjou  ,  y  avaient  été  déposés;  ils  ont  disparu. 
11  n'y  a  pas  de  terme  pour  caractériser  cette  honteuse  et  Irarbare  pro- 
fanation. Jamais  les  foûtes  d^une  église  ne  durent  au  jaspe,  au  por- 
phyre et  à  For  des  ornements  plus  splendides  que  celui  qu'elles  reçoifent 
d'nn  drapeau  pris  sur  Pennemi.  Ce  furent  longtemps  les  pins  beaux 
atours  de  Notre-Dame.  [Ch.  NoDisa  et  Tayloi  ,  Voif^ges  pUtortêquit 
dans* l'ancienne  France,  t.  II,  p.  72.] 
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Monlivillicrs  :  le  roi  entra  dans  Rouen  le  10  no- 
vembre. En  1429,  le  eômte  Charles  de  Bourbon, 
avant  de  livrer  aux  Anglais  la  bataille  dite  Journée 
des  harengs,  qu'il  perdit,  s'était  fait  armer  chevalier 
par  le  maréchal  de  La  Fayette.  ^ 

Ce  fut  un  des  principaux  chefs  qui  aidèrent  à 
chasser  les  Anglais  du  royaume,  et  à  mettre  la 
couronne  sur  la  tète  de  Charles  VII.  Ce  prince  lui 
donna,  en  récompense  de  ses  services,  la  terre  de 
Veauche  en  Forez;  les  Etats  d'Auvergne  le  gratifiè- 
rent de  cent  livres,  et  Charles  VU  ordonna,  en  1419, 
qu'il  lui  serait  délivré  deux  cents  livres  «  poiir  avoir  de 
la  vaisselle  d'argent  pour  ses  étrennes  de  premier  jour 
de  l'an.  »  Il  mourut  avant  1463,  ^  et  fut  enterré 
à  l'abbaye  de  La  Chaise-Dieu,  dans  une  chapelle 
qu'il  avait  fait  bâtir.  ^ 

SOURCES  :  ~  Chronoiogie  militaire,  t.  II,  p.  Vôi -^  Histoire  det 
grands  officiers  de  la  couronne,  par  Mëserat;  Dictionnaire  de  Moréry  ; 
nisloire  de  Charles  VII,  par  Jean  Jodtenel  des  Ursins;  Histoire  de 
France,  par  Anqdetil;  Coutumes  d'Auvergne,  par  CnxBRoL,  t.  IV- 
Dictionnaire  des  générauaf  Français,  par  de  Courcelles. 

'   Àncien-Bourifonnais,  par  Ach.  Allier  et  A.  Michel,  t.  H,  p.  4G  à5l . 

*  Cdabrol,  tar  les  Coutumes  d^ Auvergne,  t.  IV,  p.  268. 

3  «  Ancien neoieat ,  on  voyait  dans  Téglise  de  La  Chaise-Dieti  le 
tombeau  du  maréchal  de  La  Fayette,  gouverneur  d'Auvergne,  mort 
vers  le  milieu  du  quinzième  siëclej  mais  son  mausolée  avait  été  détruit 
dans  les  guerres  civiles,  et  il  n^existait  plus  d^aotres  vestiges  de  sa 
sépulture  qu'une  plaque  de  cuivre  qui  indiquaitoù  il  avait  été  inhumé.» 
[F^egrand-d'Aussi ,  Ywfages  in  Auvergne,  t.  I,  p.  467.] 
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La  Fayette-Motier  (Marie- Paul- Joseph-Gilbert , 
marquis  de) ,  lieutenant-général,  ^  naquit  au  château 
(le  Chavaniac,  près  de  Brioude,  en  Auvergne,  le 
6  septembre  1757,  peu  de  temps  après  la  mort  du 
marquis  de  La  Fayette ,  son  père,  qui,  à  Fàge  de  vingt- 
cinq  ans,  avait  péri  maréchal-de-camp  sur  le  champ 
de  bataille  de  Minden.  A  onze  ans  il  fut  conduit  à 
Paris  et  placé  au  collège  du  Plessis,  où  il  fit  d'assez 
bonnes  études. 

Le  jeune  La  Fayette  avaû  déjà  perdu  sa  mère, 
femme  distinguée,  issue  d'une  noble  famille  bre- 
tonne, et  était,  à  seize  ans,  orphelin,  dernier  repré- 
sentant de  son  nom  ,  ^  mais  possesseur  d'une  fortune 
considérable  qu'il  tenait  de  son  grand-père  maternel, 
le  marquis  de  La  Rivière,  quand  il  épousa,  le  11 
avril  177i,  Adrienne  de  Noailles,  seconde  fille  du 
duc  d'Ayen ,  dont  lliistoire  devait  un  jour  consacrer 
le  courage  et  le  dévoùment  conjugal. 


'  Nom  d^one  noble  et  ancienne  famille  de  PAufergne ,  illtiiirée 
sous  Tancienne  monarchie  par  plusieurs  personnages  remarquablet, 
rendue  populaire  depuis  trois  quarls  de  siècle  par  Tun  des  hommes 
qui  ont  joué  le  plus  grand  rôle  dans  nos  révolutions. 

[Victionnaire  tncffclopédiifue  de  ta  France,  par  M.  Le  Bas,  t.  IX.] 

*  La  branche  aînée  de  cett^  famille,  à  laquelle  appartenait  le 
célèbre  auteur  delà  Prineetade  CUves,  madame  de  La  Fayette,  s'étei- 
gnit dans  la  personne  de  la  fille  de  cette  dernière,  morte  duchesse  de 
la  Trémoille.  [Gal4rie  des  Contemporains  Ututlree,  t.  V.] 
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Aux  premières  nouvelles  de  rinsurrection  améri- 
caine, dédaignant  le  brillant  avenir  qui  lui  était 
réservé  à  la  cour  de  Versailles,  La  Fayette  se  met 
en  rapport  avec  Silas-Deaae,  secrétaire  de  l'agence 
fédérale,  qui  se  trouvait  à  Paris,  échappe  à  la 
surveillance  du  ministre  Maurepas  et  à  l'opposition 
de  sa  famille,  frète  un  navire  à  ses  frais,  et  avec 
tous  les  officiers  qu'il  avait  associés  à  sa  destinée , 
s'embarque  au  Passage  pour  le  Nouveau-Monde,  le 
26  avril  1777. 

Washington  reçut  avec  amitié  le  jeune  volontaire, 
et  le  Congrès,  qui  siégeait  alors  à  Philadelphie, 
accepta  ses  services,  en  conférant  au  capitaine  du 
régiment  de  Noailles,  le  grade  de  major-général. 
«  Dans  ces  rencontres  de  patrouilles  qui  décidaient 
les  destinées  de  l'univers  »,  Ml  déploya  beaucoup 
de  zèle,  de  sagacité,  de  bravoure  et  de  talent.  Sa 
campagne  de  Virginie,  notamment,  lui  valut  une 
certaine  réputation  militaire. 

La  première  bataille  à  laquelle  il  assiste,  est  une 
défaite  qui  ouvre  aux  Anglais  les  portes  de  Phila- 
delphie :  les  Américains  sont  mis  en  déroute  à 
Brandywine  le  H  septembre  1777,  et  en  s'effbrçant 
de  rallier  les  fuyards,  il  reçoit  une  balle,  qui  le 
blesse  grièvement  à  la  jambe.  A  peine  rétabli,  il 
rejoint  le  quartier-général ,  se  distingue  à  Gloucerter 


'  C'est  ainsi  que  La  Fayette  parlait  de  cette  guerre  au  premier 
consul. 
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SOUS  le  général  Green,  reçoit  du  Congrès  le  com- 
mandement d^une  division,  et  au  commencement 
de  1778,  Tordre  de  tenter  une  expédition  sur  le 
Canada  :  il  arrive  jusqu'à  Âlbany,  où  il  s'arrête 
faute  d'hommes  et  de  munitions. 

Chargé  d'enlever  aux  Anglais  l'appui  des  sauvages , 
il  se  rend  à  une  nombreuse  assemblée  de  Peaux- 
Rouges  j  sur  les  bords  de  la  rivière  Mohawk,  s'essaie 
à  leur  genre  d'éloquence  ,  en  reçoit  le  nom  de 
Cayewlaj  qui  est  celui  d'un  guerrier  jadis  redouté , 
et  conclut  avec  eux  un  traité  utile  à  la  cause  amé- 
ricaine. Il  prend  part  à  toutes  les  actions  de  quelque 
importance  où  l'armée  de  Washington  se  trouve 
engagée,  notamment  à  l'expédition  de  Rhode-Island  , 
à  la  bataille  de  Monmouth,  à  la  retraite  de  Barren- 
Hill,  où  sa  présence  d'esprit  et  son  courage  pré- 
servent le  corps  d'armée  qu'il  commandait  et  sa 
personne  même  de  périls  imminents,  et  après  une 
maladie  où  il  reçut  de  Washington  des  soins  vrai- 
ment paternels,  il  revient  en  France ,  en  février  1779, 
porteur  d'un  message  glorieux,  dans  lequel  le  Con- 
grès recommande  à  Louis  XVI  «  ce  noble  jeune 
homme  »,  et  décrète  qu'il  lui  sera  offert  à  Paris, 
par  son  ministre  plénipotentiaire,  une  épée  d'hon- 
neur. Pour  la  forme,  on  le  met  aux  arrêts  pendant 
huit  jours,  comme  coupable  de  désobéissance;  mais 
ses  arrêts  levés,  la  ville  et  la  cour  l'accablent  de 
compliments  et  de  caresses ,  et  le  roi  lui  donne  le 
régiment  de  Royal-Dragons. 
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Bientôt  on  forme  ie  projet  d'une  descente  en 
Angleterre,  et  il  se  rend  au  Havre  pour  en  surveiller 
les  préparatifs,  au  titre  d'aide-major  général,  sous 
les  ordres  du  maréchal  de  Vaux.  C'est  là  que  le 
petit-fils  de  Franklin  lui  présenta  officiellement  Tépée 
votée  par  le  Congrès.  Ce  projet  contre  l'Angleterre 
n'ayant  pas  eu  de  suite,  La  Fayette  revient  à  Paris, 
obtient  pour  l'Amérique  des  secours  d'argent,  la 
promesse  de  l'envoi  d'un  corps  auxiliaire  de  six  mille 
hommes ,  sous  le  commandement  du  comte  de  Ro- 
chambeau ,  et  précédant  lui-même  cette  expédition , 
dont  il  apporte  la  nouvelle,  débarque  à  Boston  le 
27  avril  1780. 

L'armée  de  Washington,  qui  était  alors  dans  le 
plus  fâcheux  état,  Taccueille  à  bras  ouverts  :  il 
prend  le  commandement  de  l'avant-garde,  et  assiste 
è  tous  les  mouvements  militaires  de  cette  campagne. 
L'ahnée  suivante,  la  lutte  fut  plus  décisive,  et  il  en 
eut  le  principal  honneur  :  envoyé  en  Virginie  avec 
un  très  petit  corps  d'armée  pour  y  combattre  lord 
Cornwallis,  le  plus  distingué  des  généraux  anglais, 
pendant  cinq  mois  de  marches  et  de  contre-marches , 
à  cinq  cent  milles  de  toute  communication  avec  l'ar- 
mée principale,  il  manœuvra  si  habilement,  qu'il 
parvint  à  pousser  son  adversaire  du  côté  de  la  mer 
et  à  l'acculer  dans  Yorklown.  Quand  il  le  tint  dans 
cette  position  ,  il  le  fit  bloquer  d'un  côté  par  la  flotte 
française  du  comte  de  Grasse ,  tandis  que  lui-même,' 
aidé  de  la  coopération  du  marquis  de  Saint-Simon , 
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qui  débarquait  avec  trois  mille  hommes,  le  bloquait 
par  terre.  Dans  cette  situation ,  Cornwallis  aurait  pu 
être  forcé  sur-le-champ;  mais  La  Fayette,  désireux 
d'épargner  le  sang  et  d'agir  à  coup  sur,  préféra 
attendre  la  jonction  de  Washington ,  qui  arrivait  en 
toute  hâte,  accompagné  du  corps  français  de  Ro- 
chambeau.  La  réunion  eut  lieu  le  28  septembre  1781  ; 
le  siège  commença  le  1"  octobre,  et  le  17  au 
malin,  après  un  assaut  vigoureux  dirigé  par  le  baron 
de  Vioménil  et  La  Fayette,  le  général  anglais  demanda 
à  capituler;  l'armée  anglaise,  composée  de  huit  ipille 
hommes ,  se  rendit  prisonnière ,  et  le  redoiité  Corn- 
wallis remit  son  épée  entre  les  mains  de  ce  général 
de  vingt-quatre  ans,  dont  il  disait  quelques  mois  au- 
paravant: «  L'enfant  ne  peut  m'échapper.   » 

Cette  capitulation  décidant  du  sort  de  la  guerre , 
La  Fayette  revint  en  France,  et  reçut  de  Louis  XYI 
le  brevet  de  maréchal^le-camp.  Après  la  paix  générale 
signée  le  20  janvier  1783,  il  part  de  nouveau  pour 
New- York,  où  il  arrive  le  4 août  1784,  retrouve  son 
général  redevenu  simple  fermier  dans  sa  retraite  de 
Mount-Vernou ,  se  promène  avec  lui  en  triomphe  ii 
travers  tous  les  Etats  de  l'Union ,  e^t  reçu  dans  la 
salle  môme  du  Congrès,  qui  lui  confère  solennelle- 
ment, à  perpétuité,  pour  lui  et  ses  descendants,  le 
titre  de  citoyen  des  Etat$*Unis ,  et  quitte  enfin  cette 
terre  dont  il  a  tant  contribué  &  conquérir  l'indé- 
pendance,  conduit  h  son  vaisseau  par  Washington, 
son  ami ,  qu'il  embrasse  pour  la  dernière  fois ,  mais 
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dont,  après  quarante  ans  de  vicissitudes,  il  reviendra 
saluer  la  tombe.  Il  n'arriva  à  Paris  que  dans  les  der- 
niers jours  de  juin  1785,  après  un  voyage  en  Allema- 
gne ,  où  le  grand  Frédéric  et  le  prince  Henri  le  trai- 
tèrent avec  une  extrême  bienveillance. 

Les  temps  arrivaient  en  France  pour  ses  idées 
politiques  :  dans  les  deux  assemblées  de  notables, 
il  fit  prévaloir  quelques-unes  de  ses  opinions,  et 
en  1789,  élu  député  aux  Etats-Généraux  par  la  no- 
blesse d'Auvergne  réunie  à  Riom,  «  il  tira  Tépée 
pour  la  cause  de  la  liberté  en  jetant  le  fourreau  » , 
comme  il  l'a  dit  lui-même. 

Après  la  prise  de  la  Bastille,  la  garde  nationale 
était  en  quelque  sorte  créée,  mais  il  lui  manquait 
un  chef,  et  La  Fayette  fut  proclamé.  Le  36  juillet , 
présentant  la  cocarde  tricolore  aux  électeurs  réunis 
à  l'Hôtel-de-Ville ,  il  prononça  cette  parole  prophé- 
tique :  «  Cette  cocarde  fera  le  tour  du  monde.  » 
Les  circonstances  et  l'opinion  publique  firent  de  ce 
commandement  une  véritable  dictature  ;  mais  après 
rétablissement  de  la  Constitution,  regardant  sa  mis- 
sion comme  terminée,  il  fit  supprimer  l'emploi  de 
colonel-général  de  la  milice  citoyenne,  et  partit  pour 
Chavaniac  dans  le  courant  d'octobre  1791,  où  il 
demeura  jusqu'au  mois  de  décembre. 

La  guerre  semblant  inévitable,  La  Fayette  fut 
désigné  pour  commander  une  des  trois  armées  réu- 
nies sur  la  frontière  du  Nord.  Arrivé  à  Metz,  il 
s'occupa  d'abord  d'organiser  ses  forces  et  de  rétablir 
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la  discipline.  II  imagina  le  système  des  tirailleurs  tel 
qu'il  a  été  pratiqué  depuis  avec  succès,  et  vit  enfin 
organiser  l'artillerie  légère,  dont  il  avait  demandé 
l'introduction  en  France  depuis  son  voyage  de  Prusse, 
en  1785.  Après  ces  préparatifs,  il  eut  quelques  en* 
gagements  avec  l'ennemi  à  Philippeville ,  à  Maubeuge 
et  à  Florennes  ;  mais  le  cours  de  ses  succès  fut  in- 
terrompu par  les  événements  de  l'intérieur. 

La  révolution  tournait  à  l'anarchie  et  à  la  violence  : 
dans  une  lettre  fameuse  du  16  juin  1792,  écrite  de 
son  camp  à  l'Assemblée  législative,  il  dénonçait  la 
faction  jacobine ,  et  adjurait  cette  Assemblée  de  faire 
respecter  la  Constitution  et  le  Roi.  Après  la  journée 
du  20  juin  ,  il  mit  son  armée  en  sûreté  sous  le  canon 
de  Maubeuge,  partit  seul  avec  un  aide-de-camp,  et 
se  présenta  le  25  à  la  barre  de  l'Assemblée  pour 
demander  de  nouveau  la  répression  des  factieux. 
Repoussé  par  ceux-là  même  qu'il  voulait  servir, 
La  Fayette  retourna  tristement  à  son  armée  le 
30  juin  ,  et  après  le  10  août,  essaya,  mais  en  vain , 
d'y  organiser  la  résistance. 

N'ayant  plus  que  le  choix  entre  la  mort  ou  un 
exil  volontaire  dans  un  pays  neutre,  il  mit  son  armée 
en  sûreté,  et  dans  la  nuit  du  19  au  20  août,  partit 
accompagné  de  Bureaux  de  Puzy ,  La  Tour-Maubourg 
et  quelques  officiers  d'état-major.  La  coalition  le  re- 
tint prisonnier,  au  mépris  du  droit  des  gens,  et, 
enseveli  pendant  cinq  ans  au  fond  des  cachots 
d'Olmutz,  La  Fayette  expia,  sans  les  renier  un  seul 
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jour ,  son  patriotisme  et  sa  fidélité  à  ses  principes. 
Madame  de  La  Fayette,  arrêtée  à  Chavaniac  dès  le 
mois  de  septembre  1792,  relâchée  au  mois  de  fé- 
vrier 1795,  obtint,  après  mille  difficultés,  la  faveur 
de  partager,  avec  ses  deux  filles,  la  captivité  de 
son  mari. 

Rendus  à  la  liberté  en  1797,  par  les  stipulations 
d'un  traité  de  paix  avec  rÂutriche,  à  la  demande 
expresse  du  Directoire  et  de  Bonaparte,  les  prison- 
niers d'Olmuiz  purent  successivement  rentrer  en 
France,  où  ne  voulant  ni  abdiquer  sa  foi  politique 
ni  se  montrer  ingrat  envers  le  grand  homme  qui 
avait  brisé  ses  fers  et  conquis  tant  de  gloire,  La 
Fayette  refusa  toute  autre  faveur  que  sa  pension  de 
retraite  comme  général,  et  passa  à  La  Grange,  dans 
une  désapprobation  tacite  et  inoffensive,  les  années  du 
Consulat  à  vie  et  de  TEmpire,  ^  Son  bonheur  do- 
mestique fut  cruellement  troublé  par  la  mort  de 
madame  de  La  Fayette ,  qui  eut  lieu  le  24  décem- 
bre 1807. 

A  la  Restauration  de  1814,  il  fit  une  visita  aux 


^  «  Retiré  daas  la  Haote-Loire ,  et  appelé ,  an  mois  de  thermidor 
an  IX,  à  faire  partie  du  woseii  général  de  ce  département,  il  y  prit 
une  seule  fois  la  parole,  et  ce  fut  pour  y  faire  une  déclaration  de  prin- 
cipe contradictoire  avec  les  vues  du  gouvernement.  »  [Bio<fraphie  d«t 
Conîewpwraini ,  publiée  sous  la  direction  de  MM.  Rabbb,  de  Boisiolin 
et  SAiNTB-PftEUVE,  t.  ill,  p.  54  ;  Paris,  4834  ] 

C'est  one  erreur  :  le  général  La  Fayette  n'a  jamais  £ai(  partie  du 
oonaeil  général  de  la  Haute-Loire. 
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princes  de  la  maison  de  Bourbon,  et  s'en  tint  là. 
En  1815,  élu  à  la  chambre  des  représentants  par  le 
collège  électoral  de  Seine-et-Marne,  et  vice-président 
de  cette  Assemblée,  son  influence  subit  le  contre- 
coup des  désastres  de  Waterloo  et  des  intrigues  qui 
travaillaient  à  la  seconde  Restauration.  11  rentra  dans 
une  retraite  absolue  jusqu'au  mois  de  novembre  1818: 
envoyé  à  la  chambre  des  députés  par  le  collège  élec- 
toral de  la  Sarthe  ^  il  y  prit  à  l'extrême  gauche  la 
place  qu^il  ne  cessa  plus  d'occuper  jusqu^à  la  révo- 
lution de  1830,  et  reconquit  dés  lors  toute  son  an- 
cienne popularité. 

Vers  1833 ,  écarté  de  la  chambre  par  les  élections 
qui  suivirent  la  guerre  d'Espagne,  il  profita  de  ses 
loisirs  pour  aller  faire  aux  Etats-Unis  une  visite,  que 
cette  nation  sollicitait  depuis  longtemps,  et  qui  ne 
fut  pour  le  héros  des  Deux-Mondes  qu'un  long  et  im- 
mense triomphe  de  quatorze  mois. 

La  Fayette  revint  en  France  au  mois  d'octobre  1825, 
fut  i^intégré  à  la  chambre  par  le  collège  de  Meaux ,  le 
24  juin  1827,  et  en  1829,  dans  un  voyage  politique 
dont  s'émut  le  pays  tout  entier,  appnt  au  Puy , 
au  miliea  d'une  fête  civique,  Tavènement  du  mi- 
nistèrei  Polignac.  ^ 

'  Le  jeudi  -15  août ,  le  général  La  Fayette  Tint  coucher  an  chAtean 
de  Manboarg ,  oà  ae  iroa? ait  en  ce  moroeot  le  comte  de  La  Toar- 
Bfaaboiuf ,  pair  de  France ,  aon  ami  ;  —  et  le  rédacteur  de  cette  notice 
n'oubliera  jamaia  avec  ifuelle  noble  tristeaM  lui  forent  alors  prédits  par 
cet  deux  grands  citoyensde  4789  les  événements  qui  allaient  s'accomplir, 
TOME  xf.  20 
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Reporté  au  commandement  de  la  garde  nationale 
par  une  révolution  nouvelle,  il  se  trouva,  le  29 
juillet  1830,  comme  au  14  juillet  1789,  Thomme 
|e  plus  puissant  dans  Paris.  Il  employa  sa  popu- 
larité à  sauver  de  la  colère  du  peuple  la  tête 
des  ministres  de  Charles  X;  ^  et  blessé  d'un  vote 
dans  la  discussion  de  la  nouvelle  loi  sur  la  garde 
nationale,  envoya  sa  démission  de  con^mandant- 
général. 

Rendu  à  une  existence  purement  parlementaire , 
il  reprit  son  ancienne  place  dans  Topposition,  assista 
aux  funérailles  du  général  Lamarque,  rentra  dans  son 
hôtel ,  troublé  de  l'apparition  d*un  symbole  de  ter- 
reur, suivit  la  discussion  de  TÂdresse,  et  toujours 
un  peu  hésitant  entre  la  monarchie  constitutionnelle 
et  la  république,  ^  le  20  mai  1834,  mourut  tran- 
quille et  plein  de  jours  comme  un  patriarche,  jeune 
de  cœur  et  d'esprit,  entouré  d'une  nombreuse  famille 


^  M.  dePoligoac  n^a  laissé  passer  aucaoe  occasion  d'en  témoigner 
sa  reconnaissance  à  celui  qu'il  appelait  le  loyal,  le  généreux  La  Fayette. 
Quand  celui-ci  se  vit  abandonné  de  la  cour  et  de  la  plupart  de  ses  an- 
ciens atûis,  il  écrivait,  non  peut-être  sans  quelque  amertume,  «  qu'il 
ne  restait  plus  que  M.  de  Polignac  qui  lui  sût  bon  gré  de  ne  pas  Tavoir 
laissé  massacrer.  » 


*  Le  général  de  La  Fayette  a  dit  de  lui-même  avec  une  parfaite 
sincérité  :  «  Je  déclare  que ,  quoique  j'aime  mieux  la  république  que 
la  monarchie,  j'aime  mieux  la  liberté  que  la  république.  > 
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d'enfants ,  de  petits-enfants  et  d'arriëre-petits-enfants 
dont  il  était  adoré.  ^ 

Ni  le  côté  de  sa  vie  politique ,  dont  Tbistoire  mo- 
derne est  d'ailleurs  remplie,  ni  l'appréciation  de  son 
caractère  et  du  grand  rôle  qu'il  a  joué  sur  la  scène 
des  révolutions ,  n'entrent  dans  le  cadre  de  ces  bio- 
graphies purement  militaires. 

SOURCES  :  —  Moniteur  universel  ;  HUtoirm  (U  ta  BévoMiùh  fran- 
çaise; Relation  dm  Voyage  de  La  Fayette  ans  Etate-Unie,  en  4824  et  4  825, 
par  LsYAOEca;  La  FaifetU  et  ta  BivoMionde4&0 ,  par  SiiaANS  jeune  ; 
Souvenirs  sur  ta  vie  pivée,  par  Jales  Cloqdet;  MiuMiree,  Correspondance 
et  Manuserits  éa  général  La  Fayette;  Biographie  des  CoiUemporains ,  t.  5; 
Biographie  universelle  de  Michadd;  Supplément,  t.  LXIX;  Gâterie  des 
Contemporains  illustres ,  par  un  Homme  de  rien,  t.  V. 


LA  TOUR-MAUBOURG  FAY  [JEAN-HECTOR]. 


La  Tour-Maubourg  Fay  [Jean-Hector ,  marquis  de] , 
maréchal'de-France,  naquit  au  château  de  Maubourg, 
en  IGS^.  Il  entra  aux  mousquetaires  en  1698,  fut 
fait  lieutenant  réformé  au  régiment  du  Roi ,  le 
9  avril  1701 ,  et  servit  la  même  année  au  régiment 


^  SuiTaot  ion  désir,  le  çéoëral  fat  inhumé  à  côté  de  ta  femme  , 
dant  le  cimetière  de  Picpat. 
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de  Flandre,  qui  occupa  les  villes  gardées  par  des 
garnisons  hollandaises.  Nommé  capitaine  au  régiment 
de  cavalerie  de  Montperoux,  le  29  mars  1703,  il 
rétablit,  avant  Tentrée  de  la  campagne,  sa  compa- 
gnie, qui  avait  été  entièrement  détruite  h  Crémone. 
Il  leva  à  ses  dépens  un  régiment  d'infanterie  de 
son  nom,  par  commission  du  li  mai  suivant. 

Il  servit,  en  1703,  sous  le  maréchal  de  Tallart, 
au  siège  de  Vieux-Brisack,  qui  capitula  le  6  septembre. 
Détaché  de  cette  armée  en  1704,  avec  son  régiment, 
pour  renforcer  l'armée  de  Flandre,  il  concourut  à 
empêcher  Varnriée  ennemie  de  forcer  les  lignes  cons-  . 
truites  sur  la  frontière  pour  couvrir  les  possessions 
de  l'Espagne. 

Il  servit,  pendant  une  partie  de  la  campagne  de 
1705,  sur  la  Moselle,  à  l'armée  commandée  parle 
maréchal  de  Yillars.  On  l'en  détacha  pour  renforcer, 
en  Flandre ,  Varmée  du  maréchal  de  Villeroi.  Chargé 
d'occuper  les  passages  de  la  forêt  de  Soignes ,  il  fit 
échouer  les  desseins  de  milord  Malboroug ,  qui  me- 
naçait la  ville  de  Bruxelles. 

11  obtint»  par  commission  du  23  janvier  1707,  le 
régiment  d'infanterie  de  Pontbieu,  vacant  par  la 
démis^on  du  marquis  de  Géberot,  qui  passait  au 
régiment  du  Perche.  Il  servit  la  même  année  à 
l'armée  du  Dauphiné,  sous  le  maréchal  de  Tessé. 
Attaqué  dans  les  lignes  de  Suze  par  le  prince  Eugène , 
il  se  fit  jour  à  travers  les  ennemis,  et  se  retira  à 
Suze,  puis  à  Exiles. 
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Il  servit,  en  1708,  à  Tannée  de  Savoie,  sous  le 
maréchal  de  Yillars.  A  la  tète  de  deux  régiments, 
il  passa  le  premier  le  Galibier,  passage  difficile  et 
jusqu'alors  inconnu,  empêcha  le  blocus  de  Briançon, 
et  repoussa ,  au-delà  du  mont  Genève ,  de  gros  dé- 
tachements ennemis  qui  voulaient  s'emparer  des 
passages. 

11  servit,  en  1709,  à  la  même  armée,  sous  le 
maréchal  de  Berwick,  qui  mit  le  duc  de  Savoie, 
quoique  bien  supérieur  en  force,  hors  d'état  de 
rien  entreprendre.  Employé  à  la  même  armée,  en 
1710,  1711  et  1712,  il  fut  chargé  du  commande- 
ment de  toutes  les  avant  et  arrière-gardes,  soit  lorsque 
l'armée  entra  en  Piémont  pour  y  établir  des  contri- 
butions en  forçant  les  barricades  de  la  vallée  de 
Sturc  et  de  celle  de  Saint-Pierre ,  soit  en  repoussant 
l'armée  ennemie  lorsqu'elle  entra  en  Savoie  dans  le 
dessein  de  porter  la  guerre  en  Franche-Comté. 

Il  servit,  en  1713,  à  l'armée  de  Catalogne,  sous 
le  maréchal  de  Berwick ,  et  se  trouva  au  siège  de 
Barcelonne  et  à  l'assaut  donné  le  11  septembre  1714 
à  cette  place,  qui  se  rendit  le  12. 

En  1715,  il  servit  sous  les  ordres  du  chevalier 
d'Asfeld,  à  la  conquête  et  à  la  spumission  de  l'île 
Majorque.  11  se  démit  du  régiment  de  Ponthieu  li; 
17  décembre,  et,  par  ordre  du  même  jour,  fut  en- 
tretenu colonel-réformé  à  la  suite  du  régiment  de 
la  Marine.  On  le  créa  inspecteur-général  de  l'infan- 
terie, par  ordre  du  15  mai  1718. 
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Promu  au  grade  de  brigadier,  par  brevet  du  l***  fé- 
vrier 1719,  il  commanda,  par  pouvoir  du  16  mars, 
les  troupes  que  le  roi  fit  avancer  sur  les  côtes  ma- 
rilimes  des  provinces  de  Picardie  et, de  Normandie, 
et  dans  retendue  du  gouvernement  du  Havre-de- 
Gràce  :  ces  troupes  étaient  destinées  à  passer  en 
Angleterre,  à  la  tête  du  contingent  que  la  France 
devait  fournir  aux  Anglais. 

Le  marquis  de  La  Tour-Maubourg  fut  employé  au 
camp  de  la  Sambre,  par  lettres  du  29  juillet  1727 
et  2  août  1732. 

Créé  maréchal-de-camp  le  20  février  1734,  il  fut 
employé  en  cette  qualité  à  l'armée  d'Allemagne,  par 
lettres  du  T'  avril  1735.  Il  commanda  un  camp  vo- 
lant à  Turkeim  et  à  Neustadt.  On  le  nomma  lieu- 
tenant-général des  armées  du  roi,  le  1*'  mars  1738. 

Employé  à  l'armée  de  Flandre,  sous  le  maréchal 
de  Noailles,  par  lettres  du  21  août  1742,  il  com- 
manda pendant  l'hiver  à  Yalencienncs. 

Avant  l'ouverture  de  la  campagne  de  1743,  il  fit 
seul  l'arrangement  et  la  distribution  de  -  dix-huit 
mille  hommes,  qui  passèrent  le  Rhin  pour  recruter 
les  régiments  de  l'armée  de  Bavière  commandée 
par  le  maréchal  de  Broglie.  Employé  à  l'armée  du 
Rhin,  sous  le  maréchal  de  Noailles,  par  lettres  du 
1*'  avril  1743,  il  fit  cantonner  quarante-quatre  ba- 
taillons et  cinquante-deux  escadrons  dans  le  Pala- 
tinat,  entre  la  Lautern  et  la  Spirebrack.  Il  s'empara 
de  Spire ,  établit  un  pont  sur  le  Rhin ,  et  occupa 
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Aschaffembourg,  avec  quatre  brigades.  À  la  bataille 
de  Dettingen,  le  27  juin,  il  manœuvra  de  telle 
sorte,  qu'il  prit  les  ennemis  par  derrière,  il  com- 
manda pendant  Thiver  à  Yalenciennes ,  par  lettres 
du  1"  novembre. 

Employé  à  Farmée  de  Flandre ,  sous  le  roi ,  par 
lettres  du  1"  avril  1744,  il  servit  avec  distinction 
aux  sièges  de  Menin ,  qui  capitula  le  4  juin  ;  d'Ypres , 
qui  se  rendit  le  27,  et  de  Fumes,  qui  fut  pris  le 

10  juillet.  11  marcha  ensuite,  à  la  tête  de  dix  mille 
hommes,  à  Strasbourg,  où  ,  avec  tous  les  grenadiers 
de  l'armée,  il  jeta  un  pont  sur  le  Rhin  au  dessus 
de  cette  place.  Ayant  rejoint  l'armée,  il  poursuivit 
les  ennemis  pour  les  obliger  de  repasser  le  fleuve. 

11  suivit  le  roi  au  siège  de  Fribourg,  qui  capitula 
le  6  novembre.  Il  commanda  pendant  l'hiver  à 
Strasbourg,  sous  le  marquis  de  Coigny,  par  lettres 
du  1"  novembre. 

Au  commencement  de  1745,  deux  de  ses  quartiers 
ayant  été  attaqués  par  des  troupes  du  Tyrol ,  il  se 
porta  à  l'un  d'eux  pour  le  secourir ,  réunit  ses 
troupes,  occupa  un  pont  sur  le  Necker,  et  favorisa 
la  retraite  du  comte  de  Ségur,  qui  abandonnait  la 
Bavière.  Nommé,  par  lettres  du  1"  avril,  pour 
servir  à  l'armée  du  Bas-Rhin,  sous  le  prince  de 
Conti,  il  résista  aux  attaques  du  général  Trips,  lors 
du  passage  du  Rhin,  le  19  juillet,  passa  le  dernier,  et 
commanda  successivement  deux  corps  séparés ,  l'un 
au  dessus  de  Worms,  et  l'autre  vis-à-vis  de  Manheim. 
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Employé,  en  174G,  à  l'armée  eommandée  par 
M.  le  prince  de  Conti,  par  lettres  du  1*'  mai,  il 
servit  aux  sièges  de  Mons  et  de  Cbarleroi  :  ces  deux 
villes  capitulèrent.  Il  conduisit  à  Ramillies  un  convoi 
de  dix-sept  cents  chariots,  que  les  ennemis  attaquè- 
rent près  de  Judoigue,  et  qui  arriva  cependant  très 
heureusement  à  sa  destination.  A  la  bataille  de  Rau- 
coux,  le  1 1  octobre,  le  marquis  de  La  Tour-Maubourg 
commanda  le  centre  de  Tinfanterie  :  il  attaqua  le  vil- 
lage de  Raucoux  avec  la  moitié  de  sa  division,  et 
remporta  malgré  le  grand  feu  des  ennemis.  11  reçut 
dans  cette  action  une  blessure  à  la  hanche  et  plusieurs 
coups  de  feu  sur  la  cuirasse.  Son  secrétaire  fut  tué  à 
ses  côtés,  et  son  cheval  eut  un  coup  de  feu  dans  le 
poitrail.  Ayant  ensuite  franchi  les  retranchements, 
il  poursuivit  les  ennemis  la  bayonnette  aux  reins, 
et  ne  leur  donna  pas  le  temps  de  se  reformer  dans 
les  jardins  du  village.  11  commanda  pendant  Thiver 
à  Strasbourg,  par  lettres  du  V  novembre. 

Employé  à  l'armée  de  Flandre,  sous  le  roi,  par 
lettres  du  1'''^  mai  1747,  il  garda  la  personne  du  roi 
à  la  bataille  de  Lawfeld,  le  2  juillet,  et  commanda 
pendant  Thiver  dans  toute  la  Flandre  hollandaise, 
par  lettres  du  1"  novembre. 

Créé  chevalier  des  Ordres  du  Roi  le  1"  janvier 
1748,  il  fut  reçu  le  2  février.  Employé  à  rarméo 
de  Flandre,  par  lettres  du  15  avril,  il  conduisit  la 
première  colonne  des  troupes  destinées  au  siège  de 
Maestricht,  ouvrit  la  première  tranchée,  et  monta 
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la  dernière  où  l'on  devait  donner  l'assaut  :  Macstricht 
capitula  le  7  mai.  11  se  démit  de  son  inspection  le 
6  septembre  1753,  et  obtint  le  gouvernement  de 
Saint-Malo,  par  provisions  du  12  avril  1754. 

Gréé  maréchal-de-France  y  par  état  donné  à  Ver- 
sailles le  U  février  1757,  il  prêta  serment  le  23  mars. 

L'illustre  vétéran  de  Fontcnoy  mourut  à  Paris  en'^ 
1764,  âgé  de  quatre-vingts  ans.  ^ 

SOURCES  :  —  Ckro^ùloffUmUiiMn,  t.  lit,  p.  397;  Dieltonnairc 
kisiwrique  el  biographique  dêi  Cénéromx  françaiê,  t.  VI,  p.  52;  Diciion- 
n&irû  encfelopédique ,  par  Ph.  Lb  Bas,  de  rinstitat,  t.  X,  p.  89-567; 
BisMrê  du  Yelay,  t.  II ,  p.  528;  Procès- Verbaux  des  Etats  du  Yelay, 
pour  f  année  4765, 


*  £0^1761  ,  le  niarqoisde  La  Toor-Mauboarg  était  dans  sa  (erre 
du  Velay ,  lorsque  le  comte  de  Thomond ,  comiBaDdaDt  eu  chef  en 
Languedoc ,  et  qui  était  inaréchal-de-Franoe  de  la  même  promotion  , 
vint  faire  une  tournée  dans  les  trois  pays  de  Gévaudan ,  Velay  et  Vi- 
yarais.  Il  était  accompagné  du  Ticomtede  Saint-Priest ,  intendant  de 
la  pro?iiice,  ei  diaprés  une  lettre  écrite  par  le  maréchal  de  La  Tour- 
Maubourg  au  syndic  du  diocèse,  le  27  mai,  on  a  lieu  de  croire  quV 
près  la  brillante  réception  que  leur  fit  la  TÎUe  du  Pay ,  le  comte  do 
Thomond  se  rendit  au  château  de  Maubourg  pour  rendre  visite  à  son 
illustre  compagnon  d^armes.  [Histoire  du  Velay,  t,  II,  p.  328.] 

Le  maréchal  de  La  Tour-Maubourg  était  un  des  dii-huit  barons 
qui  a?aient  entrée  aui  Etats  du  Velay.  Dans  la  session  de  ^7C5  ,  qui 
suivit  sa  mort,  ils  firent  célébrer,  selon  Pusage,  un  service  pour  le 
repos  de  son  âme ,  auquel  assistèrent  tous  les  membres  de  rassemblée.   ^ 
[Procès- Vtrbat  des  Etats  du  Velay,  pour  l'année  1765.] 
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La  Tour-MauboubgFay  [Marie-Gharles-César,  comte 
de] ,  lieutenant-général ,  né  à  Paris ,  le  1 1  février 
1756,  ^  entré,  le  4  août  1772,  dans  les  dragons  de 
Noailles,  avec  le  rang  de  sous-lieutenant,  était,  à 
l'époque  de  la  révolution ,  colonel  du  régiment  de 
Soissonnais.  11  portait  un  des  beaux  noms  de  France, 
et  sa  maison  était  une  des  plus  illustres  de  l'ancien 
Yelay.  Elle  possédait  deux  des  dix-huit  baronnies 
qui  donnaient  entrée  aux  Etats  particuliers  du  pays, 
celle  de  Maubourg  et  celle  de  Dunières.  Elle  est 
mêlée,  par  les  services  les  plus  glorieux,  à  tous  les 
événements  de  l'histoire  du  Languedoc.  ^ 

Déjà  le  jeune  colonel  avait  fait  preuve  de  ses 
opinions  libérales,  en  renonçant,  avec   la   plupart 


*  Tous  les  Biographes  ont  fait  une  confusion  entre  la  date  de  la 
naissance  de  César  de  La  Tour-Maubourg  et  la  date  de  celle  de  Victor 
de  La  Tour-Maubourg,  son  frère  putné. 

'  Les  [^tour -Maubourg  entraient  aux  Etats  du  Languedoc  comme 
barons  du  VÎTarais.  En'1420,  un  seigneur  de  La  Tour-Maubourg  était 
fait  chevalier ,  au  Puy ,  par  Charles  VU ,  alors  dauphin.  En  -1560,  le 
sieur  de  La  Tour-Maubourg  fut  nommé  gouverneur  du  Velay  par  le 
maréchal  de  Damville.  En  4660 ,  Hector  de  La  Tour-Maubourg  était 
au  siège  de  Candie ,  à  la  tête  d^un  armement  de  Tordre  de  Malte. 

[Histoire  du  Velay,  t.  11  y  p.  24o  et  564  ;  Histoire  de  VOrdre  de  Malte, 
par  Vebtot,  t.  V,  p.  182-180.] 
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des  barons  du  pays  du  Yelay,  aux  droits  et  privi- 
lèges que  leur  accordait  la  constitution  particulière 
de  la  province.  ^ 

Dans  la  réunion  des  trois  ordres  de  la  sénéchaussée 
qui  eut  lieu  au  Puy  le  M  mars  1789,  il  présida  Tor- 
dre de  la  noblesse  y  et  fut  nommé  membre  des 
Etats-Généraux,  en  concurrence  de  M.  dePolignac, 
qui  jouissait  alors  à  Versailles  de  la  plus  haute  faveur. 

Il  avait  obtenu  des  cahiers  entièrement  conformes 
à  ses  opinions,  et  il  ne  fut  que  conséquent  en  pas- 
sant, un  des  premiers  de  son  ordre ,  aux  députés  des 
communes.  Du  reste,  il  continua,  durant  toute 
TAssemblée  constituante,  à  se  montrer  Tami  cons- 
tant de  la  liberté  et  de  l'ordre  public.  La  loyauté 
de  son  caractère  était  en  quelque  sorte  devenue 
proverbiale. 

A  Tépoque  des  troubles  d'Avignon,  il  alla  rejoindre 
son  régiment,  et  en  assura  la  discipline  avec  cette 


*  Ayant  '1789 ,  la  nobleise  avait  pris  dans  le  Velay ,  de  même  que 
dans  les  autres  pays  d^Etats ,  rinitiative  des  grandes  réformes ,  et  pour 
ainsi  dire  donné  le  signal  d^une  révolution  qui,  bientôt,  devait  lui  être 
si  fatale  et  si  odieuse.  Pour  être  peu  connu  des  générations  nouvelles, 
ce  dit  n'est  pas  moins  d*une  grande  exactitude  historique. 

[Voir  VArrêU  des  iroU  ordres  du  pays  d»  Yelay,  déUbiré  dam  la  $alU 
desR.  P.  Carmes  de  la  vilU  du  Pay ,  U  22  décembre  1788,  et  les  Àdké- 
sious  qui  y  soui  annexées;  voir  encore  les  Conférences  ecclésiastiques  du 
diocèse  dm  Puy,  publiées  en  'l 84 5,  par  M.  A.  P.. .. ,  vicairc-géneral , 
supérieur  du  grand  Séminaire.] 
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fermeté  qui,  dans  ces  moments  de  crise,  distinguait 
le  véritable  patriotisme.  Il  demanda  la  réunion  de 
ce  pays  à  la  France ,  comme  le  seul  moyen  de  le 
protéger  contre  les  déchirements  auxquels  il  était 
en  proie. 

Nommé  un  des  commissaires  de  l'Assemblée  con- 
stituante pour  aller  au  devant  de  Louis  XVI  et  de 
sa  famille,  à  leur  retour  de  Varennes ,  il  contribua  à 
les  garantir  des  dangers  dont  les  environnait  la  fer- 
mentation publique.  ^ 

Employé  comme  maréchal-dc-camp ,  grade  qu'il 
obtint  le  6  février  17912,  dans  l'armée  de  son  ami 
La  Fayette,  il  y  eut  le  commandement  de  la  réserve 
des  grenadiers  et  des  chasseurs.  Ayant  partagé  la 
résistance  de  ce  général  aux  événements  du  10  août, 
il  quitta  la  France  avec  lui,  fut  proscrit  comme  lui, 
et  avant  de  se  reconnaître  prisonnier  contre  le  droit 


^  «  L^Âtsemblée  députa  trois  commissaires  choisis  dans  les  trois 
sections  do  côté  gauche,  pour  accompagner  le  roi  et  le  reconduire  à 
Paris*  Ces  commissaires  étaient  Barnare,  La  Tour-Maubourg  et  Pétion. 
Ils  se  rendirent  à  Châlons ,  et  dès  qu^ils  eurent  joint  la  cour,  tous  les 
ordres  émanèrent  dVai  seuls.  Madame  de  Toursel  passa  dans  une  voi- 
ture de  suite  avec  La  Tour-Maubourg;  Baniave  et  Pélion  montèrent 
dans  la  voiture  de  la  famille  royale.  La  Tour*Maaboorg ,  homme  dis- 
tingué, était  ami  de  La  Fayette,  et,  comme  lui ,  dévoué  autant  au  roi 
qu^à  la  constitution.  En  cédants  ses  deui  collègues  Thonncur  dV'lro 
avec  la  famille  royale ,  son  intention  était  de  les  int^n^sier  à  la  gran- 
deur malheureuse...  »  [Uist.  de  la  Révoiul.  franc.,  psr  M.  TuitRjf , 
quatorzième  édition  j  Paris,  1846,  liv.  lY,  p.  245.] 
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des  gens,  il  signa  la  protestation  par  laquelle  ces 
fugitifs  déclaraient  «  n^avoir  rien  de  commun  avec 
les  émigrés  armés  contre  leur  patrie.  » 

Cet  acte ,  qui  honore  leur  caractère  et  leur  patrio- 
tisme, ne  pouvait  qu'aggraver  leur  destinée.  La  Tour- 
Maubourg  partagea,  durant  cinq  années,  la  captivité 
de  La  Fayette,  et  fût  traîné  avec  lui  dans  les  di- 
verses prisons  de  Prusse  et  d'Autriche  qu'il  convint 
à  la  politique  étrangère  de  leur  faire  habiter. 

Ainsi  que  La  Fayette ,  il  eut  la  satisfaction  d'ap- 
prendre que  sa  femme  s'était  dévouée  pour  lui; 
mais  il  n'eut  pas  la  consolation  que  ses  geô* 
licrs  la  laissassent  pénétrer  dans  son  cachot.  Dé- 
livré enfin  par  les  victoires  de  la  République,  à 
la  demande  du  Directoire ,  et  plus  encore  par  l'as- 
cendant irrésistible  du  général  Bonaparte,  La  Tour- 
Maubourg  ne  voulut  rentrer  en  France  qu'après  le 
18  brumaire.  Il  est  inutile  d'ajouter  que  tant  qu'il 
demeura  en  pays  étranger,  il  y  conserva  le  caractère 
et  les  couleurs  du  citoyen  français. 

Bientôt  nommé  membre  du  corps  législatif,  il  ne 
tarda  pas  non  plus  à  être  élevé  à  la  dignité  de  sé- 
nateur. Le  %  avril  1807,  il  fut  nommé  commandant 
des  gardes  nationales  en  activité  de  hi  Manche,  et 
le  T'  juin  1808,  oommaadant  de  la  quatorzième 
division  militaire. 

En  1809,  il  fut  chargé  d'organiser  une  division 
de  gardes  nationales  réunie  à  Lille. 

U  conumndait  ii  Caen ,  et  y  exerçait  les  fonctions 
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de  commissaire  du  gouvernement,  lorsque  le  trône 
impérial  tomba.  Sans  avoir  trahi,  La  Tour-Maubourg 
devint  pair  de  France  comme  la  plupart  des  séna- 
teurs, et  fut  envoyé,  le  27  avril  1814,  en  qualité 
de  commissaire  extraordinaire  dans  la  neuvième  di- 
vision militaire ,  où  son  esprit  conciliateur  modéra 
beaucoup  la  réaction  qui  commençait  à  agiter  le 
Midi  de  la  France.  Le  19  août  de  la  même  année, 
il  fut  nommé  lieutenant-général. 

Pendant  les  Gcnt-Jours,  fesanl  abstraction  de  toute 
opinion  et  de  toute  controverse,  il  pensa  que  le 
premier  de  tous  les  devoirs  était  de  défendre  le 
territoire  de  la  patrie  et  son  indépendance,  et  il 
remplit  cette  obligation  comme  pair  de  France  et 
comme  citoyen.  11  fut  du  petit  nombre  de  ceux  qui 
combattirent  les  mesures  arbitraires  sollicitées  à  la 
faveur  des  circonstances ,  et  il  protégea  contre  elles 
les  opprimés  d'un  parti  qui  ne  tarda  pas  à  revenir 
triomphant  à  la  suite  des  armées  étrangères. 

Â  la  seconde  Restauration,  il  fut  exclu  de  la 
chambre  des  pairs ,  dans  laquelle  il  fut  cependant 
rappelé  le  5  mars  1819. 

Le  comte  de  La  Tour-Maubourg  est  mort  à  Paris , 
le  25  mai  1831.  ^ 

SOURCES  :  —  iHeiioiM,  enefelopéd.  de  la  Fraïue ,  par  Lb  Bas  ,  t.  X» 
p.  89  ;  Bioçr.  deê  ConUmp.,  t.  III,  p.  ^78;  Confénncei  «ecl^ttovft^M» 
du  diocèse d»  Pny ,  ch.  I  et  II;  DoeumêuU  ftartieiUien, 

^  Le  comte  de  La  Tour-Manboarg ,  sujet  de  cette  notice,  avait 
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La  Tour-Maubocrc  Fat  [Marie-Victor ,  marquis  de], 
lieutenant-général ,  naquit  à  LamothedeGalande,  terre 
de  sa  famille,  en  Dauphiné,  le  22  mai  1768,  et  passa 
une  partie  de  son  enfance  au  château  de  Maubourg^ 
en  Velay.  ^ 

11  débuta,  en  1782,  dans  la  carrière  militaire, 
par  le  grade  de  sous-lieutenant  au  régiment  d'infan- 
terie de  Beaujolais,  et  passa  capitaine  au  régiment 
de  cavalerie  d'Orléans,  en  1786.  Nommé  sous-lieu- 
tenant dans  les  gardes-du-corps  du  roi ,  il  se  trouvait 
près  de  la  personne  de  Louis  XYI  dans  la  journée 


laissé  une  beUe  et  Dorobrease  famiUe ,  presque  loute  moissoimée  avant 
Page.  Un  de  ses  fils,  de  la  plus  grande  espérance,  trouTa ,  presque  au 
début  de  sa  carrière ,  une  mort  glorieuse  sur  les  champs  de  bataille 
de  PEspagne.  Le  plus  jeune,  le  comte  Septtme,  pair  de  France  et 
ambassadeur  è  Rome ,  est  mort  à  Mars^Ue ,  le  ^8  aTriN845.  L'alné , 
Just-Fons-Floriroond  Fay,  marquis  de  LaTonr-Haubourg,  diplomate 
d^une  haute  distinction ,  successiTement  auditeur  au  conseil  d^Etat , 
secrétaire  d^ambassade,  chargé  d^affaires,  ambassadeur  à  Gonstanti- 
nople ,  en  Allemagne ,  à  Londres,  à  Naples,  à  Rome ,  pair  héréditaire, 
est  mort  en  4857,  à  Pambassade  de  France  près  le  Saint-Siège.  Des  deux 
fils  de  ce  dernier,  un  seul,  M.  César  Fay  de  La  Tour-Maubourg,  survit, 
et  représente  dans  la  Haute-Loire  la  branche  aînée  de  cette  maison. 

'  Les  Biographes  qui  fixent  la  date  de  sa  naissance  au  44  férrier 
4756,  commettent  une  erreur  évidente,  puisque  Marie-Charles-César 
La  Tour-Maubourg ,  Pancien  sénateur ,  était  Palné  des  deux  frères. 
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du  S  octobre  1789,  et  il  donna,  dans  cette  circon- 
stance, des  preuves  de  son  dévoùmcnt  à  la  famille 
royale. 

Il  commandait,  en  1792,  un  régiment  de  chas- 
seurs à  cheval,  avec  lequel  il  combattit,  le  i5  juin, 
sous  les  ordres  du  général  La  Fayette,  à  Glisecelle, 
en  avant  de  Maubeuge.  Dans  cette  journée,  il  attaqua 
les  ennemis  avec  son  régiment,  et  leur  fit  une  cen- 
taine de  prisonniers. 

Il  émigra  après  la  journée  du  10  août,  et  ne  rentra 
en  France  que  sous  le  Consulat,  en  novembre  1799. 

Ayant  repris  du  service  dans  son  grade  de  colonel , 
il  fut  envoyé,  en  1800,  à  Tarmée  d^expédilion 
d'Egypte ,  pour  y  porter  au  général  en  chef  Kléber 
la  nouvelle  et  les  détails  des  événements  politiques 
survenus  en  France.  Il  devint  d'abord  aide-de-camp 
de  Kléber,  et  eut  ensuite,  en  qualité  de  chef  de 
brigade,  le  commandement  du  32^  de  chasseurs  à 
cheval,  à  la  tête  duquel  il  fut  blessé,  le  20  mars  1800, 
en  combattant  avec  beaucoup  de  valeur  à  la  bataille 
d'Alexandrie.  Il  quitta  l'Egypte  avec  l'armée  fran- 
çaise, après  la  capitulation  d'Alexandrie,  revint  en 
France ,  et  y  fut  fait  officier  de  la  Légion-d'Honneur. 

U  fit,  avec  son  régiment,  la  campagne  de  1805 
contre  TAutriche,  s'y  distingua  au  combat  d'Enns, 
et  combattit  à  Austerlitz  avec  une  telle  valeur,  qu'il 
y  mérita  le  grade  de  général  de  brigade ,  auquel  il 
fut  promu  le  25  décembre. 

II  commanda  un  corps  de  cavalerie  pendant  les 
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campagnes  de  Prusse  et  de  Pologne,  en  1806  et 
en  1807;  se  signala  aux  combats  de  Bergfried  et 
de  Deppen,  les  5  et  5  février  1807,  et  reçut  une 
blessure  au  bras.  Il  fut  nommé  général  de  division 
le  9  mai  suivant.  On  le  cita  avec  éloges  dans  «  le 
Bulletin  de  l'Armée  » ,  pour  les  charges  brillantes 
qu'il  avait  fait  exécuter  sur  l'armée  russe  à  la  ba- 
taille de  Heilsberg,  le  10  juin.  Avec  la  division  de 
dragons  qu'il  commandait  et  deux  brigades  de  cava- 
lerie légère,  il  poursuivit  l'arriëre-garde  ennemie 
sur  la  rive  droite  'de  l'Aile ,  et  ramassa  sur  la  route 
de  Bartenstein  un  grand  nombre  de  blessés  Russes 
abandonnés.  Il  signala  de  nouveau  sa  valeur,  son 
activité  et  ses  talents  militaires  à  la  bataille  de 
Friediand,  le  13  du  même  mois  de  juin,  et  y  fut 
blessé.  11  obtint  la  décoration  de  commandant  de  la 
Légion-d'Honneur,  le  14  mai  1807. 

En  1808,  il  passa  à  l'armée  d'Espagne ,  et  y  com- 
manda jusqu'en  1812  la  cavalerie  de  l'armée  du  Midi. 
Il  se  distin|;ua  dans  la  même  armée,  aux  différents 
combats  qui  précédèrent  la  prise  de  Madrid.  Il  com- 
manda une  partie  de  la  cavalerie  à  la  bataille  de 
Mérida ,  gagnée  par  le  maréchal  Victor ,  le  28  mars 
1809,  et  fut  du  nombre  des  officiers-généraux  cités 
avec  des  éloges  particuliers.  Il  exécuta  avec  une  rare 
intrépidité,  à  la  tète  de  ses  dragons,  une  charge 
de  cavalerie  contre  les  Espagnols,  à  la  bataille  de 
la  Cuença.  11  se  distingua  de  nouveau  à  la  bataille 
d'Occana,  le  18   novembre.  Ayant  joint,   avec   sa 

TOME  XV.  21 
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cavalerie,  l'armée  de  SouU ,  il  se  trouva  aux  com- 
bats de  Santa-Martha  et  Viilarba. 

À  la  bataille  de  la  Gebora,  le  19  février  1811 ,  il 
passa  cette  rivière  à  gué,  et,  par  un  mouvement 
rapide ,  déborda  Taile  gaucbe  de  la  ligne  ennemie , 
en  se  portant  sur  la  route .  de  Badajoz  à  Campo- 
Mayor  :  il  mit  les  Espagnols  en  déroute,  et  contribua 
ainsi  au  gain  de  la  bataille.  En  récompense  de  la 
valeur  qu'il  avait  déployée  dans  cette  journée,  il 
obtint,  le  20  mai  suivant,  la  croix  de  grand-officier 
de  la  Légion-d' Honneur,  que  le  maréchal  Soult  avait 
demandée  pour  lui.  II  s'était  emparé  du  fort  d'Âlbu- 
querque,  le  15  mars  précédent.  Placé  en  observation 
près  de  Gampo-Mayor  avec  cinq  cents  chevaux  et 
deux  bataillons  d'infanterie,  il  se  replia,  le  27,  sur 
Badajoz.  Pendant  cette  retraite ,  opérée  en  présence 
de  quinze  mille  Anglais  et  Portugais,  il  déploya  une 
habileté  et  un  courage  qui  tinrent  longtemps  en 
échec  l'armée  ennemie,  sur  laquelle  il  fit  plusieurs 
charges  heureuses.  Le  combat  qui  eut  lieu  à  cette 
occasion  fut  un  des  plus  glorieux  pour  les  Français , 
et  fit  beaucoup  d'honneur  au  général  La  Tour-Mau- 
bourg,  qui  parvint  à  gagner  Badajoz  sans  avoir 
éprouvé  de  perte  notable. 

Il  rendit  des  services  importants  à  la  bataille  d'Al- 
bufeira,  le  6  mai  1811,  en  appuyant,  par  la  belle 
contenance  qu'il  fit  faire  à  sa  division ,  le  feu  de 
l'artillerie  française,  et  en  tenant  en  respect  la 
cavalerie  anglo-portugaise,   qu'il  força  de  rentrer 
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dans  ses  lignes  toutes  les  fois  qu'elle  voulut  pen- 
dant Faelion  entamer  quelque  charge  contre  les 
Français.  Il  contribua  ensuite  à  la  levée  du  blocus 
de  Badajoz  par  les  ennemis. 

Chargé,  par  le  duc  de  Dalmatie,  de  reconnaître 
avec  quatre  régiments  de  dragons  la  rive  droite  de 
la  Guadiana ,  vers  la  forteresse  d'Elvar ,  il  arriva  assez 
près  de  cette  place,  le  23  juin,  dans  le  mémo  temps 
que  le  général  Anglais  lord  Wellington  avait  fait 
pousser  de  son  côté  une  reconnaissance  de  six  cents 
chevaux  sur  le  même  point.  La  cavalerie  ennemie, 
attirée  dans  un  piège  que  lui  tendit  le  colonel  Lalle- 
mand,  commandant  du  ^T  de  dragons,  fut  écrasée, 
sabrée,  mise  en  déroute,  et  forcée  de  rentrer  avec 
précipitation  dans  Elvar,  après  avoir  perdu  quatre 
cents  cavaliers  et  autant  de  chevaux. 

Cette  affaire,  dirigée  par  le  général  La  Tour- 
Maubourg ,  eut  des  avantages  très  réels  pour  l'armée 
française,  en  ce  qu'elle  complétait  les  opérations  du 
duc  de  Dalmatie  en  Estramadure  :  Badajoz  se  trouva 
totalement  dégagée,  et  l'armée  portugaise,  après 
avoir  repassé  en  toute  hâte  la  Guadiana ,  alla  prendre 
ses  cantonnements  aux  environs  d'Albuquerque. 

Laissant  deux  régimeuts  de  dragons  en  Estrama- 
dure ,  il  partit  avec  quatre  autres ,  et  suivit  le  ma- 
réchal Soult  dans  ses  opérations,  d'abord  en  Anda- 
lousie, puis  dans  le  royaume  de  Grenade.  Le  10  août, 
il  attaqua  à  Las-Vertientes ,  au  delà  de  Baza,  l'arrière* 
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garde  espagnole ,  la  tailla  en  pièces ,  et  lui  prit  plus 
de  cinq  cents  cavaliers  avec  leurs  chevaux. 

Appelé,  en  1812,  à  la  grande  armée  de  Russie, 
il  fut  employé  dans  le  troisième  corps  de  cavalerie, 
commandé  par  le  général  Grouchy.  Il  fit  attaquer, 
le  14  juillet,  par  la  division  de  cavalerie  légère  de 
Rozniecki,  l'arriëre-garde  du  prince  Bagration,  qui 
fut  forcé  de  plier  et  de  se  retirer  sur  Romanow.  Il 
se  distingua  à  la  bataille  de  la  Moskowa,  le  7  sep- 
tembre suivant.  Pendant  cette  affaire,  les  cuirassiers 
Saxons dcThielmann,  conduits  par  La  Tour^Maubourg, 
et  les  cuirassiers  Français  du  général  Saint-Germain  , 
dirigés  par  le  général  Nansouty,  chassèrent  la  division 
russe  dû  général  Basardin,  qui  s'avançait  au  secours 
de  la  redoute  de  Passarewo,  et  ramenèrent  battant 
rariillerie  et  l'infanterie  ennemies  sur  le  village  de 
Seminskoé.  Dans  cette  occasion ,  le  général  La  Tour- 
Maubourg  fit  exécuter  une  charge  très  brillante , 
pendant  laquelle  il  eut  un  cheval  tué  sous  lui. 

Il  fit  la  désastreuse  retraite  de  Moskow  à  la  tête 
du  corps  de  cavalerie  qu'il  commandait ,  et  qu'il  sut 
maintenir  en  aussi  bon  ordre  que  les  circonstances 
le  permettaient.  Napoléon  le  nomma  grand'croix  de 
Tordre  impérial  de  la  Réunion,  le  3  avril  1813. 

Employé  la  même  année  à  la  grande  armée  d'Al- 
lemagne, il  y  fit  avec  beaucoup  de  distinction  la 
campagne  de  Saxe,  comme  commandant  le  premier 
corps  de  cavalerie.  Il  contribua  au  gain  de  la  victoire 
remportée  à  Lutzen ,  le  3  mai.  Au  combat  de  Rei- 
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ehcmbach ,  le  22  du  même  mois ,  il  fit  exécuter  des 
charges  brillantes  sur  l'arrière-garde  russe,  qui  fut 
enfoncée  et  obligée  de  quitter  le  champ  de  bataille. 
H  se  signala  de  nouveau  à  la  bataille  de  Dresde  , 
le  27  août ,  par  des  charges  exécutées  sur  le  flanc 
de  l'extrême  gauche  des  Autrichiens.  Il  marcha  sous 
les  ordres  immédiats  de  Napoléon ,  qui  partit  de 
Dresde  le  3  septembre,  pour  aller  en  Lusace  secourir 
le  corps  d'armée  du  maréchal  duc  de  Tarente.  Après 
cette  expédition,  il  eut  ordre  de  rejoindre  le  sixième 
corps  d'armée  à  Meissen. 

Il  combattit  avec  la  plus  grande  valeur  à  la  bataille 
de  Wachau,  près  de  Leipsick,  le  16  octobre.  La 
division  de  cavalerie  sous  ses  ordres  venait  d'enlever 
une  batterie  ennemie  de  vingt-six  bouches  à  feu  , 
lorsque  les  Giisaques  de  la  garde  russe ,  commandés 
par  le  général  Orlow-Denisow,  arrivèrent  et  atta- 
quèrent la  cavalerie  française.  Celle-ci ,  qui  se  trou- 
vait alors  dans  cet  état  de  désordre  qui  suit  toujours 
une  charge  à  fond,  fut  ramenée,  et  perdit  vingt-quatre 
des  pièces  qu'elle  avait  prises.  Le  général  La  Tour- 
Maubourg  eut  la  cuisse  emportée  par  un  boulet  de 
canon  pendant  cette  dernière  partie  du  combat.  ^ 


*  On  cite  de  lui  un  mot  qui  prouve  son  stoictsine  :  son  domes- 
tique, au  moment  où  ou  le  transportait  sur  un  brancard  ,  marchait  à 
côlé  de  lui  et  no  pouvait  s'cmpécher  de  pleurer  :  «  (l#nsole<toi ,  mon 
ami,  lui  dit  La  Tour-Maubourg,  l'oTenement  n'est  pas  si  malheureux 
pour  toi  que  tu  pourrais  le  croire  ;  tu  n^auras  plus  désormais  qu'une 
botte  à  cirer!  »   [Biographie  des  Contemporains,  t.  Ilf,  p.  ^79.] 
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En  1814,  après  Tabdicalion  de  Napoléon,  il  fut 
nommé,  le 23  avril,  par  Monsieur,  lieutenant-général 
du  royaume,  membre  de  la  commission  du  conten- 
tieux près  du  ministère  de  la  guerre,  pour  la  cava- 
lerie, et,  le  6  mai  suivant*  par  le  roi,  membre  du 
conseil  de  la  guerre  attaché  à  la  personne  de  Sa 
Majesté.  Il  obtint  la  croix  de  chevalier  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  le  1^'juin,  et  fut 
créé  pair  de  France ,  par  ordonnance  du  4  du  même 
mois.  Le  roi  lui  accorda  le  grand  cordon  de  Tordre 
royal  de  la  Légion-d'Honneur ,  le  23  août  de  la  même 
année,  et  le  nomma  membre  du  comité  de  la  guerre, 
le  18  décembre. 

En  mars  1815 ,  lors  du  retour  de  TEmpereur ,  il  fut 
chargé,  conjointement  avec  le  comte  de  Vîpménil, 
de  Torganisation  des  bataillons  de  volontaires  royaux 
qui  devaient  servir  sous  les  ordres  du  duc  de  Berry. 
Il  obtint  la  croix  de  commandeur  de  Tordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis,  le  3  mai  1816.  Le  roi 
lui  conféra  le  titre  de  marquis,  le  30  août  1817. 
Au  mois  de  janvier  1819,  il  fut  nommé  ambassadeur 
de  France  en  Angleterre,  en  remplacement  de  M.  le 
marquis  d'Osmond.  Nommé  ministre  secrétaire  d'Etat 
au  département  delà  guerre,  par  ordonnance  royale 
du  19  novembre  de  la  même  année,  il  arriva  de 
Londres  à  Paris  le  30 ,  et  fut  installé  le  8  décembre 
dans  cette  charge,  pour  laquelle  il  prêta  serment  le 
même  jour.  Il  fut  créé  chevalier-commandeur  de 
Tordre  du  Saint-Esprit,   le  30  septembre  1820. 
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Remplacé  au  ministère  de  la  guerre  par  le  ma- 
réchal duc  de  Bellune,  au  mois  de  décembre  1821,  il 
fut  nommé  gouverneur  de  l'hôtel  royal  des  Invalides, 
le  13  août,  et  ministre  d'Etat  et  membre  du  conseil 
privé ,  le  15  du  même  mois. 

Après  la  révolution  de  1830,  l'illustre  guerrier  s'é- 
loigna volontairement  des  affaires,  et  prolongea  sa 
vieillesse  honorée  de  tous  les  partis,  jusqu'au  11  no- 
vembre 1850. 1 


^  AToccasion  de  la  mort  du  gén^I  marquis  de  La  Tour^Maubourg, 
M.  ]e  comte  de  Charobord  a  adressé  h  un  officier-général  la  leUre  sui- 
Tante,  noble  et  juste  hommage  rendu  de  Teiil  à  la  mémoire  d^un  illus- 
tre débris  de  la  gloire  française  : 

•  FrohsdorfT,  le  24  novembre  ^850. 

«  J'apprends  à  Pinstant,  mon  cher  général,  que  le  brave  général 
de  La  Tour-Maubourg  vient  de  terminer  sa  longue  et  illustre  carrière. 
Vous  neseres  pas  étonné  qu'à  cette  triste  nouvelle  ma  première  pensée 
se  soit  portée  vers  vous,  son  ami ,  son  compagnon  d'armes ,  qui  avez 
été  particulièrement  auprès  de  moi  un  autre  lui-même  dans  l'exercice 
des  fonctions  auxquelles  l'avait  appelé  la  confiance  du  roi  Charles  X , 
et  que  sa  santé ,  usée  par  les  fatigues  de  la  guerre ,  ne  lui  a  pas  permis 
de  remplir.  C'est  donc  à  vous  que  je  vein  dire  aujourd'hui,  parce  que 
vous  le  comprendrez  mieux  que  personne,  toute  mon  affection  et  la 
sincérité  de  mes  regrets. 

«  Vrai  type  de  loyauté,  de  dévofiment  et  d'honneur,  M.  de  I^a  Tour- 
Maubourg  est  mort  comme  il  a  vécu  ,  en  héros  chrétien.  L'armée  perd 
en  lui  une  de  ses  vieilles  gloires,  la  France  un  de  ses  plus  illustres 
enfants,  la  royauté  un  de  ses  plus  fidèles  serviteurs,  les  pauvres  un  de 
leurs  bienfaiteurs  les  plus  généreux,  tous  un  modèle  des  plus  pures  et 
des  plus  belles  vertus.  Aussi  est-ce  pour  moi  une  grande  consolation  de 
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«  Le  caractère  du  général  de  La  Tour-Maubourg , 
a  dit  un  de  ses  Biographes ,  se  composait  de  ce  que 
l'honneur  a  de  plus  sévère,  le  courage  de  plus  calme 
et  de  plus  intrépide,  la  délicatesse  de  plus  scrupu- 
leux, la  bonté  et  Thumanité  de  plus  généreux,  la 
modestie  de  plus  simple,  le  désintéressement  de  plus 
complet,  la  foi  chrétienne  de  plus  sincère.  » 

SOURCES  :  —  Moniteur;  Diciionnnire  hUtoriquô  et  biographique 
des  Généraux  français,  par  lechev.  de  Courcelles,  t.  VI ,  Paris,  ^1922; 
Biographie  universelle  et  portative  des  Contemporains ,  publiée  sous  la 
dircMïlioD  de  MM.  Rabbb  ,  etc. ,  t.  111;  journal  TOpiniofi  publique,  des 
2  et  3  décembre  4850. 


LA  TOUR-MAUBOURG  FAY  [RODOLPHE]. 

La  Tour-Maubourg  Fay  [Rodolphe,  vicomte  de], 
lieutenant-général,  fils  du  comte  Marie-Charles-César, 
ancien  sénateur,  naquit  à  Paris  le  8  octobre  1787, 
et  entra  comme  sous-lieutenant  surnuméraire  dans 
le  1*'  régiment  de  chasseurs,  le  10  février  1806. 
Le  21    mars  de   la  même  année,   il  passa  comme 

joindre  ici  mon  tribut  d^admiration  et  de  reconnaissance  aux  homma- 
ges qui  sont  et  seront  rendus  à  sa  mémoire. 

«  Soyez,  dans  cette  douloureuse  circonstance,  mon  interprète  auprès 
de  tous  les  siens ,  et  croyez  toujours ,  mon  cher  général ,  à  toute  mon 
affection.  Signé  HENRI.  » 
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lieutenant  au  10^  régiment  de  cette  arme,  et  le 
5  juillet  1807,  il  fut  attaché  en  qualité  d'aide-de- 
camp  du  général  Victor  de  La  Tour-Maubourg,  qui, 
après  la  sanglante  bataille  de  Leipsick,  devait  re- 
cevoir de  Tarmée  entière,  et  porter  éternellement 
dans  la  légende  des  bivouacs ,  le  familier  mais  glo- 
rieux surnom  de  la  jambe  de  bois.  C'est  sous  ce 
vaillant  preux  de  la  grande  guerre  impériale,  et 
pour  ainsi  dire  à  ses  côtés,  que  le  jeune  Rodolphe 
fH  ses  premières  armes. 

Il  prit  part  aux  campagnes  de  1806  et  de  1807, 
en  Allemagne,  et  reçut  un  coup  de  feu  devant 
Deppen,  le  5  juin  de  cette  dernière  année. 

Le  30  août  1808,  il  entrait  au  4^  régiment  de 
dragons  en  qualité  d'adjudant-major,  et  était  nommé 
capitaine  le  8  novembre  1809,  gagnant  chacun  do 
ses  grades  par  quelque  action  d'éclat ,  pendant  les 
campagnes  de  1809,  1810,  1811  et  partie  de  1812, 
en  Espagne. 

Dès  le  1*'  octobre  1807,  il  avait  été  décoré  de  la 
Légion-d'Honneur,  et  la  Biographie  militaire  cite  de 
lui  un  trait  de  dévoùment  pour  le  général  Gaffarelli, 
dont  il  était  aide-de-camp  depuis  le  9  mai  1810, 
qui  donne  une  aussi  haute  idée  de  sa  force  que  de 
son  courage  :  son  général,  marchant  à  l'attaque 
d'une  position,  avait  été  atteint  d'un  coup  de  feu 
à  la  tête ,  et  était  tombé  sur  le  champ  de  bataille  ; 
Rodolphe  de  La  Tour-Maubourg  s'élança  seul  vers 
lui,  le  chargea  sur  ses  épaules,  et  l'enleva  malgré 
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une  vive  fusillade.  En  1811 ,  il  fut  blessé  de  nouveau 
à  l'armée  d'Aragon. 

Le  21  février  1812,  il  comptait  comme  chef  d'es- 
cadron surnuméraire  au  1''  régiment  de  chevaux- 
légers,  lorsque 9  vers  le  IS  mai  suivant,  il  fut 
employé  à  l'état-major  du  général  Andréossy ,  aiti- 
bassadeur  à  Gonstanttnople. 

On  touchait  à  la  chute  de  l'Empire,  et  la  France, 
qui  venait  de  pousser  ses  armées  jusqu'aux  confins 
de  l'Europe,  allait  manquer  de  soldats  pour  défendre 
ses  anciennes  frontières.  Le  11  septembre  1814, 
Rodolphe  de  La  Tour-Maubourg  était  nommé  colonel 
de  cavalerie,  pour  tenir  rang  en  attendant  un  emploi, 
et  cet  emploi ,  il  l'eut  le  21  juin  1815,  à  l'état-major 
de  la  première  division  militaire,  mais  qu'il  dut 
quitter  le  27  septembre,  pour  prendre  le  comman- 
dement des  chasseurs  à  cheval  de  la  Meuse. 

Le  16  octobre  1816,  il  reçut  la  décoration  de 
l'ordre  de  Saint-Louis,  et  le  18  mai  1820,  le  grade 
d'officier  dans  l'ordre  de  la  Légion-d'Hbnneur. 

Nommé  maréchal-de-camp  le  13  décembre  1821 , 
il  obtint  sa  première  inspection  de  cavalerie  le  23 
juillet  1823,  et  fut  désigné,  le 23  décembre  1826, 
pour  commander  une  brigade  du  camp  de  1827. 

Le  7  mai  1828,  il  reçut  une  mission  d'inspecteur- 
général  de  cavalerie  dans  les  dix-huitième ,  dix-neu* 
vième  et  vingt-unième  divisions  militaires. 

Le  22  mars  1831 ,  il  était  compris  comme  dispo- 
poniblc  dans  le  cadre  d'activité  de  l'état-major  gé- 
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néral,  et  le  4  août,  il  était  appelé  à  commander  la 
première  brigade  dans  la  division  de  cavalerie  de 
l'armée  da  Nord,  où  il  servit  avec  une  grande  dis- 
tinction. A  la  suite  de  cette  nouvelle  campagne,  et 
le  16  novembre  1832,  le  général  Rodolphe  de  La 
Tour-Maubourg  fut  nommé  commandeur  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur. 

Il  commandait  le  département  de  la  Nièvre  depuis 
le  8  juin  1835,  lorsque,  à  la  date  du  31  décembre 
de  la  mémeannée^  il  fut  nommé  lieutenant-général, 
et  dans  les  deux  années  1837  et  1838,  successive- 
ment inspecteur-général  du  sixième  arrondissement 
de  cavalerie. 

Au  mois  de  janvier  1839,  il  eut  ordre  d'aller  com- 
mander la  division  de  dragons  d'un  corps  de  rassem- 
blement sur  la  frontière  du  Nord ,  et  après  que  ce 
corps  eut  été  licencié ,  il  reprit  les  inspections  gé- 
nérales du  huitième  arrondissement  de  cavalerie , 
pour  1839  et  1840.  Le  29  décembre  de  cette  année, 
il  fut  nommé  membre  du  comité  de  cavalerie,  et  le 
10  juin  1841,  inspecteur-général  du  troisième  arron- 
dissement de  son  arme.  Le  14  juillet  suivant ,  il 
commandait  la  cavalerie  au  camp  de  Compiëgne  , 
et  jusqu'en  1844,  reprit  chaque  année  le  service  de 
l'inspection  générale  dans  les  neuvième,  deuxième 
et  cinquième  arrondissements. 

En  1845,  il  fut  nommé  membre  de  la  commission 
chargée  de  réviser  le  projet  d'ordonnance  sur  le 
service  des  places,  président  du  comité  de  la  cava- 
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leric,  et,  le  13  avril,  grand-ofiicier  de  la  Légion- 
d'Honneur.  De  1845  à  1847,  il  fut  encore  charge 
de  l'inspection  générale  de  son  arme  dans  les  sep- 
tième, dixième  et  deuxième  arrondissements. 

Son  père,  son  oncle,  son  frère  aine,  le  comte 
Septime,  son  plus  jeune  frère ,  avaient  été  ensemble 
ou  successivement  élevés  à  la  pairie  :  il  y  prit  rang 
lui-même,  à  la  date  du  19  avril  1845. 

Le  25  mars  1848,  le  lieutenant-général  Rodolphe 
de  La  Tour-Maubourg  fut  admis,  sur  sa  dem.ande, 
à  faire  valoir  ses  droits  à  la  retraite. 

SOURCES  :  —  Biographie  4e$  Conlempùraim;  Documents  officiels  du 
dépôt  de  la  Guerre;  Uonileur  universel;  Documents  particutiers. 
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LuGEiic  DE  GuÉRiN  [Charlcs-Antoine-Agathange,  mar- 
quis de],  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  naquit 
au  château  de  Lugeac,  ^  arrondissement  de  Brioude, 
département  de  la  Haute-Loire. 


^   a  La  jiistico  de   Lugeac  ,  paroisse   du  même  nom ,   comprend , 
outre  Lugeac,  partie  de  Lavaudieu,  le  village  de  Privât  et  le  I^cu  de 
Yerchel.  Celte  terre  a  longtemps  appartenu  à   MM.  de  Guérin  de 
Lugeac,  et  fait  partie  de  la  succession  du  marquis  de  Lugeac,  lieut. 
général  des  armées  du  roi.  »  [CiiKBViOiyC^tumed'Auverg.,  t.  IV,  p.  794.] 
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Il  fui  un  des  plus  beaux ,  des  plus  braves  et  des 
plus  spirituels  seigneurs  de  la  cour  de  Louis  XV , 
où  on  ne  l'appelait  que  le  beau  Lugeac. 

Blessé  à  la  bataille  de  Clostercamp  ou  de  Reinberg, 
livrée  et  gagnée  en  1760  par  le  maréchal  de  Gastries 
sur  le  prince  de  Brunswick ,  il  s'y  conduisit  avec  la 
plus  grande  distinction ,  ce  qui  lui  mérita  le  grade 
de  lieutenant-général. 

Il  fut  nommé  ensuite  inspecteur-général  de  Tin- 
fanterie  de  France  et  grand' croix  de  l'ordre  de  Saint- 
Louis. 

Malgré  son  brillant  courage,  Lugeac  obtint  plus  de 
célébrité  comme  viveur  que  comme  officier-général. 
Les  Mémoires  du  temps  racontent  qu'avant  de  quitter 
les  pages,  il  avait  déjà  dissipé  une  partie  de  sa 
grande  fortune. 

Ce  Lovelace  des  Grandes-Ecuries,  y  donnait  des 
fêtes  que  le  roi  honorait  de  ^a  présence ,  et  qui 
coûtaient  vingt  mille  écus.  U  jouait  et  perdait  plus 
que  les  princes  du  sang.  Aussi,  quoique  jeune, 
fut-il  bientôt  obligé  de  passer  dans  ses  terres  pres- 
que tout  le  temps  qu'il  n'employait  pas  à  la  guerre. 

Louis  XV ,  qui  regrettait  son  favori ,  s'informa  des 
causes  qui  le  tenaient  éloigné  de  la  cour,  et  sut 
qu'il  était  à  peu  près  ruiné.  «  Revenez,  mon  cher 
«  Lugeac,  lui  écrivit-il  un  jour,  et  n'oubliez  pas 
«  que  vous  avez  des  amis  à   Versailles.  » 

Le  marquis  reparut  un  matin  au  petit-lever  :  le 
roi  l'embrassa  avec  transport,  et  lui  mit  quelque 
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chose  dans  la  main....  C'était  un  rouleau  de  cin- 
quante louis  pour  Lugeac  ,  qui  avait  dépensé  le 
fonds  de  cent  mille  écus  de  rentes  à  la  cour  de 
son  maître  !  ^ 

Le  marquis  de  Lugeac  était  gouverneur  du  pays 
Toulais,  lorsqu'il  mourut  en  1781  ou  en  1782. 

SOURCES  :  —  StalUtiquedelaHauU'Loire,  par  M.  Déribier,  p.  429; 
Biographie  des  pertonnaget  eéUbree  de  Pjtuvergne,  par  M.  Aigoepebse, 
t.  Il,  p.  52;  (a  Loire  kUtoriqw,  par  M.  Toochabd-Lafosse ,  t.  l«r, 
première  partie. 
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Macheco  [Claude-Louis-Palamède,  comte  de] ,  ma- 
réchal-de-camp j  naquit  à  Dijon,  le  12  juin  1773, 
de  François-Chrétien  de  Macheco ,  marquis  de  Pré- 
meaux,  président  à  mortier  au  parlement  de  Bour- 
gogne, et  de  Magdelaine-Nicole  de  Bouille. 

Sa  famille  paternelle  était  originaire  de  Bretagne, 
des  sires  de  Retz  et  de  la  branche  des  Machecoul , 
nom  qui  s'altéra  et  se  prononça ,  en  Bourgogne , 
Macheco.  Sa  mère  était  d'une  ancienne  famille  d'Âu- 


^  Hittoire  de  la  BèpubUque  des  Lettres,  par  Bachaumont;  Chroniques 
de  t*CE%lrde'Bcmf,  par  M.  Toogbabd-Lafossb. 
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vergne,  de  la  branche  des  Bouille  de  Charriol, 
d'Alleret  et  du  Gluzel.  ^ 

Dès  le  berceau ,  Palamède  de  Macheco  fut  agrégé 
à  Tordre  de  Malte.  Le  jeune  chevalier  de  Prémeaux, 
qu'on  désigna  ainsi  jusqu'en  1809  [époque  où  il  prit 
le  nom  de  Macheco,  la  terre  de  Prémeaux  ne  lui 
appartenant  plus],  fut  mis,  à  Tàge  de  sept  ans,  à 
l'école  militaire  d'EiBat,  où  il  fut  élevé  avec  les 
d'Ambrugeac,  les  Lastic,  les  Desaix,  et  toute  la 
noblesse  contemporaine  d'Auvergne. 

En  1787,  il  commença  sa  carrière,  comme  offi- 
cier-cadet ,  sous  le  comte  de  Bouille ,  son  oncle 
maternel,  colonel  du  régiment  de  Royal-Viennois. 

Après  la  malheureuse  fuite  du   roi  en  1791 ,    il 


*  Ghabbol  ,  sar  les  CohAmim  d*à»verff%e ,  t.  lY ,  p.  74 ,  759,  787 , 
donne  de  très  curieax  détails  sar  les  diverses  branches  de  la  maison  de 
Bouille ,  et  sur  les  seigneuries  qu^elles  possédèrent  en  Auvergne.  Le 
marquis  de  Bouillé-Charriol ,  dont  il  est  question  dans  ces  Notices , 
lieutenant-général  des  armées  du  roi  en  4782,  et  devenu  si  célèbre  au 
commencement  de  la  révolution,  était  baron  d'AUeret,  seigneur  de 
Saint-Giron ,  do  Cluxel,  de  Saiat-Eble  et  de  Verdières. .  Leurs  armes 
étaient  de  gumUi  à  la  croix  d'argent,  et  leur  maison  avait  pour  cri  : 
leCkarriol!  Ce  lieutenant-général,  François-Claude-Amour,  marquis 
de  Bouille,  né,  selon  Chabrol ,  le  "f*'''  mars '1740,  mais  selon  des 
Biographes  plus  exacts,  le  49  novembre  'l 759,  était  le  grand-oncle 
maternel  de  Palamède  de  Macheco ,  et  on  voit  par  là  à  quel  titre  ce 
dernier  possédait  la  terre  d^AUeret,  dont  son  génie  avait  fait  in  des 
plus  roagniGques  domaines ,  et  peut-être  la  plus  utile  ferme-modèle 
de  la  France. 
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émigra  avec  les  officiers  de  son  régiment,  et  fit  la 
campagne  de  1792  dans  Tarmée  des  Princes. 

En  1793,  il  entra  dans  Tarméede  Condé,  et  fut 
grièvement  blessé  d'un  coup  de  sabre  dans  la  poi- 
trine à  la  bataille  de  Berkeim ,  où  il  montra  le  plus 
brillant  courage.  Le  prince  de  Gondé  vint  visiter  le 
blessé,  et  regardant  son  habit  troué  à  Tendroit  du 
cœur,  et  étonné  qu'une  pareille  blessure  n'eût  pas 
tué  raide  le  jeune  oiBcier,  dit  à  ceux  qui  l'entou- 
raient :  «  Si  je  ne  connaissais  Palamëde ,  je  croirais 
qu'il  n'a  pas  de  cœur.  »  Le  prince  lui  donna  la 
croix  de  SaintrLouis,  dont  il  ne  reçut  cependant  le 
brevet  qu'en  1796.  Il  était  alors  entré  dans  les  hus- 
sards de  Baschy,  et  après  la  dissolution  de  l'armée 
des  émigrés,  il  suivit  les  Princes  en  Russie. 

Macheco  était  déjà  particulièrement  attaché  à  la 
personne  du  duc  d'Enghien ,  et  il  vécut  à  sa  suite 
en  Russie  et  en  Allemagne. 

Rayé  de  la  liste  des  émigrés,  il  rentra  en  France 
avec  sa  mère,  en  1803,  et  ils  se  fixèrent  à  Allcret, 
terre  patrimoniale  de  madame  de  Macheco-Bouillé. 
Trop  jeune  encore  pour  ne  pas  continuer  sa  carrière 
militaire  qu'une  main  amie  rouvrait  devant  lui ,  il  y 
renonça  soudain  lors  de  la  mort  funeste  du  duc 
d'Enghien,  et  le  brave  gentilhomme  se  fit  laboureur. 

En  février  1815,  il  rentra  dans  la  vie  poHtique, 
fut  nommé  maréchal-de-camp  et  commandant  des 
gardes  nationales  de  la  Haute-Loire.  En  septembre 
1815,  il  fut  élu  député  de  ce  département,  et  siégea 
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à  la  chambre  jusqu'au  5  septembre  1816.  Plus  tard, 
il  fut  nommé  membre  du  coilseil  général ,  et  admi- 
nistra sa  commune  [Saint*PfiYat'du*Dragon]  jusqu'en 
1830.  Atcc  le  gouvernement  de  la  Restauration  finit 
ta  YÎe  politique  de  M.  le  eomte  de  Macheco;  mais 
sa  vie  d'homme  du  monde  et  d'agronome  du  pre- 
mier ordre  s'est  prolongée  jusqu'au  3  décembre  1848. 

H  est  mort  dans  ses  beaux  domaines  d'Alleret , 
et  a  été  inhumé  dans  l'église  de  Saint-Privat. 

Marié  en  Bourgogne,  dès  1809,  avec  mademoiselle 
de  Bataille ,  ^  il  eut  trois  filles ,  mais  n'a  pas  laissé 
de  successeur  de  son  nom.  ^ 

SOURCES  :  —  A»%aU$  tU  la  SociiU  d'Àprieulture ,  Scieneei,  Arts  ei 
Commwce  du  Vwg;  Jwtmmx  de  ta  Maat^-Loire,  4848  «4  <IB49;  Doe«- 
mnti  foirtieuUert. 


^  Madame  la  oomteaae  èa  Maciieao  est  aatcnr,  plot  mi  moias  aToté, 
«le  plusiewa  pfoiaefîoas  Httérairas  :  U  coeili  de  Saiaè'Hêtem,  oa  Ma 
Cin^tamiièm  amiM,  4849 ,  «n  toi.  ifi-42  ;  Vie  de  Btmuke  de  CoêiiUe, 
rekiêdeFtaikee,  mète  deeokU  lomît,  4820,  iji-42;  EUonare d'Àqwiainê, 
ient  vol.  ifr-i2;  Mimûùre*  de  la  C9mim$e  d*Alàeit$tr9pk»  ^  un  vol.  iB-42. 

*  G^esi  a  Tobligeance  de  M.  Domiaiqae  Branche,  Tauteur  de 
l'Awer^ne  au  fMifea-^e,  que  nous  dévoua  cette  coorfe  maîa  suffisante 
notice.  Il  a  bien  Toulula  détacher  pour  noua  d^un  trayail  plus  complet 
et  plus  littéraire  qu^il  publiera  prochainement  snr  le  comte  Palamède 
de  Macheco. 


Tom  XV.  S) 
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MoRANGiÊs  [Jean-Baptiste ,  de] ,  général  de  brigade, 
commandant  de  la  Légion-d' Honneur  et  officier  de 
Saint-Louis,  naquit  au  Mas,  ^  commune  de  Siaugues- 
Saint-Romain ,  département  de  la  Haute-Loire,  le 
24*  novembre  1758.  Il  ne  semblait  appelé,  par  son 
nom  et  par  les  traditions  de  sa  race ,  qu'à  se  distin- 
guer parmi  les  preux  de  l'armée  des  Princes;  '  mais 


^  Ses  ëtats  de  services  diBCDl  néàBHoude;  mais  diaprés  les  notes 
de  la  famille,  le  général  est  né  an  Mas,  dans  le  canton  de  Langeac. 

*  La  maison  de  Molette-Morangiès,  dcTenoe  si  puissante  en  GéTau- 
dan ,  est  originaire  de  la  partie  du  Yelay  qui  conGne  à  l'Aayergne. 
Dans  le  treixième  siècle,  elle  donnait  un  abbé  à  La  Chaise-Dieu,  qui 
assista  au  concile  de  Clermont ,  en  4265.  [Gallia  ehrUHana,  t.  XL]  — 
Selon  notre  historien  du  Velay ,  Odo  de  Gissey ,  un  Guilhauroe  de  Mo- 
lette fit  transporter  de  Cologne  au  Puy,  en  ^1554,  le  oorps  d^une  vierge, 
compagne  de  sainte  Ursule.  —  Avant  la  révolution  de  4789,  la  maison 
de  Molette-Morangiès,  qui  avait  des  alliances  avec  celle  de  Montmorency, 
possédait  en  Gévaudan  diverses  seigneuries  qui  lui  donnaient  entrée  aux 
Etats  particuliers  de  ce  pays  et  aux  Etats  généraux  de  Languedoc. 
[Documents  kistoriquêt  tur  la  province  de  Gévaudan,  par  M.  Gustave  dk 
BoaDL>i ,   t.  Il ,  p.  342.]  —  Pierre-Charles  de  Molette ,  marquis  do 
Morangics  et  de  Saint-Àlban ,  baron  de  la  Garde-Guérin ,  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi,  fut  reçu  aux  Etats-Généraux  de  la  province 
en  qualité  de  baron  du  Toornel,  le  4  septembre  4734,  et  son  fils, 
Jean-François-Charles  de  Molette ,   comte  de  Morangiés ,  colonel  du 
régiment  de  Languedoc,  infanterie,  assista  aux  Etats  tenus  à  Mont- 
pellier ,  le  29  novembre  4764  ,  en  qualité  de  baron  de  Saint-Alban  , 
anciennement  baronie  de  Canillac.  Les  armes  de  la  maison  sont  :  à''ùxur. 
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son  patriotisme  le  retint  sous  le  drapeau  tricolore, 
et  en  Gt  un  des  plus  intrépides  soldats  de  nos  armées 
républicaines. 

Le  6  juin  1775,  il  était  entré  comme  cadet  dans 
le  régiment  de  Languedoc,  dont  Charles  de  Molette, 
comte  de  Morangiès,  avait  été  colonel  quelques 
années  auparavant. 

Le  27  août  1778 ,  il  obtint  son  brevet  de  sous-lieu- 
tenant, et  celui  de  lieutenant  le  29  décembre  1785. 

Les  événements  qui  s'avançaient  devaient  bientôt 
lui  permettre  de  parcourir  plus  rapidement  sa  car- 
rière. Il  fit  la  campagne  de  1792  avec  le  51*  régiment 
dans  lequel,  dès  le  12  janvier,  il  avait  pris  rang  au 
grade  de  capitaine.  De  l'an  I"  à  Tan  V ,  il  appartint 
à  Tarmée  d'Italie,  et  le  1*'  nivôse  de  cette  dernière 
année,  il  fut  nommé  chef  de  bataillon  sur  un  de 
ces  champs  de  bataille  qui  ont  légué  leurs  noms 
glorieux  à  l'histoire. 

En  l'an  IV,  il  avait  été  atteint  d'un  coup  de  feu 
au  siège  de  Milan;  et  en  Piémont,  après  avoir  em- 
porté deux  redoutes  à  la  tête  d'un  bataillon  de 
grenadiers,  il  tomba  prisonnier  à  l'attaque  de  la 
troisième;  mais  Bonaparte  ne  crut  pas  payer  trop 
cher  la  rançon  de  son  brave  officier,  en  l'échan- 
geant contre  deux  cents  hommes  pris  à  l'ennemi. 


M  eor  de  ekanê  if  argent,  lié  il  engniehéde  gneuks,  oecampagné  de  troi$ 
moUttet  d*ép0ro»  ^or.  [Armoriai  dês  Etait  dé  Langwdoe,  par  GiSTCLisa 
KLiTooft;  Parts,  4767] 
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Morangîèfi  avait  fait  ses  preuves ,  et  celui  qui  se 
connaissait  si  bien  f  n  courage  et  en  capacité  mili- 
taire, le  flt  comprendre  dans  l'armée  d'Orient.  Il 
y  fit  les  campagnes  de  l'an  Vi  à  Pan  IX,  comme 
chef  de  la  dix-huitième  brigade  de  ligne ,  et  on  peut 
dire  qu'il  y  prodigua  son  sang,  car  il  fut  griève- 
ment blessé  au  siège  d'Acre,  le  27  floréal  an  VII; 
à  la  bataille  d'Abpukir,  le  7  thermidor  an  VU;  à 
la  bataille  d'Alexandrie ,  le  30  ventôse  an  IX. 

Ses  vieux  compagnons  d'armes  affirment  qu'en 
rentrant  d'Egypte,  il  avait  les  deux  bras  cassés  et 
dix-huit  blessures.  Aussi,  le  7  floréal  an  IX,  le 
général  en  chef,  en  récompense  de  tant  de  belles 
actions,  l'avait-il  nommé  général  de  brigade,  grade 
qui  lui  fut  confirmé  le  9  frimaire  an  X,  avec  emploi 
de  commandant  d'armes  à  Grenoble. 

Ce  glorieux  vétéran  de  l'armée  d'Orient,  quoique 
désormais  impropre  à  la  grande  guerre ,  ne  fut  pas 
oublié  par  l'Empereur  :  Morangiès,  qui  avait  été 
nommé  commandeur  de  la  Légion-d'Honneur  le  4 
juin  1804,  exerça  divers  commandements  à  l'inté- 
rieur, et  le  25  novembre  1813,  fut  nommé  gou- 
verneur du  pays  et  de  la  ville  de  Gènes.  C'était  un 
poste  de  confiance  en  un  temps  où  la  fortune  de 
Napoléon  commençait  à  douter  d'elle-même,  et  ce 
poste  fut  loyalement  occupé.  Morangiès  a  laissé  à 
Gènes  les  plus  honorables  souvenirs. 

En  1814,  il  fut  successivement  employé  dans  la 
huiiième   division  militaire,    nommé   chevalier  de 
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Saint-Louis,  et  mis  en  non  activité.  Mais  dans  les 
Cent-JourSy  le  maréchal  Brune  lui  donna  à  corn-* 
mander  en  chef  plusieurs  bataillons  de  gardes  na- 
tionales et  d'aneiens  militaires  du  Var  et  des  Basses* 
Alpes,  de  Tlsère  et  des  Bouebes-du-Rbône ,  que  les 
événements  politiques  firent  bientôt  licencier* 

Le  i  septembre  1815,  le  général  de  Morangiës 
fut  mis  à  la  retraite,  et  se  retira  à  Antibes,  où  il 
termina  modestement ,  peu  après,  une  vie  tout  en- 
tière passée  au  service  du  pays. 

SOURCES  :  —  Arekwei  de  <c  Gnerre;  ÙœumenH  pûrHenliêrt. 
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MouTON-DuvERNET  [Ic  baroH  Régis-Barthélémy],  iieu- 
tenant-général,  commandant  de  la  Légion-d'Honneur, 
chevalier  de  Saint-Louis  et  de  la  Couronne-de-Fer , 
membre  de  la  chambre  des  représentants ,  naquit  au 
Puy,  département  de  la  Haute-Loire,  le  3  mars  {770.  ^ 
II  n'attendit  pas  que  le  sort  Tappelât  à  se  ranger 
parmi  les  défenseurs  de  la  patrie ,  car  à  peine  avait-il 
atteint  sa  dix-septième  année,  qu'il  entra  au  régiment 
de  la  Guadeloupe.  Après  trois  ans  de  service  dans  la 
colonie ,  il  revint  en  France  avec  le  grade  de  fourrier. 

'  Le  général  a  lui-niénie  indiqué  cette  date  devant  le  conseil  de 
guerre,  et  celle  de  ^779,  écrite  par  quelques  Biographes,  est  par 
conséquent  fautÎTe. 
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Une  révolution  s'était  accomplie,  et  le  fils  d'un 
simple  négociant  n'avait  plus  besoin  de  titres  de 
noblesse  pour  parcourir  glorieusement  sa  carrière. 
Il  fut  des  plus  vaillants  dans  ces  bataillons  de  la 
Haute-Loire  qui  signalèrent  leur  courage  et  leur  pa- 
triotisme à  l'armée  des  Alpes ,  et  le  jeune  Mouton- 
Duvernct  était  déjà  capitaine-adjudant-major,  lors- 
qu'il fut  employé  au  siège  de  Toulon.  Il  fit  ensuite 
partie  de  l'armée  d'Italie. 

Le  15  novembre  1796,  à  la  tète  d'une  vingtaine 
d'hommes ,  il  contint  l'ennemi  sur  la  chaussée  du 
pont  d'Ârcole,  et,  quoique  grièvement  blessé,  il 
défendit  bravement  ce  poste ,  qu'il  n'abandonna  que 
lorsque  les  Autrichiens  eurent  été  repoussés.  Dans 
l'intervalle  de  sa  guérison ,  il  devint  aide-de-camp 
de  son  compatriote,  le  général  Chambarihac. 

Déjà  il  avait  été  désigné  pour  le  commandement 
d*un  bataillon,  lorsqu'il  fut  élevé  par  Moreau  au 
grade  d'ofiicicr  supérieur^  le  2  messidor  an  VII, 
sur  le  champ  de  bataille  où  il  avait  signalé  son 
courage ,  en  prenant  lui-même  plusieurs  officiers  et 
le  major  qui  commandait  le  régiment  d'Alviary. 

Promu,  le  19  avril  1806,  au  grade  de  major  du 
64*  régiment  de  ligne,  il  reçut,  le  10  février  sui- 
vant, le  grade  de  colonel  et  le  commandement  du 
beau  63%  avec  lequel  il  fit  les  campagnes  de  1806 
et  de  1807  &  la  grande  armée.  Envoyé  ensuite  en 
Espagne,  il  obtint,  par  son  courage  et  ses  talents 
militaires,  le  tit2*e  de  baron,  et  se  signala  surtout, 
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le  19  janvier  1809,  eo  s'emparant  de  la  ville  dTcIès, 
en  Aragon ,  défendue  par  huit  mille  hommes.  On  le 
vit,  dans  cette  journée,  enlever  lui-même  un  dra- 
peau, tuer  de  sa  main  un  officier  qui  lui  avait  porté 
un  coup  de  sabre ,  et  faire  mettre  bas  les  armes  à 
quatre  mille  ennemis.  ^ 

Promu  au  grade  de  général  de  brigade,  le  21  juil- 
let 1811,  il  fut  nommé  commandant  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  6  août  1812,  et  général  de  division 
le  4  août  1813.  11  fit  en  cette  qualité  la  campagne 
de  Saxe ,  et  fut  chargé ,  le  15  septembre ,  de  tourner» 
au  combat  de  Giesshubel ,  la  droite  de  Tennemi  que 
le  comte  de  Lobau  attaquait  de  front  à  la  tète  d'un 
corps  d'armée.  Ayant  reçu,  deux  jours  après,  l'ordre 
de  reconnaître  la  position  des  alliés ,  postés  dans  la 
plaine  de  Tœplitz,  en  avant  des  défilés  de  la  Bohême, 
et  de  les  obliger  à  démasquer  leurs  forces^  le  général 
Mouton-Duvernet  chassa  leur  avant-garde  des  abattis 
derrière  lesquels  elle  s'étaU  retranchée ,  et  la  rejeta 
sur  Kulm. 

Retenu  en  Hongrie  par  suite  de  la  capitulation  de 
Dresde,  cet  officier-général,  d'un  patriotisme  si  ar- 
dent, dut  regretter  avec  amertume  de  ne  pouvoir. 


*  Ce  fait,  où  la  bravoure  du  soldat  remporte  sur  la  prudence  de 
Tofficier  supérieur ,  fut  remarqué ,  k  une  époque  oii  Ton  avait  le  droit 
de  ne  pas  s^étonner  de  ces  brilbntes  témérités;  il  est  consigné  dans 
les  bulletins  de  Parmée  »  dans  l'ouvrage  qui  a  pour  titre  :  U  TempU  i$ 
kk  €loirô ,  et  dans  les  états  de  services  du  général. 
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en  1814,  défendre  le  sol  de  la  patrie;  mais  il  ne 
rentra  en  France  qu^après  les  événements  qui  por- 
tèrent Louis  XVIII  sur  le  trône.  ^ 

Mouton-Duvernet  reçut  du  nouveau  gouvernement 
la  croix  de  Saint-Louis,  et ,  mis  en  service  actif  le 
15  janvier  1815,  il  établit  son  quartier-général  à 
Valence ,  dans  la  septième  division  militaire.  Ce  voi- 
sinage de  Grenoble  et  de  Lyon  lui  rendit  sa  conduite 
difficile,  lorsque  l'aigle  impérial  reprit  son  vol  de 
Vile  d*Elbe  aux  Tuileries;  mais  après  quelques  hési- 
tations ,  Mouton ,  qui  avait  été  un  des  généraux  de 
la  garde,  suivit  la  destinée  de  l'Empereur. 

Le  13  avril ,  il  vint  prendre  le  commandement  du 
département  de  la  Haute-Loire,  où  ses  compatriotes , 
parmi  lesquels  il  avait  toujours  joui  d'une  grande 
popularité,  le  reçurent  avec  de  nombreux  témoi- 
gnages de  sympathie  ;  mais  du  Puy  il  alla  à  Marseille 
comprimer  l'insurrection  prête  à  éclater;  au  bruit 
de  la  guerre  revint  à  Lyon  pour  organiser  des  forces 
contre  les  armées  de  la  Sainte-Alliance ,  ei  peu  après 
il  se  rendit  à  la  chambre  des  représentants,  où  l'a- 
vaient envoyé  les  suffrages  de  ses  concitoyens.  Il  s'y 


*  Presque  tous  les  Biographes  disent  qae  MouloD-DuTernet  prit  une 
part  glorieuse  à  la  campagne  de  4844  ;  mais  M.  Boocbet,  qui  a  écrit 
la  vie  du  général  d^aprës  ses  états  de  services ,  et  en  quelque  sorte  sous 
l'inspiration  de  M.  Martin,  son  aide^e-camp  et  son  ami,  énonce  d*nne 
manière  formelle  qu^à  cette  époque  il  était  retenu  comme  prisonnier  de 
guerre  dans  une  desprovinccsdela  domination  autrichienne.  [Page  22.] 
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montra  un  des  plus  chauds  défenseurs  de  Tindépen- 
dance  nationale. 

Il  monta  à  la  tribune  le  23  juin ,  pour  soutenir 
la  proposition  de  reconnaître  Napoléon  II  : 

«  Je  ne  suis  point  orateur ,  mais  soldat ,  dit-il  : 
l'ennemi  marche  sur  Paris  ,  et  il  faut  que  vous  ayez 
des  armées  à  lui  opposer.  Proclamez  Napoléon  II 
empereur  des  Français,  et  à  ce  nom  tous  prendront 
les  armes,  depuis  Tépingle  jusqu'au  canon.  L'armée 
nationale  se  rappelle  qu'elle  a  été  profondément  hu- 
miliée sous  Louis  XVIII;  elle  se  rappelle  qu'on  a 
traité  de  brigandages  les  services  qu'elle  a  rendus  à 
la  patrie  depuis  vingt-cinq  ans.  Vouiez-vous  lui  ren- 
dre tout  son  courage  et  l'opposer  avec  succès  à  l'en- 
nemi? Proclamez  Napoléon  II.  » 

Pendant  que  le  général  Andreossy,  gouverneur  de 
Paris ,  était  en  mission  avec  le  général  La  Fayette , 
auprès  des  chefs  de  la  coalition,  Mouton-Duvernet  fut 
provisoirement  chargé  du  gouvernement  de  la  capi- 
tale. Il  occupait  ce  poste  éminent ,  lorsque  la  capitu- 
lation du  3  juillet  fut  signée.  Ce  jour  même  il  reçut 
l'ordre  des  membres  du  gouvernement  provisoire 
d'aller  reprendre  le  commandement  de  la  ville  de 
Lyon ,  où  il  m^nitra  autant  de  vigueur  que  de  sagesse. 

Venu  à  Montbrison  pour  arrêter  des  désordres  qui 
exigeaient  sa  présence,  il  y  apprit  qu'il  était  porté 
sur  l'ordonnance  du  24  juillet ,  et  qu'il  devait  être 
traduit  devant  un  conseil  de  guerre.  Sa  première 
pensée  fut  d'aller  immédiatement  se  constituer  pri- 
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sonnier;  mais  ud  royaliste  généreux^  offrit  uo  asile 
au  soldat  de  la  République  et  de  l'Empire,  qui, 
après  ravoir  accepté  pendant  quelques  jours,  se  las- 
sant de  ces  précautions ,  et  sachant  d'ailleurs  qu'un 
misérable  avait  vendu  le  secret  de  sa  retraite,  se 
livra  lui-même,  le  14  mars  1816,  au  préfet  de  la 
Loire.  Conduit  à  Lyon ,  le  général  comparut  devant 
le  conseil  de  guerre.  Les  débats  s'ouvrirent  le  15  juil- 
let; le  19  il  fut  condamné  à  la  peine  de  mort,  et 
le  28  [quelques  Biographes  disent  le  26,  Achille 
de  Yaulabelle  dit  le  29],  à  cinq  heures  du  matin, 
il  fut  fusillé,  tombant  sous  le  feu  qu'il  commanda 
lui-même  avec  autant  de  courage  qu'il  avait  montré 
de  noblesse  et  de  fermeté  pendant  son  jugement.  ^ 

Ce  n'est  pas  là  que  devait  mourir  l'officier-général 
brave  et  intelligent,  à  qui  l'empereur  réservait  le 
béton  de  maréchal  de  France.  Par  ordre  du  roi 
Louis-Philippe,  le  portrait  de  Mouton-Duvernet  a 
été  placé  au  Musée  de  Versailles. 

SOURCES  :  ^^  Moniteur  nniv.  ;  Biogr.  daConUmp.,  t.  III,  p.  745; 
la  Loire  kisi.  [^'o  réj/ion] ,  p.  598  -^  ia  fie  et  U  Procèe  du  gin.  Mouton- 
Dnvemet ,  par  M.  Bodchet,  aTocai,  le  Puy,  ^1844;  Uitt,  det  deux  tUei 
taurationt,  par  A.  de  Vauubelle,  deuxième  édition  ,  t.  IV,  p.  207 
à  209. 

*  M.  de  Meaux  ,  qui  était  alora  maire  de  Montbriaon. 

'  DaoB  lUntervaUe  du  procès  et  deTexécution ,  madame  la  baronne 
Monion-Davernet  put  le  trouver  sur  le  passage  du  roi ,  et  solliciter  la 
grice  du  général  ;  mais  cette  démarche  nVut  aucun  succès. 


NEMPDE  DU  POTET. 


Nempdb  du  Poyet  [Pierre-Michel],  général  de  brigade, 
chevalier  de  Saint-Louis,  grand-ofûcier  de  la  Légion- 
d'Honneur,  naquit  à  Brioude,  département  de  la 
Haute-Loire,  le  8  août  1775.  II  était  depuis  trois  ans 
dans  la  pension  Berthaud,  à  Paris,  se  préparant  pour 
la  carrière  des  armes  savantes ,  lorsque  la  réquisition 
Tatteignit  et  le  força  d'entrer,  comme  soldat,  le  1" 
vendémiaire  an  11,  dans  le  11*  bataillon  de  Paris, 
avec  lequel  il  servit  sur  les  côtes  de  la  Manche  et 
à  l'intérieur. 

Rappelé  de  son  bataillon  par  lettre  d'examen,  il 
entra,  le  17  ventôse  de  la  même  année,  à  l'école 
de  Metz ,  comme  élève  sous-lieutenant  du  génie ,  et 
peu  de  mois  après ,  lieutenant  en  second ,  en  sortit 
comme  lieutenant  en  premier,  le  1*'  germinal  an  III, 
pour  prendre  part  aux  campagnes  des  armées  de 
Sambre-et-Meuse  et  de  Rhin-et-Moselle,  pendant  les- 
quelles il  se  distingua  au  blocus  et  siège  de  Mayence, 
et  au  passage  du  Rhin  à  Openheim. 

Nommé  capitaine  en  second  le  1"  thermidor  an  III, 
il  fut  employé  en  sous-ordre ,  en  l'an  IV ,  devant  la 
place  de  Toulon ,  et  en  l'an  V ,  VI  et  VII ,  dans  cette 
jeune  armée  d'Italie  si  pure ,  si  brave  et  si  glorieuse. 
Attaché  à  la  division  du  général  Rey,  il  combattit  à 
Rivoli,  assiégea  Mantoue,  s'engagea  dans  l'expédition 
des  Grisons,  et  commanda,  avec  autant  de  talent  que 
de  courage ,  à  la  défense  de  Tortone. 

De  l'an  YIII  à  l'an  XIII ,  il  eut  le  commandement 
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en  second  ou  en  chef  du  fort  Barrault,  du  Puy,  de 
Toulouse,  et  de  quelques  autres  places,  et  nommé 
capitaine  en  premier,  le  1"  vendémiaire  an  XII; 
il  passa,  en  Tan  XIV,  à  Téiat-major  de  Tarmce 
d'Italie  et  de  Naples,  et  y  fit  les  campagnes  de  1806 , 
1807  et  1808.  Le  15  mai  1806,  chef  d'état-major 
au  siège  de  Gaête,  il  y  fut  blessé  d'un  coup  de  feu 
dans  le  bras  gauche ,  de  deux  coups  de  bayonnette 
dans  le  flanc  droit,  et  fait  prisonnier  en  allant 
reprendre  et  déchirer  le  plan  des  attaques ,  laissé 
dans  la  tranchée.  Le  15  août,  la  décoration  de  la 
Légion-d'Honneur  récompensait  cette  belle  conduite, 
et  en  octobre  1807,  le  capitaine  de  génie  prisonnier 

était  rendu  h  sa  patrie  et  à  sa  carrière. 

» 

Le  5  octobre  1808,  il  se  distingua  à  la  prise  de 
rile  de  Caprée ,  et,  dans  l'opération  du  débarque- 
ment, fut  atteint  au  genou  d'un  éclat  de  rocher. 
Il  a  publié ,  plus  tard  ,  le  journal  historique  de  cette 
expédition. 

Appelé  en  1809  à  Tarmée  d'Espagne,  il  comptait, 
parmi  les  braves  officiers  de  son  arme,  à  ce  terrible 
siège  de  Saragosse,  où  périt  en  s'illustrant  son  com- 
patriote le  général  La  Coste,  où,  blessé  lui-même  dans 
l'attaque  meurtrière  des  rues,  il  obtint,  le  15  fé- 
vrier, le  grade  de  chef  de  bataillon,  elle  10  mars 
suivant,  celui  d'officier  dans  la  Légion-d'Honneur. 

Après  quelques  mois  de  service  dans  l'armée  d'Alle- 
magne ,  Nempde  vient,  comme  chef  d'état-major,  à 
l'armée  de  Portugal,  et,  pendant  les  années  1810 
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et  1811,  assiste  au  siège  d'ÂIméida,  à  l'affaire  de 
Busaoo,  k  la  prise  de  Santarem,  à  l'attaque  d'Àbran- 
tes  et  à  U  balaille  d'Alméida.  Vers  la  fin  de  1811, 
il  est  directeur  à  Ostende. 

Alors  s'ouvre  la  campagne  de  1812,  et  directeur 
des  parcs  dans  cette  armée  de  Russie  qui  paya  sa 
gloire  de  si  grands  désastres ,  il  mérita ,  au  passage 
du  Niémen,  à  l'affaire  de  Witepsk,  &  la  prise  de 
Smoleosk  et  de  Moscou ,  et  enfin  au  passage  de  la 
Bérézina  t  le  grade  de  colonel ,  qu'il  reçut  le  8  oc- 
tobre 1813. 

En  1813  et  en  1814,  il  eut  à  l'armée  d^Allemagne 
le  commandement  supérieur  du  génie ,  et  au  blocus 
et  au  siège  de  Glogau,  place  dont  il  fut  ensuite 
nommé  gouverneur.  Il  reçut  son  brevet  de  général 
de  brigade  le  3  juin  1813. 

Décoré  de  l'ordre  de  Saint-Louis  le  19  juillet,  et 
nommé  commandeur  de  la  Légion-d'Honneur  le  24 
décembre  1814,  Nempde,  commandant  du  génie  au 
troisième  corps  d'armée  sur  la  Sambre  et  la  Loire , 
en  1815 ,  prit  successivement  sa  part  de  gloire  et  de 
périls  à  l'attaque  de  Gharleroi,  à  la  bataille  de  Fleurus, 
aux  combats  de  Vavres ,  de  Namur  et  de  Paris. 

Inspecteur  particulier  k  Montpellier,  de  1816  à 
1817;  membre  du  comité  des- fortifications ,  de  1818 
à  1828;  inspecteur  général  du  génie*  de  1829  à  1830; 
membre  du  nouveau  comité  des  fortifications,  de  1830 
à  1831;  chargé  par  le  gouvernement  d'aller  à  Bru-* 
selles  organiser  le  service  du  génie  dans  l'armée 
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belge,  de  1831  à  1832;  grand-ofGcier  delà  Légion- 
d'Honneur,  depuis  le  2  avril  1831 ,  il  allait  être  élevé 
au  grade  de  lieutenant-général  de  son  arme,  lorsque, 
le  26  février  1833,  une  mort  accidentelle  mit  fin  à 
cette  carrière  si  bien  remplie. 

Cet  officier-général  est  auteur  de  différents  articles 
publiés  dans  le  Spectateur  militaire,  et  de  trois  bro- 
chures dont  voici  les  titres  :  1**  Opinion  de  M.  le  gé- 
néral du  génie  Nempde,  sur  Vincendie  de  Moscou, 
avec  planches,  Paris,  1826,  vingt-une  pages  in-8^; 
—  2®  De  r  habillement  et  de  F  équipement  des  Troupes, 
par  le  général  Nempde ,  Paris,  1829,  quelques  pages 
in-8^  ;  3^  Journal  historique  de  C expédition  de  Capri, 
avec  plan  de  Vile,  quatorze  pages  in-8*. 

SOURCES  :  —  Archiva  de  la  Guerre;  journaux  du  temps;  Doeu- 
wuntt  parlieuliers. 
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PoLiGNAG  [Ârmand-Scipion-Sidoine-Apollinaire-Gas- 
pard ,  vicomte  de] ,  lieutenant-général,  entra  lieute- 
nant réformé  au  régiment  de  Piémont,  le  16  février 
1677,  et  servit  avec  ce  régiment  jusqu'à  la  paix  de 
Nimègue.  Il  fut  fait  lieutenant  au  régiment  du  roi , 
infanterie,  le 20 janvier  1682,  et  capitaine  au  même 
régiment,  le  30  avril  1683.  Il  se  trouva,  la  même 
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année,  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Courtray  et  de 
Dixmude ,  et  au  bombardement  d'Oudenarde.  Il  fut 
employé  à  l'armée  de  Flandre ,  qui  couvrit  le  siège 
de  Luxembourg,  en  1684. 

On  lui  donna  le  régiment  d'infanterie  d'Aunis  à 
sa  formation ,  par  commission  du  22  septembre.  Ce 
régiment  ayant  été  mis  au  nombre  des  régiments  de 
campagne,  par  ordonnance  du  19  septembre  1691, 
le  vicomte  de  Polignac  le  commanda  au  siège  de 
Namur,  au  combat  de  Steinkerque ,  et  au  bombar- 
dement de  Gbarleroi,  en  1692;  sur  les  côtes,  en 
1693;  à  l'armée  d'Italie,  en  1694;  à  l'armée  de 
Catalogne,  en  1695;  au  siège  de  Valence,  en  Italie, 
en  1696,  et  à  l'armée  de  la  Meuse,  en  1697. 

Gréé  brigadier,  par  brevet  du  29  janvier  1702, 
et  employé  à  l'armée  de  Flandre,  par  lettres  du 
21  avril,  il  contribua  à  la  défaite  des  Hollandais 
sous  Nimëgue.  Il  passa  ensuite  en  Allemagne ,  sous 
les  ordres  du  marquis  de  Yillars,  et  fut  blessé  à  la 
bataille  de  Fredelingen,  où  il  se  distingua. 

Employé  à  l'armée  d'Allemagne,  en  1703  ,  il  servit 
au  siège  de  Brisack ,  sous  le  duc  de  Bourgogne  ;  au 
siège  de  Landau,  sous  le  maréchal  de  Tallart,  et 
combattit  à  Spire ,  sous  le  même  général. 

Promu  au  grade  de  maréchal-de-camp,  par  brevet 
du  10  février  1704,  il  se  démit  du  régiment  d'Aunis, 
et  alla  servir,  en  sa  nouvelle  qualité,  à  l'armée  de 
Savoie,  sous  le  duc  de  La  Feuillade.  !1  y  contribua 
à  la  défense  de  Chambéry,  à  la  prise  de  Suze,  à  la 
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soumission  des  Vaudois,  dans  les  vallées  de  Saînt- 
Marlin  et  de  Saint^Germain ,  et  à  la  réduction  de  la 
vajlée  d*Aost. 

Employé,  sous  le  même  général,  en  1705,  il  se 
trouva  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Villefranche,  de 
Saint-Ospitio ,  de  Montalban  et  de  Nice;  au  passage 
de  la  vallée  de  Suze,  au  siège  de  Chivas,  à  la 
défaite  de  Tarrière-garde  des  Savoyards,  lors  de  leur 
retraite  devant  cette  place;  à  la  prise  d'Aumont; 
au  blocus  de  Montmélian  ;  au  siège  et  à  la  bataille 
de  Turin,   en  1706.  11  n'a  point  sem  depuis. 

Il  obtint  le  gouvernement  du  Yelay  et  de  la  ville 
du  Puy ,  par  provisions  du  i  décembre  1718^  et  le 
grade  de  lieutenant-général  des  armées  du  roi ,  par 
pouvoir  du  1"  février  1719. 

Le  4  avril  1739,  il  mourut  à  Paris,  ^  à  l'âge  de 
soixante  et  dix-neuf  ans. 

Le  lieutenant-général  de  Polignac  fut  le  premier 
de  sa  famille  qui  prit  le  titre  de  marquis.  II  était 
le  frère  aine  du  cardinal  Melchior  de  Polignac ,  né 
au  château  de  La  Voûte»  le  11  octobre  1661. 

SOURCES  :  *-*  Ckfnoloffie  mUiUirê,  t.  Y;  mèmomt  if»  ienifs; 
JDMfîMMMirtf  kitiùtiquô  H  biOfraphiq%e  cUf  Généram  français,  t.  VIII. 

'  Maiê&t^dePoHçMc,  préeii  hiêtori<iue ,  p.  75,  in-8<^,  Paris. 
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PoLiGNAG  [Armand-Jiilcs-Marie-Héraclius ,  duc  de] , 
maréchal- de-camp ,  né  en  1771,  était  fils  du  premier 
duc  de  Polijçnac  et  de  Gabrielle  de  Polastron,  du- 
chesse de  Polignac,  si  célèbre  par  son  intime  liaison 
avec  la  reine  Marie-Antoinette.  11  était  le  frère  aîné 
du  prince  Jules  et  de  la  duchesse  de  Guiche ,  qui , 
ainsi  que  sa  fiUe,  mourut  si  déplorablement  dans 
un  voyage  de  Londres  à  Edimbourg.  ^  Jusqu'k  la 
mort  de  son  père,  arrivée  en  1817,  il  a  porté  le 
nom  et  le  titre  de  comte  Armand  de  Polignac ,  et 
depuis  lors  celui  de  duc. 

La  faveur  et  la  confiance  sans  réserve  dont  sa  mère 
jouissait  à  la  cour,  fut  la  source  de  Textréme  élé- 
vation de  sa  famille,  qui  a  été  ainsi  liée  à  toutes 
les  vicissitudes  de  la  maison  de  Bourbon.  ^ 

■  Précis  historique  sur  lu  «atton  dé  Poti^nùe ,  Poris ,  ^1850,  iii-8^, 
p. 'I94«t495. 

*  Les  Polignac  sont  àa  petit  nombre  de  ces  Tieitlcs  fomîlles  féoda- 
les, aatrefois  suzeraines,  dont  le  temps  a  épargné  le  lignage ,  le  rang 
et  la  fortune.  I>es  les  premiers  sièeles  de  la  monardiie,  ils  étaient  dis- 
tingués parmi  les  hauts  barons  du  royaume,  \  titre  de  seigneurie 
immédiate  dans  le  Velay.  Claude-Armand  de  Polignac  siégeait  à  la 
septième  place  des  vicomtes  dans  rassemblée  des  Etats-généraux  de 
Touft  y  dont  Charles  VI!  fit  PouTerture  le  44  janvier  1485.  Aux  Etats- 
généraux  de  Languedoc,  ib  avaient  la  seconde  parmi  les  barons,  la 
première  étant  an  comte  d*Alais  [voir  loi»  de  languedoc,  t.  I«r,  p.  549]; 
et  aux  Etats  particuliers  du  Velay  ,  ils  étaient  toujours  les  premien 
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II  servit,  quoique  bien  jeune  encore,  en  qualité 
d'officier  dans  un  corps  de  hussards ,  à  l'époque  de 
la  révolution.  Au  moment  des  premiers  troubles,  et 
dans  Tun  de  ces  rassemblements  dont  le  Palais-Royal 
était  le  théâtre,  ayant  manifesté,  avec  toute  l'im- 
pétuosité de  son  âge  et  l'ardeur  de  ses  convictions , 


daos  Tordra  de  la  noblcne.  Us  y  maaifestèrent  même  plut  d'une  fois 
la  préteotioo  de  présider  ea  Tabsenee  de  Tévéque ,  et  ai  oe  droit  Irur 
fat  ooatesié,  ila  eonservèrent  jusqu'à  la  révolutioa  oelui  de  composer , 
8Tec  Tér^ue  et  le  premier  consul  de  la  ville  du  Puy ,  une  commission 
permanente  qui  administrait  le  pays  entre  la  tenue  des  Etats  parlicu 
liera.  [Histoire  du  Velay,  par  Aenaud;  Notes  kistoriques  sur  te  Velûff, 
par  Dominique  Gardb  des  Faocoers  ;  £siof  swr  tes  Ëtats-yènimx  ée  ta 
|rro9Hi€e  éê  lan^uêdot,  par  le  baron  Tioové,]  Le  nom  des  Polignac  est 
écrit,  au  surplus,  dans  toutes  les  pages  de  rbiatoire  du  Languedoc  et 
de  r Auvergne.  Mais  malgré  Téclat  que  rendirent  à  ce  nom  le  cardinal 
Melcbior  et  le  lieutenant-général  Armand-Scipion-Gaspard ,  son  frère, 
il  commençait  à  s'obscurcir,  lorsque  la  reine  Marie-Antoinette  s'éprit 
de  l'amitié  la  plus  vive  pour  Tolande-Martine-Gabrielle  de  Polastron , 
née  en  •1749 ,  et  qui ,  en  4767 ,  avait  épousé  le  comte  Jules  de  Poli- 
gnac ,  lui  fit  quitter  la  terre  de  Glaye ,  en  Brie ,  où  elle  vivait  modes- 
tement, la  ftia  à  VersaiUes  ,  et  obtint  pour  sa  favorite  la  place  de 
gouvernante  des  entants  de  France.  [Uém,  de  Mme  Camipan  et  de  Besenvat,] 
Le  comte  de  Polignac,  qui  n'était  que  colonel  du  régiment  du  roi , 
devint,  grâce  à  la  faveur  dont  jouissait  sa  femme,  premier  écnyer  de  la 
reine ,  et  en  4  780 ,  fut  créé  duc  héréditaire.  11  fut  aussi  nommé  surin- 
tendant des  postes  et  gouverneur  du  château  de  Ghambord.  Une  si  haute 
fortune ,  dont  après  tout  la  duchesse  était  digne,  attira  sur  sa  famille 
l'animad version  publique  j  on  peut  en  juger  par  cette  eidamation  de 
Mirabeau  ,  lorsque  la  découverte  du  fameux  Uwre  nm$e  eut  révélé  à  la 
nation  les  folles  prodigalités  de  la  cour  :  «  Mille  écus  à  la  famille 
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les  sentiments  politiques  qui  devaient  être  ceux  de 
sa  vie  entière,  il  attira  sur  lui  l'attention  delà  mul- 
titude, et  cette  imprudence  lui  eût  été  funeste,  si 
M.  de  Sombreuil,  son  ami,  le  même  qui  périt  depuis 
dans  la  Vendée,  ne  fut  venu  à  son  secours. 

Il   émigra  presque  aussitôt,   et,  dans  le  courant 
de  Tannée   1790,   se  maria   en  Italie  avec  Ida  de 


a'Âsntpoar  avoir  Banyé  TEUt,  an  miUion  k  la  famille  de  Polignac 
pour  ravoir  perdu  !  »  Par  l'ordre  même  du  roi  et  de  la  reine,  la  du- 
chesse quitU  Versailles  dans  la  nuit  du  46  au  47  joiUet  ilSO,  sans 
avoir  assurément  la  pensée  qu'elle  perdait  ainsi  Poocasion  de  justifier 
l'amitié  de  la  maison  royale ,  en  partageant  les  douleurs  du  Temple  on 
le  sort  de  la  princesse  de  LarobaUe.  Elle  se  rendit  en  Suisse  avec  son 
mari ,  sa  fille  et  sa  belle-sœur ,  et  de  U  ils  allèrent  k  Vienne.  En  4  791 , 
elle  reçut  plusieurs  lettres  de  Louis  XVI ,  datées  des  Tuileries,  qui 
prouvent  que  ce  prince  partageait ,  k  l'égard  de  la  gouvernante  du 
Dauphin ,  les  sentiments  de  Marie-Antoinette.  Le  duc  de  Polignae 
resta  d'abord  en  Allemagne ,  chargé  du  rôle  d'agent  des  frères  du  roi 
auprès  de  la  cour  d'Autriche.  Quaot  à  ]a  duchesse,  la  terrible  journée 
du  2'!  janvier,  et  ce  qu'elle  sut  des  chagrins  de  la  reine,  car  on  lui 
cacha  sa  mort,  l'afOigèrent  profondément.  Elle  succomba  à  Vienne , 
de  douleur,  disent  ses  Biographes,  k  l'âge  de  quarante-quatre  ans,  le 
9  décembre  1793,  six  semaines  après  la  reine.  On  a  imprimé  k  Lon- 
dres, en  un  toI.  in-42,  des  IfMioires  de  la  duehetêô  dâ  PoHgitac,  et  on 
croit  que  oe  sont  les  mêmes  que  ceux  publiés  à  Paris  en  4S0i  ,  écrits 
par  madame  Diane  de  Polignae,  et  formant  un  petit  in-18.  Après  la 
mort  d'ToIande  de  Polastron ,  sa  femme ,  le  duc  partit  pour  la  Russie, 
et  reçut  de  Catherine  une  terre  dans  PCUraine.  La  Restauration  le 
ramena ,  mais  ne  le  fixa  point  dans  sa  patrie  :  quoique  nommé  pair 
de  France  par  Louis  XVIII,  il  retourna  peu  à  près  en  Russie,  et  mourut 
à  Saiot-Pétersbonrg ,  en  4817. 
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nivenheim,  fiUe  d'un  riche  baron  hollandais,  née 
à  fiatavia.  Après  soo  mariage,  le  jeune  comte  Armand 
rejoignit,  sur  les  bords  du  Rhin,  son  père,  qui  avait 
émigré  avec  lui ,  et  il  la  campagne  des  Princes  à  la 
tète  du  régiment  ^m  portait  son  nom.  Lorsque  Tar- 
taée  de  Condé  fut  licenciée,  il  alla  en  Angleterre 
auprès  du  eofnte  d'Artois,  à  la  p^sonne  duquel  il 
était  déjà  attaché ,  et  dont  il  a  toujours  été  depuis 
cette  époque  Taide-de-camp  et  le  premier  écuyer. 

Le  dévoûment  héréditaire  de  sa  famille  à  la  maison 
royale  l'engageait ,  pour  ainsi  dire ,  fatalement  dans 
toutes  les  entreprises  qui  eurent  pour  but  de  favo- 
riser la  Restauration  ;  et  soupçonné ,  ainsi  que  son 
frère  Jutes,  d'avoir  trempé  plus  ou  moins  dans  les 
complots  de  Georges ,  de  Picbegru   et  de  Moreau , 
ils  furent  saisis  à  Paris  par  la  police  du  gouverne- 
ment consulaire  et  traduits  en  justice,  et  le  comte 
fut  coiidamfié  à  la  peine  de  mort,  commuée ,  sur  les 
suppUeations  de  Joséphine,  en  une  détention  illi- 
mitée. Cette  détention,  d'abord  subie  au  château  de 
Ham,  et  successivement  au  Temple,  à  Yincennes, 
dans  une  maison  de  santé  de  la  rue  Saiot-Jacques , 
et  finalement  daas  tine  autre  de  la  rue  Saint-Antoine, 
où  les  deux  frères  réunis  purent  entrer  en  rapport 
avec  le  général  Mallet ,  était  assez  relâchée  après  la 
désastreuse  campagne  de  Russie,  pour  que  les  grands 
événements  qui  se  préparaient  leur  rendissent  quel- 
que espérance. 
Leurs  relations ,  bien  que  difficites  avee  les  mem- 
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bres  de  la  famille  royale,  n'avaient  jamais  été  interrom- 
pues, et  au  moment  où  les  armées  étrangères  entraient 
en  France ,  les  deux  frères  de  Polignac  parvinrent  à 
s'échapper,  et  rencontrèrent  à  Vesoul  Monsieur, 
lieutenant-général  du  royaume,  qui  leur  donna  ses 
pouvoirs,  pour  venir  préparer  à  Paris  le  mouvement 
royaliste  qui  s'y  préparait,  lis  y  arborèrent  en  effet 
le  drapeau  blanc  dans  la  matinée  du  3t  mars  1814. 

A  peine  assis  sur  le  trône ,  Louis  XYtlf  nomma 
le  duc,  leur  père,  membre  de  ta  chambre  des  pairs; 
mais  il  retourna  peu  à  près  en  Russie ,  et  y  mourut 
le  2f  septembre  181^.  Le  comte  Armand  succéda  à 
ses  titres  et  à  sa  pairie. 

En  181%,  le  département  de  la  Haute-Loire  l'avait 
élu  membre  de  la  chambre  des  députés ,  et  il  avait 
reçu  du  roi  le  grade  de  maréchat-de-camp ,  la  croix 
de  Saint-Louis  et  de  la  Légion-d'Honneur,  et  la 
décoration,  de  grand-officier  commandeur  de  l'ordre 
du  Saint-Esprit. 

Le  duc  Armand  de  Polignac,  dont  les  services  ont 
été  plus  politiques  que  militaires,  est  mort  sans 
enfant,  en  1847. 

SOURCES  :  —  Précis  hisL  sur  la  maison  ds  Polignac,  Pari» ,  4830  ; 
Histoires  de  la  Révolution  française  ;  Moniteur  universel;  Biographie  des 
Contemporains,  t.  IV  ,  p.  974  ;  Livre  d'Or  de  ta  noblesse  de  Fronce. 
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PoLiGNAC  [Jules-Aiiguste-Armand-Marie,  priace  de], 
marèchal'de-camf ,  né  le  14  mai  1780,^  était  le 
second  61s  du  comte  Jules-Armand  de  Polignac  et 
de  Yolande-Martine-Gabrielle  de  Polastron ,  amie  de 
la  reine  Marie-Antoinette.  Jules  avait  neuf  ans  lorsque 
sa  famille  donna  le  signal  de  l'émigration.  11  com- 
mença ainsi  dès  son  enfance  le  rude  apprentissage 
des  vicissitudes  et  des  proscriptions. 

Ses  jeunes  services  trouvèrent  sans  doute  plus  d'un 
refus  dans  les  cours  étrangères,  puisqu'il  fut  contraint 
d*accepter  de  l'emploi  en  Russie.  Il  y  resta  peu  de 
temps,  et  revint  en  Angleterre,  auprès  du  comte 
d'Artois,  qui  le  nomma  son  aide-de-camp. 

Après  quelque  séjour  dans  la  Grande-Bretagne , 
on  trouva  son  nom,  et  quelques  Biographes  disent 
sa  personne,  mêlés  à  ces  conspirations  qui  essayaient 
d'arrêter  la  fortune  victorieuse  de  Bonaparte. 

Des  souvenirs  peu  fidèles  et  envenimés  par  une 
haine  récente  ont,  à  l'époque  de  son  dernier  juge- 
ment, rappelé  l'histoire  de  la  machine  infernale, 
comme  s'il  eut  trempé  dans  ce  complot.  Un  homme 
bien  informé,  le  comte  Real,  les*  a  démentis  dans 
une  lettre  lue  par  M.  de  Martignac  devant  la  chambre 
des  pairs.  Sa  complicité  dans  les  tentatives  de  Pi- 
chegru  et  de  Moreau  est  plus  vraisemblable.  Elle 

*  Selon  rifMHiaire  hiêtorique  de  4850,  il  serait  né  en  \n\ . 
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lui  valut  deux  années  de  détention,  qu'il  demandait 
d* échanger  contre  une  autre  plus  sévère  dont  son 
frère  allait  être  frappé.  La  peine  de  mort  était  en 
effet  requise  contre  le  duc  Armand,  traduit,  ainsi  que 
lui,  devant  le  tribunal  criminel  spécial  de  la  Seine  : 
«  Je  suis  seul,  dit  alors  le  comte  Jules  à  ses  juges; 
sans  fortune ,  sans  état ,  je  n*ai  rien  à  perdre  ;  mon 
frère  est  marié  :  ne  réduisez  pas  au  désespoir  une 
femme  vertueuse  ;  et  si  l'un  de  nous  doit  périr , 
que  ce  soit  moi  :  sauvez  mon  frère  !  >  Quoique  la 
justice  humaine  n'accepte  point  de  tels  sacrifices, 
c'est  un  sentiment  généreux,  et  qui,  fut-il  sans 
danger,  n'honore  pas  moins  le  comte  Jules. 

Il  fut  enfermé  d'abord  dans  le  château  de  Yin- 
cennes  et  puis  dans  le  fort  de  Ham,  prisons  qu'il 
était  dans  sa  destinée  de  revoir.  A  l'expiration  de  sa 
peine,  la  liberté  ne  lui  fut  point  rendue  :  la  poli- 
tique impériale  le  retint  administra tivement  comme 
prisonnier  d'Etat;  seulement,  on  adoucit  la  rigueur 
de  sa  captivité,  en  le  transférant,  ainsi  que  son 
frère,  le  duc  Armand,  à  qui  Bonaparte  avait  fait 
gréce  de  la  vie,  dans  la  maison  de  santé  du  docteur 
Belhomme ,  au  faubourg  Saint-Antoine.  11  y  trouva 
le  général  Mallet ,  gentilhomme  aussi ,  mais  dévoué 
à  la  cause  de  la  liberté ,  et  la  communauté  du  mal- 
heur  établit  une  étroite  liaison  entre  le  général  et 
les  deux  frères  de  Polignac ,  malgré  la  diversité  de 
leurs  opinions  politiques. 

Entrèrent-ils  dans  la  conspiration  du  républicain? 
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Il  faut  que  la  police  impériale  n'en  ait  pas  jugé 
ainsi ,  puisque  l'explosion  de  ce  complot  ne  fit  pas 
resserrer  leurs  liens.  Il  parait  même  qu'on  se  plut 
à  les  relâcher,  car  au  bout  de  quelque  temps, 
les  captifs  s'évadèrent.  Bientôt  ils  rentrèrent  en 
France  k  la  suite  des  Bourbons ,  ramenés  par  les 
événements  de  1814. 

Le  comte  Jules  fut  alors  nommé  maréchal-de- 
camp  et  inspecteur-général  des  gardes  nationales. 
Louis  XVIII,  qui  considérait  la  présence  de  M.  de 
Polignac  comme  peu  favorable  à  son  gouvernement, 
l'avait  désigné  pour  le  poste  de  ministre  plénipoten- 
tiaire à  Munich;  mais  l'ami  du  comte  d'Artois  n'ac- 
cepta point  cette  sorte  d'exil  politique. 

Peu  après  cependant  il  fut  envoyé  à  Rome , 
mission  plus  conforme  à  ses  goûts  et  à  ses  habi- 
tudes, il  y  reçut  une  marque  particulière  de  la 
faveur  du  Pape,  qui  le  créa  prince  romain,  en  1820. 

Pendant  les  Cent-Jours,  M.  de  Polignac,  qui  avait 
accompagné  Louis  XVIil  à  Gand,  le  quitta  bientôt 
pour  venir,  sur  les  frontières  de  la  Savoie,  rallier 
les  royalistes  dispersés.  Il  y  courut  des  périls,  et 
fut  même  une  fois  enveloppé  par  les  avant-postes 
français,  auxquels  cependant  il  eut  le  bonheur  d'é^ 
chapper.  Des  intelligences  qu'il  avait  su  se  ménager 
dans  Grenoble ,  le  mirent  à  même  de  hàler  la  red- 
dition de  cette  place  II  fut  ensuite  nommé  com- 
mandant supérieur  de  la  Provence  et  du  Dauphiné. 

Le  17  mars  1816  >  ses  services  furent  récompensés 
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par  sa  proBiotioa  à  la  pairie;  mais  le  noureau  pair 
se  monlra  peu  empressé  de  jouir  de  sa  dignité  :  lui 
el  quelques  autres  représentants  de  l'opinion  royaliste 
exagérée  »  refusèrent  de  prêter  le  serment  demandé  à 
chaque  membre  avant  son  entrée  en  fonctions,  et 
ce  ne  fut  qu'après  la  lettre  du  15  juillet  1817,  par 
laquelle  l'ambassadeur  de  France  à  Rome  déchirait 
que  la  religion  n'avait  point  à  s'alarmer  du  serment 
demandé ,  que  les  dissidents,  satisfaits  de  cette  con- 
cession faite  moins  aux  intérêts  do  ciel  cpi'aa  crédit 
de  leur  parti ,  accomplirent  h  formalité  et  siégèrent. 

En  1816)  il  avait  épousé  miss  Campbell,  riche 
héritière  catholique  écossaise,  issue  de  la  pubsante 
(amiHe  de  ce  nom. 

Le  30  avril  de  la  même  année ,  un  projet  de  loi 
fut  présenté  à  la  chambre  des  députés  pour  rendre 
à  MM.  de  PoUgnac  la  terre  de  Fenestrange,  ancienne 
et  riche  btronie  dépendante  du  domaine  de  l'Etat , 
qui  avait  été  engagée  à  leur  père,  sous  Louis  XVI, 
Hàoyennanl  une  finance  de  douce  cent  mHle  francs; 
mais  l'Assemblée  nationale ,  qui  avait  trouvé  dane  le 
livre  rouge  la  preuve  que  le  paiement  de  la  finance 
n'avait  été  que  fictif ,  avait  annulé  rengagement; 
et  ni  la  chambre  de  1816,  ni  celle  de  1817,  saisie 
de  nouveau,  ne  voulurent  révoquer  ce  décret  d'an- 
nuklion. 

En  1833,  le  prince  Jutes  fut  nommé  ambassadeur 
à  Londres,  et  quelque  opinion  qu'on  se  forme  de  sa 
capacité  diplomatique ,  il  n'eut  pas  moins  le  bonheur 
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d*auacher  son  nom  à  un  acte  glorieux ,  en  signant 
pour  la  Franee  le  traité  qui  autorisait  l'expédition 
de  Grèce. 

Il  usa  du  crédit  de  son  nom  et  de  sa  place  pour 
servir  des  Français  que  l'ardeur  de  leur  dévoûment 
à  des  opinions  très  opposées  aux  siennes  avait  fait 
proscrire.  Les  actes  de  son  obligeance  envers  eux 
ont  été  racontés  par  M.  de  Martignac  dans  son  plai- 
doyer ,  et  honorent  à  la  fois  le  caractère  de  Thomme 
public  et  de  Thommc  privé. 

Mais  Charles  X ,  depuis  son  avènement ,  avait  une 
pensée  arrêtée  contre  le  régime  constitutionnel ,  et 
n'attendait  qu'une  occasion  pour  faire  du  prince 
Jules  sou  premier  ministre.  Au  milieu  de  cette  trêve 
qu'avait  amenée  entre  le  parti  de  la  cour  et  celui  de 
la  nation,  l'habileté  conciliante  de  M.  de  Martignac, 
le  calme  fut  tout  à  coup  troublé  :  le  8  août  1829 , 
le  prince  de  Polignac  fut  nommé  ministre  des  affaires 
étrangères  et  président  du  conseil,  où  entraient  avec 
lui  de  Bourmontet  La  Bourdonnaye.  On  sentit  qu'une 
révolution  allait  s'accomplir. 

En  face  d'une  chambre  où  il  rencontrait  une 
majorité  hostile,  ce  ministère,  qui  ne  restait  puissant 
que  pour  perdre  une  dynastie,  Gt  cependant  deux 
choses  dont  il  mérite  qu'on  lui  tienne  compte  :  une 
ordonnance  qui  augmente  les  retraites  de  l'armée , 
et  la  guerre  d'Alger ,  entreprise  malgré  la  jalousie 
de  l'Angleterre  ;  mais  la  gloire  de  cette  conquête  fut 
peut-être  ce  qui  acheva  de  le  perdre. 
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La  fameuse  adresse  de  la  chambre  avait  posé  la 
question  :  la  France,  par  la  réélection  des  deux 
cent  vingt-un,  avait  assez  fait  connaître  qu'elle  ac- 
ceptait la  question  ainsi  qu'elle  avait  été  posée  par 
la  chambre;  les  ordonnances  parurent,  et  le  pcince 
de  Polignac ,  qui ,  après  le  roi ,  en  avait  été  le  prin- 
cipal auteur,  tomba  avec  elles,  le 97  juillet  1830. 

En  ces  tristes  instants,  où  l'autorité  fat  à  la  fois 
si  téméraire  et  si  petite ,  le  prince  eut  un  mouve- 
ment plein  de  noblesse  :  quand  MM.  d'Argout  et  de 
Sémonville  furent  arrivés  à  Saint-Cloud,  où  ils  allaient 
demander  son  éloignement  en  même  temps  que  la 
révocation  des  ordonnances,  il  les  avait  précédés 
d'un  moment  dans  le  cabinet  du  roi;  il  en  ressortit 
ausssttôt,  et  leur  dit  ces  paroles,  qu'ils  ont  rappor- 
tées dans  leurs  dépositions  :  «  Vous  savez,  Messieurs, 
quel  devoir  vous  croyez  remplir  en  venant  ici  dans 
les  circonstances  présentes;  j'ai  informé  le  roi  que 
vous  étiez  là  :  vous  m'accusez ,  c^est  à  vous  d'entrer 
les  premiers.  »  ^ 

Quand  Charles  X  eut  pris  la  route  de  l'exil ,  le 
prince  Jules  se  sépara  de  lui  comme  les  autres  mi- 
nistres. Caché  parmi  les  domestiques  de  madame 
Lepelletier  de  Saint-Fargeau ,    ses  habitudes   d'élé- 


*  «  Gertaincment ,  ce  langage  ne  manque  ni  de  dignité,  ni  inéme 
d^ane  sorte  de  grandeur,  et  il  eat  particulièrement  remarquable  par  la 
présence  d^esprit  qu^il  suppose  en  un  moment  où  le  trouble  eût  été 
bien  excusable.  [Biogrt^kie  des  Contemporains ,  t.  Y,  p.  595.] 
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gance,  les  égarcU  même  qu'on  avait  pour  lui,  le 
irahirent  bientôt  :  il  Cut  pris,  amené  de  Granvilk 
à  Saiat-Lô,  où  il  n'échappa  qu'à  grand'peine  aux 
colères  de  la  multitude,  et  enfin  transféré  à  Vin- 
cennes  et  mis  en  jugement. 

Malgré  la  remarquable  défense  d€  M.  de  Martignac, 
son  avocat^  que  bien  peu  de  temps  auparavant  il  avait 
fait  renvoyer  du  ministère ,  M.  de  Polignae  fut  puni 
plus  sévèrement  par  la  chambre  des  pairs  que  tous  les 
autres  accusés.  A  la  captivité  perpétuelle ,  on  joignit 
pour  lui  la  mon  civile ,  peine  plus  morale  qu'afflic* 
tive ,  mais  qui  devint  un  grand  embarras  domestique. 

Après  quelques  années  de  prison  dans  le  fort  de 
Ham ,  un  gouvernement  plein  de  clémence  le  rendit 
à  la  liberté ,  et  il  est  mort  à  Saint-Ger|]âain-en-Laye» 
le  30  mars  1847. 

Le  prince  de  Polignae ,  en  réponse  à  YHisioire  de 
la  Restauration,  far  un  liomme  d'Euu,  publia  des 
Considérations  politiques  sur  Fépoque  actuelle  , 
[Paris,   1832,]  qui  méritent  d'être  lues. 

SOURCES  :  —  VtitnM  hisL  $ur  la  maison  de  PoHgnae,  Paris,  4850; 
iftftiMitr#  kistoriqw  pom  4  890;  Mûnitewr  «nwffMf  ;  Bio$rÊpkiô  «ntterwlld 
€lforMivede$  Contemporains,  t.  V,  p.  595;  Ham,  par  un  Ancien 
attache  h  la  présidence  <!u  Conseil  des  derniers  Ministres  de  la  Restau- 
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PMJGNAG  [VOGHIOR]. 


PoLiGNAC  [Melchior,  comle  de],  maréchalrd&namp , 
est  né  le  24  décembre  1781.  C*e8t  le  troisième  frère 
du  duc  Armand  et  du  prince  Jules,  et  comme  eux 
fils  du  premier  duc  de  Polignac  et  de  Gabrielle  de 
Polastron.  La  comtesse  Diane  de  Polignac,  qui,  à 
la  cour  de  Louis  XVI,  avait  été  nommée  dame 
d'honneur  de  madame  la  eooiliesse  d'Artois,  était 
leur  sœur. 

Le  comte  Melchior  était  trop  jeune,  lorsque,  au 
début  de  la  ftévolmion  il  quitta  la  France  à  la 
suite  de  sa  femille,  pour  poaroîr  comme  ses  aines 
donner,  les  armes  à  la  main,  des  preuves  de  dé- 
voâment  à  la  famille  royale. 

Il  fit  ses  premières  étfides  en  Autriche ,  et  les  con- 
tinua en  Russie.  On  f  envoya  ensuite  en  Angleterre, 
où  il  résida  jusqu'à  la  première  Restauration. 

En  1814,  attaché  comme  aide-de-camp  et  avec 
le  grade  de  colottel  à  la  personne  dti  duc  d^'Angou- 
léme,  il  fit  avec  ee  prince,  dans  le  midi  de  la  France, 
la  courte  campagne  de  1818. 

Après  leurs  revers ,  îh  s'embarqtièrent  pour  PEs- 
pagne,  au  port  de  Celte,  sur  le  même  vaisseau. 

Le  comte  Melchior  revit  la  France  &  la  seconde 
Restauration,  avec  le  duc  d'Angouléme,  et  ne  tarda 
pas  à  être  promu  au  grade  de  maréchal-de-camp. 

11  le  suivit  encore  dans  la  guerre  d'Espagne,  et 
était,  en  1850,  gentilhomme  d'honneur  et  aide^e 
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camp  du  dauphin ,  gouverneur  de  Fontainebleau , 
chevalier  de  Saint-Louis ,  commandeur  de  la  Légion- 
d*Honneur.  ^ 

SOUBCES   :   —  Précis  kittorique   wr    te  maiton    (U    PolifMc, 
Paru,  4850;  Doewmenti  parHcuUen. 
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PoLiGNAC  [Héraclius- Auguste-Gabriel ,  comte  de], 
général  de  brigade,  fils  du  vicomte  de  Polignac , 
maréchal-de-camp  et  ancien  ambassadeur  en  Suisse , 
est  né  à  Montpellier,  le  2  août  1778.  C'est  Toncle, 
quoique  beaucoup  plus  jeune,  du  duc  Armand  et 
du  prince  Jules,  que  la  politique  a  rendus  si  célèbres 
depuis  la  révolution  de  1789. 

Emigré  avec  toute  sa  famille ,  le  comte  Héraclius 
entra  au  service  de  Russie ,  et  rejoignit  un  régiment 
d'infanterie  vers  la  fin  de  1803;  neuf  ans  après,  il 
avait  le  grade  de  colonel. 

A  la  Restauration,  il  s'empressa  de  rentrer  en 
France  et  d'offrir  ses  services  à  son  pays ,  en  aban- 
donnant la  brillante  carrière  ouverte  devant  lui  en 
pays  étranger;  mais  on  lui  laissa  attendre  un  emploi 

*  La  famille  de  Poliguac  porte  poar  armes  :  Fasci  d*ûrg$»i  et  dû 
pêmUi  4e  im  piicee. 
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pendant  onze  ans ,  et  ce  fut  seulement  en  1629  qu'il 
pût  obtenir  le  commandement  du  IT  léger.  Â  peine 
placé  sous  ses  ordres ,  ce  régiment  se  fit  remarquer 
par  sa  belle  tenue  et  sa  discipline. 

Le  nom  de  cet  excellent  officier ,  qui  portail  à  la 
plus  haute  fortune  les  autres  membres  de  sa  famille, 
ne  servit  qu'à  briser  sa  propre  carrière.  La  révolution 
de  1830  le  mit  pour  dix  ans  en  non  activité;  en 
1840,  rappelé  au  service  actif  et  envoyé  en  Afrique 
comme  commandant  supérieur  de  Bougie ,  il  s'y  dis- 
tingua comme  militaire  et  comme  administrateur , 
et  le  maréchal  Vallée ,  gouverneur-général ,  qui  avait 
pu  apprécier  le  mérite  du  comte  Héraclius ,  ne  crût 
être  que  juste,  en  demandant  qu'un  régiment  lui 
fut  confié.  Sur  cette  recommandation,  le  colonel 
de  Polignac ,  chargé  de  former  le  25"  léger ,  en  fit 
en  peu  de  temps  un  des  plus  beaux  de  l'armée.  II 
obtînt,  en  1842,  la  croix  d'officier  de  la  Légion- 
d'Honneur.  Au  camp  de  Bordeaux,  en  1845,  il  fut 
nommé  commandeur  du  même  ordre. 

Promu,  le  23  août  1846,  au  grade  de  général 
de  brigade,  il  passa  dans  le  cours  de  l'année  au 
commandement  de  la  subdivision  des  Hautes-Âlpes , 
où  il  était  encore  à  la  révolution  de  Février. 

Mis  en  disponibilité  le  15  mai  1848,  il  dût  s'é- 
loigner d'un  département  où  il  laissait  d'unanimes 
regrets,  et  qui  avait  fait  auprès  du  gouvernement 
provisoire  d'honorables  instances  pour  conserver  cet 
officier-général. 
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Bientôt  après,  le  comte  Héraelius  de  Polignac 
rentra  dans  le  service  actif,  en  sollicitant  comme 
une  faveur  spéciale  [ce  qu'il  avait  déjà  fait  en  d'au- 
tres circonstances]  le  commandement  de  la  Haute- 
Loire,  berceau  de  sa  famille;  mais  cette  subdivision 
n'&tani  pas  alors  vacante,  il  fut  nommé  au  com- 
mandemem  de  la  Haute-Saône. 

Par  décision  du  Président  de  la  République,  du 
31  décembre  18K0 ,  le  comte  Héraelius  de  Polignac , 
général  de  brigade ,  commandant  de  la  sous-division 
mîiîtaire  de  Vesoul  [einquième  division] ,  a  été  mis 
k  la  retraite.  ^ 

SOURCES  :  —  Moniteur  universel  ;  Doeun^enU  particnliert. 
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Reynaud  [Nicolas,  baron  de  l'Empire],  général  de 
brigade,  né  au  Puy,  le  39  septembre  1771,  entra 
au  service  comme  sous-lieutenant  dans  le  34*  régi- 
ment d'infanterie,  le  l"  février  1791,  après  avoir 
fait  d'excellentes  études  au  collège  de  sa  ville  natale, 
où  il  fut  à  la  fois  le  plus  distingué  et  le  plus  aimé 
de  tous  ses  jeunes  camarades. 


^  Le  général  Héraclios  de  Polignac  s^est  marié  en  'l 84 6,  et  a  deux 
fils,  officiers  de  caTalerie. 
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Depuis  1792  jusqu'au  commencement  de  Tan  Yl, 
il  fit  les  rudes  et  glorieuses  campagnes  de  la  Moselle, 
du  Nord ,  des  Pyrénées-Orientales  et  ditalie. 

Nommé  capitaine  le  16  septembre  1793,  quoiqu'il 
eut  à  peine  vingt-un  ans,  dans  Tinfanterie  de  la 
légion  des  Pyrénées,  il  passa  avec  ce  grade,  le  1^ 
novembre  suivant ,  dans  la  cavalerie  de  cette  légion 
devenue  bientôt  le  22*  régiment  de  chasseurs  à 
cheval ,  et  prit  part  à  tous  les  combats  qui  eurent 
lieu  pendant  cette  période.  * 

On  sait  que  le  général  Bonaparte  choisit  lûi-méme 
les  officiers  qui  devaient  composer  l'armée  d'Orient  : 
le  capitaine  Reynàud  fut  compris  dans  l'expédition , 
et  donna  en  Egypte  et  en  Syrie ,  pendant  l'an  YI , 
Yll,  YIII  et  IX,  d'aussi  grandes  preuves  de  courage 
que  d'intelligence. 

A  Salahich ,  il  reçut  un  coup  de  sabre  à  la  tête , 
un  coup  de  feu  à  la  cuisse ,  et  eut  un  cheval  tué  sous 
lui.  On  raconte  qu'assailli  par  trois  Musulmans,  dont 
un  se  dispose  à  lui  trancher  la  tète ,  Reynaud  réunit 
le  peti  de  forces  qui  lui  restent ,  lui  plonge  son  sabre 
dans  le  flanc,  et  n'en  retire  que  la  poignée;  Bona- 
parte, trouvant  son  jeune  officier  dans  cette  position, 


^  Uoe  lorte  de  Tocaiion  spéciale  wniiUe  porter  It  jeuncMe  militai Hs 
de  la  Haute-Loire  Tert  Terme  de  la  cayalerie,  et  il  est  du  moins  iocon- 
iestable  qu'elle  y  déploie  les  aptitudes  les  plus  brillantes.  Tous  les 
oOcien-généraux  du  nem  de  La  Toor-Manbourg ,  les  Boudinhon,  les 
Reynaud  et  les  Romeuf ,  justifient  celte  remarque. 

TOMB  IV.  *  34 
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détache  de  sa  ceinture  le  cimeterre  pris  sur  Soliman , 
et  Ten  décore.  ^  Au  reste,  c'est  sur  ce  champ  de 
bataille  même  que,  le  24  thermidor  an  YI,  il  fut 
nommé  chef  d'escadron . 

Promu  au  grade  de  chef  de  brigade  du  20*  dra- 
gons, le  1"  vendémiaire  an  IX,  il  se  trouva,  le 
30  ventôse  suivant,  à  la  bataille  d'Aboukir,  où  il 
reçut  un  coup  de  bayonnette  à  la  main ,  et  eut  un 
cheval  tué  sous  lui. 

Rentré  en  France  après  la  capitulation  d'Alexandrie, 
il  alla  tenir  garnison  à  Saint-Jean-d'Angély ,  et  fut  en- 
suite employé  à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan  pendant 
l'an  XII  et  l'an  XIII.  Il  avait  été  successivement  nommé 
membre  et  officier  de  la  Légion-d'Honneur,  les  19  fri- 
maire et  25  prairial  an  XII. 

De  Tan  XIV  à  1807,  il  fit  les  campagnes  d'Autriche, 
de  Prusse  et  de  Pologne,  avec  la  première  division 
de  dragons  de  la  réserve  de  cavalerie  de  la  grande 
armée,  et  le  20'  régiment  de  cette  arme  qu'il 
commandait,  se  distingua  aux  combats  de  Langenau 
et  de  Nereshein ,  où ,  à  cette  dernière  affaire ,  il  prit 
à  l'ennemi  mille  hommes  et  deux  drapeaux. 

A  la  suite  de  la  campagne  de  l'an  XIY,  et  le  5 
décembre  1805 ,  l'Empereur  conféra  au  colonel 
Reynaud  le  brevet  et  les  insignes  de  commandant 
de  la  Légion*d'Honneur. 


*  Le  général  Waldeck-Boadinhon  a  raconté  cet  épisode  militaire 
•ur  la  tombe  da  baron  Reynaud ,  loa  ami  et  aon  frère  d^armes. 
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U  combattit  encore  à  léna  et  à  Golzmin,  fut 
nommé  général  de  brigade  le  31  décembre  1806 , 
et  employé  le  même  jour  au  commandement  d'une 
brigade  de  la  troisième  division  de  cuirassiers. 

Le  23  mars  1808,  il  fut  créé  baron  de  l'Empire 
avec  dotation,  fit  la  campagne  de  1809  à  la  grande 
armée  d'Allemagne,  et  eut  le  bras  traversé  d'un 
coup  de  feu  à  la  bataille  de  Wagram. 

Un  dépôt  de  cavalerie  avait  été  formé  à  Libourne: 
le  général  Reynaud  eut  ordre  d'en  prendre  le  com- 
mandement le  9  novembre  1809  ;  et  mis  en  dispo- 
nibilité au  mois  de  septembre  1810,  il  fut,  le  30 
novembre  1811,  appelé  au  commandement  du  dé- 
partement de  la  Lippe. 

Mais  déjà,  à  la  date  du  5  décembre  suivant, 
employé  dans  la  sixième  division  de  cuirassiers  au 
corps  d'observation  de  FElbe,  il  dût  prendre  part, 
avec  la  grande  armée,  iu cette  mémorable  campagne 
de  Russie ,  qui  mit  à  de  si  rudes  épreuves  les  plus 
fiers  courages ,  et  qui  se  termina  par  de  si  doulou- 
reux désastres.  «  Reynaud,  dit  un  de  ses  compagnons 
d'armes ,  y  déploya  un  caractère  digne  du  chef  qui 
sait  dans  le  danger  montrer  Vexemple  du  dévoû- 
ment  et  de  la  fermeté  :  il  ramena  peu  de  monde , 
mais  ne  cessa  de  combattre!  » 

Les  fatigues  de  la  retraite  de  Moscou  avaient  pro- 
fondément altéré  sa  santé.  En  rentrant  en  France^ 
il  fut  donc  mis  en  disponibilité  le  V*  avril  1813,  et 
chargé,  le  10  mai,  d'inspecter  les  dépôts  de  cava- 
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lerie  des  neuvième,  dixième,  onzième  et  vingtième 
divisions  militaires. 

Après  le  retour  des  Bourbons,  en  1814,  il  fut 
d'abord  mis  en  non  activité,  et  ensuite,  le  5  jan- 
vier 1815,  nommé  inspecteur  de  cavalerie,  sur  la 
proposition  du  maréchal  duc  de  Dalmatie ,  dans  les 
neuvième,  dixième  et  onzième  divisions  militaires, 
sous  les  ordres  du  lieutenant-général  haron  Soult. 

Le  20  mars  1815  replaça  dans  sa  position  de  non 
activité  le  général  Reynaud;  mais  il  fut  compris 
comme  disponible  dans  le  cadre  de  Tétat-major  de 
Tarmée,  le  30  décembre  1818. 

A  cette  époque,  rentré  dans  ses  foyers,  il  se  re- 
posait dans  le  bonheur  domestique  de  cette  longue 
course  militaire  à  travers  le  monde,  presque  faite 
sans  halte. 

Une  ordonnance  du  T'  décembre  1824  Tavait 
admis  à  la  retraite,  et  il  mourut  au  Puy,  le  26  juil- 
let 1828,  honoré  des  regrets  de  ses  compatriotes  et 
de  ses  braves  compagnons  d'armes.  ^ 

SOURCES  :  -*.  DocumtmU  offiMê  du  dépôt  de  la  ««err«;  jwmunx 
d%  dépftrtimeni  d$  la  HanU-Lcire;  Doenw^cnU  pariiculfi$n. 


'  Voir  le  discours  déjà  cité  da  général  Boudinlioo. 
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RoMEUF  [Jean-Louis,  baron  de] ,  général  de  brigade, 
commandant  de  la  Légion-d'Honneur  ^  chevalier  de 
Saint-Henri-de-Saxe  ,  naquit  à  La  Yoùte-Chillac,  dé- 
partement de  la  Haute-Loire,  le  27  septembre  1766. 
Après  avoir  terminé  ses  études  à  Paris,  il  débuta 
dans  la  carrière  militaire  en  septembre  1789|  en 
qualité  d'aide-de-camp  du  marquis  de  La  Fayette, 
commandant  la  première  division  militaire  et  la  garde 
nationale  parisienne.  Le  zèle  constant  qu'il  eut  occa- 
sion de  montrer  dans  ces  temps  d'agitation,  en  fa- 
veur de  Tordre  public ,  le  fit  choisir  par  le  roi  pour 
le  service  auprès  de  la  reine. 

Dans  la  matinée  du  21  juin  1791,  au  milieu  de 
r effervescence  où  Iç  départ  de  la  famille  royale 
venait  de  jeter  Paris,  le  peuple  Tarréta  sur  le  pont 
Louis  XVI ,  le  jeta  à  bas  de  son  cheval ,  et  le  con- 
duisit devant  l'Assemblée  nationale,  en  l'accusant 
d'avoir  voulu  fuir  pour  aller  rejoindre  la  reine. 

L'Assemblée  qui  dans  ce  moment  même  venait 
de  rendre,  à  l'unanimité,  un  décret  pour  le  rappe 
de  la  famille  royale,  chargea  son  président  d'en 
remettre  une  expédition  à  l'aide-de-camp  présent  à 
sa  barre. 

C'est  à  Chàlons  que  Romeuf  apprit  l'événement 
arrivé  à  Varcnnes  •  il  se  rendit  sur-le-champ  auprès 
du  roi ,  et  lui  remit  le  décret  dont  il  était  porteur. 

Chargé  par  la  reine  au  moment  où  elle  montait 
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en  voiture  de  veiller  à  la  sûreté  de  MM.  de  Damas 
et  de  Choiseul  qui  avaient  accompagné  Leurs  Ma- 
jestés dans  ce  funeste  voyage,  il  sauva  la  vie  à  ces 
deux  gentilshommes ,  en  exposant  mille  fois  la 
sienne.  ^ 

En  septembre  1791 ,  il  fut  nommé  capitaine  au 
iT  régiment  de  dragons. 

A  la  déclaration  de  guerre,  en  1792,  il  fut  appelé 
à  rétat-major  général  de  Tarmée  commandée  par 
M.  de  La  Fayette,  accompagna  ce  général  à  Paris 
lorsqu'il  vint  y  demander  vengeance  des  attentats  du 
20  juin,  et  fut  ensuite  chargé  par  lui,  mais  sans 
plus  de  succès,  de  s'entendre  avec  la  famille  royale 
pour  sa  prompte  retraite  à  Compiègne,  squs  rescorie 
de  troupes  braves  et  dévouées. 

Après  la  journée  du  10  août,  il  fut  du  petit 
nombre  d'officiers  qui  quittèrent  alors  la  France 
avec  M.  de  La  Fayette,  dont  il  partagea  la  captivité 
pendant  les  premiers  moments.  Remis  bientôt  en 
liberté ,  il  se  retira  en  Angleterre  avec  deux  de  ses 


'  «  La  coDservatioD  de  nos  joan  fat  on  miracle.  Rien  ne  nous  fut 
épargné.  Conduits  au  cachot,  on  tenta  plusieurs  fois  d^enfoncer  la 
porte  pour  nous  égorger  :  c^est  à  M.  de  Romeuf  que  nous  devons  U 
vie.  Ce  généreux  et  Taleureux  jeune  homme  se  fit  arrêter  aveo  nous 
pour  nous  préserver.  Sa  vie  a  été  aussi  en  danger  que  la  nôtre ,  et 
dans  celte  nuit  terrible,  où  à  chaque  moment  nous  attendions  la  mort, 
et  n^avions  rien  de  caché  les  uns  pour  les  autres ,  nous  avons  vu  sei 
y^fitubles  et  estimables  sentiments. ...  » 

[Mémwraie  M.  de  ChoisetU,  io-S»,  Paris,  4822.] 
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frères.  Rentré  en  France  peu  de  jours  avant  la 
journée  du  18  vendémiaire,  il  fut  chargé  d'une 
mission  honorable  auprès  de  Bonaparte,  qui  traitait 
alors  de  la  paix  de  Campo-Formio,  et  employé  à 
Vienne,  par  ce  général,  pour  y  réclamer  la  déli- 
vrance  des  prisonniers  d'Olmutz. 

Frappé  par  les  décrets  du  18  fructidor,  comme 
prévenu  d'émigration,  il  se  réfugia  dans  le  Holstein- 
Danois;  mais  pendant  ce  second  exil  ses  amis  ob- 
tinrent du  général  en  chef  Bonaparte  son  admission 
dans  Texpédition  d'Egypte.  Il  partit  avec  son  frère , 
Jacques-Alexandre,  qui  avait  partagé  son  exil,  et 
fut  retenu  à  Malte  par  les  suites  du  combat  naval 
d'Aboukir,  dont  le  premier  résultat  fut  le  blocus 
immédiat  de  cette  ile  par  les  Anglais. 

De  retour  en  France,  il  ne  put  obtenir  sa  radiation 
qu'après  le  18  brumaire,  époque  à  laquelle  il  entra 
dans  l'armée  comme  aide-de-camp ,  au  grade  de  chef 
d'escadron,  du  général  de  division  comte  Matthieu 
Dumas.  Il  fit  avec  lui,  en  l'an  VIII,  les  campagnes 
de  l'armée  de  réserve  et  du  Tyrol ,  sous  les  généraux 
Brune  et  Macdonal;  fut  nommé,  en  l'an  XI,  adju- 
dant-commandant, et  employé  en  cette  qualité  aux 
camps  de  Bruge  et  de  Boulogne,  sous  le  comman- 
dement du  maréchal  Davoust. 

En  l'an  XIII  ,  il  fut  appelé  au  quartier-général 
de  l'Empereur,  se  trouva  à  toutes  les  batailles  de 
cette  grande  époque,  et  eut  un  cheval  tué  sous  lui 
à  celle  d'Iéna ,  après  laquelle ,  le  iS3  octobre  1806  , 
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il» alla  prendre  possession  de  Berlin.  En  1808,  il  fut 
créé  comoiandant  de  la  Légîon-d*Honneur  et  attaché 
à  Tétat-major  du  maréchal  Davoust  nommé,  à  cette 
époque,  gouverneur-général  du  duché  de  Varsovie. 
Louis  Romeuf  s*acquit  dans  ce  grand  duché  beau- 
coup de  considération  personnelle,  et  en  reçut  té- 
moignage de  la  part  du  roi  de  Saxe,  qui,  en  mai 
1808,  lui  donna  la  décoration  miUtaire  de  Tordre  de 
Saint-Henri. 

En  janvier  1809,  il  reçut  de  FEmpereurune  pre- 
mière dotation  de  quatre  mille  francs  et  une  seconde 
de  six  mille  francs  avec  le  titre  de  baron  de  Tempire , 
après  la  bataille  de  Ratisbonne. 

Il  eut  deux  chevaux  tués  sous  lui  à  la  bataille 
de  Wagram,  et  après  la  paix  de  Presbourg  il  fut 
laissé  à  Vienne  pour  y  suivre  les  affaires  militaires 
communes  aux  deux  nations. 

Adjoint  à  l'ambassade  du  prince  de  Neuchitel , 
pour  le  mariage  de  l'impératrice  Marie-Louise ,  il  se 
concilia  à  un  haut  degré,  dans  cette  capitale  de  l'Au- 
triche, la  faveur  publique,  et  il  reçut,  en  1810,  un 
témoignage  particulier  du  souverain,  qui  lui  lit  re- 
mettre à  son  départ,  par  le  prince  de  Metternich,  une 
boite  d'or  enrichie  de  diamants. 

Le  baron  Romeuf  reçut,  en  1811,  le  grade  de 
général  de  brigade,  et  fut  chargé  d'une  nouvelle 
mission  à  Vienne,  d'où  il  fut  rappelé,  en  août  de 
la  même  année,  pour  aller  remplir  les  fonctions  de 
chef  d'état-major,  d'abord  dans  l'armée  d'Allemagne, 
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et  ensuite  du  premier  corps  de  la  grande  armée  ^ 
commandé  par  le  prince  d'Eckraulh. 

Dans  la  campagne  de  Russie,  il  fut  blessé  à  Smo- 
lensk,  et  peu  de  jours  après  \ué  par  un  boulet 
dans  la  sanglante  bataille  de  la  Moskowa,  le  7  sep- 
tembre 1812. 

Peu  d'officiers  ont  emporté  plus  de  regrets  :  l'Em- 
pereur constata  les  siens  en  transmettant  à  l'un  de 
ses  neveux  le  titre  de  la  baronie  du  général  Louis 
Romeuf,  par  un  décret  dalé  de  Moscou,  en  sep- 
tembre 1812. 

Le  nom  de  cet  officier-général  a  été  inscrit  sur 
l'Arc-de-Triomphe  de  Tfltoile,  et  gravé  sur  une  table 
de  marbre  au  Musée  de  Versailles.  ^ 

SOURCES  :  —  Àrehivei  de  la  Gmrre;  Mémoireê  dv géfUrai  LaFûyeife; 
Biographie  de$  pêrwnaget  iUugtr$$  de  C Auvergne,  t.  U,  p.  484;  Bio- 
graphie  det  Contemporaint  ;  Biiiwree  de  la  Bévolutitm  françaiee;  Documente 
particulière. 


'  LBJoumeU  det  BéMi,  d^  49  (éfrim  492Q^  ayaot  reproché  au 
général  Alexandre  Roineuf ,  alors  comioaodaDt  à  Lyon ,  la  inisaioii 
qu^il  arait  remplie  k  Varennes ,  auprès  de  la  famiUe  royale ,  cet 
ofBcier-général ,  par  une  lettre  insérée  an  MoniUur,  du  5  mars 
suivant ,  répondit  que  cette  mission  avait  été  donnée  non  à  lui , 
mais  k  son  frère ,  Louis  Romenf ,  et  qn'il  était  connu  de  la  France 
entière  qn^elle  avait  été  remplie  de  la  manière  la  plus  honorable  à 
regard  de  la  famiUe  royale  et  des  personnes  de  sa  suite ,  de  même 
qu^à  la  satisfaction  de  PAssemhlée  nationale ,  de  qui  il  Tavait  reçue. 


ROMEUF  [JACQUES-ALEXANDRE]. 

RoMEUF  [Jacques-Alexandre,  baron  de],  général  de 
brigade,  commandant  de  la  Légion-d' Honneur ,  che- 
valier de  Saint-Louis ,  commandeur  de  Tordre  royal 
des  Deux-Siciles ,  naquit  à  La  Yoùte-Chillac,  dépar- 
tement de  la  Haute-Loire,  le  19  novembre  1772. 

Sorti  du  collège  dans  le  cours  de  Tannée  1789  ^ 
il  entra  immédiatement  dans  la  carrière  militaire  en 
qualité  de  capitaine  aide-de-camp  de  son  compatriote, 
le  général  La  Fayette,  alors  commandant  en  chef 
de  la  garde  nationale  parisienne. 

En  1791,  il  passa  au  même  grade  de  capitaine 
dans  le  12*  régiment  de  dragons,  et  en  1792,  appelé 
à  Tétat-major  de  Tarmée  du  centre ,  commandée  par 
M.  de  La  Fayette  :  il  reprit  auprès  de  ce  général 
les  fonctions  d'aide-de-camp. 

Après  les  événements  du  10  août,  il  quitta  la 
France  avec  ce  général,  et  partagea  sa  captivité 
pendant  quelques  jours. 

Remis  en  liberté,  il  se  retira  en  Angleterre  et 
ne  rentra  en  France  que  peu  avant  vendémiaire, 
pour  combattre  dans  les  rangs  de  la  garde  nationale 
contre  les  troupes  de  la  Convention ,  ce  qui  le  rendit 
bientôt  l'objet  des  recherches  les  plus  actives  de  la 
police  du  Directoire  et  fit  ordonner  son  maintien 
sur  la  liste  des  émigrés. 

Obligé  de  s'expatrier  de  nouveau  après  le  18  fruc- 
tidor, il  chercha  un  refuge  dans  le  Holstein-Danois, 
et  fut  heureusement  réclamé  par  le  général  Bona- 
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parte  pour  faire  partie  de  rexpédition  d'Egypte. 
Retenu  à  Malte,  ainsi  que  son  frère  Louis ,  par  suite 
du  combat  d*Aboukir,  ils  échappèrent,  non  sans 
péril ,  vers  la  fln  de  l'an  Vil ,  à  la  flotte  anglaise 
qui  formait  le  blocus  de  cette  ile,  et  vinrent  faire 
côte  sur  les  plages  romaines. 

Â  son  retour  en  France,  Alexandre  Romeuf  n'eut 
pas  à  attendre  longtemps  sa  radiation  de  la  liste  des 
émigrés,  et  dans  la  campagne  de  180S  contre  l'Au- 
triche, il  servit  comme  officier  d'état-major  à  la 
grande  armée. 

Jusque-là  les  deux  frères  Romeuf  avaient  été  réunis 
dans  les  vicissitudes  de  leur  carrière  ;  mais  alors  les 
événements  les  séparèrent,  et  tandis  que  l'ainé, 
Jean-Louis,  cherchait  la  gloire  en  Allemagne  et  en 
quelque  sorte  sous  les  yeux  même  de  l'Empereur, 
le  cadet,  Jacques-Alexandre,  passait,  dès  1806,  à 
l'armée  de  Naples  avec  le  général  de  division  comte 
Dumas,  qui  y  fut  nommé  ministre  de  la  guerre  et 
qui  le  choisit  pour  son  premier  aide-de-camp,  au 
grade  de  chef  d'escadron. 

En  1807,  Alexandre  Romeuf  fut  envoyé  à  Corfou 
pour  remplir  les  fonctions  de  chef  d'état-major  du 
général  Donzelot  :  il  y  reçut  la  décoration  de  Tordre 
royal  des  Deux-Siciles ,  et,  en  février  1810,  le  grade 
d'adjudant-général.  Au  mois  de  mars  de  la  même 
année,  cet  officier  supérieur  fut  employé  dans  la 
campagne  de  Calabre  ,  comme  sous-chef  de  l'état- 
piajor  général  des  deux  armées  française  et  napoli- 
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taine ,  sous  les  ordres  du  général  de  division  comte 
Grenier ,  et  après  avoir  été  plusieurs  fois  cité  hono- 
rablement pour  sa  belle  conduite  dans  des  engage^ 
raents  sur  mer,  fut  promu  au  grade  de  comman- 
deur dans  Tordre  des  Deux-Siciles. 

Désigné  par  le  roi  de  Naples  pour  l'accompagner 
en  Russie,  il  fut  attaché  à  sa  personne  comme  aide- 
de-camp  avec  le  grade  de  général  de  brigade,  le 
7  septembre  1812,  au  moment  même  où,  à  la  ba- 
taille de  la  Moskowa,  un  boulet  emportait  son  frère. 
Dans  cette  désastreuse  retraite,  et  le  5  décembre, 
il  reçut  la  croix  d'officier  de  la   Légion-d'Honneur. 

Le  25  janvier  1814,  lorsque  Murât  eut  la  malheu- 
reuse pensée  de  séparer  sa  cause  de  celle  de  la 
France,  le  général  Romeuf  donna  sa  démission  du 
service  de  Naples  et  rentra  dans  sa  patrie. 

Le  gouvernement  de  la  première  Restauration  le 
nomma  chevalier  de  Saint-Louis,  le  20  août,  et  lui 
rendit  son  grade  dans  Tarmée  française,  le  9  sep- 
tembre. Le  8  août  1815,  appelé  au  commandement 
de  la  Haute-Loire ,  son  pays  natal ,  il  n'y  laissa  que 
des  regrets  lorsque,  le  16  octobre  1816,  il  passa 
avec  le  même  commandement  dans  le  département 
de  la  Loire. 

En  1817,  dans  le  département  du  Rhône,  il 
reçut  du  roi  le  titre  de  baron,  et  fut  nommé  com- 
mandeur de  la  Légion-d'Honneur  le  V  août  1821 , 
pendant  qu'il  commandait  dans  la  vingt-unième  di- 
vision militaire,  à  Moulins. 


ROQCEPLAN  DE  LESTRADE.         381 

Le  8  décembre  1824,  le  général  Romeuf  obtint 
le  commandement  de  la  Gôte-d'Or,  et  fut  mis  en 
disponibilité  le  9  août  1830. 

Retraité  le  l''  décembre  1834 ,  il  mourut  à  Paris, 
le  26  avril  1845. 

SOURCES  :  ^Arckwn  de  (a  Quêm;  Bio^ofkiê  des  Conimporêimi; 
Jownu^  des  DébaU ,  du  A9  fëvrier  'l 820 ;  BiograpkU  dn  trèra 
1>0€wminU  fwrtkmimt;  MimUmf,  do  3  man  1830. 


ROQUEPLAN  DE  LESTRADE. 


RoQOBPLAR  BB  Lbstrade  [Claiide*Âmable*Vincent] , 
lieutenanl^énéral ,  né  au  Poy-en-Yelay ,  le  5  avril 
1739,  fit  ses  études  dans  le  eollège  de  cette  ville, 
et  à  Tige  de  quinze  ans ,  entra  comme  cadet  dans 
le  régiment  du  Marne,  infanterie.  ^  Il  était  lieatenant 
en  secoBd  le  9  novembre  1747 ,  et  lieutenant  en 
premier  le  4  mai  1748. 

Un  de  ses  Biographes  assure  qu'à  FAge  de  dix- 
huit  ans  il  fut  blessé  à  la  bataille  de  Fontenoy ,  et 
qu'il  gagna  son  épaulette  en  battant  yennemi  dans 
une  heureuse  découverte. 


*  M.  Tau>t  ,  dans  sa  KoHu  hiitorique  ««r  U  baro»  JU^giuptom  dâ 
Lutradô,  dit  qu'il  entra  en  qualité  de  cadet  dans  le  régiment  de 
Lyonnais ,  sous  la  direction  d'un  oncle  qui  y  était  officier. 
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Roqueplan,  aussi  beau  que  brave  militaire,  fui 
nommé  capitaine  le  7  février  1757,  et  capitaine  de 
grenadiers  le  1"  juillet  177i.  C'est  dans  ce  grade 
qu'il  fit  les  campagnes  de  i761  et  1762  en  Allemagne, 
presque  toujours  employé  aux  avant-postes.  Signalé 
au  ministre  pour  son  courage  et  son  mérite,  il  devint 
lieutenant-colonel,  le  19  août  1777,  dans  le  régi- 
ment de  Gâtinois,  qui  reçut  le  nom  de  Royal-Âu- 
vergne,  et  avec  lequel  il  s'embarqua  pour  l'Amérique, 
en  1788. 

Employé  dans  toutes  les  expéditions  qui  favorisè- 
rent l'indépendance  des  colonies  anglaises,  il  fut 
chargé  d'attaquer  avec  douze  cents  grenadiers  le 
fort  d'York.  En  montant  à  l'assaut,  il  fut  renversé 
d'un  coup  de  biscayen;  mais  ses  soldats  l'ayant  re^ 
levé,  il  continua  à  diriger  un  feu  meurtrier  sur  la 
place^  qui,  à  bout  de  défense,  fut  prise  à  la  bayon- 
nette.  En  récompense  de  sa  belle  conduite  dans  cette 
affaire,  le  général  Washington  nomma  de  Lestrade 
brigadier,  le  décora  de  Tordre  de  Cincinnatus,  et 
lui  fit  accepter,  au  nom  des  Etats-Unis,  deux  pièces 
de  canon  prises  sur  l'ennemi,  que  de  Lestrade  donna 
à  son  régiment.  ^ 

Quelques  jours  après  la  prise  du  fort  d'York,  il 
reçut  Tordre  d'aller  surveiller ,  à  la  tête  de  deux  mille 
hommes,   le  général    Gornwallis  qui  occupait   les 


*  Ce  régiment  de  Royal-Àuvergne  était  en  grande  partie  oompoaé 
de  soldata  et  d^officiert  da  Velay. 
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places  dTork-Town  et  de  Glocester  arec  huit  mille 
hommes,  et  qui,  se  voyant  enveloppé  par  une  marche 
habile  de  Tarmée  franco-américaine,  cherchait  une 
issue ,  sans  la  trouver  nulle  part.  Serré  de  près  par 
le  comte  de  Grasse,  qui  barrait  avec  sa  flotte  Tem- 
bouchure  des  fleuves;  par  le  général  de  Choisy  qui, 
d'un  côté,  défendait  le  passage  avec  un  fort  déta- 
chement, et  par  de  Lestrade  qui  poussait  les  Anglais 
vers  la  rivière  à  coups  de  bayonnette,  Gornwallis 
rendit  son  épée  le  19  octobre  1781.  De  même  que 
le  général  de  La  Fayette ,  de  Lestrade  eut  la  modestie 
de  la  refuser,  et  adressa  le  prisonnier  au  général 
en  chef  Washington. 

En  revenant  d'Amérique,  il  fut  reçu  comme  en 
triomphe  au  cap  Saint-Domingue,  et  il  fut  bien 
accueilli  du  roi  à  Versailles;  mais  il  n'attendit  pas 
moins  son  brevet  de  maréchal-de-camp  jusqu'au 
9  mars  1788. 

En  servant  la  cause  de  la  liberté  dans  le  Nouveau^ 
Monde,  de  Lestrade  s'était  préparé  aux  principes  de 
la  révolution  française  qu'il  adopta ,  et  à  la  création 
de  la  garde  nationale  dans  le  département  de  la  Haute-^ 
Loire.  Le  général,  alors  rentré  dans  sa  famille,  en 
fut  nommé  commandant  en  chef.  Il  eut  besoin  de 
toute  son  autorité  pour  apaiser  une  collision  san- 
glante qui  s'engagea  à  cette  époque  d'effervescence 
politique  entre  les  jeunes  gens  de  la  ville  du  Puy 
et  des  troupes  corses  qui  s'y  trouvaient  en  garnison* 

Employé  dans  la  Haute-Loire ,  par  lettre»  de  ser- 
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vice  du  7  mai  1791 ,  il  fut  nommé  lieutenant-général 
le  12  juillet  de  la  même  année,  et  bientôt  après 
appelé  au  commandement  de  la  division  militaire  du 
Gard,  puis  à  Tarmée  des  Alpes,  où,  trouvant  Briançon 
et  d'autres  places  dépourvues  de  vivres  et  de  muni- 
tions, il  parvint  à  force  de  zèle  à  leur  procurer 
des  moyens  de  défense. 

Des  infiriliités  le  ramenèrent  dans  ses  foyers ,  et 
après  plusieurs  années  de  souffrances,  il  y  mourut 
le  7  mai  1801.^ 

Le  baron  de  Roqueplan  était  chevalier  de  Saint- 
Louis  depuis  le  19  février  1763.  ^ 

SODRGES  :  —  Àrckives  de  la  Gnerre;  Aumaies  (U  la  Société  d'Aifri' 
cuUwre,  Sdenees,  Artê  et  C<mmtrc4  d»  Puy ,  pour  >I827. 


'  D'après  des  notes  prises  aa  ministère  do  la  i^ûerre ,  le  général 
Roqaeplan  fut  mb  à  la  retraite  le  22  vendémiaire  an  U ,  et  serait 
décédé  à  Paris,  le  5  décembre  -l 84 9.  Ce  dernier  fait  est  évidemment 
inexact. 


'  La  famiUe  de  Roqueplan  appartenait  à  la  vieille  noblesM  du 
Velay.  Antoine  de  Roqueplan,  sieur  de  Lestrade,  siégea  comme  envoyé 
du  baron  de  Lardeyrol,  aux  Etats  de  1669,  et  oé  sait  que  les  envoyés 
devaient  faire  leurs  preuves  de  noblesse  comme  les  barons  eux-mêmes. 


RULUERE. 


RuLLièRB  [Joseph-Marcelin],  lieulenanl-génér^ ,  ^ 
est  né  à  Saini-Didier-Ia-Séauve ,  département  de  la 
Haute-Loire,  le  9  juin  1787.  Entré  dans  les  vélites- 
grenadiers  à  pied  de  la  garde  impériale,  le  4  mars 
1807 ,  il  fit,  la  même  année,  les  campagnes  de  Prusse 
et  de  Pologne ,  et  prit  part  à  la  sanglante  bataille  de 
Friediand. 

En  1808  il  combattait  en  Espagne,  et  bientôt  rap- 
pelé à  la  grande  armée,  il  reçut,  le  29  avril  1809, 
le  grade  de  sous-lieutenant  sous-adjudant-major  au 
1^'  régiment  de  conscrits-grenadiers  de  la  garde,  et 
celui  de  sous-lieutenant  adjudant-major  le  6  juillet 
1809,  à  Wagram. 

Rentré  en  Espagne  en  1810,  il  y  servit  jusqu'à  la 
fin  de  1812,  après  avoir  obtenu,  le  i  juin  1811 ,  le 
grade  de  lieutenant  adjudant-major  au  3*  régiment 
des  tirailleurs  de  la  garde. 

Une  nouvelle  et  rude  campagne  allait  s'ouvrir  en 
Allemagne  :  l'Empereur,  voulant  avoir  de  jeunes 
ofliciers  supérieurs  capables  d'arriver  promptement 
aux  premiers  grades  de  l'armée ,  nomma ,  par  un 
décret  spécial  du  2  avril  1813,  l'adjudant-major 
Rullière  chef  de  bataillon  au  146*  régiment  d'infan- 


'   Le  lieateiiMt-géfi^nl  Rullière,  dccoré  de  la  Légion  d'Honneur 

dé  la  inein  oiéiiie  de  Napoléûn ,   est  aujoord^hoi  grandnifficier  du 

même  ordre ,  eheralier  do  Saint-Ix^uis,  de  Tordre  de  Feixiinand  d^Ea- 

pagae,  de  Tordre  Grec  du  Saofeur ,  et  de  Tordre  du  Lion  dp  Belgique. 
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terie  de  ligne,  qui  partagea  la  gloire  de  la  grande 
armée  aux  terribles  batailles  de  Lutzen  et  de  Baudzen. 
Le  2  avril  1813,  il  avait  été  nommé  chevalier  de  la 
Lcgion-d'Hoiineur  et  proposé  pour  officier  du  même 
ordre  dans  le  cours  de  la  campagne;  mais  cette 
proposition  n'eut  alors  aucune  suite ,  parce  que  fait 
prisonnier  par  l'armée  russe  au  combat  de  Lowem- 
berg ,  le  29  août ,  le  jeune  commandant  passa  pour 
mort.  11  fesait,  en  effet,  partie  de  cette  malheureuse 
division  Puthod ,  qui  le  matin  forte  de  six  mille 
hommes,  ne  se  composait  plus  le  soir  que  de 
cinq  cents  blessés  ou  prisonniers. 

Rentré  en  France  le  1"  juin  1814,  à  la  suite  de 
la  paix  générale,  Ruilière  eut  le  commandement 
d'un  bataillon  dans  le  79*  de  ligne,  le  27  aoât  1814. 

Il  fit  la  -  désastreuse  campagne  de  181S  :  à  Wa- 
terloo son  cheval  fut  blessé  d'une  balle  à  la  tête, 
et  lui-même  eut  ses  habits  troués  de  six  balles  ou 
biscayens.  Dans  la  soirée,  le  porte-aigle  du  95" 
devenu  son  régiment  ayant  été  grièvement  blessé, 
le  chef  de  bataillon  Ruilière  lui  prit  des  mains  le 
drapeau  au  moment  où  des  dragons  anglais  allaient 
s'en  emparer ,  et  poursuivi  au  milieu  de  cette  affreuse 
mêlée  de  fantassins  et  de  cavaliers  français  et  an- 
glais, il  parvint  à  sauver  l'aigle,  et  entra  avec  le 
maréchal  Ney  dans  un  carré  d'infanterie  de  la  garde 
impériale.  Cet  officier  supérieur  eut  le  sort  de  l'armée 
de  la  Loire,  et  fut  mis  en  non  activité  le  18  sep- 
tembre 1815.  Il  avait  été  nommé  officier  de  la 
Légion-d'Honneur  le  24  décembre  1814,  et  confirmé 
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dans  ce  grade  par  l'Empereur  au  mois  d'avril  suivant. 
Les  événements  politiques  ne  pouvaient  pas  arrêter 
plus  longtemps  dans  sa  carrière  un  officier  de  ce 
courage  et  de  ce  mérite  :  rappelé  au  service  d'acti- 
vité dans  la  légion  du  Cher,  le  25  avril  1816,  il 
fut  nommé  lieutenant-colonel,  le  26  juillet  1820, 
dans  la  légion  de  Saône-et-Loire  [qui  devint  le  36* 
de  ligne],  après  avoir  reçu,  le  19  du  même  mois, 
la  croix  de  Saint-Louis. 

Il  fit  les  campagnes  d'Espagne,  de  1833  à  1828, 
comme  lieutenant-colonel  au  6^  régiment  d'infanterie 
delà  garde  royale,  par  promotion  du  26  août  1824, 
comme  colonel  du  35*  régiment  de  ligne,  par  promo. 
tion  du  25  janvier  1826,  et  fut  cité  avec  honneur  dans 
le  bulletin  qui  rendait  compte  du  combat  de  Porto- 
Real ,  le  16  septembre  1823,  en  face  du  Trocadero. 

En  1829,  il  fit  partie  de  l'expédition  en  Grèce,  et  dans 
la  campagne  de  Morée,  obtint,  le  22  février  1829, 
le  grade  de  commandeur  dans  la  Légion-d'Honneur. 

Désigné  en  1830  pour  prendre  part  à  l'expé- 
dition d'Alger  avec  le  35*  de  ligne  dont  il  était 
alors  colonel ,  il  contribua  à  la  prise  de  cette  ville, 
et  suivit  le  maréchal  Clauzel  dans  sa  première 
marche  vers  l'Atlas.  Cette  expédition  fut  marquée, 
pour  le  colonel  RuUière  par  un  acte  de  vigueur 
qui ,  pour  la  première  fois ,  fit  sentir  aux  peuplades 
rebelles  de  l'Algérie  le  poids  de  l'épée  de  la  France  : 
enfermé  dansBIidah  avec  deux  bataillons,  et  attaqué 
par  Ben-Zamoun ,  Tardent  précurseur  d'Abd-el-Kader, 
il  lui  livra  dans  les  rues  même  de  Blidah  un  com- 
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bal   long  et  meurtrier  où   les  Arabes  furent  oom* 
plètement  écrasés. 

Rentré  en  France  en  1831  ,  îi  fit  partie  de  Tarmée 
du  Nord,  fut  nommé  maréchal-de-camp  le  11  oc^ 
lobre  1832,  grade  que  déjà,  le  26  novembre  1830, 
le  général  en  chef  Glauzel  lui  avait  accordé  provi^ 
soirement  sur  le  champ  de  bataille  de  Blidah,  et 
commanda  au  siège  d'Anvers  une  brigade  de  grena- 
diers réunis. 

Le  12  avril  183i,  le  général  RuUiëre  reçut,  dans 
le  département  d'Eure-et-Loire  où  il  commandait. 
Tordre  de  se  rendre  en  poste  à  Lyon  pour  aller 
combattre  l'insurrection  à  la  tète  de  dix-huit  ba- 
taillons d'infanterie. 

Lorsque  la  deuxième  expédition  de  Constantine 
fut  résolue,  RuUière,  qui  depuis  le  T'  mai  1837 
commandait  une  brigade  d'infanterie  à  la  division 
active  d'Oran ,  fut  mis,  le  11  juillet,  à  la  disposition 
du  gouverneur-général  pour  y  prendre  part.  Six  jours 
avant  le  départ  de  l'armée  pour  Constantine,  toute 
l'armée  réunie  dans  le  camp  commandé  par  Rul- 
lière  en  l'absence  momentanée  des  autres  généraux 
fut  attaquée,  trois  jours  durant,  avec  une  véritable 
furie  par  douze  mille  Arabes.  Repoussé  de  tous  les 
points,  l'ennemi  laissa  mille  hommes  sous  les  coups 
de  nos  soldats,  et  dût  bientôt  se  disperser,  ce  qui 
permit  à  l'armée  de  marcher  librement  vers  Constan- 
tine. Cette  défense  fit  le  plus  grand  honneur  au 
général  Rullière,  qui  reçut  du  duc  de  Nemours  et 
du  gouverneur-général  Danremont  de  vives  félicita- 
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lions  pour  lui  cl  pour  ses  troupes.  Pendant  le  siège  , 
Rullièrc  eut  sous  son  comniandement  une  division 
d'infanterie,  douze  escadrons  de  cavalerie  et  douze 
pièces  d'artillerie.  Il  rendait  compte  des  événements 
delà  nuit  au  général  en  chef  Danremont,  lorsque 
ce  dernier  fut  tué  raide  d'un  boulet ,  et  s'appuya 
en  tombant,  sans  prononcer  un  moi,  sur  le  bras 
du  général  RuUière,  qui  lui-même  fut  couvert  de 
terre.  Pendant  la  première  heure  de  l'assaut,  le 
lieutenant-colonel  Lamoricière  et  le  colonel  Combes 
ayant  été  blessés,  le  général  en  chef  Valée  donna 
l'ordre  au  général  Rullière  d'aller  prendre  le  com- 
mandement supérieur  de  toutes  les  troupes  qui  étaient 
sur  la  brèche,  en  lui  disant  :  «  Terminez  l'assaut, 
vous  avez  carte  blanche!  »  On  sait  si  cette  glorieuse 
et  pénible  mission  fut  bien  remplie  :  une  demi-heure 
après  les  Arabes  mettaient  bas  les  armes,  et  la  ville 
se  rendait  à  discrétion.  C'est  ainsi  que  Rullière  gagna 
son  titre  de  lieutenant-général,  auquel  il  fut  promu 
le  11  novembre  1837.  Nommé,  le  23  du  même  mois, 
commandant  de  la  division  d'Alger,  grand-officier  de 
la  Légion-d'Honneur  le  14  août  1839,  il  ne  quitta 
l'Afrique  que  le  31  janvier  1840. 

En  1841,  des  troubles  éclatèrent  à  Toulouse,  et 
le  lieutenant-général  Rullière  fut  immédiatement 
appelé  au  commandement  de  la  dixième  division 
militaire.  Sa  conduite  ferme  et  prudente  à  la  fois 
éteignit  cette  agitation  sans  effusion  de  sang,  et 
concilia  à  cet  officier-général  l'estime  et  l'affection 
des  habitants  de  la  Haute-Garonne. 


390  nCLLlÈRK. 

Il  était  employé  au  service  de  Tinspection  géné- 
rale lorsque  la  révolution  de  Février  arriva.  Le  17 
avril  1848,  admis  par  le  gouvernement  provisoire  à 
faire  valoir  ses  droits  à  la  retraite,  il  prit  rang  dans 
la  garde  nationale  de  Paris,  et  combattit  avec  les 
défenseurs  de  l'ordre  lors  des  événements  de  juin. 

Le  commandant  de  Gharbonnel,  représentant  du 
département  de  la  Haute-Loire,  ayant  reçu  la  mort 
dans  ces  déplorables  journées,  les  compatriotes  du 
général  Rullière  le  nommèrent  à  l'Assemblée  natio- 
nale le  21  septembre ,  et  appelé  au  ministère  de  la 
guerre  le  20  décembre  1848,  il  conserva  le  porte- 
feuille de  ce  département  jusqu'au  31  octobre  1849. 

Le  général  avait  été  relevé  de  la  retraite  par  décret 
du  31  août  précédent,  et  Tannée  suivante  n'ayant 
pas  été  réélu  dans  la  Haute-Loire,  quoiqu'il  eut 
obtenu  plus  de  suffrages  qu'aucun  autre  des  six 
candidats  portés  sur  la  même  liste,  il  fut  nommé 
à  l'Assemblée  législative  par  le  département  des 
Bouches-du-Rhône. 

Telle  a  été  jusqu'ici  la  carrière  de  cet  oflSeier- 
général,  simple  vélite'  dans  la  garde  en  1807,  élevé 
à  la  dignité  de  pair  de  France  en  1846,  et  dont  tous 
les  grades  ont  été  la  récompense  directe  d'un  service 
rendu  ou  d'une  action  d'éclat. 

SOURCES  :  —  MoniUur  univffrtel;  BulUtin  et  Moniteur  de  Càrmie; 
journal  La  Haute-Loire,  du  29  juillet  1848  j  Archivée  4e  ta  Guerre; 
documente  particulière. 
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ToRRiLHON-DuBOURG  DE  Vagubrolles  [Josepli],  mare- 
ehal-de-camp ,  chevalier  de  Saint-Louis ,  naquit  à 
Craponne,  le  4  février  1732.^ 

Le  6  mars  1746,  son  frère  aîné,  alors  capitaine 
dans  le  régiment  d'Auvergne,  l'appela  auprès  de  lui 
en  qualité  de  cadet,  et  le  jeune  officier  y  obtint  son 
brevet  de  lieutenant  le  21  octobre  de  la  même  année. 

Nommé  capitaine  le  T'  septembre  1755,  il  lit 
dans  ce  grade  toutes  les  campagnes  d'Allemagne, 
de  1757,  1758,  1759,  1760,  1761  et  1762,  guerre 
sans  .but,  conduite  sans  art,  terminée  par  une  paix 
honteuse,  mais  dans  laquelle  d'excellentes  troupes, 


*'  Jean  Torrilhon,  seigimur  de  Vacherolles,  fut  compris  dans  le 
rôle  de  la  noblesse  de  la  sénéchaussée  du  Puy,  fait  en  Tannée  '1695; 
et  en  -1700,  le  Tioomte  de  Polignac ,  marquis  de  Ghalencon  ,  accorda 
la  charge  de  bailli  et  capitaine  châtelain  de  U  ville  de  Craponne  et  du 
marquisat  de  Ghalencon ,  à  Ignace-Maurice  de  Torrilhon ,  sivur  du 
Crouiet,  par  survivance  à  Jean  Torrilhon,  sieur  de  Vacherollfs , 
son  père ,  docteur  et  avocat  au  parlement.  [Histoire  du  Yelay ,  i.  Il , 
p.  251  et  235.]  En  n77,  Talné  de  la  famille,  Jacques  Torrilhon, 
vivait  à  Craponne,  et  prenait  la  qualité  dVc«y«r«  seigneur  de  Yacke- 
rolUs,  ancieu  eapiitûne  dans  U  régiment  dUuvergne,  ekevulier  de  C ordre 
roifnl  et  militaire  de  Saint-Louis.  [Notes  historiques,  publiérs  par 
Dominique  Garde  des  Fauchers;  in-4*',  p.  57.] 

Trois  frères  Torrilhon  ont  servi  à  la  fois  et  ont  été  successivement 
capitaines  dans  le  régiment  d^ Auvergne,  à  Teiemple  de  plusieurs 
autres  familles  du  Velar.  [Voir  les  Essais  J»f  i«s  Mgiii^ents  dHnftinterie , 
par  M.  DE  Roussel;  in«8^,  Paris ,  n67.] 
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lorsqu'elles  n'étaient  pas  indignement  commandées, 
sauvaient  au  moins  Thonneur  de  la  France. 

Au  mois  de  mai  1771 ,  Torrilhon-Dubourg  reçut  la 
croix  de  Saint-Louis,  juste  récompense  de  ses  bons 
services,  et  le  1*'  juillet  1774  il  devint  capitaine 
de  grenadiers. 

Dans  Tancien  régime,  beaucoup  de  gentilshommes 
bornaient  là  leur  carrière;  le  cadet  de  VaeheroUes 
poursuivit  la  sienne  :  promu  capitaine-commandant 
le  25  mars  1778,  il  passa  comme  lieutenant-colonel 
dans  le  régiment  Lyonnais,  le  24  juin  1780,  et  fit 
partie  des  forces  combinées  de  France  et  d'Espagne 
qui  assiégèrent  vainement  Gibraltar. 

Le  25  juillet  1791,  nommé  colonel  du  79*  régi- 
ment, il  fit  la  première  campagne  du  Piémont  où 
il  reçut  son  brevet  de  maréchal-de-camp,  le  15  juil- 
let 1792;  et  quelques  mois  après  appelé  au  siège 
de  Lyon,  son  .patriotisme  dût  paraître  trop  froid 
aux  terribles  proconsuls  qui  en  dirigeaier.t  les  opé-^ 
rations,  car  il  fut  suspendu  le  7  octobre  1793. 

Le  19  floréal  an  III,  autorisé  à  prendre  sa  retraite, 
le  général  Torrilhon  se  retira  à  Craponne,  sa  ville 
natale,  où  il  mourut,  plein  de  jours  et  d'honneur, 
le  8  août  1806. 1 

SOURCES  :  —  Archives  de  Ut  Guerre;  Documents  particuliers. 

'  L^opinioD  commune  csl  qoe  Torrilhon-Duboarg  frétait  retiré 
avec  le  brevet  de  général  de  diviaioii  ;  mais  ses  états  de  serTices  ne  lui 
donnent  d*auirc  grade  que  celui  de  maréchal-de-ramp. 
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YsYRoif ,  baron  db  Laborie  [Jcan-Ândré] ,  maréehal- 
de-camp,  chevalier  de  Saint-Louis,  naquit  au  chAteau 
de  Laborie,  paroisse  de  Saint-Jeure-de-Bonas,  diocèse 
du  Puy-en-Velay ,  le  30  novembre  1733. 

Entré  lieutenant  au  régiment  d'Auvergne,  le  1*' 
janvier  1748,  il  fut  nommé  l'année  suivante  lieu- 
tenant en  second  de  grenadiers ,  et  capitaine  le  V 
mai  1756. 

Officier  d'une  grande  valeur ,  le  baron  de  Laborie^ 
qui  recherchait  le  péril  et  la  gloire,  reçut ,  en  1760 , 
une  première  blessure  à  Glostercamp,  et  une  se- 
conde à  TafTaire  du  15  juillet  1761 ,  actions  d'éclat 
que  la  croix  de  Saint-Louis  ne  vint  cependant  récom- 
penser qu'en  l'année  1763. 

Mais  le  6  novembre  1771,  il  fut  nommé  lieute- 
nant-colonel dans  le  régiment  de  la  Couronne ,  co- 
lonel en  second  le  18  avril  1776 ,  et  le  8  avril  1779, 
colonel  en  titre  du  régiment  des  grenadiers  royaux 
du  Quercy.  Alors  se  forma  l'armée  de  Bretagne  et 
de  Normandie,  dont  il  eut  l'honneur  d'être  nommé 
aide-major-général ,  le  T'  juin  1779 ,  sans  doute  à 
la  demande  expresse  du  maréchal  de  Vaux  qui  la 
commandait  en  chef,  et  qui  était  à  la  fois  le  parent 
et  l'ami  du  baron  de  Laborie. 

Â  la  dissolution  de  cette  armée  qui  n'eut  en 
quelque  sorte  qu'une  existence  nominale,  il  suivit 
en  Amérique  M.  de  Rochambeau ,  sous  lequel  il  servit 
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avec  la  plus  grande  distinction,  comme  gouverneur- 
général  de  la  Grenade,  le  20  septembre  1779,  comme 
commandant  particulier  de  cette  île,  le  l!2  juillet  1782, 
comme  gouverneur  particulier  de  Sainte-Lucie,  le  19 
juillet  1783. 

C'est  dans  ce  commandement  où  il  eut  à  faire 
preuve  de  cette  sévérité  militaire  qu'il  avait  apprise 
à  l'école  du  maréchal  de  Vaux,  de  ces  talents  en 
tactique  qui  lui  ont  mérité  les  éloges  de  Guibert,  et  ' 
des  qualités  spéciales  à  un  chef  de  corps  et  à  un 
administrateur,  dans  cette  guerre  lointaine  à  la  fois 
territoriale  et  maritime,  qu'il  reçut  son  brevet  de 
brigadier,  le  1"  janvier  1784,  et  son  brevet  de 
maréchal-de-camp,  le  9  mars  1788. 

Les  états  de  services  de  cet  officier-général  s'arrê- 
tent à  cette  date;  mais  on  sait  qu'il  mourut  peu  de 
temps  après  dans  son  commandement  de  Ste-Lucie, 
où  il  laissa  une  assez  grande  fortune  à  sa  famille. 

SOURCES  :  —  Arehivet  de  la  Guerre;  Documents  particulUrs, 
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M.   AMAN   VIGIE,   MEMBRE   NON   RÉSIDANT. 


27  août  ^1850,  séance  publique. 


L'hiver  régnait;  là  haut  dans  la  montagne, 
Près  de  son  jeune  enfant,  une  mère  pleurait, 
Et,  disant  de  ces  mots  que  le  cœur  accompagne, 
Bien  doucement  le  balançait. 

«  Dors,  mon  enfant;  la  nuit  est  froide  et  sombre; 
«  L'orage  s'annonçait  dans  le  soleil  couchant, 
«  Et  le  sommet  du  pic,  en  projetant  son  ombre, 
«  M*a  semblé  menaçant. 

«  Repose,  ô  mon  amour,  à  l'abri  des  tempêtes. 
«  Qu'un  rêve  de  bonheur  animant  ton  sommeil, 
«  Et,  des  anges  du  ciel  te  retraçant  les  fêtes, 
«  Te  berce  jusqu'à  ton  réveil. 

«  Dors  heureux.  Moi,  je  veille  en  attendant  ton  père, 

«  Qui  devait  t'embrasser  ce  soir 

«  Comme  il  tarde  à  venir!  J'ai  peur,  et  ma  prière 
«  iN'est,  malgré  moi,  qu'un  cri  de  désespoir  1  » 
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Elle  parlait.  Un  bruit  lugubre,  inexprimable, 
Se  fit  entendre  au  loin  sur  la  cime  des  monts  : 
La  tourmente  naissait ,  et ,  déjà  formidable , 
Sa  voix  fesait  frémir  les  échos  des  vallons. 

L'orage  avec  fureur  grondait  sur  la  montagne , 
Sous  Teffort  de  l'autan  frissonnait  la  campagne; 
La  neige  en  tourbillons  immenses  s'avançait , 
Et  la  raffale  grandissait. 

La  tourmente  accourait.  Comme  un  puissant  tonnerre. 
Mille  trombes  de  vent,  tournoyant  dans  les  airs , 
Sous  leurs  coups  redoubles  fesaient  vibrer  la  terre  : 
C'était  la  foudre  sans  éclairs. 

La  tourmentel  fléau  cruel,  inexorable, 
Qui  cache  le  soleil ,  vrai  chaos  dans  la  nuit , 
Qui  couvre  d'un  linceul  fatal,  impitoyable, 

L*infortuné  qu'il  engloutit. 
Et  nul  ne  saurait  fuir  l'effrayant  météore I... 
Porté  par  les  autans,  il  court,  il  court  encore, 
En  semant  sur  ses  pas  la  neige  par  torrents  ; 
Et  roulant  sur  lui-même  en  nivelant  l'espace. 
Couvrant  les  bois ,  les  monts,  il  ne  laisse  pour  trace. 

Qu'une  vague  que  l'autre  efface , 

Blanches  ondes  des  ouragans. 

Un  instant,  au  milieu  du  bruit  de  la  tempête, 
On  entendit  un  cri  plaintif,  désespéré....... 

Puis  l'ouragan  reprit  son  horrible  conquête  : 
Seul  il  rugit  au  loin  sur  le  sol  torturé  I 
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Et  cependant  Tenfant  souriait  dans  un  songe  ^ 
11  croyait  voir  son  père  et  lui  tendait  les  bras , 

De  ses  petites  mains  le  caressait Mensonge! 

Son  père  se  mourait,  peut-être,  à  quelques  pas.... 

Pauvre  femme  1  La  mère  en  pleurs ,  échevelée , 

A  genoux  priait  le  bon  Dieu  ; 
Pour  elle  succédait  au  bruit  de  la  vallée , 
Un  silence  effrayant  comme  un  funèbre  adieu. 
Un  lourd  rideau  de  neige,  immense,  infranchissable. 
Entourait  sa  maison,  montait,  montait  toujours. 
Et  comme  en  un  tombeau  muet,  impénétrable. 
Enfermait  la  chaumière  et  les  champs  d*alentours. 

Et  Touragan  grondait  encore  : 
On  entendait  sa  voix  sonore 
Frapper  les  rocs  avec  fureur  ; 
Du  pied  du  mont  jusqu'à  la  crête. 
Les  mille  cris  de  la  tempête 
Formaient  une  horrible  clameur. 

Ohl  comment  raconter  cette  nuit  désolée. 
Cette  femme  mourante  au  sein  de  la  vallée, 
Sous  la  neige  en  monceaux  qui  toujours  s'entassaient, 
Et  sur  les  monts  glacés  l'effort  de  la  tourmente , 
Le  choc  des  éléments,  la  bise  dévorante. 

Les  nuages  qui  mugissaient 

Cette  neige  roulant  comme  une  onde  en  furie. 
Vaste  océan  de  froid  sous  qui  tout  craque  et  plie , 

Noyant  l'espace  sous  ses  flots , 
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Les  pleurs  des  malheureux  enterrés  sous  sa  masse  y 
Descendant  lentement  dans  cette  mer  de  glace, 
Où  leurs  cris  mouraient  sans  échos  I 

Cependant  le  jour  vint.  Le  soleil,  terne  et  pale, 
Lança  de  l'horizon  quelques  rayons  perdus  : 
Le  calme  succédait  à  Thorrible  raffale , 
La  tourmente  ne  grondait  plus. 


De  la  tempête  alors  on  peut  voir  les  ravages  : 
La  neige  recouvrait  les  maisons,  les  villages. 
Laissant  partout  la  nuit  sous  son  brillant  rideau. 
Quelques  points  détachés  de  cette  mer  d'albâtre , 
Monticules  épars  sur  l'immense  théâtre, 
Annonçaient  vaguement  la  forme  d'un  tombeau. 


L'un  d'eux  se  dessinait  au  pied  de  la  chaumière... 
Pendant  que  la  tourmente  au  loin  retentissait, 
L'époux  avait  trouvé  sa  demeure  dernière 
A  quelques  pas  de  la  femme  en  prière 
Et  de  l'enfant  qu'elle  berçait. 

Pauvre  enfant  1  il  dormait,  longtemps  après  l'aurore; 
A  son  père  il  rêvait  qu'il  était  jour,  bien  jour. 
Il  s'éveilla  joyeux,  lui  souriant  encore.... 
Et  la  femme  attendait  toujours!.... 
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PAR   M.   FBANÇOIS  BERNARD,   MEMBRE   RÉSIDANT. 


4^  février  4850. 


I. 


t  livxtfxe. 

«  UuDÎTers  est  le  temple,  et  la  terre  est  Pautel.  » 

[de  LAMARTINE.] 

Le  jour  parait!  —  Les  doux  reflets  de  Taube 
Baignent  des  fleurs  rétincelanle  robe, 

A  l'orient , 
Déjà  s'éteint  l'étoile  matinière, 
Fille  des  nuits  qui  voile  la  dernière 

Son  front  riant; 

Roses  et  lis,  œillets  et  violettes, 
Livrent  au  vent  leurs  frêles  cassolettes; 

Et ,  dans  les  bois , 
Mille  chansons  s'élancent  du  feuillage , 
Concert  d'oiseaux  qui  disent  leur  ramage 

Tous  à  la  fois! 

TOME  XV.  26 
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L'airain  sacré,  de  son  urne  sonore, 
Epand  à  flots,  du  couchant  à  Taurôre, 

Les  angélus, 
Hymnes  bénis  murmurant  à  Toreille  : 
«  Allons,  chrétiens^  le  monde  se  réveille, 

«  Ne  dormez  plus! 

<  Joignez  les  mains!  car  Theure  est  solennelle. 
<r  De  chaque  fleur,  vers  la  voûte  éternelle, 

«  Monte  l'encens; 
«  Et  les  oiseaux  célèbrent  Dieu  le  Père. 
«  Chantez  en  chœur,  mêlez  votre  prière 

«  A  leurs  accents!  » 


Pour  l'adorer  tout  parle,  tout  murmure! 
Dans  rhosanna  qu'exhale  la  nature 

En  son  honneur, 
Brise ,  hommes ,  flots ,  nids ,  reptiles  immondes , . . . 
La  voix  des  vents,  de  la  terre  et  des  ondes, 

Tout  dit  :  <  Seigneur  I  » 
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U. 


:xu  eiM. 


«  Allés,  ailes,  6  jeunes  filles t 
<  Cueillir  des  bluets  dans  les  blés.  > 

[v.  HUGO. — OriêuUtUi.] 


Belle  fleur  1 
Ta  couleur 
Etincelle 
Gomme  celle 
D'un  saphir. 

Le  zéphyr 
Te  caresse 
Plein  d'ivresse , 
Le  matin. 

Ton  destin 
Est  de  plaire 
Sur  la  terre. 
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En  bouquets , 
Frais,  coquets ^ 
En  couronnes 
Dont  les  trônes 
Sont  jaloux, 
La  bergère, 
Si  légère, 
Aux  yeux  doux ,, 

Te  dispose 

Puis  te  pose 
Sur  son  sein, 
Sur  sa  tête. 

A  la  fête 

D'un  grand  saint,. 

Quand  tu  brilles 

Sur  Tau  tel, 

Fleur  du  ciel! 

Garçons ,  filles 

Ont  des  chants 

Si  touchants, 

Que  mon  àme, 

Qui  s'enflamme. 

Dit  :  «  Seigneur! 

«  Un  atome, 

«  Une  fleur,. 

«  L'ange,  l'homme, 

»  Tout  vous  nomme!  ^ 
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m. 


n/ont  }^t$   €1)09^9  tttxt9ttn. 


A   MESDAMES 


*** 


«  Yaoïtédes  vanités, 
t  Et  tout  est  vanité. 

[Liv..  de  i:'EccUtiùite,  c.  !«' ,  t.  2.] 


Oh!  dites-nous  pourquoi  la  chaste  violette, 
Qui  fleurit  au  bord  des  sentiers; 

Pourquoi  le  bouton  d'or ,  la  blanche  pâquerette 
S'effeuillent  sans  cesse  à  nos  pieds? 

Pourquoi  le  sein  des  fruits  cache  un  ver  qui  le  ronge, 
Alors  qu'ils  pendent  aux  rameaux  ; 

Pourquoi  dans  les  plaisirs,  qu'en  yain  son  art  prolonge. 
L'homme  ne  cueille  que  des  maux? 

Pourquoi  l'amer  chagrin  assombrit  notre  joie. 

Comme  l'orage  un  ciel  d'été; 
Pourquoi  soudain  la  mort  entr'ouvrc  sous  sa  proie 

L'abimo  de  rélernilé? 
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Ici  c'est  un  vieillard  à  la  tête  éburnée , 
Un  frêle  enfant  dans  son  berceau  ; 

Là  cette  jeune  sœur,  qui  nous  quitte,  entraînée 
Ainsi  que  l'onde  du  ruisseau. 

Tout  succombe  :  la  fleur  que  l'aube  voit  éclore , 

Et  qui  se  fane  avant  le  soir  ; 
Le  papillon  d'azur ,  qu'un  souffle  décolore  ; 

L'herbe  verte  où  l'on  vient  s'asseoir.... 

0  Mesdames,  pourquoi  tant  de  brillantes  choses, 

S' évanouissant  sous  nos  yeux? 
Répondez ,  répondez ,  vous  dont  les  lèvres  roses 

Evoquent  les  esprits  des  cieux; 

Car  je  vous  vois  souvent,  dans  l'endroit  le  plus  sombre 
De  l'église ,  ouverte  aux  douleurs , 

Les  deux  genoux  ployés ,  en  extase ,  dans  l'ombre , 
Mouillant  les  dalles  de  vos  pleurs. 

Âh!  sans  doute,  en  songeant  à  ces  splendeurs  frivoles, 

Que  l'aile  du  temps  nous  ravit. 
Vous  murmurez  parfois  les  plaintives  paroles 

Que  l'Ecclésiaste  écrivit. 

C'est  qu'il  n'est,  ici-bas ,  que  misères,  que  fange, 
Rien  ,  hélas  !  qui  ressemble  au  ciel  ; 

Que  si  charmes,  beauté  sont  un  reflet  de  l'ange, 
ils  passent  :  l'ange  est  immortel  1 
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IV. 

Ce  Seau  it  la  tKefg^^ 

LÉGENDE   VELLAVIENNE   DU    MONT   SAINT-MICHEL. 

«  Au  sommet  du  roc  et  autour  de 
«  réglite  est  adioinct   rn  parapet  de 

•  muraille,  où  se  monstre  vue  pierre 
«  en  laquelle  sont  grauée  deux  vestiges 

•  et  piaules  de  pieds  que  l'on  dict  tuI- 
«  gairement  auoir  esté  imprimés  par 
«  Yne  puoelle,  sautant  du  haut  eu  has, 
«  pour  tesmoignage  de  sa  virginité ,  ce 
t  qu'ayant  faict  par  deux  fois  sans  se 
«  blesser,  à  la  troisiesine,  poussée  d'vn 
«  vent  de  vaine  gloire,  elle  se  tua.  > 

[IHie,  ki$i.  de  la  très  ancMime  dévotûm  à  Notre-Dam  dm  Pny, 

par  Oddo  de  Gissei.] 

Non  loin  du  Puy  s'élève,  dans  la  nue, 

Un  rocher  noir; 
Vers  le  sommet  une  forme  inconnue 

Erre  le  soir,  — 
Songez  aux  morts,  villageoises  gentilles, 

Fleurs  de  beauté!... 
L*enfer  jaloux  inspire  aux  jeunes  filles 

La  vanité. 
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La  chasteté,  comme  la  violette, 

Fuit  le  grand  jour; 
Son  doux  parfum  révèle  sa  retraite 

A  notre  amour.  — 
Elle  est  du  ciel  !  villageoises  gentilles ,. 

Fleurs  de  beauté!... 
L'enfer  jaloux  inspire  aux  jeunes  filles 

La  vanité. 

Au  front  du  roc  :  la  romane  chapelle 

Qu'un  saint  bâtit  1  ^ 
Le  parapet,  où  souvent  l'hirondelle 

Suspend  son  nid  !  — 
Ohl  suivez-moi,  villageoises  gentilles, 

Fleurs  de  beauté  1... 
L'enfer  jaloux  inspire  auv  jeunes  fillca 

La  vanité. 


'  La  chapeUc  Saint-Michel  est  un  édifice  très  remarquable  par  sa 
forme,  qui  rappelle  une  des  plus  curieuses  créations  de  Tart  romano- 
byzantin,  par  sa  position  pittoresque  et  par  les  souvenirs  qui  sV 
rattachent. 

Oddo  de  Gissey  [Discourt  historique$  de  la  très  ancienne  dévotion  à 
Notre-Dame  du  Puy,  ^644],  fait  remonter  sa  fondation  à  Truan , 
doyen  de  la  cathédrale.  Truan  Pédifia  en  962,  diaprés  les  ordres  de 
Guido)  ou  Gotescalc,  éréque  du  Puy.  Ce  prélat  posa  la  première 
pierre  du  monument,  lu  consacra  et  le  plaça  sous  le  vocable  de 
Tarchange  Michel. 

Le  frère  Théodore  [Histoire  de  Ctglise  angéligue  de  \otre-Dame  du 
P«y,  I695]j  Fa ujas  de  Saint- Fond  [Volcans  éteints  du   Vivarais  et  du 
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Gomme  le  vent ,  vous  effleurez  les  marches 

De  l'escalier;  ^ 
Allez  m'atlendre,  à  Tombre  de  ces  arches, 

Contre  un  pilier!...  — 
Mon  pas  est  lourd!  villageoises  gentilles, 

Fleurs  de  beauté!... 
L'enfer  jaloux  inspire  aux  jeunes  filles 

La  vanité. 

Votre  œil  avide  interroge  une  dalle 
Scellée  au  mur  : 


Velay]y  et  Arnaud  [Histoire  du  Yelay ,  -1816],  confirineot  la  même 
origÎDe. 

Une  vieille  légende  raconte  que  Satan ,  s^opposant  à  la  construction 
de  la  chapelle ,  fut  vaincu  par  Gotescalc ,  avec  Paide  de  Farchange 
Michel,  k  qui  le  saint  évéque  la  dédia  en  reconnaissance  de  cette  vic- 
toire.  [Voir  à  ce  sujet  une  ballade  de  M.  ^'ains-Desfontaines ,  ÀnnêUs 
iU  la  Société  académique  du  Puy ,  pour  'IS57-38 ,  p.  520]. 

Une  statue  de  Tarchange  Michel  domine  Pautel  actuel.  Elle  est  due 
ua  talent  de  M.  Breysse,  du  Béage,  artiste  distingué,  ancien  élève 
de  Técole  publique  de  dessin  de  notre  ville. 


'  La  hauteur  du  mont  Saint-Michel ,  au  sommet  duquel  conduit 
un  escalier  de  deux  cent  trente-cinq  marches,  est  de  quatre-vingt-dix- 
sept  mètres  [près  de  trois  cents  pieds] ,  do  la  base  du  cône  à  rextrémité 
de  la  flèche  du  clocher.  Le  rocher  seul  a  soixante-huit  mètres  vingt- 
deux  [deux  cent-dix  pieds]  d'élévation ,  et  vingt-deux  mètres  soixante- 
quatonc  [soixantc'dix  pieds]  de  diamètre,  dans  sa  plus  grande  largeur. 

[Aa.NAUD.] 
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<  Qui  vint  jadis  creuser,  de  sa  sandale , 

«  Ton  flanc  si  dur?  »  — 
Drame  effrayant  I  villageoises  gentilles , 

Fleurs  de  beauté!.... 
L'enfer  jaloux  inspire  aux  jeunes  filles 

La  vanité. 
• 
«  Un  soir  d'été  [qui  vous  dira  Tannée  ? 

c  Nul  ne  la  sait] , 
c  Autour  du  roc ,  une  foule  étonnée 

«  Applaudissait; 
«  Des  fleurs  pleuvaient  sur  le  front  d'une  vierge 

c  Aux  blonds  cheveux  ; 
«  Tous  y  pour  cet  ange  à  genoux  près  d'un  cierge, 

«  Formaient  des  vœux.... 

«  Le  lis  naissant  envirait  de  son  àme 

«  La  chaste  odeur; 
«  Pourtant  l'impie  ose  accuser ,  —  [l'infâme  !] 

«  Tant  de  candeur  ! 
«  La  foi  peut  toutl...  Pour  venger  l'innocence 

«  Deux  fois  l'enfant 
«  S'est  élancée,  aux  cris  d'un  peuple  immense, 

«  Du  mont  géant. 

a  Soudain  des  voix  chantant  l'hymne  de  fête , 

«  Montent  en  chœur  ; 
«  Et  des  bluets  couronnent,  sur  sa  tête, 

«  Le  saut  vainqueur. 
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«  De  l'Arche  ainsi  descendit  la  colombe, 

«  Oiseau  divin!... 
«  Gloire  à  l'enfant  I  —  Le  crime ,  qui  succombe , 

«  Rugit  en  vain. 

«  Le  bruit ,  les  chants ,  les  bouquets ,  la  louange 

«  Voilent  l'écueil  : 
«  La  vierge  boit  l'enivrement  étrange 

«  D'un  fol  orgueil 

«  —  Allons,  dit-elle ,  une  preuve  dernière!  — 

«  Dieu  la  punit  : 
«  Elle  tomba  »  ravie  à  la  lumière , 

«  Sur  le  granit.  » 

On  voit  cncor,  sur  une  pierre  noire. 

Des  pas  tracés ,  ^ 
Pour  rappeler  à  jamais  cette  histoire 

Des  temps  passés.  — 
Racontez-là,  villageoises  gentilles, 

Fleurs  de  beauté  1... 
L'enfer  jaloux  inspire  aux  jeunes  filles 

La  vanité. 


^  La  pierre  dont  parle  Oddo  de  Giasey ,  se  remarqaait  autrefois 
près  de  la  chapeUe. 

Il  résulte  de  notes  intéressantes ,  communiquées  à  Fauteur  de  la 
pièce  par  M.  Aymard,  notre  safant  secrétaire,  qu'il  existe  en 
France  d'autres  exemples  d'empreintes  de  pieds,  qui  ont  donné  lieu 
il  des  légendes  dans  le  moyen-âge  :  telles  sont  [^celles  qu'on  Toit  sur 
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une  tour  dépendante  de  Téglise  de  Saint-Aventin  [frontière  des  Pyré- 
nées] ;  celles  signalées  par  Charles  Nodier  sur  le  mont  Saint-Michel 
[côtes  de  Bretagne]  y  etc. ,  etc. 

A  Confoulens  [Arriège] ,  on  distingue ,  sur  un  rocher ,  la  trace  de 
deux  pieds ,  dont  l'un  est  plus  grand  que  l'autre. 

Le  tombeau  de  Pierre  Urceolo ,  doge  de  Venise ,  mort  en  987  dans 
l'abbaye  de  Saint-Michel-Cru ixa  [Ronssillon] ,  porte  également  l'em- 
preinte de  ses  pieds. 

Les  traces  de  pieds,  ordinairement  accompagnées  d'inscriptions , 
désignent,  sur  les  monuments  antiques,  des  tœux  faits  par  des 
voyageurs  pour  obtenir  un  heureux  succès,  ou  des  actions  de  grâces 
rendues  par  des  Toyageurs  heureusement  revenus  de  leurs  courses. 

[Encyclopédie], 

Celles  qui  figurent  sur  les  tombeaux  des  premiers  chrétiens,  sont 
une  allusion  mystique  à  leur  pèlerinage  terrestre.  Celles  creusées  sur 
des  roches  brutes ,  étaient  peut-être  originairement  des  monuments 
locaux  de  regrets  pour  une  séparation  ,  de  souvenir  pour  un  retour. 

Les  détails  et  les  explications  ci-dessus ,  sur  les  empreintes  de  pieds, 
sont  empruntés  à  une  notice  de  M.  de  Castellane ,  insérée  dans  les 
mémoires  de   la   Société  Archéologique  du  Midi ,  t.  l*',  p.  259. 
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Th<friuomè(re  oentif^rade  k  rextériear, 

k  Tombre  et  à  35  cent,  du  mur.  .  . 

Hygromètre  de  Saunure 

2"  aemestre.  . 

Baromètre  à  léro 

Thermomètre  centigrade  à  Pextérieur , 

h  Tombre  et  à  35  cent,  dn  mur.  .  . 

Hygromètre  de  Saussure 

Annuelles.  .  . 

Baromètre  h  léro 

708-03 

'f2»  77 
840    51 

Thermoroère  centigrade  à  Textérienr , 

k  Pombre  et  k  55  cent,  dn  mur.  .  . 

HysTromètre  de  Saussure 

T«m  Vf. 


87 
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OBSERVATIONS 


JAKTIER. 


a 

o 
a 

9 
O 


4 

2 

5 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

40 

14 

42 

«3 

14 

4o 

46 

47 

18 

49 

20 

21 

22 

23 
24 
23 
26 
27 
28 
29 
50 
3fl 


« 


M 


0 


740,96 
708,88 
740,96 
708,60 
702,4« 
696,05 
697,65 
706,49 
707,67 
702,64 
701,50 
700,65 
702,66 
691, 45 
686,82 
690,7< 
697,74 

700,2» 
702,49 

702,08 
747,43 

747,58 
747,80 

744,87 

7I5,<8 
708,29 
742,83 
744,34 
747,56 

709,58 
745,08 


e/ 


cenli^r. 

-2,5 
<,2 
0,0 

—6,0 

4,0 
—5,0 
-3,4 
—5,2 
-5,8 
-2,5 

-«,5 
5,0 
2,5 
5,5 
5,0 
4,0 
8,5 
7,2 
4,4 
—5,5 
-4,5 
0,7 
3,5 
7,0 
6,0 
6,0 
6,4 
8,0 
5,2 


II 

P     a 

m 

5  S 

1  & 

s  2 

B 

a 

» 

a 

» 

a 

» 

a 

5,523 

a 

» 

a 

a 

a 

5,56 
6,44 

» 

a 

n 

a 

0,500 

a 

» 

a 

» 

a 

3,400, 
49,402 

24,49 
4,51 

a 

0,523 
5,677 
0,433 

• 

a 

0,065 

a 

0,445 

a 

0,839 
4,290 

a 


7,05 
5,02 
0,90 


4,68 

4,66 

a 
a 

a 
a 
a  ■ 


§ 


84,0 
82,0 
80,0 
79,0 
84,0 
81,0 
84,0 
81,0 
80,5 
81,0 
80,5 
81,0 
80,0 
80,0 
83,0 
85,0 
85,0 
83,0 
83,0 
84,5 
83,0 
82,5 
80,0 
84,0 
81,0 
82,0 
84,0 
82,0 
84,0 
83,0 
82,0 


ETAT  DO  CIEL 


A   MIDI. 


couvert 

neige 

gros  nuages  épare 

Toi  lé 

Toi  lé 

grands  cum.  ^«sli* 

neige ,  qqs.  floeons 

neige,  qqs  flocons 

couvert 

couvert 

couvert 

nuageux 

voile  par  la  n.  susp. 

couvert 

neige 

voilé  par  la  n.  flott. 

couvert 

couvsrt 

voilé 

voilé 

couvert 

voilé  p.  n.  s. 

serein 

serein 

serein 

couvert 

beau 

beau 

beau 

couvert 

beau,  qqsmmulus. 


706,02  +,4035  58,926    52,81  81,74 
Température  minima  du  mois,  le  4,   — 


moyennes  du  mois. 
48<>  centigrades. 


(4)  C'est  à  M.Guyot,  ingénieur  en  cbef  des  ponts-et-chaussées, 
que  la  Société  doit  la  communication  des  observations  udométriques. 
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JINVIER. 


I 
g 


i 
2 
5 
4 
3 
6 
7 
8 
9 
40 
44 
42 
43 
44 
45 
46 
47 
48 
49 
20 
24 
22 
23 
24 
23 
26 
27 
28 
29 
30 
34 


DIRECTION 

de 
la  giroaette 
nipiéheiire. 


N-E 
0 

N-N-0 
0 
0 
0 
0 
N-E 

;N-0 

N 

0 

0-S-O 

0-N-O 

S-E 

NE 

S 

0 
NO 

0 

0 
E-N-E 

S 

N 

N 

E 

0 

N-N-E 

N-E 

E 

0 

Ë 


DIRECTION 
des  nuages 
inpérieurt. 


N 

N 

N   . 

0 

0 
NO 
NO 
N-E 
N-0 

N 

N 

N 

N 
S-E 

S 

N 

N 

N 

S-0 
NO 

N 

N 
N-N-E 
N-N-E 

E 

0 
N-N-E 

N-E 
E 
0 
E 


OBSERVATIONS 
diverses. 


-1 8**  la  nnir,  E  en  bM,  gÎT.  abood.^  t.  p.  la  oeL  fl. 
Een  bas  ,  — 7"^  la  nuit. 
E  en  bas ,  girre. 
—42  la  nuit. 

-^6®  la  nuit. 
— 44®  la  nuit. 

—  40®  la  nuit ,  qq'  flocous  de  oeige. 

—  44»  la  nuit. 

—  44®  la  nuit. 

Tort,  dégel,  givre  par  N,  dégel  à  midi, 
gr.  fl.  de  neige  dep.1 1  h.  da  m.  ;  elle  cette  la  a. 
Dégel ,  le  soleil  percedifficileinentà  uiid. 
S  la  nuit  et  le  matin ,  sans  dégel. 


dégel. 

dégèle  lentement. 

—  4  0®  la  nuit ,  givre  aux  fenêtres. 
-12«lan.,-11Vk7b.1i2dam.|a.d.patàniid. 

—  4  5®  la  nuit. 
N-0  en  bas. 


balayures. 

balaj.  k  llioriton ,  q(fi.  lëg.  oimnlot  au  sënilb. 


dégel. 


Nombre  total  des  jours  de  pluie ,  arrond.  du  Puy,  43. 


OBSEKVATI0.il 
FÉTRIEH. 


8 

1 

|-| 

1 

1  3 

H 

1 

ÉTAT  DU  CIEL 
A  Hinr. 

ru,Gs 

centigr. 

86,0 

*dairci« 

714,82 

12,5 

87,0 

pamiKïlum  be 

713,04 

6,7 

86,0 

couvert 

7)0,42 

8,2 

0,323 

0.8S 

83,0 

703,05 

6,8 

0,)03 

0,14 

85.0 

Ugiremenl  coDTïrt 

fi95,Di 

4,0 

3,S80 

4,05 

83,0 

gilwulM 

0911,42 

3,6 

S,500 

4,60 

84,0 

708.87 

7,0 

2,040 

3,S7 

86,0 

708,93 

9.0 

0,443 

),58 

86,0 

bran 

7UJ0 

3,5 

83,0 

camulu»  Ppiri. 

712,04 

e.3 

83,0 

buuu.ijqitMilsiuns 

T03,39 

10,4 

0,581 

0,63 

86,0 

706,51 

3,0 

2,161 

83,0 

M.u».BXàl'Ban,pl. 

710.7) 

2,3 

),30 

82,0 

boa,. 

7t3.42 

5,0 

4,54 

84,0 

brouillard 

7(2,93 

)0,0 

0,258 

84,0 

beau 

7(6,94 

6,0 

4,22 

82,0 

beau 

716,54 

7,2 

0,405 

82,0 

(rèibeau 

19 

7)4,90 

(0,S 

8). 3 

irkbcau 

20 

7)4,30 

9,4 

0,)Û5 

82,5 

tr«ibe>u 

2< 

7)6,85 

41,7 

83,0 

trùb«au 

22 

7)6,70 

3,2 

83,5 

23 

7)6,08 

ro,o 

84,0 

écIaircicB 

24 

7)3,35 

7,3 

84,5 

trèi  b«aa 

25 

7«,2S 

)0,8 

0.46) 

84.0 

IrétbMu 

26 

7)6,8) 

7,4 

84,0 

qndquat  cumulua 

27 

7)3,90 

J2.9 

77,0 

28 

7)), 77 

44,7 

• 

78,0 

7)4,69       7,94      45,362    49,23   85,82  moyeunei  du  m 
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o 
n 

i 

1 


4 
2 
5 
4 

6 
7 
8 
9 
^0 
41 
42 
43 
44 
15 
46 
47 
48 
49 
20 
24 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 


DIRECTION 

de 
U  girouette 
mip^enre. 


0 

0 

0 
U-N-0 

0 

0 
NO 

0 

0 

0 

0 
S-0 

0 
N-N-0 

0 

0 

N 
N-0 

0 

0 

S-0 

O-S-O 

NE 

E-N-E 

S-0 

0 

S-E 
S-E 


DIRECTION 
des  naeget 
rapérieort. 


0 
0 
0 

N-0 
N-0 
N-O 
N-0 
N-0 
N-N-0 
N-0 
N-N-0 

S-0 
N-N-0 
N-N-0 


N-N-E 

N 
ciel  pur. 

id 

id 

id 

N 
ciel  pur. 

id 


OBSERVATIONS 
dÎTerses. 


S-E 
S-E 


Nimbus  au  M'nith. 

beau. 

ciel  gris. 

ciel  gris ,  pluie  ine  à  H  h.  du  mat. 

quelques  flocons  de  neige  le  malin. 

pluie  le  mat.,  neigea  40  h.,  qqs  flocons. 

neige  abondante  la  nuit. 

dégel. 

dégel,  brouillard  épais  le  matin. 

gelée  blanche. 

giboulée  la  nuit ,  neige  Taprès  midi. 

le  br.  ne  permet  pas  d'obs.  ladir.desT.t. 
quelques  balayures, 
serein. 

serein,  gelée  la  nuit, 
serein,  gelée  la  nuit, 
serein,  gelée  la  uuit. 
gelée  blanche, 
gelée, 
gel  de. 
gelée. 

gelée  blanche,  S*E  en  bas. 
br.  toute  laiaaltDée,raiblegeIëebl.»S-EeBbas. 
gelée  blanche  très  abondante  le  matin. 
asses  fort. 
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OBSERVATIO!HS 


MARS. 


D 

Q 

a 

D 
O 


4 
2 

5 
4 

6 

7 

8 

9 

iO 

H 

^2 

13 

«4 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

25 

25 

2;i 


i 


Kl  26 
Boy 

f;;28 
29 
!5() 
51.7 


7^4,05 

706,66 

709,9^ 

707,12 

716,7^ 

717,70 

716,96 

713,34 

710,17 

709,35 

709,79 

713,25 

715,05 

712,68 

710,06 

706,60 

705,04 

705,60 

706,92 

705,67 

707,49 

707,27 

700,59 

796,65 

702,^^ 

701,85 

704',84 

706,41 

706,99 

700,18 

704,56 


12 

H 


ceQtigr. 

-1^,5 

^0,8 

42,6 

42,8 

8,2 

9,5 

8,5 

42,2 

43,2 

45,0 

8,7 

5,5 

7,6 

42,5 

7,5 

6,8 

3,3 

2,0 

5,0 

2,4 

7,8 

4,2 

6,4 

2,3 
2,0 
5J 
5J 
6,8 
<0,5 
45,0 


^      9 

a  a. 


» 

» 

9 

4,500 
7,500 

» 

» 

M 

» 

» 

n 

» 

» 

6,210 

^,596 

» 

» 


S  3 

1  g* 

o  'S 


» 
n 

0,43 
8,61 

» 

9 
» 
U 

» 

» 
9 
» 
9 
» 

2,70 

» 
» 

4,00 
2,51 
4,50 
4,44 

» 

» 

9 
» 


a 

o 


81,0 

81,0 

83,0 

85,0 

85,5 

84,0 

84,0 

82  0 

77,5 

79,0 

80,0 

79,0 

79,0 

79,0 

80,0 

76,5 

76,5 

77,0 

76,0 

77,5 

76,0 

78,0 

77,0 

79,0 

79,0 

79,0 

78,0 

79,0 

77,5 

84,5 

82,0 


ETAT  DU  CIEL 


A    MIDI. 


balayures 

très  beau 

cumulus  épars 

éc  aircies 

couvert 

quelques  balayures 

très  beau 

tri'S  beau 

très  beau 

quelques  balayures 

couvert  ' 
qqs  rares  cumulus 
très  beau 
très  beau 
éclaircies 
très  beau 

beau 

très  beau 

très  beau 

couvert 

.  éclaircies 

nuages  épars 

légèrement  couvert 

neige  pelotonnée 

éc.  mêl.d^un  peuden 

qqs  cumulus  épars 

Irès  beau 

qqs  rares  cumulus 

balayures 

beau 
éclaircies 


708,34      7«,79     40,806   20,96   79,56    moyennes  du  mois. 


Température  la  plus  basse  du  mois,  le  49,  —  44<*  centigr. 
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UAâtS. 


S 


o 

a 

Q 


2 
5 

4 

6 
7 
8 
9 
^0 
^^ 
i2 
43 
U 
45 
46 
47 
48 
49 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
50 
34 


1 


DIBECTION 

de 
U  girooette 
laptfrieore. 


DlftECTlOl 
des  nuages. 


S-0 

E-S-E 

S-E 

S-Ë 

E 

E 

E 

E 

E 

S 
NO 
N-N-E 
N-E 
N-E 
N-E 
N-E 
N-E 
NE 
NE 
N-N-E 

N 
N-N-E 

0 

0 
0-N-O 

0 

E 

0 
E-N-E 

S-E 

S-E 


S-0 

E-S-E' 

S-E 

S-E 

E 
E-N-E 

E 

E 

E 

S 
N-E 

N 

N 

•      •     ■     • 

N-E 
N-E 
N-E 
N-E 
N-E 
N-N-E 

N 
N-N.E 

0 

0 
0-N-O 

0 

E 
N-0 

N-E 

S-E 

S-E 


OBSERVATIONS 
diverses. 


quelques  cumulostratus. 

fort. 

moins  tort,  giboulée  à  2  b.  et  demie. 


br.  épais ,  un  peu  de  gelée  bl.  le  matin, 
br.  Mc.  le  m.  ircrf  les  m.  an  lev.  qni  cmp.  le  br. 
id.  brouiil.  le  mdiin,  gelée  blanche, 
gelée  blancbe. 


qqs  lég.  bal.  0 ,  N-E  un  mom. , gelée  bl. 
ciel  pur,  gelée  blanche. 

gelée. 

qqs  ciun.  e'p.  '1^  la  nuit ,  v.  très  fr.  »  forte  gel 

forte  gelée , — 7<'8  la  nuit ,  ▼.  très  froid. 

forte  gelée ,  — 4  4»  la  nuit. 

gelée,  —4°  la  nuit. 

gelée,  — 7°  3  la  nuit. 

gelée,  — 4»  la  nuit. 

gelée,  — 8°  la  nuit 

gelée ,  — 4°  la  nuit. 

gelée, — 5°  lo  nuit. 

gelée,  — 7»  la  nuit ,  neige  le  soir. 

gelée,  — 4«la  nuit. 

gelée,  — 70,5  par  E. 

gelée,  — 8<*  la  nuit. 

gelée , -2®  la  n. ,  U  irit.  dtt  V.  =  1  m .  86  k  3  b  du  s. 

4-4olanuit,lavitduv.7"'4à9h.dum 


«BSKBVATIOnS 
âTBU,. 


i 

! 

l-s 

n 

iÈ 

Il 

i 

ÉTAT  DC  CIEL 

i 

S 

i 

.^ 

1  s 

li 

i 

i 

701,50 

«niigr. 
13.3 

0,29 

82,0 

baliTora 

2 

693.84 

13,0 

85.0 

«cUircie, 

5 

702.li6 

14.0 

4*774 

4.88 

84,0 

édaircico 

4,705,(17 

14,8 

0.60 

84,0 

Caulin  de  pluie. 

S  708,58 

15,0 

4,14 

82,0 

GuaiuluBépm 

6  705.93 

IM 

5,743 

1,15 

83,0 

érlairci™ 

7  703,13 

<8,5 

84,0 

beiu,  qqe  cumul u« 

8  698,53 

47,6 

84.0 

nuages  Ppai"'.  coin. 

9  700.57 

9,5 

16.300 

)8,54 

82,0 

l«  693,35 

12,6 

6,290 

6.15 

81,0 

Tollé 

li;r,98.57 

15.3 

1.000 

0,00 

82,0 

12|70l,3( 

13,1 

3,000 

3,62 

85,0 

écloircie* 

l3:70G.9i 

11,2 

1,209 

0,40 

84,0 

14706.8) 

14,5    1     . 

0,54 

82,0 

pommelurei 

13 

702,34 

19,0   1  1.000 

0,41 

84,0 

rouïPTt 

■  G 

699,90 

12,0 

7,000 

11,74 

84,0 

Muitcln 

17 

703.46 

1),8 

0,774 

0,29 

83,0 

éelairci» 

18 

705,39 

12,5 

5,500 

5.95 

83,0 

ichirntM 

19 

716,45 

14,8 

83.0 

gT.  cumulus  épars 

20 

706,79 

16,5 

0,300 

0*87 

83,0 

»o,lë 

H 

697,95 

9.0 

13,98 

84,0 

COUTfpl 

■i-i 

703.30 

10,2 

5.129 

4.0 

83,0 

'""ES"'" 

23 

706.90 

H,« 

0,82 

81,0 

24 

706.72 

8,5 

2,03 

83,0 

2t. 

707.37 

12,8 

5,000 

0,74 

79,0 

WB*Kmei.lcou»»rt 

26 

704,9) 

At,2 

0,300 

2,40 

85.0 

27 

701,22 

1*.2 

3.667 

7,02 

84. S 

rouïwt 

28 

702.37 

13.8 

0,30 

83,0 

«Taircin 

29 

706.19 

13.0 

0.774 

82,0 

ëeUircie. 

30 

705,86 

12,5 

1,500 

■ 

81,0 

«Uirci«i 

703,32 

15,20     63,820    90,70  82,78     moîeDne.du  moi.. 

Temjrfr 

iture  )ap 

u.b.». 

du  moii 

,JelO 

0"  ceoti^rain. 
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AVRIL. 


• 

i 

DIKECTION 

DIRECTION                   OBSERVATIONS                 | 

4 

06 

la  giroaeCte 
■apénenro. 

des  nuages 
aapërienrs. 

dÎYenes. 

S-E 

S-E 

45®lan.,  la  vit.  duT.rz  7"5  par  sec. 

2 

S-E 

SE 

Tent  toujoure  très  fort  ▼.&6'*5  h  midi. 

5 

N-0 

0 

-f.  2»  la  nuit. 

4 

0 

0 

5 

0 

NO 

6 

E-N-E 

NO 

légère  pluie  le  matin. 

7 

E-S-E 

S-E 

premières  fl.  del'Erable^  faax  sycomore. 

8 

SE 

S-E 

fort. 

9 

0 

0-N-O 

oeige  abondante  le  mat. ,  fond  à  midi. 

^0 

N-E 

N-E 

Oo  la  nuit. 

U 

0 

0-S-O 

giboulée  à  une  heure  et  demie. 

42 

0 

0 

%M 

13 

0 

N-O       gouttes  de  pluie  à  4 1  h.  et  demie  du  m.  || 

44 

N-N-E 

N 

43 

0 

0 

46 

0 

0 

pluie  la  nuit.     . 

n 

0 

0 

m 

48 

0-N-O 

N-0 

49 

N-N.E 

N 

20 

0-8-0 

0 

24 

0 

0 

pluie  à  44  h.  du  matin. 

22 

0-N-O 

N-0 

. 

25 

N-N-0 

NO 

24 

N 

NN-O 

25 

E-N-E 

N-E 

poromeinrps  —  cm. 

26 

0 

N-0 

4-  2»  la  nuit 

27 

N-N-E 

K-N-E 

1 

28 

N-E 

N-N-E 

29 

N-E 

N-N-O 

grand  cumulus  épars. 

50 

N-E 

N-N-O 

■ 

grand  cumulus  épars,  faible  gel.  la  n. 

OBSERVATIONS 


S 

1 

n 

ETAT  DU  QEL. 

i    MIDI. 

1 

703,33 

-10:3- 

0,(13 

G,42 

83.0 

rouTert 

2 

705,68 

3,0 

7,300 

6,33 

81,0 

3 

708,8( 

8,5 

0,52 

81,0 

écl.ircin 

i 

706,74 

14,5 

78,0 

balarure. 

S 

701,61 

11,6 

82,0 

6 

696.23 

16,5 

1.88 

83,3 

7 

095.73 

19,3 

0,4'33 

84,0 

grandn  klalrÙM 

8 

702,96 

(1,6 

(5,87 

82,0 

gr.  cutnului  éotrt 

9 

705,06 

(1,6 

0,64 

82.0 

qq.  ^l.ipoi» 

10 

706,01 

<2,6 

0,525 

0.53 

81,0 

qqs  Fclaircin 

U 

710.05 

11.7 

2.S3 

81,0 

12 

708,58 

15,8 

79,5 

b..D,aq.r»r.cum. 
voilé,  b^u  lamilin 

■  ô 

705,09 

20,0 

79,5 

14 

705,32 

9.8 

14,145 

(6,91 

83,0 

coovert 

15 

70l,t3 

15,5 

0,387 

■ 

81,0 

b«iiu,  cuD..  cpirt. 

16 

700,67 

8.8 

10,300 

20.88 

82,5 

pluif 

n 

702,50 

11,5 

1,468 

7,91 

81,0 

quelqun  éclsircîn 
i;rand.cum.  épira 

18 

702,20 

13,0 

81.0 

19 

701.60 

(5,5 

81,0 

lia  beau 

20  698,14 

15,0 

9,306 

82,0 

pluie  fine 

21;  70 1,90 

13,0 

0,93 

82,0 

Uèlbeau,qqBE.#p»r» 

22 

699,78 

18,0 

81,0 

ULyure.  "^ 

23 

697,71 

18,0 

81,0 

Mêirrin. 

24 

700,69 

16.3 

10,790 

4,68 

82.0 

dcUirriet 

23 

704,62 

19,4 

2,25 

82.0 

ineibr>D,cuai.rpar> 

2G 

706,49 

21,2 

5,^ 

7,09 

83,3 

éïUifeie. 

27 

705,52 

19,8 

83,0 

28 

700.75 

(8,3 

6,16( 

4,44 

82,0 

^Inircief. 

29  709.74 

20,2 

81,5 

cumul  m  épsri' 

30  704,49 

22,6 

82,0 

bean.qqscDiDutoa 

31  707,95 

21,5 

2,3*33 

23,84 

83.0 

Toilé 

703.39 

13'H2    63,701   123,93  8(,64     moyennn  du  moii. 

T.mn^n 

(nr*  Il  D 

u.bue 

du  mo» 

U4. 

—  5°ceDli|!nde*.       | 
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MAI. 


8 

g 
a 

g 


4 
2 
3 
4 

6 
7 
8 
9 
^0 
M 
i2 
45 
U 
15 
46 
47 
48 
49 
20 
21 
22 
25 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
50 
54 


DIEECTION 

de 
la  girouetl« 
«npërieare. 


I 


N-0 

0 

N-E 

E-iN-E 

ES-E 

S-E 

S-E 

0 

0 

0 

E-N-E 

N 
E-N-E 
NE 
N-E 
NE 
N-E 
N 

NE 
E-S-E 
N-E 
S-E 
S-S-E 
0-S-O 
OS-0 
N-N-E 

S-E 

N-N-E 

E-NE 

N-E 

E 


DIBECTIOPI 
des  nuages 
sup^eors. 


N-N-0 

N-0 

N 

NE 

S 

S-E 
S-E 
OS-O 
0 
O 
E 
N 

N-E 

N-0 

0 

0 

N 

N-E 

N-E 

E-S-E 

N-E 

S-E 

S-E 

O-S-O 

S-O 

0-S-O 

S-E 

N 

N-N-E 

N-N-E 

E 


OBSERVATIONS 
diverses. 


grésil  le  matin. 

vent  fruid. 

—  0°  5  la  nuit ,  faible  gelée, 

— 5^  la  n.  qui  détr.  en  part,  lesfl.  lilas. 

la  vitesse  du  vent,  4"*,  8. 
id    =5" 


faible  gelée  la  nuit  à  0". 
gelée  la  nuit, 
gelée  la  nuit. 


pluie  depuis  le  matin. 

gelée  dans  la  campagne  -f  4  ^  en  ville, 
gelée  la  nuit  à  0**. 
un  instant  de  pluie, 
quelques  fleurs  de  lilas. 


pet.  pi.  parS-0 ,  t. à 6h. etor. à 8b.  dus. 
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OBSERVATIONS 


JUIN. 


• 

s 

o 

S 

X     ta 

il 

1  S* 
a  ûi 

•S     9 

p  • 

li 
II 

• 

1 

ÉTAT  DD  CIEL 

A  MIDI. 

oentigr. 

^ 

710,52 

23,2 

9,833 

40,00 

84,0 

éclaircies 

2 

709,09 

19,1 

2,000 

5,72 

85,0 

éclairciea 

5 

698,45 

21,7 

10,480 

8,15 

85,0 

grands  cum.  h^. 

4 

707,87 

21,0 

• 

5,24 

84,0 

▼oilé 

5 

707,77 

22,4 

» 

B 

85,0 

beau,  qqs  rar.  c.  heo. 

6 

705,94 

26,4 

» 

B 

83,0 

beau ,  gr.  balayures 

7 

705,36 

25,7 

» 

0,20 

84,0 

éclaircies 

8 

708,60 

-12,2 

30,500 

38,53 

83,0 

couvert 

9 

7U,U 

18,0 

» 

2,51 

81,5 

éclaircies 

^0 

708,47 

21,5 

B 

» 

81,0 

serein 

^^ 

708,50 

22,4 

» 

B 

80,0 

Toi  lé 

^2 

707,77 

24,7 

0,500 

0,29 

81,0 

tr.  b.  qqs  rar.  cnstr. 

^5 

703,42 

24,5 

• 

B 

81,0 

beau,  qqs  cum.  épars 

14 

706,84 

18,5 

n 

B 

80,6 

légèrement  Toi  lé 

45 

703,01 

19,6 

» 

B 

81,0 

assez  beau  cum.  épars 

16 

704,91 

19,5 

» 

» 

81,5 

id  id  qqs  cum.  épars 

4: 

707,00 

19,1 

n 

B 

82,0 

couvert 

iS 

709,94 

16,8 

M 

B 

81,0 

éclaircies,  cnm.ép. 

49 

710,24 

17,0 

» 

0,81 

81,0 

beau ,  qqs  euro,  épars 

20 

707,85 

16,5 

B 

B 

84,0 

quelques  |éelaircies 

21 

708,58 

13,5 

1,339 

4,36 

80,0 

couvert 

22 

710,90 

19,0 

B 

8,52 

81,0 

légèrement  couvert 

23 

710,05 

20,0 

B 

B 

82,0 

cumulus  épars 

24 

708,94 

26,3 

B 

B 

84,0 

tr.  b. ,  qqs  cum.  he. 

25 

708,08 

28,5 

B 

B 

85,0 

tr.  b. ,  qqs  cum.  ép. 

26 

706,88 

29,5 

1» 

4,24 

82,0 

id       id        id 

27 

706,47 

27,0 

0,290 

B 

81,5 

grands  cumulus  ép. 

28 

705,75 

26,8 

B 

» 

82,0 

Toilé 

29 

706,88 

27,3 

1 ,932 

1,66 

81,0 

éclaircies 

30 

1 

710,98 

21,3 

1,000 

5,78 

81,0 

gr.  cumulus  épars 

707,60 

21,30    57,874  94,01 

82,20    moyennes  du  mois. 

I^^H 

Tempe 

rature,  la  plas  baase  du  mo 

18,  -t-  3«,  3  cenligrades. 
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JUIN. 


i 

DIRECTION 

DIRECTION 

OBSERVATIONS 

s 

1 

4 

de 
Ugiron^e 
supérieure. 

des  nuages 
supérieurs. 

direrses. 

0 

N-N-E 

pluie  à  une  heure  après  mîdt. 

2 

N-E 

N-0 

pluie  le  matin ,  orage  le  soir  à  6  h. 

5 

N-N-E 

N-N-E 

4 

N-E 

N 

5 

E 

0 

6 

0 

0 

7 

0 

0-S-O 

pluie  le  soir. 

8 

0 

0 

pluie  toute  la  matinée. 

9 

N-E 

N 

\ 

^0 

E 

E 

U 

E-S-E 

S-E 

\2 

S 

S 

45 

0 

0 

petite  pluie  à  8  h.  et  demie  du  soir. 

U 

0 

N 

45 

0 

0 

46 

0 

0 

47 

0 

0 

gouttes  de  pluie  à  midi. 

48 

NO 

N-0 

pluie  la  nuit  et  le  m. ,  neigesur  les  haut. 

49 

N-N-E 

N-N-E 

gelée  an  Mézenc. 

20 

N-N-E 

N 

24 

N-0 

N 

22 

N-E 

N 

25 

N-E 

NN-O . 

24 

N-E 

N 

25 

N-E 

0 

26 

0 

0 

27 

E 

0 

28 

0 

S-0 

29 

0 

0 

50 

O-N-O 

O-N-O 

Moyenne  semestrielle  du  baromètre  à  zéro  .  =z  706™72. 

Moy  «em.  du  therm.  à  Pextér.  et  à  Tombre.  =44045. 

Movenne  temettrielle  de  rhTgrooiètre.  ...  84,95      « 

1 

MERCURIALES  DE  LA  HAUTE-LOIRE. 
premier  ■emestrc  de  iS50* 

Par  Fr.  BERNARD ,  employé  à  la  préfectore,  membre  résidant. 
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MARS  ET  ATRIL. 


PRODUITS. 


MARCHES 


DO  POT, 


froment , 
céréales  1     •  ■     ' 


[Phect.] 


mX  MOTEiN 

poar  le  mois 

de 

MARS. 


AVRIL. 


\ 


seigle  f 
orge, 
avoine , 

fèves  noires , 
légaoïes  j  pois , 
[Phect.]  ]  lentilles , 

haricots , 

pommes  de  terre  [Phect.] 

Ibœuf , 
vache , 
veau, 
moaton  , 
porc, 


fr 

.  c. 

^5 

64 

44 

06 

8 

57 

8 

25 

7 

» 

» 

» 

45 
25 

n 


4 

» 
» 

4 
4 


75 
50 


-10 
80 
80 

9 

40 


1  DE 

D^YSSIN- 

BRIOODE 

GEAUX, 

fr.  c. 

fr.  c. 

U   > 

45  88 

»   » 

»     » 

8  50 

40  85 

7  22 

10  62 

5  64 

7  53 

»  85 

>  80 

»  70 

»  80 

»  70 

»  80 

»  75 

4     20 

>  » 

/ 


céréales 
[rhect.] 


froment 
méteil , 
seigle , 

[  orge , 
^  avoine , 


Î  fèves  noires , 
pois, 
lentilles , 
haricots, 

pommes  de  terre  [l'hect.] 

bœuf, 

Ti.nd«  )  "'='"  ' 
[le  kil.]  <  '••" 


\ 


mouton , 
porc. 


fr.  c. 

fr.  c. 

45  64 

43  06 

44  06 

a    » 

8  50 

8  25 

8  > 

6  75 

7  . 

5  50 

•   > 

44  75 

25  31 

42  88 

2  » 

4  40 

»  80 

•  80 

>  80 

»  80 

•     92 

•  80 

»  95 

4  20 

fr.  c. 
45    77 

40    89 

10    52 

7    35 

6 

»  7 

» 
» 

90 
70 
70 
80 
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MAI  ET  JUIN. 


PRODGITS. 


PRII  MOYEN 

pour  le  mois 

de 

MAI. 


céréales 
[l'hect . 


lésâmes 
[rhect.] 


▼iandes 
[le  fcU.] 


froment, 
roéteil , 
seigle , 
orge, 
avoine , 

fèves  noires, 
pois, 
lentilles, 
haricots , 

e  terre  [l^hect.] 

bœuf, 
vache , 
veau , 
mouton, 
porc. 


MAUnife^ 


DU  ruT, 


fr. 


^6 

42 

9 

9 

7 

» 
40 
28 
46 

2 

» 


c. 
37 
62 
57 
37 
25 


08 
25 


40 
80 
80 
90 
90 


DE 
BfilOUOE 


fr.  c. 
44  57 
»  » 
9  25 
7  65 
5    75 


4 


80 
80 
80 
20 


D^TSSIN- 
GEADX, 

fr.    C. 

44  27 

»  • 

44  55 

40  87 

7  39 


•  90 

»  70 

.  70 

»  80 

»  » 


froment, 

céréales  I  "f  ^f  ^  » 
[rhect.]i»^'e*«' 


orge, 
avoine 


JDIN. 


I  fèves  noires , 
pois, 
lentilles, 
haricots , 

pommesde  terre  [Phect.] 

bœuf, 
vache , 
veaa  , 
moaton , 
porc, 


▼iandes 
Pekil.] 


46 

42 

9 

9 

8 


c. 
57 
42 
32 
42 


40 
29 
46 


4 

» 


fr.  c. 
45  37 
»  » 
8  20 
7  50 
5    70 


77 
25 


40 
80 
80 
90 
90 


I 


«^ 


fr.  c. 

43  85 

>     » 

44  46 
40    69 

7    24 


80 
80 
80 
20 


B 


» 


»  80 

»  7< 

»  7C| 

>  8€| 


SNtflÉ  B'AGIICDLIOIS,  SCIKIKIS,  ARTS  R  GOHIIMX  BU  POT. 

PROPOSÉS 

PAR  LA  SOCIÉTÉ 

POUR  ÊTRE  DÉCERNÉS  EN  1851  ET  1852. 


La  Société  accordera  des  médailles   d'or,   d'argent  et  de 

BRONZE,   des  MENTIONS    HONORABLES    et   dcS    PRIMES    EN    ARGENT,   à 

toute  personne  autre  que  les  membres  résidants  de  la  Société, 
qui  aura  satisfait  dans  le  département  aux  conditions  du  pré- 
sent programme  : 


%^tïtuiiutt. 


r  Exploitations  agricoles. 

La  Société  décernera  une  prime  de  six  cents  francs  avec  mé- 
dailles divisible  entre  les  exploitations  les  mieux  dirigées  et 
entretenant  le  mieux ,  relativement  à  leur  étendue ,  la  plus  forte 
proportion  de  meilleur  bétail  et  de  cultures  fourragères,  avec 
participation  pour  les  aides  ruraux. 

2""  Stabulation. 

Une  PRIME  DE  TROIS  CENTS  FRANCS  Rvec  MÉDAILLES  à  répartir  aux 
étables  et  bergeries  offrant  la  meilleure  disposition ,  sur'tom 
pour  leur  ventilation  au  moyen  d'une  cheminée  d'appcf,  et 
pour  leur  pavage  imperméable  propre  à  faciliter  le  prompt 
écoulement  des  liquides  dans  une  fosse  à  purin. 

3®  Cultures  fourragères. 

Une  PRIME  DE  SIX  CENTS  FRANCS  Rvcc  MÉDAILLES  divisible  aux 
exploitations  ayant  la  plus  forte  proportion  de  cultures  fourra- 


—  2  — 

gères 9  telles  que  trèfle  ordinaire,  trèfle  incarnat,  esparcette, 
maïs ,  vesce ,  jarousse ,  carotte  à  collet  vert ,  betterave ,  panais , 
rutabaga ,  etc. ,  et  à  rensemencement  des  plantes  fourragères 
en  mélange  d'après  les  meilleures  méthodes. 

Vo\ez,  pour  ces  méthodei ,  le  BmlUtin   açronomiqu*   publié    par  b  Société, 
ioxne'l,  page  240;  111,451. 

4*  Slabulalion  permanente. 

Médailles  et  primes  en  argent  aux  personnes  qui ,  au  moyen 
de  semis  de  prairies  artificielles  ou  de  plantes  fourragères, 
auront  nourri  constamment  leurs  bestiaux  à  Tétable. 

5"  Fourrages  enfouis  en  vert. 

Médailles  ou  primes  aux  personnes  qui  auront  enfoui  du 
lupin,  du  seigle  ou  autres  fourrages  en  vert ,  sur  l'espace 
de  terrain  le  plus  considérable. 

Certainefl  communes  de  rarrondissement  dTssinçeaux  retirent  de  {grands 
avanlnges  de  renfouisBement  du  lupin  au  moment  où  cette  plante  a  pris  tout 
son  développement.  L^introduction  de  ce  procédé  dans  d^autres  communes  serait 
un  perfectionnement  qui  mérite  d^étre  encouragé.  {Bulletin  e^roft. ,  1. 1,  p.  276.) 

6^  Culture  du  chanvre  et  du  lin. 

m 

Aux  agriculteurs  du  département  qui  auront  semé  en  lin ,  et 
à  ceux  des  deux  arrondissements  du  Puy  et  Yssingeaux  qui 
auront  semé  en  chanvre  le  plus  grand  espace  dé  terrain. 

Cet  espace  devra  être  ao  moins  de  vingt  ares  pour  le  chanvre  et  de  dix  ares 
pour  le  lin.  (Bulletin  agronomique,  t.  11,  p.  98.) 

7*  Plantes  oléifères. 

A  ceux  qui  auront  récolté  la  plus  grande  quantité  de  colza , 
de  pavot-œillette  ou  de  navette. 

8*  Plantes  diverses. 

A  ceux  qui  auront  cultivé  avec  les  soins  convenables  la  plus 
grande  étendue  en  chou-cavalier ,  chou  branchu  du  Poitou , 
chanvre  du  Piémont,  mais  ordinaire  blanc  et  quarantain , 
sarrazin,  houblon,  chardon  de  bonnetier  et  autres  plantes 
peu  répandues. 
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9^  Hersage  des  céréales  au  printemps. 

A  celai  qui  aura  hersé  aa  printemps  la  plus  grande  surface 
de  terre  ensemencée  en  froment. 

Ce  procédé  est  indiqué  et  recommandé  comme  très  aTantageus  ,  page  59 
et  suivantes  du  tome  i^'  du  BuUetin  agronùmiqw, 

10^  Défoncements  partiels  ou  successifs  des  terres  arables 

ou  incultes. 

A  ceux  qui  auront  défoncé  la  plus  grande  étendue  de  terre 
d'après  le  procédé  de  M.  de  Macheco. 
Le  canton  de  Paulhaguet  est  excepté  du  concours. 

Ce  procédé  consiste  à  creuser,  à  environ  trois  mètres  de  distance ,  des  fosses  ou 
tranchées  d'un  mètre  soixante  de  large,  et  de  quarante  centimètres  environ  de 
profondeur.  On  y  enfouit  ou  bien  Ton  en  retire  les  pierres  qui  en  provieonenL 
Quelques  années  après  on  ouvre  de  nouveUes  tranchées  dans  les  intervalles  des 
premières,  et  Ton  parvient  ainsi  k  défoncer  de  grandes  surfaces  bien  plus  avan- 
tageusement que  par  une  seule  opération.  {Annêta  dé  (•  SodéU  pour  49^,  et 
Bulletin a^onomiquê ,  t.  Il,  page  53.) 

11°  Drainage. 
A  ceux  qui  auront  drainé  la  plus  grande  surface  de  terrain. 

Un  roémaire  de  M.  de  Brive  sur  le  drainage  sera  inséré  dans  le  4^  volume  des 
Annales  de  la  Société. 

12*  Marnage,  Ouiulage^  Plâtrage. 

A  ceux  qui  auront  amendé  la  plus  grande  surface  de  terrain 
au  moyen  du  marnage,  du  chaulage,  du  plâtrage,  etc. 

13*  Atelage  oPun  seul  bceuf  ou  d^une  seule  vache. 

A  ceux  qui  auront  labouré ,  sarclé  ou  ensemencé  avec  une 
charrue  attelée  d'un  seul  bœuf  ou  d'une  seule  vache  une 
surface  d'un  hectare  au  moins. 

U  est  évident  que  les  labours  superGciels,  tels  quMl  les  faut  pour  Penseracn- 
cément  des  grains ,  le  sarclage  à  la  raie  des  fèves  et  des  pommes  de  terre ,  ou 
même  les  labours  d'une  profondeur  ordinaire  en  terre  légère,  n'exigent  pas 
l'emploi  de  la  foroe  entière  de  deux  bœub  ou  de  deux  vaches.  On  obtiendra , 
dans  ce  cas-là ,  une  notable  économie  de  aemence  et  d'argent ,  en  n'employant 
qu'un  bœu/  ou  une  vache. 

14*  Pépinières. 

Aux  propriétaires  qui  auront  formé  les  pépinières  les  plus 
considérables. 
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lb°  Semis  et  plantations  cC arbres  résineux. 

À  ceux  qui  auront  fait  les  semis  ou  plantations  les  plus 
considérables ,  selon  retendue  de  leurs  propriétés ,  en  arbres 
résineux  tels  que  pin  silvestre  ou  commun  ,  sapin ,  épicéa , 
mélèze ,  etc. 

Ces  prix  seront  doablët  pour  les  plantations  on  semis  exécotés  dans  les  communes 
de  Pradelles ,  Fay-le-Froid  et  Pinols. 

16°  Plantations  de  mûriers. 

Aux]  personnes  qni  auront  planté  le  plus  grand  nombre  de 
mûriers ,  et  formé  le  plus  bel  établissement  séricicole. 

17°  BatÂX  à  long  terme. 

Aux  propriétaires  qui  justifieront  avoir  affermé ,  par  un  bail 
authentique  y  un  domaine  d^un  revenu  d'au  moins  mille  francs» 
pour  une  durée  de  temps  qui  ne  sera  pas  moindre  de  douze  ans. 

18**  Serviteurs  ruraux. 

Aux  serviteurs  et  servantes  de  toute  exploitation  rurale, 
laboureurs,  bergers,  vachers,  vignerons,  gardes,  qui  auront 
servi  avec  le  plus  de  zèle ,  d^intelligence  et  de  désintéresse- 
ment pendant  le  plus  long  espace  de  temps. 

19*  Instruments  cC agriculture  perfectionnés  y 
Machines  à  battre  le  blé. 

A  ceux  qui  auront  acquis  et  employé  dans  leur  exploitation 
une  machine  à  battre  le  grain ,  établie  dans  des  conditions 
satisfcsantes. 

Aux  agriculteurs  ou  fermiers  qui  auront  acheté  la  charrue 
Dombasie  ou  la  charrue  Rosé,  du  grand,  du  moyen  et  du 
petit  modèle,  une  charrue  à  oreilles  mobiles,  la  herse  de  Val- 
cour  (dite  de  Roville) ,  le  rouleau  ,  ou  tout  autre  instrument 
perfectionné.  Cette  prime  sera  de  dix  francs  pour  la  herse, 
de  QUINZE  pour  les  autres  instruments  du  prix  de  cinquante 
francs  et  au  dessous,  et  de  vingt  francs  pour  les  instruments 
au  dessus  de  ce  prix. 

Les  cantons  de  Monistrol ,  de  Brioude ,  de  Paulhaguet  et  de 
Langcac  seront  exceptés  du  concours  pour  les  charrues  Dom- 
basie ou  Rosé. 
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Ces  charraes  remplacent  le  trsTail  à  la  bêche.  On  peut  sVo  ((focurer  au 
Pny  ,  ches  M.  Gory ,  botilevart  Saint-Louis;  à  Brioude ,  ches  MM.  Béraud  et 
Mouret,  marchands  de  fer.  On  peut  s^adresser  k  Monistrol ,  chex  M.  Golombct, 
pour  les  charrues  à  oreilles  mobiles.  ' 

Les  cultivateurs  qui  voudront  obtenir  la  prime  proposée,  auront  è  adresser, 
franco  y  avant  le  4  *:' juillet -1  Soi  ,  h  M.  Aymard  ,  secrétaire  de  la  Société, 

i^  Leur  facture  d^achat  en  double  tapéditioH  ;  2P  un  certificat  du  maire    de  ' 
leur  commune,  attestant  que  Tinslrument  est  en  leur  possession;  S^^Tatieslation 
d^an  membre  correspondant  constatant  qu^elle  fonctionne  avec  succès.    Ces  pièce 
devront  être  tur  feuillei  téparées. 

Les  concurrents  pour  les  autres  prix  et  primes  désignés 
ci-dessus  devront  également,  avant  le  1*' juillet  1851 ,  adresser 
franco  leur  demande  écrite  à  M.  Âymard  ,  secrétaire  de  la 
Société ,  au  Puy,  et  l'accompagner  de  certificats  délivrés  par  le 
maire  de  leur  commune  et  par  un  des  membres  non  résidants 
correspondants  du  canton  où  réside  le  postulant. 

20^  Amélioration  des  races  cT animaux  domestiques, 

Â  ceux  qui  présenteront  au  concours  les  vaches  laitières 
les  plus  abondantes  en  lait  et  les  mieux  marquées  diaprés 
le  système  Guenon ,  et  qui  en  auront  élevé  les  produits  des 
deux  sexes  pour  les  appareiller. 

Â  ceux  qui  auront  introduit  dans  le  déparlement  des  tau- 
reaux,  génisses  ou  vaches  pleines,  de  race  suisse,  flamande, 
du  Cantal  et  du  Charolais ,  ou  des  béliers  mérinos  et  autres 
animaux  de  races  choisies. 

La  prime  sera  de  vingt  à  cinquante  francs  pour  les  races  étrangères ,  selon  la 
beauté  des  taureaux  ou  des  génisses. 

A  ceux  qui  présenteront  les  plus  beaux  élèves  en  chevaux, 
pouliches,  taureaux  ou  génisses  d'un  an  au  moins,  bétes  à 
laine ,  et  porcs ,  nés  dans  le  département. 

Les  chevaux  devront  être  hongres  pour  être  admis  à  concourir. 

Il  sera  aussi  accordé  des  pensions  de  quarante  a  cent  vingt 
FRANCS  aux  juments  âgées  au  moins  de  quatre  ans ,  et  dont 
les  produits  seront  provenus ,  soit  des  étalons  nationaux  du 
département,  soit  des  étalons  particuliers  approuvés  par  l'ad- 
ministration. Elles  devront  être  suitées^  et  les  propriétaires 
s'engageront  à  les  faire  saillir  annuellement  par  les  étalons  de 
rétat.  La  pension  ne  sera  payée  qu'après  le  concours  du  29 
septembre  1851,  et  à  la  condition  que  les  juments  auront  été 
présentées  à  ce  concours  et  auront  été  reconnues  exemptes 
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de  vices  cl  d'infirmités.  Les  propriétaires  devront  en  outre 
présenter  un  certificat  de  saillie. 

Le  concours  pour  la  race  chevaline  aura  lieu  au  Puy  le  29  septembre,  veille 
de  la  foire  de  la  Saint-Michel ,  à  neuf  heures  du  matin  ,  sur  la  place  du  Breuil. 

Le  concours  pour  les  autres  races  continuera  à  avoir  lieu  le  50  septembre, 
jour  de  la  foire,   avant  neuf  heures  du  matin  ,   sur  la   même  place. 

La  commission  chargée  par  la  Société  de  les  examiner  sera  présidée  par  M.  le 
Préfet.  LVxamen  aura  lieu  en  présence  du  directeur  du  dépôt  d^étalons  d\Vu- 
rillac,  d^un  ofGcier  de  cavalerie  chargé  de  la  remonte,  et  du  médecin  vétéri- 
naire de  Tarrondissement  Les  concurrents  devront  être  munis  des  pièces  et  cer- 
tificats du  maire  de  leur  commune,  constatant  Torigine  et  Fâge  des  animaux 
présentés.  Les  primes  obtenues  seront  décernées  séance  tenante  ,  et  les  animaux 
présentés  seront  marqués  d'une  estampille. 

Des  PRIX  et  des  primes  seront  décernés  également  à  ceux 
qui  présenteront  les  plus  beaux  élèves  en  bestiaux  de  race 
bovine,  ovine  et  porcine,  aux  concours  annuels  institués 
par  U  comice  de  Brioude  et  par  celui  d'Yssingeaux  , 
conformément  aux  programmes  de  ces  comices 

La  Société  décernera  des  prix  de  département  cV  d'arron-^ 
DissEMENT.  Lcs  prcmierspourout  être  accordés  aux  produits  des 
trois  arrondissements,  même  à  ceux  qui  auront  été  primés  par 
les  comices.  Les  seconds  ne  seront  institués  qu'en  faveur  de 
Farrondissement  du  Puy,  les  produits  provenant  de  Brioude  et 
d'Yssingeaux  ayant  du  concourir  pour  les  mêmes  prix  devant 
les  comices. 

La  Société  décernera  : 

1**  Une  PRIME  pouvant  s'élever  à  cent  francs  aux  personnes 
qui  auront  perfectionné  dans  le  département  la  fabrication  des 
briques  et  des  tuiles  d'après  la  méthode  flamande ,  c'est  à 
dire  à  découvert  et  cuites  à  la  bouille; 

2°  Une  prime  de  la  même  somme  aux  personnes  qui  fabri- 
queront des  drains  au  meilleur  marché  et  dans  les  meilleures 
conditions; 

3*^  Une  prime  de  même  valeur  aux  personnes  qui  auront 
amélioré  la  fabrication  de  Thuile; 

4^  Des  MÉDAILLES  ct  PRIMES  auxpcrsonncs  qui  auront  introduit 
dans  le  département  une  nouvelle  industrie  ou  perfectionné 
quelqu'une  de  celles  qui  existent  déjà ,  telles  que  la  fabrication 
4e  la,  dentelle; 
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y  A  celles  qui  auront  perfectionné  le  piquage  des  dessins 
et  les  carreaux  ou  métiers  employés  dans  la  fabrication  des 
dentelles  larges,  ou  qui  auront  confectionné  des  cartons  à  den- 
telles dans  le  genre  de  ceux  de  Caen  ; 

6^  A  celles  qui  auront  perfectionné  les  métiers  et  les  divers 
ustensiles  employés  à  fabriquer  les  étoffes  de  laine ,  et  qui  au- 
ront établi  une  fabrique  de  métiers; 

7^  Aux  personnes  qui  auront  organisé  une  fabrique  de  tapis 
de  pied  en  laine  dans  le  genre  de  ceux  de  Nimes  ; 

8^  A  celles  qui  auront  perfectionné  la  filature  et  la  teinture 
de  la  laine ,  le  tondagc  et  Tapprét  des  draps  ; 

9*^  Aux  personnes  qui  auront  amélioré  la  production  de  la 
soie,  perfectionné  le  devidage  des  cocons,  la  filature  et  le 
moulinage  de  la  soie  (une  prime  sera  accordée  à  chaque  fileuse 
qui  constatera  avoir  formé  des  élèves); 

10*  Aux  ouvriers  ou  chefs  d'atelier  qui  auront  établi  un 
métier  d'étoffes  de  soie  ou  de  rubans  dans  les  cantons  du 
Puy  et  autres  du  département  où  cette  industrie  n'est  pas 
encore  introduite  ; 

li^  Aux  personnes  qui  auront  perfectionné  le  tanagc  des 
peaux,  organisé  des  ateliers  pour  l'apprétage  des  peaux  de 
chevreau  et  pour  la  fabrication  des  parchemins  ; 

12^  A  celles  qui  auront  introduit  des  perfectionnements  dans 
l'art  typographique  ; 

13*"  Aux  fabricants  des  plus  beaux  meubles  en  ébénisterie; 

14"  A  ceux  qui  auront  perfectionné  la  fabrication  des  chan- 
delles ou  introduit  ceMe  des  bougies  économiques  ; 

15®  A  ceux  qui  auront  établi  des  clouteries  à  proxfmité  de 
nos  houillères  ou  partout  ailleurs  que  dans  les  cantons  limitro- 
phes du  département  de  la  Loire; 

16®  Aux  fabricants  d'objets  de  quincaillerie,  de  serrurerie  » 
de  coutellerie  et  d'instruments  aratoires; 

17®  A  ceux  qui  auront  introduit  dans  le  département  d'impor- 
tantes usines  à  eau  ou  à  vapeur,  ou  perfectionné  celles  qui 
existent,  telles  que  scierie,  papetterie,  moulins  à  farine,  à 
huile,  etc.; 

18®  A  ceux  qui  feront  usage  des  voies  de  fer  dans  l'exploi- 
tation des  carrières  de  chaux,  de  plâtre,  de  pierres  à  bâtir, 
de  bitume,  de  houille.  Sont  exceptés  du  concours  les  cantons 
limitrophes  des  départements  de  la  Loire  et  du  Puy-de-Dome. 
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La  Société  décernera  aussi  en  1852,  dans  sa  séance  publique, 

des    MÉDAILLES    d'OR^    D* ARGENT  Ct    DE  BRONZE,    aUX    aUtCUrS    dcS 

meilleurs  mémoires  : 

V  Sur  les  améliorations  dont  Tagriculture  et  l'industrie 
départementales  peuvent  être  susceptibles,  sur  leur  statis- 
tique, etc.; 

^  Sur  un  point  quelconque  de  l'histoire  du  département , 
sur  ses  antiquités ,  son  histoire  naturelle ,  etc. 

Une  PRIME  qui  poura  s'élever  à  dbcx  cents  francs  avec  médaille 
d'argent  à  l'auteur  d'un  bon  manuel  populaire  d'agriculture 
et  d'horticulture  pour  le  département. 

Une  PRIME  de  même  valeur  avec  médaille  à  l'auteur  d'une 
carte  géographique  de  la  Haute-Loire ,  contenant  sur  une 
assez  grande  échelle  la  situation  de  toutes  les  villes ,  bourgs , 
chefs-lieux  de  commune  ou  de  paroisse  et  hameaux  ;  de  tous 
les  cours  d'eau  ;  de  toutes  les  voies  de  communication  ;  de 
toutes  les  sommités  dépassant  mille  mètres  au  dessus  de  la 
mer,  et  enfin  de  tous  les  lieux  remarquables  par  un  fait ,  un 
monument ,  ou  un  objet  de  curiosité. 

Des  PRIMES  ou  MÉDAILLES  à  l'autcur  de  la  meilleure  pièce  de 
poésie  dont  le  sujet  devra  être  pris  dans  l'histoire  du  pays , 
ou  offrir  un  intérêt  local  ; 

A  l'auteur  du  meilleur  morceau  de  sculpture ,  du  meilleur 
tableau  ou  dessin ,  de  la  meilleure  lithographie  ou  gravure 
représentant  in  site  ou   un   monument  du  département. 

fiOS  mémoires  et  detsins  envoyés  an  conronrs  devront  porter  une  sentence  ,  et 
ëtro  accompagnés  d^un  billet  cacheté  renfermant  cette  même  sentence  et  le  nom 
de  Tanteur.  Les  billets  ne  seront  ouverts  que  lorsque  les  ouvrages  auront  été 
jugés  dignes  du  prix. 

Ils  deyront  être  adressés  h  M.  Âymard,  secrétaire  de  la  Société,  avant  le 
^er  juillet. 

Les  personnes  de  tous  les  pays  sont  admises  à  concourir ,  excepté  les  membres 
résidants  de  la  Société. 

Les  mémoires  et  pièces  de  vers  couronnés  seront  insérés  dans  les  Annales ,  et 
pourront  être  lus  en  séance  publique. 

Les  .envois  d^objets  d^art  et  dMndnstrte  devront  étre^parvenus  k  la  Société 
avant  le  i^^  juillet  -lSo2,  et  pourront  être  exposés  en  séance  publique;  les 
ocrtificats  qui  les  accompagneront  devront  ^tre  signés  par  le  maire  de  la  com- 
mune et  par  un  membre  non  résidant  ou  correspondant  de  la  Société. 


ES  SÉil!VCE  PUBLIQUE 

LE   27   AOUT    48S0. 


AGRICULTURE. 
ExfloUatioM  agricoles  dirigées  d'aprèê  Uê  meUleureê  méthodes. 

A   MESSIEOBS  PUMES 

AIflxts  Armand ,  joge  de  paix ,  à  Saint-Pauli^n ,  et  membre  da 

coDseil  général ,  Médaille  d'or  moyen  module. 
Jacques  Badîou,  propriétaire,  à  Agizoux,  commune  deSolignaCi 

Médaille  d'or  petit  module. 
Gilles- Armand  Cbanial,  propriétaire,  à  Nirande,  commune  de 

Cajres,  rappel  de  Médaille  d'arg.  et  de  pr.  obtenues  en  iSig. 
Louis  Souvignet«  propriétaire,  au  lieu  des  Ages  commune  de   fr« 

Monistrol-sur-Loîre ,  Médaille  d'argent  moyen  module  et         3o 
Toussaint  Bouteyre,  propriétaire,  ABouzols,  Médaille  de  bronze 

et  3o 

Pierre  Jouvom ,  fermier  au  domaine  de  M.  Eyraûd ,  commune 

de  Marminhac,  Médaille  de  bronze  et  3o 

Jean- Jacques  Espenet ,  fermier  à  Boissier ,  commune  de  Cbas- 

pinbac ,  Médaille  de  bronze  et  3o 

Michel  Rerger,  proptiétaire  et  fermier  A  Vergonges,  commune 

de  Saint-Jean-de-Nay ,  Médaille  de  bronze  et  3o 

Boime  disposition  des  diables. 

Jammes  Dubois,  propriétaire,  A  Pranlary,  commune  de  Tau- 
Ihac,  grande  médaille  d'argent. 

FouBBAGBS  ABTiFiciBLS.  —  Trèfle  ordinaire  et  incarnat,  Esparcette, 
Luzerne  j  Vesces  ;  Betteraves ,  Carottes,  etc.,  cuitités  sur  une  grande 
surface  »  relativement  à  V étendue  de  t exploitation. 

Antoine-Julien  Vauzelle,  propriétaire,  A  A rquejols,  commune 
de  Rauret,  rappel  de  Médaille  d'argent  et  de  prime  obte- 
nues en  i849« 

Jean-Louis  Maurice,  propriétaire!  A  Saint* Vincent ,  Médaille 
d'argent  petit  module  et  4o 
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HiilSSIEUBS  rniMES 

Laurent  Boadoul,  propriétaire,   à  Toartinhac,  commune  du 

Brignon,  Médaille  d'argent  moypn  module. 
Jean-Matthieu  Flory«  propriétaire,  au  liPii  de  Viallard  ,  com- 
mune de  Josat,  Médaille  d'argent  p<'tit  module. 
Jean-Pierre  Renard,   propriétaire,  àCh.mgillac,   commune  de 

Solignac,  Médaille  d'argent  petit  module. 
André    Renard,    même   domicile,     Médaille    d'argent    petit 

module. 
Bernard,    maire,    à   Saint-Etienne-du-Vigan ,     Médaille  de 

bronze  et  3o 

J.-B.  Mercier,  propriétaire,  à  Charbonnier,  commune  de  Lan- 

do8,  Médaille  de  Bronze  et  3o 

J.-B.  Maurin  ,   propriétaire,  au  lieu  de  Chejrac,   commune 

de  Saint- Vincent ,  Médaille  de  bronze  et  3o 

Jean    Moulin,    propriétaire,    même  commune.    Médaille  de 

bronze  et  20 

Louia  Lyotard ,  propriétaire  et  fermier,  A  Servissac,  Médaille 

de  bronzfl  et  20 

Ambroise  J,-C.  Sauzan,  propriétaire,  A  Thœulle  ,  commune  de 

La farro.  Médaille  de  bronze  et  20 

Louis  Auniac,  propriétaire,  A  Raurel,  dite  commune,  Médaille 

de  bronze  et  20 

François  Saugues  ,  propriétaire,  A  Lantriac,  3o 

Augustin  Vial ,  propriétaire ,  A  Ussel ,  commune  du  Brignon,      3o 
J.-B.  Mootérémard,   fermier,  A   Mootalivet,    commune   de 

Monifaucon,  20 

Vital  Vérot,  propriétaire,  A  Pimparon,  commune  de  Lavoôte- 

sur-Loire ,  -   90 

J.-A,   Ferrand,    propriétaire,    A  Coubladour,    commune  de 

Loudes ,  20 

François  Maurin,  propriétaire,  au  Puj,  i5 

Culture  de  mûriers ,  éducation  de  ver*  à  saie, 

Doguet  afné,  propriétaire,  A  ConfoIcLt,  deuxième  rappel  de 

Médaille  d'or. 
||me  yeuve  Grobon ,  rappel  de  la  grande  Médaille  d'argi*nt. 
Gonrd-Soulage .  propriétaire,  A  Langeac,  Médaille  d'argent 

moyen  module. 
Pouzol«  propriétaire,  A  Brioude  ; 

Adminion  a  Pexpontion  de  beaux  échantillons  de  «oies  blanches  et  jaunes. 

(lia  Société  n^ayant  pas  en  connaissance  de  Ja  quantité  de  soie  obtenue 
ot  des  phase*  de  Téducation  ,  a  vivenient  regretté  de  n^aTOÎr  pu  décerner 
de  prix  à  M.  Pouzol.) 


MEssiEcas  raiMEs 

M°i«  Eyraud-LafoDt»  propriétaire,  au  Pu; ,  Médaille  d'argent 

petit  module. 
Bouverand  ,  chef  d'atelier  pour  réducalioo  des  vers  à  soie,â 

Langeac»  Médaille  de  bronze  et  20 

Mlle  Marguerite  Grand ,  fille  de  service,   au  Puy,  Médaille  de 
bronze. 

Marie  Evrard,  fille  de  service,  au  Puy»  i5 

Isabelle  Issarlel ,  au  Puy , 

Admission  à  TeiposilioD  d^ëchantiiions  de  soie  obtenus  d^une  petite  éda- 
calion. 

Défoncements, 

Auguste Cbaurandi  propriétaire,  A  Talobre,  grande  Médaille 
d*argent  et  3o 

Henri  Chouvy,  propriétaire,  à  Bains,  membre  du  conseil  gé- 
néral ,  grande  Médaille  d'argent. 

Vital  Dell  vert,  propriétaire,  6  la  Jarrige,  commune  de  Saint- 
Anstrerooine,  Médaille  de  bronze  et  3o 

Maurice  Reymond,  propriétaire,  à  La  voûte-sur- Loire,  20 

Claude  Vedeli  propriétaire,  àSauzet,  commune  d' A ubazat,       i5 

Beboùemeni. 

J.-B.  Bonnaud,  propriétaire,  à  Pratclaux,  commune  de  Lan- 
dos,  Médaille  d'argent  moyen  module  et  40 

Dominique  Curin,  régisseur  de  la  forêt  de  Tennezaire,  com- 
mune de  Nozey  roi  les,  Médaille  d'argent  petit  module  et         3o 

Jean-Antoine  Cbacornac ,  fermier  auxChanaus,  commune  de 
Saint-Front,  Médaille  de  bronze  et  3o 

Jean-Paul  Sagnes,  propriétaire,  à  la  Besset,  commune  de 
Saint-Jeure,  20 

Louis  Chazot«  propriétaire,  A  Cbampagnac,  commune  de 
Saint- Front ,  20 

Claude  Vacber,  propriétaire,  au  lieu  duFanv,  commune  de 
Saint-Just-Malmont ,  20 

Culture  des  abeilles, 

André  Vallet,  propriétaire,  h  Saint-Paulien,  Médaille  d'argent 
petit  module. 

Etablissement  horticole. 

Jean  A  vit,  jardinier  au  lieu  et  commune  de  Brive-Cbarensac , 
Médaille  de  bronze  et  20 
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Atielage  dun  seul  bœuf  ou  tune  $eule  vache, 
Antoine  Sauvadet,  propriétaire,  au  lieu  et  commune  d^Espalem,     i5 

Serviteurs,  servantet  de  ferme  et  gardes  ayant  servi  leur  maUre  le  plus 
longtemps,  et  avec  le  plus  de  zèle ,  d'intelligence  et  de  dévcûment. 

Pierre  Torrent,  garde  forestier,  à  Chanaleilles ,  Médaille  de 
bronze  et  5o 

Pierre  Meyer,  domestique  chez  M.  Dumolin,  à  la  Besse,  com- 
mune dTssingeaux ,  Médaille  de  bronze  et  3o 

Jean  Pelisse,  domestique  cbez  M™«  Colombe  Cartel •  veuve 
Alleil ,  au  lieu  et  commune  de  Cayres,  Médaille  de  bronze  et    so 

André  hier,  domestique  cbez  M.  Cbouvy,  à  Bains,  Médaille 
de  bronze  et  so 

Marie-Thérèse  Chonvet,  servante  chez  M.  Brajon,  à  Pinatelle, 
coounune  de  Chanaleilles,  Médaille  de  bronze  et  4^ 

Marie  Ruel,  servante  chez  M.  Bouix,A  Mootival,  commune 
deChampclaose,  Médaille  de  bronze  et  3o 

Geneviève  Meyer,  servante  cbez  M.  Dumolin,  A  la  Besse,  com- 
mune dTssingeauz ,  so 

Marie  Bernard ,  demeurant  à  Vais,  près  le  Puy,  so 

Douze  primes  de  20  et  'l  3  fr  ont  été  décernées  en  ^1849 ,  poar  charrues 
perfectionnées  Rosée  et  Doubaslb,  à  : 

Gabriel  Ollivier ,  de  Chassagnon ,  commune  de  Mazeyrat-Chris-  • 

pinbac,  deux  primes,  io 

Pegon,  propriétaire,  A  Aubazat,  i5 

Gallicepère,  A  Langeac,  i5 
Reynaud  Blanc ,    propriétaire,    A   Aogelaume,   commune  de 

Lorlange,  i5 

Louis  Visade,  A  Saint-Cirgues ,  i5 
Auguste  Crouzet,  A  Saint-Arcons,  commune  de  Saint-Areoos- 

d*Allier,  i5 

Guillaume  Marset ,  A  Cune ,  commune  de  Blassac ,  1 5 

Vital  Estival,  au  ClnimlMn,  commune  de  Cerzat,  i5 

Guillaume  Pegon,  A  Blacadenaves,  commune  de  Ferrussac ,  i5 

Chafre  Tavernier,  A  Chadron ,  commune  de  Monlet ,  t5 
Paul  Vissac ,  A  Tailhac , 

Onie  primes  do  45  fr.  ont  été  décernées  en  4850 ,  pour  charrues  perfec- 
tionnées, è  : 

Antoine  Roche  ,  d* Aubazat ,  i5 

Pierre  Chanteloube,  du  Pouz ,  commune  de  Tailhac  ,  i5 

Pbilis  Guilbaumc ,  de  Saint-Privat-du -Dragon ,  i5 
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P.  Fromage ,  de  Sau vanirgnes ,  commoDe  de  Saiot-Privat-du- 

Dragon ,  1 5 

SimoD  Brun ,  de  SauzeC ,  commune  d'Âubaiat ,  i5 

Jf'an  Armand ,  idem ,  i5 

Pierre  Promejrat .  de  Pejrusse,  commune  d'AubazaI,  i5 

Jean  Polge,  de  Ferreyre,  commune  du  Chastel ,  i5 

Sébastien  Pallade,  de  Pinols,  i5 

Mathieu  Ducas,  de  Cbeyrac-Sagoe,  commune  de  Beaane,  i5 

Antoine  Riou ,  de  Soulhac ,  commune  de  Saint-Cirgnes ,  i5 

ETABLISSEMENT  D'INSTRUCTION. 

Pierre  Trioulejre,  Régis  Monrier  et  Félix  Varennea,  instituteuri 
à  rétablissement  des  sourds-muets  du  Puj  (ex  SDquo} ,  Mé- 
daille d'argent  moyen  module. 

PerfeclioonemeoU  importants  introdaits  dans  reoseignement  de  leurs 
élèTes. 

INDUSTRIE. 

Dentelles, 

Mademoiselle  Marguerite  Julien,  fabricante  de  dentelles  noires» 
au  Puy ,  Médaille  d'or  moyen  module. 

Exposition  d^an  assortiment  de  riches  dentelles  en  soie  et  en  laine,  genre 
Alençon,  Gaen  et  Chantilly,  tek  qne  berthes ,  toiles ,  cols,  etc. ,  au  prii 
de  5  fr.  è  420  fr. 

Prime  de  65  fr.  à  répartir  aux  ouTrières  de  Mademoiselle  Ju- 
lien ,  dont  les  noms  suivent  : 

Mariette  Mourrier,  à  Retournac;  Marie  Giband,  idem;  Ma- 
riette Fau  ,  a  Vaisse,  commune  de  Retournac;  Marie  Breuil , 
idem;  Mariette  Laniel,  idem;  Rose  Pontvianne,  idem;  Mar- 
guerite Audin,  idem;  Constance  Gay ,  idem  ;  Rose  Bernard , 
au  Puy;  Jeanne-Marie  Merle,  idem;  la  supérieure  des  soeurs 
de  Saint- Joseph,  à  Saint*Just;  Marie Cocbe,  institutrice  à  la 
Terrasse,  commune  de  Bonneval  ;  Elisabeth  Omelette,  à  Cis- 
triéres. 

Mentions  honorables  aux  ouvrières  de  Mademoiselle  Julien, 
dont  les  noms  suivent  : 

Sophie  et  Jeanne-Marie  Rivet ,  à  Laroux ,  commune  de  Vorey  ; 
Julie  Girard ,  à  Banbac ,  commune  de  Solignac-sous-Roche  ; 
Derail,  institutrice  à  Retournaguet ,  commune  de  Retournac; 
Françoise  Bercer,  à  la  Chaise-Dieu  ;  Catherine  Mège,  à  Bon- 
neval; Françoise  Astier,  à  Cistriëres. 
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Isidore  Aulanîer ,  fabricaot  de  dentellea  noires ,  au  Puy  ,  Mé- 
daille d'or  petit  module. 

Exposition  d*un  chfile  en  -«oîe  façon  Alençon. 

Prime  de  i5  fr.  à  répartir  aux  ouvrières  qui  ont  confectionné 

ce  châle,  er  dont  les  noms  suivent  : 
Rosalie  Rarre ,  à  la  Chaise-Dieu  ;  Luicie  Moulin  et  Rose  Pouzol, 

à  Rosières. 
Fany  Fayolle,  ouvrière  en  dentelles,  A  Vol  bac ,  commune  de 

Coubon,  rappel  de  Médaille  de  bronze  et  i5 

Exposition  d^une  riche  dentelle  blanche  eo  01. 

Fayolie,  sa  sœur, 

Même  exposition. 

Louis  Coston ,  dessinateur ,  au  Puy ,  rappel  de  Médaille  d'argent  ; 

Présentation  d^un  riche  dessin  de  voilettes. 

Auguste  Mathieu,  dessinateur; 

Admission  à  Texposition  d^un  dessin  de  chéle  pour  dentelles  de  laine,  et 
d^une  série  d'autres  dessins  poar  cols ,  toilettes ,  etc. 

Soieries. 

Claudius-Félix  Coudurier ,  fabricant  desoies,  au  Puy  »  Médaille 
d'argent  petit  module  et  to 

Présentation  dVIoflos  de  soie  confectionnées  sous  sa  direction. 

Tiiiui  en  fiL 
Rigaud,  tisserand,  A  Rlesle,  Médaille  de  bronze  et  i5 

Exposition  d^une  serviette  damassée  à  dessins  yariés  fabriqués  au  moyen 
d^un  nouveau  genre  de  métier.  Cet  industriel  a  présenté  aussi  une  étoffe  très 
habilement  confectionnée  avec  la  bourre  de  soie  provenant  de  Péducation  de 
vers  k  soie  de  M.  Ponxol ,  de  Brioude. 

Méeanismee. 

Baptiste  Jean,  employé  A  Tusine  A  gaz  do  Poy,  Médaille  d'argent 
petit  modale; 

Présentation  d^un  appareil  ingénieux  pour  faciliter  Péclairage  lorsque , 
pendant  les  jours  les  plus  froids  de  Phiver,  la  congélation  de  Peau  dans  les 
conduits  empêche  le  gax  de  s'échapper  par  Porifice  des  becs. 

Jacques  Grand,  entrepreDeor  de  travaux,  A  Brioude,  Médaille 
de  bronze; 

Projet  de  beffroi  en  charpente,  perfectionné  d'après  cdni  qa'il  a  eonstniîi 
dans  Péglise  de  Brioude. 
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Feaillette,  propriétaire,  à  Brioude; 

Admission  à  resposilion  d^un  plan  de  mécanisme  d^an  moulin  double  à 
farines.  Cette  usine ,  qui  a  été  établie  récemment  sous  sa  direction,  sur 
TAllier,  à  Vieîlle-Brioude ,  se  recommande  par  la  disposition  particulière 
des  blutteries  et  dos  machines  à  godet  qui  les  desserrent. 

François  Oriol  »  mécanicien ,  à  Langeac; 

Admission  à  l'exposition  d^un  modèle  de  moulin  a  farine  à  deux  tournants, 
deux  meules  et  blutteries ,  mus  an  moyen  de  poids. 

Jean  Perbet ,  domefitique  d*li6tel  chez  II.  Moulyade,  au  Pay  » 
mention  honorable; 

Exposition  de  trébucbets  ou  pièges  pour  prendre  les  loops  et  autres  ani- 
maux nuisibles. 

Bredoire,  cultivateur,  àBspaly,  et  Pierre  Séjaloa ,  eharpen- 
tier,  au  Puy  (eisquo),  ao 

Exposition  d^un  modèle  de  macbine  à  TÎder  les  réservoirs  dVau;  oo 
mécanisme  ,  qui  est  connu  dans  les  départements  voisins ,  n^atail  pas  encore 
été  introduit  dans  celui  de  la  Haute-Loire. 

Ebéniêterie. 

Régis  Brenas,  ébéniste,  au  Puy,   Médaille  d'argent  moyen 
module; 

Eiposition  d'un  meuble  formant  étagère  pour  salle  a  manger  et  console 
pour  salon.  Ce  meuble  élégant  et  d^un  goût  nouveau  a  été  entièrement  con- 
fectionné dans  Ta  tclier  de  M.  Brenas,  pour  la  sculpture,  le  tournage, 
Tassemblage  et  le  poli. 

André  Laureiît,  ouvrier,  qui  a  exécuté  la  sculpturede  ce  meuble,    i6 
Etienne  Pommier  Gis,  ébéniste,  au  Puy,   Médaille  d'argent 
petit  module  ; 

Exposition  d^ane  oommode-secrétaire  en  acajou;  sculpture,  tournage,  etc., 
tout  a  été  confectionné  dans  Fatelier  de  Pexposant.  En  outre  de  sa  forme 
élégante,  cette  commode  se  recommande  par  le  fiai  des  détails  et  le  parfait 
ajustage  de  toutes  les  pièces. 

Menuiserie  en  fauteuils 

Jean-Pierre  Crouzet  père,  fabricant  tapissier,  an  Puy,  Médaille 
d'argent  moyen  module  ; 

Exposition  d^un  bois  de  fauteuil  et  d^un  prie-dieu  en  bois  indigènes  peints 
(noyer  et  hêtre).  Ces  imitations  d'acajou  et  de  palissandre  sont  d'une  grande 
perfection. 

Pierre  Martin ,  ouvrier  ébéniste  en  fauteuils,  i5 

Philippe Soiichal ,  Daeiiuîsier^loufDeur  eoftoteuila,  en  Puy, 
Médaille  d'argent  moyen  module  ; 
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PrésenUtion  d^un  prie^ieu ,  genre  renaissance ,  avec  sculptures  cl  tour- 
nages habilement  excculés. 

Gilbert  Jaffeox,  tapissier,  au  Puy,  mention  honorable; 

Exposition  à\\n  fauteuil- Vol  taire  à  mécanique,  en  partie  exécuté  au  Puy. 

INDUSTRIES  DIVERSES, 
P.-A.  Desrosiers,  libraire-éditeur,  à  Moulins,  Médaille  d'or; 

Impression  riche  et  élégante  de  V Ancien   Velay ,  ouvrage  publié  par  M. 
Francisque  Mandet. 

Charles  Debiaggi ,  peintre  décorateur ,  au  Puy ,  Médaille  d'ar- 
gent moyen  module; 

Exposition  de  divers  genres  de  lettres  sur  fond  moiré  pour  enseigne  ;  d^on 
tableau  d^imitation  de  plusieurs  bois;  d^mitations  de  sculptures  en  has-relief. 

^ndré  Vigouroux ,  ancien  élôve  de<  écoles  industrielles,  men- 
tion honorable  ; 

Exposition  du  modèleen  bois  d^un  escalier  à  deux  rampes.  Le  dessin  despro- 
jectionsqui  Paccompagne  est  surtout  remarquable  par  la  précision  des  lignes. 

Joseph  Roland ,  propriétaire,  maire  de  la  c.  de  Saint-Quentin ,    20 

Exploitation  d'une  carrière  de  substance  minérale  dite  Engambe,  pour  la 
fabrication  do  la  poterie. 

François  Beraud ,  marbrier,  au  Puy,  deuxième  rappel  delà 
Médaille  d'argent  grand  module,  qu'il  a  obtenue  en  i845; 

Exposition  d'une  frike  avec  rinceaux  sculptés  sur  marbre  blanc ,  destinée 
à  faire  partie  d'un  autel  richement  ouvragé  dans  le  style  roman. 

Denis  Renaudin  ,    dessinateur  lithographe  dans  Tatelier  de 
M.  Giraud,  au  Puy,  Médaille  de  bronze; 

Exposition  d'une  lithographie  d'après  un  dessin  de  M.  Normant ,  archi- 
tecte ,  des  plans  du  nouveau  Musée. 

Théofrède  Besson ,  instituteur ,  au  Puy  ; 

Admission  h  l'exposition  de  divers  petits  objets  sculptés  sur  os  et  sur  bois, 
tels  que  porte-montres ,  bénitiers ,  etc. 

Edouard  Jacquet,  relieur,  au  Puy,  Médaille  d'arg.  m.  module; 

Exposition  de  douze  volumes  richement  reliés. 

François  Marcet,  relieur,  au  Puy,  mention  honorable; 

Exposition  de  volumes  et  atlas  reliés  avec  goût. 

Pierre  Jourde,  confiseur,  au  Puy,  Médaille  de  bronze; 

Présentation  d'une  boite  de  fruits  confits,  tek  que  noix,  abricots,  etc. 
Tous  ces  fruits,  d'une  grosseur  et  d'une  beauté  remarquables ,  avaient  été 
cueillis  aux  environs  du  Puy. 
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Antoine  Banehel ,  fabricant  coutelier ,  an  Poji  Médaille  d'ar- 
gent petit  modole; 

Expoiition  de  trob-quarU,  ëchènilloirs  et  bandages  herniairea  bien  eië- 
ciitëa ,  comparatiTement  sartoQt  aa  prix  de  vente. 

Aleiandre  Boch ,  Médaille  d'argent  petit  module; 

Exposition  de  deux  scies,  un  sécateur  et  un  échenilloir  d'une  confection 
soignée.  Le  poinçon  du  fabricant  accompagnait  la  présentation  de  ces  objets. 

Françoii  Vîsconte,  ferblantier,  an  Pny ,  t5 

Exposition  de  divers  objets  de  ferblanterie,  tels  qne  seau  poli,  cafetière 
à  filtre ,  cafetière  è  servir ,  couderon  pour  poêle ,  etc. 

François  Duboig ,  ferblantier ,  mention  honorable  ; 

Exposition  d^un  arrosoir^d'nne  forme  nouvelle. 

Privât Gaucber 9  sabotier,  au  Puy,  Médaille d'arg.  p.  module; 

Présentation  de  plusieurs  sabots  ;  sabots-souliers  et  bottines  ;  de  cour- 
roies variées  ;  plaques  servant  k  T impression  des  garnitures  de  sabols ,  et 
de  divers  genres  de  boucles  ;  le  tout  confectionné  avec  goût  par  Tcxposant. 

Pierre  Jean^  fabricant  de  jougs ,  au  Puj ,  Médaille  de  bronze; 

Présentation  de  jougs  habilement  faits,  dont  un  pour  un  seul  bœuf. 

Joseph  Rabany,  fabricant,  au  Puy,  i5 

Exposition  de  médaillons  en  plâtre,  de  fruits  naturels  enduits  de  cuivre 
par  un  procédé  électro-métallurgique. 

Georges  Habousit  »  briquetier»  au  Puy ,  Médaille  de  bronze  et        tS 

Exposition  de  briques  formées  de  chaux  vive  et  de  pouxsolane.  Ces  briques 
offrent ,  sur  celles  en  terre,  les  avantages  qui  suivent  :  leur  poids  est  moin- 
dre ,  rhumidité  ne  les  détériore  pas;  employées  à  Textérieur  des  bâtiments, 
elles  résistent  davantage  a  Paction  des  agents  atmosphériques  ;  elles  sont 
propres  à  recevoir  et  à  conserver  les  enduits  en  crépissages. 

Jean  Robin ,  fabric.  de  poterie,  an  lieu  et  comm.  do  Chareosac ,    25 

Exposition  de  plosieun  pièces  en  terre  cnite,  case-bouteilles  pour  tenir 
le  vin  en  cave;  tuyaux  ae  cheminée  è  plusieurs  embouchures  propres  à 
garantir  de  la  fumée  selon  les  vents  ;  bourneaux  de  fontaine ,  etc.  Ces  objets 
sont  exécutés  avec  intelligence. 

Didier Fromenlanx ,  fabricant  de  poterie,  k  Brive-Charensac ,      ao 

Exposition  de  boorneaux  et  de  vases  k  fleurs  en  terre  cuite,  dUine 
bonne  confection. 

Jean  Trétit ,  iabricant  cordier ,  au  Puy ,  MéSaille  de  bronze  ; 

Présentation  d^articles  de  cordcrie  perfectionnés,  et  d^un  modèle  do 
machine  propre  à  fabriquer  les  cordages  plais  employés  dans  les  mines 
et  carrières. 

Claudius-Félix  Coudnrier ,  déjà  nommé ,  mention  honorable  ; 

Exposition  de  bouteilles  d'eau  do  seitz ,    limonades    gazeuses  et  autres 
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eaux  médicinales  facliccs ,  telles  que  Vichy ,  Sedliii ,  Monl-d'Or  ,  etc. , 
confectionnées  au  moyen  d^un  appareil  que  Tex posant  a  établi  au  Puy. 

Aui  Daines  du  Boo-Pasteur,  ao  Puy,  3o 

Exposition  de  divers  ouvrages  de  passementerie  et  de  chemiserie ,  et  prin- 
cipalement pour  avoir  formé  des  ouvrières  pour  le  dévidage  des  cocons. 

Marie  Delor ,  lo 

Exposition  d^objets  de  contarerie ,  parmi  lesquels  figurent  deux  belles  che- 
mises, dont  tous  les  détails,  couture,  broderies,  etc.,  sont  rœnvrederexposante. 

Outre  les  objets  qui  vieDuent  d'être  meotioDués,  il  en  est  beaucoup 
d'autres  qui,  étant  parvenus  trop  tard  à  la  Société,  n'ont  pu  être 
compris  aans  la  répartition  des  récompenses ,  et  ont  été  admis  seu- 
lement à  l'exposition. 

De  ce  nombre  sont  des  échantillons  de  Telours  fabriqués  à  Bas 
par  M.  Carrier,  qui  dénotent  déjà  une  industrie  importante;  un  fort 
beaumanteleten  dentelles  noires,  fabriqué  au  Puy,  parMademoisel  e 
Blachère;  des  dessins  et  diverses  pièces  d'une  voiture  confectionnée 
dans  l'atelier  de  M.  Renard,  du  Puy;  des  poteries  d'une  grande 
dimension,  fabriquées  A  Saint- Paulien ,  par  M.  Rodias,  etc.,  etc. 

Par  la  même  raison,  la  commission  a  dû  se  borner  à  recevoir  à 
l'exposition  et  à  mentionner  honorablement  diverses  œuvres  d'art, 
telles  que  le  buste  du  maréchal  de  Latour-Maubourg»  exécuté  en 
plâtre,  avec  un  talent  remarquable,  par  M.  Emile  Badiou,  élève 
de  l'école  des  Beaux-Ârts  de  Paris;  une  belle  suite  de  portraits 
peints,  tableaux  de  genre,  dessins  au  crayon  et  A  l'aquarelle^  ex- 
posés par  M.  Emile  Girand,  du  Puy;  deux  peintures  de  M.  Jean 
Wlodarski,  artiste  polonais,  copies  d'après  Raphaël  etBlondel; 
une  peinture  A  l'aquarelle ,  représentant  une  porte  sculptée  dans  le 
style  romano-bysantin ,  de  l'église  de  Lavoûte-Chilhac  «  par  M.  Nor- 
mant ,  architecte  départemental  ;  un  grand  dessin  représentant  le 
foyer  des  artistes  du  théâtre  des  Célestins,  de  Lvon,  pat*  M.  Vin- 
cent Daniel ,  du  Puy  ;  un  dessin  A  la  mine  de  plomb  qui  f  offre  un 
paysage  composé^  dans  la  manière  hollandaise  par  H.  Edouard 
Fleury,  de  Laon  *• 

Des  remerrlments  ont  été  volés  A  H.  Isidore  Hedde,  ancien  dé- 
légué de  l'industrie  française  en  Chine,  pour  l'envoi  d'une  série 
nombreuse  de  peintures,  dessins,  albums  et  manuscrits,  relatifs  aux 
arts  et  industries  de  la  Chine,  et  qui  ont  fait  l'un  des  ornements  les 
plus  intéressants  de  l'exposition. 

*  La  Société  a  reçu,  depuis  sa  séance  publique,  un  envoi  important  de  peintures, 
par  MM.  Tyr  et  Dupasquier.  Le  premier  de  ces  artbtes^  présenté  une  tête  de 
Christ  et  deux  portraits  ;  le  second  deux  tableaux  de  fleurs.  La  commission  en  a 
autorisé  Peiposition  au  Musée. 


19  — 


CONCOURS  DE  BESTIAUX. 


Le  dimanche  29  septembre ,  et  lundi  3o,  ont  en  lieu  an  Poy ,  en 
présence  d'un  publie  très  nombreux ,  les  concours  institués  par  la 
Société  d'Agriculture  pour  ramélioration  des  diverses  races  d'ani- 
maux domestiques  nés  et  élevés  dans  le  département.  Comme  les 
années  précédentes,  beaucoup  de  propriétaires  et  de  fermiers  avaient 
répondu  à  l'appel  de  la  Société»  et  TafOuence  des  bestiaux  présentés 
était  considérable. 

M.  le  préfet  du  département  présidait  la  commission  d'examen , 
qui  se  cemposait  de  H.  le  directeur  du  dépôt  d'étalons  d'Aurillac, 
de  H.  le  Président,  de  M.  le  Secrétaire,  et  de  plusieurs  autres 
membres  de  la  Société,  parmi  lesquels  se  trouvaient  M.  le  Directeur 
de  la  ferme-école  et  M.  le  Vétérinaire  de  l'arrondissement. 

Le  Président  de  la  Société  d'Agriculture  de  Clermont,  M.  de 
Tarrieux,  venu  au  Puj  pour  assister  à  cette  importante  solennité, 
a  bien  voulu  prendre  part  également  aux  longues  opérations  du 
jury  et  exprimer  ses  félicitations  sur  les  développements  que  les 
concours  ont  pris  dans  la  Hante-Loire,  et  sur  les  heureux  résultats 
dont  il  a  été  témoin. 

Une  somme  de  dix-sept  cents  francs  avait  été  fixée  pour  les  con- 
cours. La  commission  l'a  répartie  de  la  manière  suivante  : 

Race  CHBVALiifi  :  neuf  cent  quatre-vingts  francs ,  dont  quatre 
cent  soixante^ix  aux  juments  pensionnées,  quatre  cent 
soixante-dix  francs  aux  pouliches  primées,  et  quarante 
francs  aux  poulains  ; 

—  BOVINS  :  six  cent  trente-cinq  francs,  dont  deux  cent  quatre- 

vingt-quinze  aux  taureaux,  deux  cent  quarante-cinq  aux 
vaches  laitières,  et  quatre-vingt-quinze  aux  génisses; 

—  oviRB  BT  PORCiNB  :  quatre- viugt-dix  francs. 
Les  prix  ont  été  proclamés  dans  Tordre  suivant  : 

race  clteiraliiic. 

PouHoières  pensionnées. 

HEBSIBOBS  PUMES 

Chanîal  Régis,  propriétaire,  ANirandc,  commune  de Cajres, 
pour  une  jument  bai ,  suitée  d'un  produit  de  l'étalon  Zéid- 
Héhémet ,  prime  do      fr.    80 

Gervais  Régis,  propriétaire,  à  Lantriac,  jument  alezane, 
suitée  d'un  produit  de  Terne ,  80 
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MESSIEURS  PRIMES 

Gouy ,  jnf?e  de  paix ,  au  Poy ,  jumeot  bai  »  suitée  d*aD  pro- 
duit de  Zéid-Mébémet ,  60 

De  Maîlhet,  propriétaire  ,  à  Présaîlles,  jament  alezane,  suitée 
d'un  produit  de  Zéid-Méfaécuet,  60 

Orient-Dulac,  propriétaire,  au  Poy ,  jument  bai-bron,  suitée 
d'un  produit  de  Zéid-Mébémet,  5o 

Dolac.  propriétaire,  au  Puy,  jument  bai,  suitée  d'un  produit 
de  Terne,  5o 

Dumonlin-Dufraisse,  propriétaire ,  à  Saint* Jeure,  jument  bai* 
châtain ,  suilée  d'un  produit  d'Isabey ,  3o 

Jammes  Régis,  propriétaire,  àxMercœur,  commune  de  Saint- 
Privat-d'allier ,  jument  bai-brun,  suilee  d'un  produit  de 
Terne,  4o 

PODLICDES   PBIMÉES. 

Bongiraud  Baptiste,  propriétaire,  à  Polignac,  pouliche  gris 
clair,  de  dix-huit  mois,  produit  de  Terne,  60 

Peiron  François,  propriétaire ,  A  Borne,  pouliche  de  dix-huit 
mois,  produit  de  N....,  60 

Tiija  Emile,  propriétaire,  au  Puy,  pouliche  bai-brun  de  dix* 
huit  mois,  produit  de  Terne,  Médaille  d'argent  grand  module. 

Boypr  Raptiste,  notaire,  à  Saint-Privat-d'Allier,  pouliche  «feiane  , 
de  dix-huit  mois ,  produit  de  Marengo ,  5o 

Chambon  Etienne,  propriéfaire,  aux  Extreys,  commune  de  Po- 
lignac ,  pouliche  de  dix-sept  mois,  produit  de  Qutntus,  5o 

Chanial  Gilles,  propriétaire,  à  Nirande,  commune  de  Cayres, 
pouliche  bai  de  deux  ans ,  produit  de  Faon ,  5o 

Burquet  Antoine,  propriétaire,  à  Paulhaguet ,  pouliche  alezane 
dorée ,  de  dix-huit  mois ,  produit  d'Isabey,  40 

Cartal  Jean,  propriétaire,  à  Beaulieu,  pouliche  bai,  de  dix- 
huit  mois  ,  produit  de  Faon ,  4^ 

DeRibains,  propriétaire,  à  Pradelles,  pouliche  bai-foncé,  de 
dix-huit  mois ,  3o 

Dumoulin-Dufraisse,  propriétaire,  A  Saint- Jeure ,  pouliche  bai- 
rbâtain ,  de  dix-huit  mois ,  produit  d'Isabey,  3o 

Poulains. 

Olivier  Isidore ,  propriétaire,  k  Chassagnon ,  commune  de  Maze]|r- 
rat  Chrispiobac ,  poulin  alezan-doré,  de  deux  ans,  produit 
d'Isabey  4o 

La  prime  ne  sera  délivré  qu'aprèsjustification  que  le  poulain  aura 

été  hongre. 
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Race  bovine. 

TaiircAux. 

MESSIEURS  TRIMES 

Bonnefous  François,  propriétaire ,  à  SainUGeDcii ,  taureau  de 
race  suisse,  âgé  de  deux  ans  et  demi,  né  et  élevé  chez  lui ,    4o 

Chanal  Claude,  propriétaire,  au  Mas-de-Houcbon,  commune  de 
Chaudeyrolles .  taureau  de  vingt- trois  mois»  poil  froment 
clair,  race  du  Mézenc,  né  et  élevé  chez  lui ,  35 

Olivier  Isidore,  propriétaire,  a  Chassagoon,  commune  de 
Mazeyrat'Chrispinbac,tanreau  de  dix-huit  mois,  poil  marron 
et  blanc,  race  croisée  Cantal  et  Mézenc ,  né  et  élevé  chez  lut    3o 

Béringer  Denis,  propriétaire,  à  Bains,  taureau  de  deux  ans» 

Kil  rouge ,  race  au  Cantal ,  né  et  élevé  chez  lui ,  25 

nb  Pierre ,  de  Senilhac ,  commune  de  Ceyssac ,  deux  tau- 
reaux poil  froment,  de  deux  ans,  race  du  MéziBC,  nés  et 
élevés  chez  lui»  s5 

Vidil  Antoine,  propriétaire,  au  Riou,  commune  deTaulhac, 
taureau  de  i4  mois,  poil  froment,  race  du  Mézenc,  né  et 
élevé  chez  lui ,  20 

Layes  Pierre,  propriétaire,  à  Bellistare,  commune  d'Araules  . 
taureau  de  dix-nuit  mois,  poil  froment,  race  du  Mézenc  ;  né 
et  élevé  chez  lui,  20 

Sinzelles  François,  propriétaire,  à  Montredon  (Chomelix),  tau- 
reau de  vingt-six  mois,  poil  rouge  et  blanc,  race  du  Mézenc, 
né  et  élevé  chez  lui,  25 

Liabeuf  Antoine,  propriétaire  et  maire,  à  Salette,  deux  tau- 
reaux, poil  froment  clair,  de  vingt-deux  mois,  race  du 
Hélène ,  nés  et  élevés  chez  1  ni,  1 5 

Sîgaud  Auffustin ,  fermier ,  à  Rois,  commune  dn  Brignon ,  tau- 
reau poil  roux ,  de  deux  ans ,  race  croisée  du  Mézenc  et  Can- 
tal ,  né  et  élevé  chez  lui,  1 5 

Chouvier  J.-A.,  propriétaire,  à  Arsac,  commune  de  Conbon  , 
taureau  poil  roux,  de  deux  ans,  race  croisée  du  Mézenc  né 
et  élevé  chez  lui ,  i5 

Chacomacl.-A.,  fermier  aux  Chanceaux  (Saint-Front),  taorpau 
poil  froment  clair ,  de  dix-neuf  mois ,  race  du  Mézenc ,  né  et 
élevé  chez  lui,  10 

Vaches  laitières. 

Espcnel ,  fermier  ,  à  La  Bernarde ,  commune  d'Espnly ,  vache 
poil|fromeDt ,  de  huit  ans ,  race  du  Mézeoc,  3o 

Crouzet  Gabriel,  fermier,  è  Guitard,  commune  du  Pu?,  vache 
poil  froment ,  de  sept  ans ,  race  du  Mézenc,  20 
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Jacqoet  Antoloi*  »  propriélaire,  au  Puy  ,  vache  poil  (roineof,de 
six  ans,  race  du  Mi^zenc,  née  et  élevée  chez  lui,  3 

Laurent  Antoine»  propriétaire,  â  Vais,  vache  poil  froment,  de 
sept  ans ,  race  du  Mézenc ,  née  et  élevée  chez  lui,  20 

Le  Pensionnat  de  Paradis,  commune  d'Espalj,  vache  poil  fro- 
ment clair ,  de  sept  ans ,  race  du  Mézenc ,  to 

Chouvy  Henri ,  notaire ,  à  Bains ,  vache  poil  froment  clair ,  de 
sii  anS|  race  du  Mézenc,  i5 

Malescot  André,  propriétaire,  au  Puy,  vache  poil  froment,  de 
cinq  ans,  race  suisse,  i5 

Gimbert ,  adjoint  à  la  mairie  de  Vais,  vache  poil  froment  clair , 
de  cinq  ans ,  race  du  Mézenc,  i5 

Durastel  Antoine,  du  Puy,  vache  poil  froment,  de  cinq  ans, 
race  du  Mézenc ,  i5 

Madame  Portal-Sahuc ,  propriétaire,  à*  Beaubac,  commune  de 
Polignac ,  vache  poil  froment ,  de  six  ans ,  race  du  Mézenc,        i5 

Bernard  André,  propriélaire,  à  Saînt-Paulien ,  vache  poil  rouge, 
de  six  ans,  race  du  Mézenc ,  i5 

Poinssac  Jean-Matthieu ,  propriétaire,  à  Coobon,  vache  poil  fro- 
ment race  du  Mézenc ,  1 5 

Oulion  André,  aubergiste,  k  Saint- Paulien,  vache  poil  froment, 
race  du  Mézenc,  i5 

Blanc  Vidal ,  propriétaire,  ft  Vais,  vache  poil  froment ,  de  huit 
ans  I  race  du  Mézenc ,  i5 

Génisses. 

Chabanes ,  Joseph ,  fermier ,  &  la  Grand-Coeil ,  commune  du 
Monastier,  génisse  poil  froment,  de  vingt-sept  mois ,  race  du 
Mézenc ,  née  et  élevée  chez  lui ,  i5 

Chacornac  Félix ,  propriétaire ,  à  Espaly ,  génisse  poil  blond ,  de 
vingt-un  mois,  race  du  Mézenc,  née  et  élevée  chez  lui,  10 

Malescot  André,  propriétaire,  au  Puy  ,  génisse  race  suisse,  de 
dix-huit  mois ,  10 

Breysse-Marcon ,  fermier,  â  Ronzet,  commune  de  Séneujols, 
génisse  poil  froment  clair ,  de  dii-huit  mois ,  race  du  Mézenc,     10 

Delaigues  Joseph,  propriétaire,  à  Aiguilhe ,  génisse  poJ  fro- 
ment ,  de  vingt-deux  mois ,  race  du  Mézenc ,  née  et  élevée 
chez  lui,  10 

Maleyre  Michel,  propriétaire,  à  Aiguilhe,  génisse  poil  froment, 
de  seize  mois ,  race  du  Mézenc ,  10 

Michel  Jean,  propriétaire,  à  Chaspuzac,  génisse  poil  froment  , 
de  quinze  mois ,  race  du  Mézenc ,  10 

Rocher  André ,  propriétaire,  à  Fareyrolles,  commune  de  Sans- 
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PaiMES 

sac- l'Eglise,  géoisse  {fcil  fromeol ,  de  vingt-deux  mois  ,  race 
do  Mézeoc ,  lo 

Gagne  Jacques,  propriétaire,  àBlavozy,  commune  de  Saint- 
Germain- La  prade,  génisse  poil  froment ,  de  dix-huit  mois, 
race  du  Hézenc ,  lo 

raee  ovine* 

Bladame  veuve  Chanial,  propriétaire,  à  Cbacornac,  commune 
de  Cayres,  bélier  laine  blanche,  de  seize  mois,  race  du 
Rouergue ,  lO 

Vincent  Baptiste,  berger,  à  Chacornac,  bélier  laine  blanche  » 
de  vingt  mois ,  race  du  Rouergue  ,  lo 

Barthélémy  Jean-Pierre,  propriétaire,  A  Saint- Arcons-de-Bar- 
ges,  bélier  laine  blanche,  de  trois  ans,  race  du  Rouergue,         lo 

Eyraod  Grégoire ,  propriétaire ,  A  Concis ,  commune  de  Solignac- 
sur-Loire,  bélier  laine  blanche,  de  seize  mois,  race  do 
Rouergue  •  6 

Hirmand  Jean-Pierre,  propriétaire,  à  Coneû,  bélier  laine  Man- 
de quatorze  mois ,  race  du  Rouergue ,  6 

Garnaod  Louis,  propriétaire,  à  Rivet,  commune  de  Cayres, 
deux  béliers  laine  blanche,  de  neuf  mois,  race  du  Rouersue,      6 

Chanut  Célestin ,  de  Bilhac  »  commune  de  Polignac ,  bélier  laine 
blanche ,  de  deux  ans ,  race  du  Rouergue ,  6 

Gentes  Matthieu ,  de  Moodeyres,  commune  de  Laossonne»  bélier 
laine  blanche,  de  dix-hoit  mois,  race  du  Uézenc ,  6 

vace  popctiie» 

Goelle J., hongreor ,  d'Espaly  •  vérat  desix  mois ,  r.  d'Ariane ,  lo 
Lafont  Pierre,  iardinier,  au  Puy,  deux  vérats,  l'un  de  neuf  et 

l'autre  de  six  mois ,  race  du  pays ,  nés  et  élevés  chez  lui ,  lo 
Giraud  Pierre,  charpentier,  du  Puy,  truie,  race  du  pays^ 

snitée  de  six  petits  porcs,  nés  et  élevés  chez  lui ,  lo 


"*"  "îSMMtBflW^^^  "^ 
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COMICE  AGRICOLE  DE  BRIOUDE. 

PRIX  DÉCERNÉS  EN  18»0. 
Serviteurs  ruraux. 

MESSIEUES  PRIH^ 

JaaDDe  Ferrandier ,  employée  chez  le  sieur  Missonnier,  à  Blesle,     loo 

Quara oie-neuf  ans  de  service  dans  la  même  famille.  Probité,  dévouaient 
et  désintéressement  à  Tégard  de  ses  maîtres  et  de  sa  propre  famille. 

Plantation  de  mûriers. 

Bardy  père,  ancien  notaire,  à  Auzoo,  5o 

ou  Médaille  d'argent  ; 

Dix-huit  mille  mûriers  plantés  depuis -4855,  presque  tous  de  bt^He  venue, 
dont  cinq  mille  Quatre  cents  dans  un  terrain  jusqu'alors  improductif  et  peu- 
tueuz  ,  de  huit  nectares ,  défoncé  et  sillonné  de  tranchées  de  un  mètre  de 
profondeur  sur  un  mctro  cinquante  centimètres  de  largeur.  Les  plus  vigou* 
reuses  plantations  en  phine  \  espacement  de  douze  millimètres;  deux  mètres 
de  tige  en  une  année  ;  feuilles  pour  Péducation  de  six  c«nt  vingt-cinq 
grammes  de  graines. 

Taille  du  mûrier. 

François  Jonyeinroux ,  cuUÎTateur,  à  Brioude,  encouragemenl ,      5 
(La  prime  était  de  i5  fr.) 

Education  des  vers  à  soie! 
Cbapat,  ferblantier ,  à  Brioude  ;  5o 

Soixante-deux  grammes  cinqvante  centigrammes  de  graine^  soixante-cinq 
kilog.  de  cocons  secs  ;  quatre  cent  vingt  cocons  pour  un  demi-kilog.  ;  qua- 
lité de  soie  supérieure. 

Emmanuel  Motnier,  à  Brioude,  mention  honorable  ; 

Cent  neuf  grammes  trente-sept  centigrammes  de  graine  :  cent  dix  kilog. 
de  cocons  secs^  quatre  cent  soixante  cocons  pour  an  demi-kilog.  \  bonne  soie. 

Défoneements» 

Vital  Guîgnabert,  dit  Hourgue,  propriétaire ,  à  Frugères-le- 
Pin ,  25 

Cent  Tingt-denx  ares  par  le  procédé  Macheco;  terrain  granitique;  chaus- 
empierrées. 
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MESSIEUIS  PEIMCI 

Antoine  Porte,  dit  Qulqnan,  tisserand,  à  Pftttlhagaet,  5o 

Deux  cent  cloquante  ares  par  le  procédé  Macheco  ou  k  taille  ouverte  ; 
rochers  détruits  et  enfouis  ;  chaussées  couvertes ,  convergentes.  La  valeur 
de  la  propriété  décuplée. 

VareDoe,  propriétaire,  à  La  Pénide,  commune  d'Espalem ,        loo 
y  compris  médaille  en  argent; 

Trois  cent  seize  ares  de  marais  nivelés,  assainis,  convertit  en  prairie; 
travaux  remarquables. 

Reboùement. 
Paatoarel  «  propriétaire  ,  à  ViMeoeaveHl'AHier ,  5o 

Cent  vingt-deux  ares  essence  pin  ^  de  belle  venue  ;  partio  dans  4es  tir- 
rains  en  pente. 

Cftkurei  faurragères. 

J  ules  Fournier ,  notaire ,  à  Saint-Uptze ,  fo 

y  compris  médaille  d'argent; 

Neuf  hectares  en  trèfle;  sept  doublet  décalitret  jarontte;  nombre  des 
bestiaux  doublé.  —  La  prime  oompreod  les  déComementt  et  autres  amélio- 
ra tiont  ,  detquellet  est  résulté  une  récolte  de  quatre  cent  toixante-cinq 
hectolitret  de  tout  graint,  au  lieu  de  cent,  quantité  erdinaire. 

Voisin,  propriétaire,  à  Chasaagnac  «  meation  honorable; 

Fourrages  astea  oontidérabletb 

Endiguementa. 

PanI  Haigne,  propriétaire,  à  Brionde,  80 

on  médaille  d'argent ,  an  choix  ; 

Travaux  exécutés  avec   intelligence;  système   réunissant  la  solidité  et 
Téconomie. 

La  commune  de  Lamothe ,  3oo 

La  commune  de  Fontannes  •  iSo 

Travaux  de  défente  contre  TAUier  ,  comme  ci-dtttua.  —  Sacrifieet  eoeti- 
dérablet  en  impoàtioiit  tpéoîakt,  toutcriptions  et  prestations  volontaires. 

Point  de  concurrents  pour  les  autres  prix  proposés,  savoir  : 
Amélioration  et  conserTation  des  tins  du  pays  ;  Invention  ou  Per- 
fectionnement d'iostruments  d'agriculture;  Filature  de  i9^  soie; 
Bonne  Disposition  des  étables;  Entretien  du  bétail,  etc. 
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ANIMAUX  £t11ANGER8« 

Taureaux  du  Càntal»  de  la  race  de  Sahn  au  de  Fontanges, 

de  un  à  deux  ans. 

MESSIEOBS  PRIMES 

Laarençon  »  nétayer  au  domaine  de  Saiot-Ferréol ,  fr.    40 

ANIMAUX  NÉS  ET  ÉLEYÉS  DANS  LE  DÉPARTEMENT. 


De  Tallobre ,  de  Bonnefont ,  pour  on  taoreaa  de  ud  à  deux  ans»  40 

OIÎYier ,  du  Chassagnon ,  3o 

Curabet  Pierre ,  de  Saint-Victor-de-Cohade  »  génisse  d'an  an  •  4o 

Francolon  Matthieu  «  de  Crispîat ,  3o 
Pradon  Jean ,  de  Rilhac ,  c.  de  Vergongheon  »  génisse  de  deux  A 

trois  ans,  40 

Gallard  Antoine,  de  Brionde ,  3o 

Porte ,  d*0u1iandre ,  Tache  avec  son  prodoit  •  3o 

Valeix ,  de  Brionde ,  90 

Planche  Laurent ,  d'Aozon ,  yache  laitière ,  3o 

Galand  Antoine,  de  Boumoncle-Saint-Julien  ,  ^o 

Maigne,  avocat,  à  Brionde,  pouliche  de  un  A  deux  ans»  5o 

Cisterne,  de  La?olpiIière,  poulain  de  deux  k  trois  ans»  80 

Tony  Rochette ,  de  Brionde ,  pouliche  de  un  à  deux  ans ,  5o 

Durif  »  de  Pauihaguet  »  pouliche  de  deux  à  trois  ans ,  8a 

Galland  Ant.,  de  Bournoncle-St-Julien»  Térat  de  six  m.  A  un  an,  85 

Du  Croiet,  de  Cumignat ,  i5 


CONCOURS  CANTONAL  DE  LA  CHAISE-DIEU. 


Etpàee  chevaline. 

UB8SIIOBS  PRIMES 

Roux  Claude,  des  Chafoux,  commune  de  La  Chaise-Dieu, 
pouliche  de  deux  A  trois  ans  »  20 

Roux  Matthieu,  du  lieu  des  Moulins»  commune  de  Saint-Pal- 
de-Murs,  poulain  de  deux  A  trois  ans,  i5 
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Etpèee  botriM. 
■lasiEOJv  nuÊBM 

Halbert  Mattbiea,  de  Halvières,  pour  on  taureau  d6  un  à 

deux  ans,  25 

Beraud  Antoine ,  du  lieu  des  Girouz*  i5 

Déchelles ,  de  La  Chaise-Dieu ,  taureau  de  deux  à  trois  aus ,  do 

Boyer  Jean ,  de  La  Chaîse-Dieu ,  génisse  de  un  à  deux  aos  •  fio 

Sauveron ,  de  La  Chaise- Dieu ,  lO 

Vacher ,  de  La  Cbaise-Dieu ,  génisse  de  deux  à  trois  ans ,  ft5 

DouYreleuil  Robert,  de  La  Chaise-Dieu,  i5 

Momège,  de  La  Chaue-Dîeu ,  vache  a?ec  son  produit ,  i5 

Bonjour ,  de  La  Chaise-Dieu ,  lo 

Maigne ,  de  La  Chaise^Dieu ,  vache  laitière ,  i5 

Déchelles ,  de  La  Chaise-Dieu ,  lO 

E$pèe$  ottfitf. 

Coche  Simon,  de  Morun,  pour  un  Iteau  I)élier,  ip 

Million  Etienne,  de  La  Chaise-Dieu  ,  lo 

Eipàcê  forcme. 

Lhostal  Jean-Pierre,  de  Félines ,  pour  un  beau  vérat ,  lo 


Nota.  Le  comice  de  Brioude  a  maintenu  pour  i85i  les  prix 
et  primes  de  i85o.  sauf  quelques  modifications  relatives  au  nombre 
et  à  la  valeur,  et  avec  addition  déprimes  pour  Tattelage d'une 
seule  béte  à  cornes,  et  les  irrigations.  Le  nouveau  programme 
sera  publié  incessamment. 
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COMICE  AGRICOLE  lyYSSINGEAUX, 


CONCOURS  DE  BESTIAUX 
ET  AUTRES  AMÉLIORATIONS  AGRICOLES* 


Canton  dTsiingeaux. 

Chambe  Jacqoes,  fermier  aoSaozet,  poar  un  taareaa  d*oD  an, 
race  du  Mézenc ,  25 

Combe  Joseph ,  fermier  au  Fromental ,  poor  un  taoreaa  d*aD 
an ,  race  do  Mézeoc ,  25 

Pélisftîer  Adrien,  faubourg  de  Villeoeuvei  pour  une  géoisse  de 
deux  ans,  i5 

Place  Louis,  faubourg  Villeneuve,  pour  une  génisse  de 
deux  ans,  lo 

Cortial  Joseph ,  pour  une  truie  de  14  mois ,  pour  la  production ,  1 0 

Doutre  François ,  faubourg  Villeneuve ,  idem ,  10 

Laurençon  Reymond ,  fermier  au  Mas-Boyer- de-Ferme ,  1 5 

Rrueyron  Jean-André ,  grand  semi  de  carotte  à  collet- vert ,  10 
Gbarmood  Pierre ,  jardinier ,  pour  avoir  mis  en  trèfle  un  hectare 

de  terre,  i5 

Le  fermier  du  domaine  deBelair,  pour  aveir  ensemencé  qua- 
rante ares  de  trèfle,  26 
Soron,  au  Besset,  pour  avoir  mis  en  terre  cinquante  ares  de  terre,    20 

Canton  de  Montfaueon, 

Digonnet,  fermier  à  Desroix,  pour  ia  production  du  plus  beau 

taureau  de  Tâge  de  vingt-neuf  mois ,  a5 

Joubert  Joseph*  de  Saint-Bonnet,  pour  présentation  de  deux 

taureaux  de  Tâge  d'un  an ,  i5 

Charles  Souvignet ,  de  Montfaueon ,  pour  la  production  d'une 

superbe  génisse ,  26 

Roche  Claude,  pour  avoir  amené  la  plus  belle  vache  laitière, 

ayant  fait  sept  veaux  en  deux  ans ,  1 5 
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A   MESSIEOES  PRIMES 

Matthieu  Largeron,  menoier  au  Gros,  pour  le  produit  d'un  beau 

poulain  âg6  de  deux  ans  ,  «5 

Corsons,  deMallet,  pour  avoir  élevé  un  superbe  poulain  âgé 

de  trois  ans ,  aS 

Paillet  Jean-Pierre,  d'Oomay,  pour  avoir  défoncé  une  grande 

étendue  de  terrain ,  t5 

Faure  Antoine ,  fermier  A  la  Colange ,  pour  avoir  ensemencé 

on  hectare  de  terre  en  trèfle ,  i5 

Canton  de  Bai. 

Favier  Damien,  pour  avoir  élevé  une  jument,  Agée  de  deux  ans*  a5 
Teuve  Valaire ,  de  Saint-Pal ,  pour  avoir  élevé  et  présenté  une 

belle  pouliche  de  trois  ans ,  ao 
Claude  Brun,  cultivateur  à  Bas,  pour  avoir  élevé  et  présenté 

un  beau  taureau  âgé  de  deux  ans,  ao 
Petiot  Gabriel,  de  Bas,  peur  avoir  élevé  une  belle  génisse  de 

de  deux  ans  I  ao 

Petiot  Jacques ,  pour  cultures  de  plantes  fourragères ,  so 

Clavaron  Jacques ,  idem ,  ao 

Champaffnac  Antoine,  pour  cultures  de  carrottes  A  collet  vert ,  i5 

Sornon  Claude,  pour  cultures  de  plantes  fourragères,  ao 

CoRÈm  de  Tence. 

Dnmolin-Dofraisse,  poorun  poulain. d'un  an,  a5 

Rocher ,  ancien  greffier,  A  Tence ,  génisse  de  seiie  mois ,  a5 

Biou,  de  Roucheroux ,  poulain  de  deux  aas ,  a5 

liétail ,  fermier  A  Lapras ,  taoteau  d'on  an ,  a6 

Métail ,  fermier  A  Lapras,  semi  de  betteraves,  i5 

Dumas ,  fermier  A  Galachier ,  semi  de  betteraves,  i5 

Gérinon ,  fermier  aux  Ogiers ,  semi  de  trèfle ,  i5 

f^e  fermier  de  M.  Mourier ,  A  Chazeaux ,  semi  de  trèfle ,  i5 

Canton  de  Mometrolrtuf^Loire. 


Vissagvet,  A  Noat ,  poulain  de  deux  ans ,  a5 

Martin  Ferrand ,  de  Monistrol ,  génisse  de  deox  ans ,  aS 

Goutaud  Matthieu ,  de  la  Rivoire ,  taureau  de  deox  ans ,  aS 

Fournel  Jean,  du  Regard  •  taureau  de  deux  ans ,  a5 

Laurenson  Matthieu ,  de  Gournîer ,  véra  d'un  an ,  i5 

Durieu  Antoine ,  de  Gublaise ,  pour  défoncement ,  i5 

Cbol  Jean ,  de  Beaosae ,  semi  de  trèfle ,  i5 

Bonnetad  lean ,  de  Beavzac ,  semi  de  trèfle ,  i5 
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Canton  de  Sami^Didi0r--la'Séauve. 

HBSSIBOIS  PUMBS. 

Dopeloui,à  Saint-Romain,  pour  plantation  d'an  hectare  bois 

sapin ,  mélèze ,  épictes ,  prime  extraordinaire ,  loo 

Terme ,  à  Ârce ,  plantation  de  mûriers ,  80 

L8  Président  de  la  SocUté  d^ Agriculture,  Sciences,  Arts  et  Commerce , 
Le  Secrétaire,    AYMARD.  A.  DE  BRIVS* 


Puy.— >Typ.  ds  Gaqdblit 
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DE   U 


SOCIÉTÉ  AGADÉHIQUG 

DU  PUY. 


TOME  QUINZIÈME. 

SGCOm  SEMBTtE. 


Nota.  —  La  Société  n'entend  ni  garantir  les  faits  ni 
adopter  toutes  les  opinions  consignées  dans  les  Hénioires 
que  re^(!ar»ient  loi  ivililin- 
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SOCIÉTÉ  D'ÂGRIGDLTDRE , 
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TOME  XV.  ir  SEM™  18S0. 


LE  PUY, 

« 

TYPOGRAPHIE  DE  J.-B.  GAODELET, 


RQB  CBANGETIBILLE. 


1851. 


RË8DIÉ  DES  SÉiHCES 

secrétaire  de  la  Société. 


48S0. 


SÉANCE  DU  5  JUILLET. 


SOMMAIRE.  —  Lecture  du  proeèe-Terbal.  — -  OuTngvt  reças  : 
«  Oetéognphie  comparée  »,  par  M.  de  Blainville;  Compte- 
rendu  do  Googrèa  oeotral  d^Affricoltore  —  RemerctmcnU  de  h 
Société  Géologique  de  Londrea,  ponr  Teofoi  dca  c  Anoalea.  » 
—  Médaillée  doonéca  ao  Moiée  par  MM.  Rojer  et  Vigie.  — 
Portrait  do  maréchal  La  Fayette  »  découvert  ao  château  de 
Cha?agDac  :  Propeaition  dVn  faire  exécuter  une  copie.  — 
Boate  en  plâtre  du  maréchal  La  Tonr-Manbourg,  exécuté 
et  préaenté  a  la  Société  par  M.  Emile  Badîou.  «—  Exbauaaement 
do  noufeau  Mnaée  :  Propoeition  adreaiée  h  Pautorité  eoro- 
monale;  Adhéaion  de  M.  le  Maire.  — -  Qucation  du  veraement 
dea  bléa  :  Obaervatiooa  de  MM.  de  BrÎTe  ,  Trereya  ,  Charlea 
de  La  Fayette,  Filhot  ,  Ayroard  et  Benoit.  —  Question  du 
drainage  :  Communication  de  M.  de  Brive;  Yceu  émia  pour 
aoUiciter  auprès  du  gouTcmement  Pohtention  d^une  machine 
propre  h  fabriquer  les  draina.  — •  Pérî|>neumonie  contagieuse  des 
Détes  à  corne  :  Procédés  préservatifs  signalés  par  M,  le  général 
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HigODnet  ;  ObserîatioDs  de  BfM.  de  Brife  et  CbouYon.  —  Reboi- 
sement des  montagnes  de  la  Haute-Loire  :  Rapport  de  M.  de 
rEgailbe.  —  Floraison  des  Sttinii  SMUaillesdu  printemps,  etc.: 
Renseignements  fournis  à  M.  le  Ministre  de  l'agricnlture.  — 
Ponles  dites  de  Camx;  OEufs  de  cette  espèce;  Communication  de 
M.  de  Brive.  —  Vente  des  grains  an  poids  on  à  la  mesura  : 
Rapport  de  M.  Martel;  Délibération;  Vœu  émis.  —  Appareil 
propre  à  faciliter  en  biver  Péclairage  au  gai  :  Rapport  de  M, 
Aiéma,  —  «.  A Imanacb  départemental  »  :  Rapport  de  M.  Huriei; 
Adoption  des  conclusions  de  ce  rapport.  —  Girouette  du  rocber 
Corneille  :  Moyens  de  consolidation  proposés  par  M.  Azéma; 
Adoption.  —  Demande  d^admission  de  M.  de  Villeneuve  comme 
membre  non  résidant. 


À  trois  heures  la  séance  est  ouverte. 

Le  procès-verbal  est  lu  et  adopté  sans  réclamations. 

Publications.  —  M.  le  Président  communique  les 
ouvrages  reçus ,  et  il  nomme  des  commissaires 
chargés  de  les  examiner. 

On  remarque,  parmi  ces  publications,  le  magni- 
fique ouvrage  d'  «  Ostéographie  comparée  »  ,  dont 
la  Société  a  fait  acquisition. 

M.  de  Brive  offre  à  la  bibliothèque  un  exemplaire 
du  compte-rendu  des  travaux  du  Congrès  central 
d'Agriculture ,  quMl  a  reçu  en  qualité  de  membre  de 
cette  Assemblée. 

La  Société  Géologique  de  Londres ,  par  une  lettre 
dont  M.  le  Secrétaire  donne  la  traduction ,  adresse 
ses  remerciments  pour  l'envoi  de  la  collection  des 
«  Annales.  » 
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Musée.  —  Il  est  fait  hoimnage  des  objets  suivants  : 

Par  M.  Aymard,  au  nom  de  M.  Royef ,  pereq)teur 
k  Fay-lc-Froîd , 
Deux  médailles  en   argent;  Tune   est  Un  beau 
denier  au  type  de  l'empereur  Hadrien ,  l'autre  un 
demi-teston  du  roi  François  premier. 

Par  le  même,  de  la  part  de  M.  Aman  Vigie,  mem- 
bre de  la  Société  I 
Une  collection  de  soixante  elichés  en  plomb ,  qu  i 
reproduisent  avec  la  plus  grande  perfection  des 
monnaies  et  médailles  antiques,  du  moyen-ége  et 
modernes. 

M.  le  Secrétaire  annonce  qu'on  vient  de  dé- 
couvrir dans  le  château  de  Chavagnac ,  appar- 
tenant à  la  famille  La  Fayette,  le  portrait  peint  du 
maréchal  Gilbert  de  La  Fayette,  et  que  M.  Laurent, 
avocat ,  a  bien  voulu  se  charger  de  solliciter  la 
remise  temporaire  de  ce  tableau,  afin  qu'une  copie 
en  soit  faite  pour  notre  collection  pritannéenne. 

M.  Emile  Badiou  est  introduit  dans  la  salle  des 
séances  :  il  présente  le  buste  modelé  en  plâtre 
du  maréchal  La  Tour-Maubourg,  qu'il  a  exécuté  k 
Paris,  et  reçoit  les  félicitations  de  M.  le  Président 
sur  les  qualités  qui  recommandent  cet  ouvrage  d'art 
à  l'intérêt  de  la  Société  et  du  conseil  général. 

L'Assemblée,  en  outre,  émet  le  vœu  que  ce  porlrait 
soit  sculpté  en  marbre,  comme  le  fut,  il  y  a  quel- 
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ques  années,  celui  du  maréchal  de  Vaux.  Â  cet  effet, 
une  demande  sera  faite  au  gouvernement ,  et  la  fa- 
mille La  Tour-Maubourg,  qui  a  bien  voulu  témoi- 
gner si  souvent  ses  généreuses  sympathies  en  faveur 
du  Musée ,  sera  priée  de  l'appuyer. 

M.  le  Président  dit  qu'après  avoir  pris  l'avis  de 
plusieurs  membres  de  la  Société  réunis  en  commis- 
sion ,  il  a  appelé  l'attention  de  l'autorité  municipale 
sur  la  convenance  d'exhausser  le  soubassement  du 
nouveau  Musée ,  afin  de  le  tenir  au  dessus  du  niveau 
que  le  sol  pourrait  atteindre,  dans  l'avenir ,  par  suite 
de  remblais.  M.  le  Maire  s'est  empressé  d'accueillir 
cette  proposition ,  et  des  ordres  ont  été  donnés  en 
conséquence  à  M.  l'Architecte. 

Agriculture.  —  Au  sujet  de  l'une  des  publications 
reçues  par  la  Société  «  M.  le  Président  entretient 
l'Assemblée  de  la  question  du  versement  des  blés. 
L'auteur  de  Farticle  cité  par  M.  de  Brive  attribue  la 
cause  de  cet  accident  à  la  malfaçon  et  à  la  trop 
faible  profondeur  des  labours.  Il  en  résulte  que  les 
racines  de  la  plante  ne  recevant  pas  du  sol  une 
alimentation  suffisante,  ne  procurent  pas  à  la  tige 
toute  la  consistance  désirable. 

M.  Treveys  pense  que  la  raison  principale  est  que 
généralement  on  sème  trop  épais. 

M.  Charles  de  La  Fayette  fait  observer  que  l'in- 
convénient signalé  tient  aux  localités,  petit-étre  aux 
éléments  constitutifs   du  sol,  à  sa  nature  plus  ou 
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moins  siliceuse  ou  calcaire.  Le  domaine  qu'il  exploite 
à  Senilhac  offre  des  terres  où,  toutes  conditions 
étant  égales,  les  orges  versent  ou  ne  versent  pas.  Il 
a  constamment  observé  que  la  paille  est  affaissée  par 
le  poids  de  Tépi.  Dans  les  terres  légères,  il  arrive 
que  lors  même  que  Tépi  est  épais,  il  ne  verse  pas. 

M.  Filhot  cite  l'expérience  souvent  répétée  par 
lui-même,  que  dans  les  terres  fortes  l'orge  semé 
clair  ne  verse  pas. 

«  On  conçoit ,  dit-il ,  que ,  dans  ce  cas,  le  blé 

talle  beaucoup  plus ,  et  qu'en  formant  ainsi  plusieurs 
tiges ,  celles-ci  acquièrent  aussi  plus  de  force  et  de 
vigueur.  » 

M.  de  l'Eguilhe  dit  avoir  vu  en  Afrique  de  magni- 
fiques orges  dans  des  terres  fortes;  la  tige  y  est 
aussi  plus  forte  qu'en  France ,  et  n'y  verse  pas. 

MM.  Aymard  et  Benoit  signalent  divers  exemples 
qui  prouvent  que  dans  les  terres  très  fortes  des 
environs  du  Puy ,  et  après  des  bêchages  profonds , 
les  orges  sont  sujets  &  se  coucher.  Ainsi,  les  ter- 
rains soumis  à  la  culture  jardinière ,  après  un  certain 
temps ,  et  à  la  suite  de  labours  profonds  et  bien  exé- 
cutés, sont  livrés  aux  céréales,  et  dans  ces  conditions 
il  n'est  pas  rare  que  les  blés,  les  orges  surtout, 
soient  exposés  à  verser ,  principalement  dans  les 
temps  pluvieux. 

M.  le  Président  résume  le  débat,  il  conclut 
que  la  question  est  très  complexe ,  et  qu'il  serait  à 
désirer  que  des  membres  de  la  Société  portassent 
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leurs  investigations  sur  ce  point  important  de  la 
culture  des  céréales  dans  notre  péys. 

M.  de  Brive  appelle  aussi  Tattention  de  l'Assemblée 
sur  un  nouveau  moyen  d'assainissement  des  terres 
humides  et  marécageuses,  dont  les  agriculteurs  se 
préoccupent  beaucoup  en  ce  moment  :  c'est  le  drai- 
nage. Sans  entrer  dans  le  détail  du  système^ — qui 
pourra  être  l'objet  d'un  rapport  spécial,  —  M.  le 
Président  dit  qu'il  consiste  en  un  ensemble  de  tuyaux 
d'un  très  faible  diamètre,  disposés  bout  à  bout  à 
une  certaine  profondeur  dans  le  sol. 

Ce  procédé  est  connu  déj^  depuis  quelques  années 
en  Angleterre,  où  le  gouvernement  a  fait  de  grands 
sacrifices  pour  le  propager;  de  larges  subventions 
allouées,  à  cet  effet,  par  le  parlement ,  ont  amené 
l'invention  de  machines  au  moyen  desquelles  on 
est  parvenu  à  fabriquer  les  drains  ft  fort  bon 
marché.  Le  gouvernement  français  parait  vouloir 
entrer  dans  cette  voie,  et  déjà  plusieurs  machines' 
ont  été  confectionnées  par  ses  ordres,  et  doivent, 
dit-on,  être  distribuées  à  des  Sociétés  agronomiques. 

L'Assemblée,  intéressée  par  cette  communica- 
tion ,  décide  qu'elle  emploiera  tous  les  moyens 
dont  elle  dispose,  pour  introduire  dans  le  dépar- 
tement la  connaissance  de  ce  procédé,  et  pour  en 
provoquer  rexpérience.  En  conséquence,  e\le  ex- 
prime le  voeu  que  M.  le  Ministre  de  l'agriculture 
veuille  bien  inscrire  la  Société  sur  la  liste  de  celles 
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qui  auraiu  part  à  la  distribuiîon  des  machines 
propres  à  fabriquer  les  drains,  et  elle  charge  M.  le 
Président  de  lui  en  faire  la  demande. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  d'un  article  de  M.  le 
général  Higonnet,  inséré  dans  le  «  Bulletin  agricole 
du  Puy-de-Dôme  » ,  et  relatif  à  l'une  des  épizooties 
qui  sévit  le  plus  généralemeat  dons  nos  pays  :  la 
péripneumonie  contagieuse. 

L'auteur  signale  surtout  les  procédés  suivants  qu'il 
a  employés  avec  succès,  pour  préserver  sou  nombreux 
troupeau  des  ravages  de  cette  maladie  : 

«  ....1**  Le  bon  air  et  la  propreté  des  étables  sont 
indispensables  à  la  santé  des  bestiaux  qu'elles  ren- 
ferment. On  sait  que  la  pesanteur  spéciGque  du  gaz 
acide  carbonique  étant  supérieure  à  celle  de  Taiif* 
ambiant,  il  eo  résulte  que  dans  les  étaUes,  comme 
on  le  remarque  presque  partout ,  où  les  |ours  sont 
percés  au  dessus  des  bestiaux,  les  courants  d'air 
n'ont  lieu  avec  efBcacité  qu'au  dessus  de  leur  tête, 
qui  reste  constammeat  plongée  dans  une  atmosphère 
déjà  viciée.  Pour  obvier  à  ce  grand  inconvénient,  j'ai 
fait  pratiquer  une  deuxième  porte  dans  toutes  les 
écuries  qui  n'en  avaient  qu'une.  Ces  portes  sont  dis- 
posées de  manière  à  ce  qu'un  tombereau  puisse 
entrer  par  la  supérieure  pour  l'enlèvement  journalier 
des  fumiers,  et  sortir  par  l'inférieure.  Un  courant 
d'air  complet  s'opère  ainsi  dans  le  diamètre  de 
récurie.  C'est  ce  courant  d'air  qui  balaie  les  gaz 
acides  carboniques  et  ammoniacaux. 
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«  L'aspiration  de  ces  gaz,  dégagés  en  grande  partie 
par  la  respiration  et  les  déjections  des  animaux,  est, 
à  mes  yeux,  la  grande  cause  prédisposante  de  cette 
terrible  épidémie. 

«  V  Après  Tenlèvement  des  fumiers,  qui  a  lieu 
tous  les  jours,  je  fais,  trois  fois  par  semaine,  laver 
à  flots  le  sol  de  mes  écuries ,  à  l'aide  de  réservoirs 
que  j'ai  fait  construire  au  dessus,  ce  qui  les  approprie 
et  les  assainit  y  et  porte  une  étonnante  fertilité  dans 
les  prairies  qui  se  trouvent  au  dessous. 

«  S""  Connaissant,  par  une  longue  expérience,  la 
grande  efficacité  du  sel  pour  l'entretien  de  la  santé 
des  bestiaux ,  et  combien  il  contribue  à  faire  aug- 
menter le  lait  aux  vaches,  j'en  fais  répandre  un 
demi-kilogramme  sur  chaque  char  de  fourrage  du 
poids  de  deux  cent  cinquante  kilog.  métriques,  à 
mesure  qu'on  le  rentre  dans  les  granges,  surtout 
lorsqu'il  a  été  détérioré  par  la  pluie  ou  par  le  trop 
de  maturité. 

«  4*  Je  fais  donner ,  en  outre ,  une  pincée  de  sel  « 
soir  et  matin,  à  toutes  mes  vaches  laitières ,  et  trois 
fois  par  semaine  à  mes  bœufs ,  génisses  et  taureaux  ; 
j'y  ai  ajouté,  une  seule  fois  tous  les  huit  jours, 
autant  de  fleur  de  soufre.  » 

M.  de  Brive  dit  que,  dans  une  communication 
faite  par  M.  Higonnet  au  Conseil  général  d'Agriculture, 
cet  habile  agronome  avait  aussi  recommandé  l'emploi, 
dans  les  écuries,  d'un  mélange  de  paille  et  de  marne, 
pour  absorber  les  miasmes  morbifiques. 
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M.  Treveys  pense  qu^on  pourrait  expérimenter  la 
chaux  »  peut-être  avec  plus  de  chances  avantageuses. 

M.  Chou  von  se  range  à  Tavis  de  M.  Higonnet, 
surtout  en  ce  qui  concerne  la  propreté  constante 
du  bétail  et  Taérage  des  écuries.  En  se  confor- 
mant à  ces  prescriptions  y  il  avait  réussi ,  dans  son 
domaine  des  Extreys,  à  préserver  ses  bestiaux  des 
atteintes  de  la  péripneumonie,  qui,  chez  ses  voisins , 
sévissait  assez  fréquemment. 

M.  de  TEguilhe  lit  un  rapport  sur  le  reboisement 
dans  les  montagnes  de  la  Haute-Loire. 

L'Assemblée  accueille  cette  lecture  avec  des 
marques  d'une  vive  sympathie;  elle  exprime  le 
désir  que  le  travail  de  H.  de  l'Eguilhe  puisse  être 
inséré  aux  «  Annales  »,  et  ]e  renvoie  au  conseil 
d'administration. 

M.  le  Président  dit  que  les  considérations  déve- 
loppées dans  ce  rapport  engageront  sans  doute  le 
conseil  général  à  restituer  à  la  Société  l'allocation 
de  300  fr.  destinée  au  reboisement ,  et  qui  avait 
été  supprimée  en  1849. 

M.  de  l'Eguilhe  explique  que  cette  suppression 
provient  d'une  erreur  du  conseil  général,  lequel 
supposait  à  tort  que  l'administration  forestière  n'était 
pas  appelée  à  faire  emploi  de  cette  somme. 

A  l'appui  de  cette  observation,  M.  le  Président 
rappelle  que  la  subvention  a  été  transmise  en  diffé- 
rentes occasions  à  M.  le  conservateur  des  forétft. 
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pour  être  employée  selon  les  vues  de  la  Sociélé; 
aussi  étaiUelle  d'une  grande  ressource  pour  Vun  des 
prédécesseurs  les  plus  distingués  de  M.  de  rEgniihe, 
M.  Colonies  y  qui  avait  été  puissamment  seeondé 
par  la  Compagnie  dans  ses  essais  importants  de 
reboisement. 

La  Société  coniinuera  les  mêmes  errements  ^  et 
s'estimera  heureuse  de  s'associer  aux  tentatives  in- 
telligentes et  déjà  fructueuses  que  M«  de  FEguilhe 
a  entreprises  pour  le  reboisement  de  nos  montagnes. 

M.  le  Président  annonce  qu'il  s'est  empressé  de 
répondre  à  une  lettre  de  M.  le  Préfet ,  relative  à 
une  demande  de  renseignements  sur  la  floraison  des 
grains  y  les  semailles  du  printemps^  et  les  progrès 
de  la  végétation  en  général. 

M.  de  Brive  présente  des  œufs  d'une  grosseur 
remarquable,  provenant  d'une  variété  de  poule  dite 
de  Caux  :  elle  avait  été  introduite  dans  le  pays  par 
la  famille  de  Parron.  Une  expérience  de  plusieurs 
années  a  donné  la  certitude  que  cette  variété  con- 
vient très  bien  à  notre  climat ,  et  qu^elle  ne  dégéné- 
rera pas.  Elle  est  d'ailleurs  aussi  féconde  que  les 
autres  espèces,  puisqu'elle  produit  environ  deux 
cents  oBufii  par  an. 

M.  de  Brive  offrira,  au  printemps,  des  œufs  de 
cette  espèce  aux  membres  de  la  Société  qui  vou- 
draient l'introduire  dans  leurs  baase-eours. 
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Economie  publique.  —  H.  Marlel  lit  le  rapport 
suivant,  sur  les  ventes  de  grains  au  poids  ou  à 
la  mesure  : 


Memibors, 

M.  le  MiDÎslre  de  ragriculiure  et  da  commerce  a  adressé  au  Préfet 
de  notre  département  une  circulaire  sur  la  question  de  savoir  c  s^il 
«  n*y  aurait  pas  plus  d'avantage  à  ce  que  la  vente  des  grains  sur 
f  les  marchés  se  fit  au  poids  et  non  k  la  mesure.  »  M.  le  Préfet , 
d'après  Finvitation  qui  lui  en  était  faite,  a  transmis  cette  drcu- 
laire  à  votre  Société  :  il  réclame  vos  renseignements  sur  cette  question 
et  sur  celles  qui  s'y  rattachent. 

La  commission,  dont  je  suis  rinterprëte,  a  pensé  que  la 
substitution  du  poids  à  la  mesure  pour  la  vente  des  grains  serait 
un  véritable  progrès,  et  voici  les  principales  raisons  qui  ont  dé- 
terminé son  opinion  : 

On  sait  que  les  grains  pèsent  plus  ou  moins,  selon  leur  bonne 
ou  mauvaise  qualité  ;  la  mesure  ne  compense  pas ,  comme  le  fait 
le  poids ,  la  qualité  inférieure  du  grain  par  un  plus  grand  volume  ; 
en  d'autres  termes,  le  poids  correspond,  mieux  que  la  mesure,  à 
la  valeur  de  la  denrée,  parce  que  ce  qu'il  ne  donne  pas  en  qua- 
lité, il  le 'donne  du  moins  en  quantité,  et  que  la  farine  que  Ton 
obtient  de  l'un  comme  de  l'autre  grain,  ne  présente  que  peu  de 
différence ,  quant  à  sa  pesanteur. 

L'opération  du  pesage  ne  peut  donner  lieu ,  comme  celle  du 
mesurage ,  à  des  pratiques  irrégulières ,  à  un  savoir-faire  qui  touche 
presque  à  là  firande  ;  par  exemple ,  cinquante  cartons  de  blé  mesurés 
sans  artifice  par  Pierre,  n'en  donneront  plus  que  quarante-neuf 
mesurés  par  Jacques,  parce  que  oetui-ci  aura  vidé  le  grain  len- 
tement ,  d^ùn  point  plus  élevé  sur  un  plancher  élastique;  parce 
que,  comme  par  hasard,  il  aura  imprimé  nu  mouvement  brusque 
Il  la  mesure ,  ou  bien  encore  parce  qu'il  n'en  aura  qu'effleuré  le» 
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bords  en  paMant  la  rasoire;  c^est  ce  que,  dans  oe  psys,  quelques 
personnes  dësigneni  par  oes  mots  :  Faire  ioutir  la  e<mf$. 

Il  est  nne  fraude  qne  je  dois  signaler ,  elle  est  fréquente  dans 
notre  pays  :  au  Puy,  il  y  a  plusieurs  moulins  oii  Ton  monde 
Tavoine;  monder  Pavoine,  c^cst  la  dépouiller  des  folioles  écailleuses 
ou  salves  qui  Tenveloppent ,  et  qn^ou  appelle  Kalles  ou  glumes. 
Ces  débris,  bons  pour  le  fumier,  trouvent  pourtant  des  acheteurs; 
Quelques  personnes  les  paient  cinq  ou  six  sous  le  carton ,  pour  les 
mêler  à  TaToine  qu^ils  veulent  vendre;  par  ce  mélange  ils  aug- 
mentent à  peine  le  poids,  mais  beaucoup  le  volume  de  leurs  avoines. 

L^opération  du  mesurage  est  assurément  plus  longue  que  celle 
du  pesage  :  il  y  a  donc  économie  de  temps  dans  la  vente  au  poids. 

Âura-t*on  à  craindre  que  quelques  vendeurs  augmentent  le  poids 
de  leurs  céréales,  en  les  humectant?  l^on ,  sans  doute;  car 
cette  fraude  pourrait  tourner  contre  leurs  intérêts  :  le  grain  pour- 
rait bien  ne  pas  être  vendu,  contracter  de  la  moisinure  et  même 
se  pourrir,  et  d^ailleura,  au  maniement  du  blé,  c^est  à  dire  h 
rinspection  et  au  toucher,  il  est  très  facile  de  reconnaître  si  le 
blé  est  sec  ou  s^il  est  humide. 

Les  cultivateurs,  comprenant  que  plus  le  blé  pèse,  plus  ils  en 
retirent  de  profit,  s^appliqueraient  à  lui  donner  cette  qualité  par 
le  choix  d^une  bonne  semence  et  par  une  culture  mieux  soignée. 

L^nnité  de  vente  varie  beaucoup  suivant  les  marchés.  Dans  tel 
endroit,  c^est  Phectolitre  ou  Fhectolitre  et  demi  ;  dans  tel  autre , 
c'est  le  double  hectolitre;  ailleurs,  c'est  le  double  décalitre.  En 
substituant  le  poids  à  la  mesure,  on  pourrait  établir  une  unifor- 
mité pour  toute  la  France  :  ce  serait  assurément  un  très  grand 
avantage.  On  comparerait  avec  beaucoup  plus  de  fjMÛliié  et  de 
régularité  la  valeur  des  mercuriales  de  chaque  pays ,  et  leur  rapport 
avec  les  autres  subsistances. 

La  taxe  du  pain,  à  défaut  du  cours  des  {srines,  s'établirait 
bien  plus  facilement  sur  le  prix  du  quintal  métrique  de  froment, 
que  sur  le  prix  de  Thectolitre;  mais  il  serait  indispensable  de 
contrôler  la  qualité  du  blë  et  son  degré  de  sécheresse  par  le  poids 
de  rhectolitre ,  qui  doit  s'élever  à  quatre-vingts  kilogrammes  pour 


JUILLET.  i4S 

]e8  h\é»  secs  et  de  benne  qualité,  k«|uels  rendent  plus  de  farine 
et  donnent  plus  de  pain ,  parce  qne  la  farine  des  blés  secs  absorbe 
au  pétrain  une  plus  grande  quantité  d'eau. 

La  fixation  des  prix  régulateurs  servant  à  déterminer  les  droits 
d'entrée  et  de  sortie  sur  les  grain»,  se  feront  certainement  avec 
plus  de  facilité  et  plus  de  précision  an  poids  qu'à  la  mesure. 

Vous  le  voyei ,  Messieurs,  rien  n'étant  plus  exact  et  plus  juste 
que  le  poids ,  les  transactions  commerciales  ne  pourraient  qne  gagner 
Il  la  substitation  du  poids  à  la  mesure,  tant  en  moralité  qu'en 
régularité  et  qu'en  économie  de  temps. 

Ce  cbangement  étant  redénon  bon,  il  ne  s'agit  donc,  Hlessienn, 
que  d'examiner  si ,  pour  la  mise  en  pratique ,  le  pesage  des  grains 
sur  les  marchés  ne  présenterait  pas  quelques  difficultés. 

Ifoua  ferons  d'abord  observer  qne  déjà  l'usage  de  vendre  au  poids 
s'est  établi  natureUement  sur  beaucoup  de  points  et  dans  beaucoup 
de  cas.  Ainsi,  non  seulement  les  administrations  publiques,  et 
notamment  la  guerre  et  la  marine,  achètent  au  quintal  métrique 
les  blés  néoaHaires  à  leur  sertice ,  -*-  soit  cent  kilogrammes ,  — 
mais  sur  beaucoup  de  marchés  de  Franoe,  les  commerçants  traitent 

aussi  an  poids. 

Mais  malheurewenMnt  l'unité  de  œ  poids,  comme  l'unité  de 
mesure ,  varie  suivant  les  localités.  Dans  un  endroit ,  —  Paris ,  ^> 
elle  est  de  cent  vingt  kilogrammes,  qui  représentent  l'hectolitre  et 
demi;  dans  un  autre ,  —  Nantes,  —  de  quatre-vingts  kilogrammes, 
censé  être  eelui  de  l'hectolitre  y  dans  les  départements  ék»  G6tes-du- 
Nord  et  du  Finistère,  cette  unité  est  de  cinqoante  kilogrammes , 
tandis  que  dans  presque  tout  l'Est  elle  est  de  cent  kilogrammes. 

Dans  notre  département,  l'usage  de  vendre  au  poids  ne  s'est 
point  encore  introduit ,  et  il  ne  feut  pas  se  le  dissimuler.  Messieurs, 
cette  innovation  présenterait  bien  quelques  difl&cultés,  si  on  voulait 
Fhnpoaer  trop  brusquement,  surtout  dans  ce  temps,  06  les  mau- 
vaises passions  pourraient  peut-être  s'en  faire  une  arme  pour  exciter 
les  populations;  mais  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  ce  nouveau 
système   serait  adopté  volontiers,  et   qu'il    serait   regardé  comme 
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un  pro^ris  réel,  ti  oo  y  préparait,  pendant  quelque  temps,  tes 
habitants  de  la  campagne. 

Diaprés  ces  considérations,  nous  Tenons  tous  proposer  de  toter 
les  eondusions  suitanles: 

Que  le  gouTemement  soit  prié  : 

-fo  De  substituer  le  poids  k  la  mesure  pour  la  Tente  des  céréales  ; 

29  De  prendre  le  quintal  métrique ,  —  soit  cent  kilogrammes ,  ^- 
pour  unité  commerciale; 

50  D^adopter  le  déoagramme  pour  unité  de  fraction  du  kilogramme, 
afin  de  rendre  plus  facile  Papplication  de  ce  système,  et  de  le 
mettre  plus  promptement  k  la  portée  du  cultivateur; 

4®  De  se  serrir  de  Phectolitre,  non  pour  la  Tente,  mais  comme 
moyen  de  Térification  de  la  quantité  intrinsèque  des  grains; 

8*  Enfin ,  de  ne  rendre  obligatoire  resécution  de  ce  nouTcau 
système  qu'un  an  après  y  sToir  préparé  les  cultiTatean,  en  pour- 
Toyant  chaque  marché  de  bonnes  balances  modernes,  k  Paide  des- 
quelles Topération  du  pesage  se  fasse  facilement,  et  en  chargeant 
les  préposés  des  marchés,  sous  la  direction  de  Messieun  les  Téri- 
ficaieun  des  poids  et  mesures ,  de  donner  quelques  explications  ans 
habitants  de  la  campagne,  et  de  leur  démontrer,  par  Toie  de 
comparaison  ,  les  aTantages  que  ce  nouTeau  système  présenterait  sur 
Pancien. 

La  lecture  de  ce  travail ,  que  l'Assemblée  a  écoutée 
avec  le  plus  bienveillant  intérêt,  donne  lieu  à  di- 
verses observations  présentées  par  quelques  membres. 

M.  de  Brive  craint  qu'en  adoptant  la  vente  au 
poids,  les  blés  soient  sujets  à  être  dénaturés,  le 
vendeur  ayant  intérêt  à  exposer  les  grains ,  avant  la 
vente,  à  l'action  de  l'humidité,  afin  d'en  augmenter 
le  poids.  11  est  à  présumer  que  les  vendeurs  auront 
une  tendance  à  empêcher  le  grain  d'atteindre 
son  dernier  degré  de  siccité,  ce  qui  est  important 
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cependant  pour  la  qualité  et  la   conservation  des 
blés. 

M.  Martel  répond  que  les  grains  humides  se  re- 
connaissent au  toucher  y  et  que  la  fraude  serait  bien 
vite  découverte.  On  aurait  d'ailleurs  un  moyen  de 
vérification ,  en  plaçant  dans  les  halles  des  mesures 
qui  permettraient  de  contrôler  le  nouveau  mode  au 
poids. 

M.  de  La  Valette  voudrait  que  les  ventes  fussent 
facultatives ,  au  poids  ou  à  la  mesure ,  dans  toutes 
les  halles  et  marchés  publics.  Si  le  changement  pro- 
jeté est  bon ,  on  en  aura  bientôt  reconnu  les  avan- 
tages, et  il  sera  adopté. 

M.  Charles  de  La  Fayette  demande  que  le  terme 
limitatif  d'une  année  pour  rendre  obligatoire  Texé- 
cution  du  nouveau  système  au  poids ,  soit  porté  à 
deux  ans. 

Les  conclusions  du  rapport  sont  approuvées,  sauf 
les  modifications  proposées  par  MM.  de  La  Valette  et 
de  La  Fayette. 

Arts  industriels.  —  M.  Âzéma  lit  le  rapport  sui- 
vant sur  un  appareil  propre  à  faciliter,  en  hiver, 
l'éclairage  au  gaz  : 

Messieoes  , 

Daot  les  jours  les  plus  froids  de  Thiier,  Teau  cnimiDée  psr  le 
gas  de  rédairage,  se  gèle  souvent  dans  L'intérieur  des  iuyauK, 
rers  les  points  où  ils  quittent  le  manteau  de  terre  qui  les  protège 
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contre  l'effet  dVne  trop  baeae  iempéftiure.  La  glaee  dont  ik  m 
recouvrent  augmente  gradaellement  dMpaissear  par  Faddition  de 
noQvelleB  couches  oonoentrîques ,  et  finit  par  obetnier  complètement 
la  portion  des  conduits  plongeant  dans  Patmosphëre. 

Pour  Tépédier  à  cet  incoofénient  vi  rétablir  le  pamge  du  gii, 
les  ouvriers  veraent  de  raleoel  à  P^tifioe  des  tubes  de  plomb , 
qu'ils  appellent  la  noii;  du  tuyau.  Appliquant  ensuite  la  boodie 
contre  cette  ouverture ,  ils  soufflent  fortement  pour  contraindre  le 
liquide  k  s^introduire  dans  les  fissures  de  la  glace,  et  Oaciliter 
ainsi  son  action  dÊSBohante  sur  les  cristaux  adhérant  aux  parois 
des  tubes  conducteurs. 

Cette  opération  ainsi  pMtiquée)  est  loogoe,  pénible  et  dangereuse 
pour  la  santé  de  l'ouvrier  qui  est  chargé  de  l'exécuter.  Représeii* 
tons-nous,  en  effet,  la  position  d'un  homme  placé  sur  une  échelle, 
quelquefois  pendant  plusieurs  heures,  exposé  k  toutes  les  intem- 
péries de  la  saison  la  plus  rigoureuse,  au  milieu  d'une  atmosphère 
gladale  et  souvent  humide,  oii  il  peut  contracter  le  germe  de 
maladies  mortelles.  Ces  eireonstanoes  difflciki  ne  se  présentent  pas 
iourneliement ,  sans  doute;  maâs  il  en  existe  une  qui  se  produit 
inévitablement  toutes  les  fois  qu'on  est  obligé  de  recourir  au  pro- 
cédé dont  je  viens  de  parler.  A  l'instant  où  le  canal  se  dégorge, 
le  gas ,  soumis  k  la  forte  pression  du  gaiomètre ,  s'élance  dans 
la  bouche  de  l'opérateur ,  et  Tinfecte  de  ses  émanations  malsaines. 

D'un  autre  o6té,  la  concentration  de  l'alcool  dont  on  fait  usage, 
agit  énergiquement  sur  les  parties  de  la  muqueuse  qui  en  éprou- 
vent le  contact,  et  prédispose  l'ouvrier  aux  conséquences  funestes 
de  cette  manière  de  procéder. 

D'autrei  inconvénients  viennent  encore  s'ajouter  k  ceux  dont  je 
vous  ai  fait  une  rapide  énumération  ;  mais  je  les  pa«e80us  silence, 
parce  qu'ib  pourraient  être  évités  si  l'ouvrier  était  assses  éclairé 
ou  asses  prudent  pour  prendre  les  précautions  convenables.  Ceux 
que  j'ai  cités  me  paraissent  suffisants  pour  vous  faire  apprécier  le 
mérite  et  suKout  l'utilité  de  Pinventioa  dont  je  vais  vous  entreUnir. 

Le  sieur  Jean,  employé  en  qualité  d'édaireur  k  Tusine  à  gai 
du  Puy ,  a  imaginé  un  appareil  qui  supprime  tous  les  dangers  de 
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peur  1(  dttaiiBitnt  dei  Tuyaux  i  Cai. 
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jf'Ribinet  permitlut  ricoukmint  de  l'alcool  danilmoixdi  mdtltkrc  lultiimt  le  li^tDt  tt 

Irmin  U  tuyiu  obitrvt  pirli  ^ato. 
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^i^'Duiorluri  comin  uni  quant  *itc  l'amt  dn  IintMet. 
//'Timpiu  de  cuir  iidaptant  i  U  non  du  cindcUbrt. 
7*  Tu^iu  d<  laiton  renjajoanl   dang  It  hiyiii   di  conduiti  du  Eu. 
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Taoeisn  tystëme ,  «t  permet  d'obtenir,  avec  plus  de  promptitude  et 
d^efficacitë,  le  dëgagameot   des  tiifaax  de  conduite. 

Il  remplace  l'actieB  de  la  boache  par  le  jeu  d'un  soufflet  ordi- 
naire, dont  le  bee  garni  d'one  rondelle  de  cair,  s'adapte  kermé» 
tiqwement  à  lai  sois  des  tubes  mélaUi(|ues.  Â  l'an  des  panneaux 
de  cet  iostniroest,  il  suspend  deux  réserfoirB  en  fer  blano,  com- 
muniquant Puo  avec  Pautre  au  moyen  d^un  robinet ,  et  avec  Pat- 
raosphère  par  deux  cylindres,  dont  l'un,  en  forme  de  goulot, 
sert  aussi  à  introduire  Palcool  dons  le  vase  sopërieur.  La  capadté 
de  oe  dernier  est  telle,  quHl  renferme  la  quantité  d^esprit-de-vin 
nécessaire  à  cinq  on  sis  opérations.  L'autre  contient  exactement  la 
dose  d^alcool  indispensable  au   dégorgement  d^un  seul  tuyau. 

Voici  maintenant  le  jen  du  nouvel  appareil. 

Quand  on  veut  dégeler  un  conduit  à  gax ,  on  commence  par 
dévisser  la  partie  supérieure  en  laiton  qu'on  appelle  U  brûleur. 
Cette  extrémité  est  toujours  vide  de  glace  ainsi  que  les  portions 
les  plus  élevées  du  tube  fixé  dans  Paxe  des  candélabres,  parce 
que  la  vapeur  d'eau  entraînée  se  liquéfie  avant  de  passer^à  l'état 
solide,  et  ruisselé  d'abord  sur  les  parois  verticales  des  tuyaux. 
On  met  ainsi  à  nu  leur  embouchure,  dans  laquelle  on  verse  la 
dose  d'alcool  nécessaire  à  leur  dégagement ,  en  adaptant  k  la  noix 
le  bec  du  soufflet ,  et  ouvrant  le  robinet  placé  au  dessous  du  ré- 
servoir inférieur.  On  referme  ensuite  ce  robinet,  et  on  presse  l'un 
contre  Pautre  les  deux  panneaux ,  autant  de  fois  qu'il  est  nécessaire 
pour  chasser  mécaniquement  ou  dissoudre,  par  Paction  chimique, 
la  glace  et  le  goudron  accumulés  dans  Pintérieur  du  tuyau.  Une 
soupape  en  cuir,  s'ouvrant  de  haut  en  bas,  permet  à  Pair  de 
^'engager  dans  ce  tnbe,  et  s'oppose  à  son  retour,  ainsi  qu'à  la 
rétrocession   de  Palcool  dans  le  corps  du  soufflet. 

Ainsi  Pair   et  ce  liquide,  exerçant  sur  la  glace  une  action  conti- 
nuelle et  croissante,     finissent  par  rompre    son  adhérence  avec  les 
parois  et  la  dissoudre  entièrement.  L'eau  qui  en  résulte  est  ensuite 
refoulée  ^  par  le  même  mécanisme ,  dans  les  parties  les  plus  basses 
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des  tuyaux,  oii  des  mervoire  échelonna  de  dutanoe  en  distance, 
lui  permettent  de  séjourner  tans  inoon?énîent. 

On  Toit  à  Pune  des  poignées  dn  soufflet  un  crochet  de  fer  blanc 
destiné  k  le  suspendre  à  la  ceinture  de  Pédaireur.  Cette  disposi- 
tion lui  laisse  une  plus  grande  liberté  dans  ses  mouvements,  soit 
qu^il  monte  sur  son  éehelle ,  soit  qu'il  se  rende  d^nn  bec  de  gai 
à  Tautre. 

Le  réservoir  inférieur ,  contenant  exactement  la  quantité  d^alcool 
reconnu  nécessaire  an  dégel  d^m  tuyau ,  permet  de  faire  une  éco- 
nomie sensible  dans  la  dépense  du  liquide  employé  pour  ce  genre 
d^opération.  Avant  Tinvention  de  M.  Jean,  on  versait  le  liquide 
au  hasard ,  puisque  rien  n'avertissait  l'ouvrier  qu'il  en  avait  in- 
troduit une  quantité  suffisante. 

La  pression  des  bras  remplace  aussi  avec  avantage  l'action  pul- 
monaire. Elle  est  plut  énergique,  et  par  cela  même  elle  se  prête 
plus  efficacement  k  l'expulsion  de  l'eau  qui  encombre  les  tuyaux, 
en  s'arrélant  sur  leurs  pentes  ou  contre-pentes.  Cet  effet  nuisible 
à  la  libre  circulation  du  gaz  se  produit  en  toute  saison,  et  rend 
encore  plus  importante  la  découverte  que  je  viens  de  vous  signaler. 

Tel  est,  Messieurs,  l'appareil  aussi  simple  qu'ingénieux  dft  à  la 
sagacité  de  ce  jeune  ouvrier.  Il  réalise  complètement  toutes  les 
améliorations  dont  le  besoin  se  fesait  sentir  dans  la  pratique  de 
l'éclairage.  D'après  ces  considérations,  Messieurs,  j'ai  l'honneur  de 
vous  proposer  d'inscrire  M.  Jean  an  nombre  de  ceux  qui,  par  la 
nouveauté  et  l'utilité  de  leurs  travaux ,  ont  droit  aux  récompenses 
de  la  Société  Académique. 

Après  l'observalion  de  M.  Charles  de  La  Fayette  ' 
qui  demande  si  rioeonvénient  signalé  par  H.  le 
Rapporteur 9  sur  la  condensation  du  gaz,  est  plus 
fréquent  dans  notre  pays  qu'ailleurs ,  et  sur  la  ré- 
ponse afBrmativc  de  M.  Âzéma ,  les  conclusions  du 
rapport  sont  approuvées. 
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Objets  divers.  —  M.  Huriez  lit  le  rapport  suivant, 
sur  le  projet  d'un  Àlmanach  départemental  : 

Messieurs  y 

La  cominîflnoa  chargée  de  préparer  k  plan  d'an  Annuaire 
départemental  poar  4851  a  tena  une  séance  k  laqaeUe,  grâce  à 
Pactise  et  ingénieuse  intervention  de  notre  honorable  Président, 
tons  les  membres  choisis  par  vous  sont  Tenus  prendre  part.  Dans 
une  délibération  qui  n'a  pas  duré  moins  de  deux  heures,  cette 
commission  a  posé  les  bases,  déterminé  les  limites,  et  arrêté  les 
principales  conditions  du  travail  qui  lui  était  confié. 

Mais  elle  a  voulu ,  avant  que  d'aller  plus  loin ,  et  quoique  munie 
de  vos  pleins  pouvoirs,  que  le  projet  élaboré  dans  son  sein  fût 
soumis  à  votre  appréciation.  Elle  ne  s'est  pas  dissimulée  qu'il  s'agit 
d'une  publication  qui  engage  l'avenir  de  votre  Société;  et  comme, 
dans  sa  conviction,  le  succès  d'une  œuvre  aussi  utile  dépend  beau- 
coup des  premières  impressions,  et,  par  suite,  des  soins  apportes 
au  début,  elle  a  cru  nécessaire  d'en  mettoi  dès  aujourd'hui  sous 
vos  yeux  l'ensemble,  les  tendances,  les  moyens  d'exécution. 

En  pénétrant  dans  les  détails  de  cette  entreprise ,  nous  en  avons 
mieux  senti  la  portée,  nous  en  avons  mieux  apprécié  le  degré 
d'utilité.  Votre  commission  a  trouvé  sage  de  vous  faire  partager 
son  zèle  et  ses  convictions,  elle  a  trouvé  prudent,  surtout,  de 
mettre  se»  premiers  pas  à  l'abri  de  votre  sanction  bienveillante  et 
éclairée. 

La  première  question  à  résoudre  portait  sur  le  choix  du  titre 
de  l'ouvrage.  Conserverait-on  celui  de  l'Annuaire  actuel,  ou  bien 
chercherait-on  à  rattacher ,  par  une  similitude  de  désignation ,  ce 
nouveau  travail  a   l'œuvre  de  l'abbé  Laurent? 

La  discussion  s'engagea  d'abord  sur  les  deux  termes  de  cette 
alternative. 

Entrant  dans  les  vues  du  rapport  qui  vous  a  été  présenté  dans 
la  séance  du  mois  d'avril,  la  commission  crut  devoir  rompre  toute 
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(i«pendance,  tonte  relation  eatc«  i'Anauaire  actuel  et  ceUii  qu^dlo 
était  appelée  à  fonder,  il  ne  s'agit  pas  d'une  eoatiuufttion  ni  d^upe 
amélioration;  il  s^agit  d'utiliser,  en  vue  du  bien  public,  le  sacri- 
fice annuel  du  département.  Il  s'agit  de  détourner,  au  profit  d'un 
bon  livre,  une  dépense  faite  h  regret,  parce  qu'elle  se  perd  dans 
une  sèche  et  aride  nomenclature.  Il  s'agit  de  populariser  les 
Annales  de  la  Soeiéié  ;  car  c'est  de  nos  Annales  que  devra  surtout 
s^inspirer  la  partie  vraiment  nouvelle  et  sérieusement  importante 
de  la  publication  en  projet. 

Reconnaissant  d^ailieurs  que  si  le  titre  d*  «  Annuaire  »  éveille 
assez  naturellement  l'idée  d^un  livre  savant,  d'un  ouvrage  sérieux , 
et  s'éloigne  par  conséquent  de  netre  but,  il  esl  constant,  en  outre, 
que  ce  titre  nuirait  singulièrement  au  succès  de  la  nouvelle 
publication,  la  eommission  résolut,  à  l'unanimité,  de  repousser 
cette  désignation. 

D'un  autre  côté,  elle  jugea  un  peu  trop  éloignée,  et  par  le 
temps  et  par  l'esprit,  l'œuvre  du  savant  religieux  du  Velay,  pour 
admettre  toute  idée  de  continuation.  La  partie  historique  devra 
céder,  an  développement  des  principes  agricoles,  une  place  consi- 
dérable; les  faits  prop.Ts  à  intéresser  le  cultivateur  auront  la  priorité 
sur  tous  les  autres  :  le  titre  de  l'ouvrage  doit  annoncer  cette  ten- 
dance. Il  en  indiquera  encore  une  autre,  et  celle-ci  n'est  pas  la 
moins  importante,  car  vous  n'aurei  rien  fait.  Messieurs,  si  votre 
livre  ne  pénètre  pas  ches  le  grand  nombre  de  ceux  auxquels  il 
s'adresse;  et  pour  aider  h  ce  résultat,  votre  commission  vous  pro- 
pose de  lui  donner  le  nom  d'  «  Almanach.  » 

Tout  le  monde  a  son  Almanach  :  l'Almanach  est  même  trop  sou- 
vent le  seul  livre  qu'on  lise  k  la  campagne.  Il  n'a  pas  besoin 
des  rayons  d'une  bibliothèque,  il  ne  réclame  pas  l'ornement  pro- 
tectenr  d'une  reliure,  il  ne  choisit  pas  ses  lecteurs,  il  habite  la 
'  cabane  du  bûcheron  aussi  bien  que  le  cabinet  du  savant  :  c'est  un 
véritable  livre-omnibus. 

Assurément,  il  n'y  aura  rien  de  commun  entre  l'Almanach 
historique  et  agricole  de  la  Haute-Loire ,  et  l'œuvre  aujourd'hui 
fi  variée  du  problématique  pronostiqueur  liégeois;  mais  pourquoi 
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héiiierîoDt-Doiit  •  lui  empranter  iod  oom  si  populaire,  quand  oc 
nom  peut  nous  aider  à  faire  quelque  bien? 

Notre  Almanaeh  sera  donc  kiftori^uê,  mais  dans  un  cercle  très  res- 
treint, et  seulement  au  point  de  vue  local.  Les  belles  actions,  les  événe- 
ments importants  accomplis  dans  le  pays,  la  biographie  de  nos 
plus  illustres  citoyens ,  trouveront  place  à  la  suite  des  faits  agri- 
colet,  et  répondront  k  des  intérêts  moraux  qu^il  faut  bien  se 
garder  de  n^liger. 

En  résumé,  Totre  commission  vous  propose  de  composer  ainsi  la 
désignation  de  cet  ouvrage  : 

MJUIACH 

UnOlIQDI  KT  knWJQLT. 

DE  LA  HAUTE-LOIBE, 

POUR   ...., 

publié  par  les  soins 

DE  LA  SOCIÉTÉ  ACADÉMIQUE  DD  PUT, 

et  sous  les  auspices 

DU   CONSEIL   GÉNÉRAL. 

AGUCOLTIRB,  ADMlHlSXSATIONt  STilinigQKt  IISTOIEB,  UPliaTEIB,  COMM UCB. 

Le  format  ifH8  de  graid  raisiA,  portsmt  environ  400  milli- 
mètres sur  ÎÙ6^  a  été  adopté,  œmme  ptéééraUe  de  beaucoup  k 
celui  d0  l'Aiinoaii»  actuel,  parce  qu'il  se  prêtera  mieux  aux  déve- 
loppements que  le  succès  pourrait  commander  par  la  suite. 

En  ce  qui  oonoeme  les  moyens,  votre  commission  s'est  demandée , 
Messieurs,  si,  maltresse  du  plan  et  chargée  d'en  surveiller  l'exé- 
cution, dans  l'intérêt  bien  entendu  de  son  œuvre,  elle  devait  en 
abandonner  la  propriété  soit  à  un  libraire ,  soit  k  un  imprimeur , 
à  qui  serait  allouée  l'indemnité  du  conseil  général,  et  qui  ne 
rendrait  aucun  compte  k  la  Société. 

Une  transaction  semblable  offrait  le  grand  avantage  de  ne  laisser 
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peser  sar  ?oa8  qn'aoe  retponnbilité  morale  ;  Téditear  seal  courrait 
dee  chances  de  perte  oa  de  bénéfice. 

.  Vooe  appréeierei ,  Menieon ,  le  mérite  de  cette  combinaison  fort 
simple  ;  mais  votre  commission  Ta  cme  imoompatible  aTec  le  succès 
de  PÂlmanach  historique  et  agricole.  Elle  a  pensé  que  les  intérêt» 
de  Timprimeur,  dans  le  travail  matériel,  étant  opposés  à  la  belle 
exécution  du  livre ,  apportaient  un  pramier  obstacle.  Elle  en  tri»u* 
vait  un  second,  beaucoup  plus  sérieux,  dans  le  peu  d'empresse- 
ment qu'il  fallait  s'attendre  k  rencontrer  de  la  part  de  l'éditeur 
pour  le  placement  de  l'ouvrage. 

Mue  |iar  ces  considérations ,  et  dans  l'espoir  que  chaque  membre 
de  la  Société  voudra  bien  contribuer ,  autant  que  possible  ,  au 
succès  de  l'œuvre  commune,  votre  commission  a  choisi,  comme 
plus  avantageux  tout  à  la  fois  et  aux  intérêts  de  la  Société  et  au 
succès  de  l'Almanach ,  le  mode  d'exploitation  qui  lui  laisserait 
toute  liberté  sur  l'exécution  et  sur  la  propriété  du  livre.  Ce  moyen 
n'est  pas  une  innovation  dans  vos  usages  :  il  a  été  employé  avec 
avantage  dans  la  publication  des    «  Annales.   • 

Ainsi,  l'ouvrage  serait  imprimé  aux  frais  de  la  Société,  puis 
confié,  par  le  conseil  d'administration,  à  tous  les  libraires  du 
département,  qui  jouiraient  delà  remise  de  vingt  pour  cent  et  du 
treizième  exemplaire.  Le  prix  de  vente  en  serait  fixé  à  75  cent., 
et  le  prix  de  ravient  ne  devrait  pas  dépasser  400  fr.  les  cinq 
cents  exemplaires. 

L'allocation  demandée  s'élevant  k  500  fr. ,  il  a  paru  impossible 
à  votre  commission  que  le  surplus  des  frais  ne  fût  couvert  en 
très  peu  de  temps  par  la  vente  d'un  certain  nombre  d'exemplaires. 

Abordant  le  programme  des  matières  et  la  distribution  du  tra- 
vail, la  commission   a  arrêté  les  dispositions  suivantes  : 

1^    CALENDRIER. 

Le  calendrier  ordinaire  sera  composé  de  manière  à  ne  prendra 
qu'une  seule  page  pour  chaque  mois,  le  verso  des  douie  premiers 
feuillets.  En  face,  sur  le  recto,  sera  placé  on  calendrier  adminis- 
tratif, agricole  ou  horticole. 
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M.  Aséma  a  bien  Toula  ae  charger  de  Teîlier  à  Pexécaiion  an 
calendrier  ordinaire.  MM.  Charles  de  La  Fayette  et  Ghouvon  ont 
accepté  la  tâche  du  calendrier  agricole  et  horticole ,  que  ces  Messieurs 
construiront  en  ayant  égard  au  climat  et  aux  prmluctlons  du 
département  de  la  Haute-Loire. 

M.  Bernard,  employé  de  la  Préfecture,  consent  à  se  charger 
du  calendrier  municipal ,  où  seront  indiqués  les  doToirs  du  Maire 
aux  différentes  époques  de  Tannée. 

2^  FOIRES. 

Le  calendrier  sera  suivi  du  tabUau  des  foires  ,  non  seulement 
pour  la  Baute-Loire,  mais  encore  pour  les  cantons  limitrophes  des 
départements  voisins. 

G^est  M.  Oire  ,  médecin  vétérinaire ,  membre  de  la  commission  , 
qui  veut  bien  se  charger  de  ce  travail  important. 

3^  MÉLANGES. 

Une  sorte  de  mosaïque ,  composée  de  faits  agricoles ,  industriels, 
moraux,  historiques,  etc.,  prendra  place  immédiatement  après, 
et  sera  suivie  de  la  statistique  administrative. 

Cette  mosaïque,  on  ce  magasin  pittoresque ,  — comme  on  Toudra 
rappeler,  —  constituera  la  partie  vraiment  nouvelle  et  intéressante 
de  notre  Almanach. 

Ce  que  la  oommiision  a  entendu  y  introduire  de  préférence,  ce 
sont  des  extraits  de  nos  «  Annales  >  ,  ce  sont  des  faits  apportés 
ici,  et  qui  n'ont  pas  eu  un  retentissement  sufBsant;  ce  sont  dea 
éléments  d'instruction  agricofe  k  la  portée  de  tous  ;  c'est  une  petite 
nomenclature  des  termes  propres  à  la  langue  du  cultivateur;  ce 
sont  encore  des  données  précises  sur  la  propagation  des  meilleures 
espèces  animales  et  sur  celle  des  Tariétés  végétales  qui  pourraient 
enrichir  le  sol  dn  pays.  Puis  des  éphéraéridcs  locales ,  des  notices 
intéressantes  sur  les  établissements  industriels ,  sur  les  institutions 
de  bienfaisance,  quelques  conseils  hygiéniques  k  Pusage  des  habi- 
tants de  la  ville  et  de  la   campagne  ;  puis  encore  les  traits  d'hé- 
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robine  oa   de  défoOmeot  dont  le   pays   a   le  droit   d^étre  fier  ; 
qaelijiMe  articles  de  bibliographie  et  d'archéologie. 

Nous  n^eii  fijoirions  pas,  Messlelirs,  si  noas  voqUods  rendre 
oomplèl4  réaumératioa  des  objets  utiles  et  curieux  dont  il  est 
possible  d'oroer  PAlmauach,  et  qui  en  ieroot  un  livre  tout  a  la 
fais  sérieux  et  ittcréatif,  savant  et  populaire,  un  livre  que  le  la- 
boureur fera  live  à  ses  enfants,  et  que  le  savant  conservera  soi- 
gneusement dans  sa  bibliothèque. 

i^  STATISTIQUE  ABMIJNISTRATIYE. 

La  commission  a  cru  devoir  reléguer  à  la  fin  de  Pouvrage  cette 
partie  fort  peu  attrayante ,  mais  utile  encore  cependant ,  qui  com> 
posait  exclusivement  Tancien  Annuaire,  et  h  laquelle  il  faudra 
accorder  les  deux  cinquièmes  environ  du  nouvel  Almanach. 

Ce  travail  ne  pouvant  avoir  de  mérite  que  par  une  rigoureuse 
exactitude,  la  commission  a  insisté,  auprès  de  M.  le  Président  de 
la  Société,  pour  qu^il  voulût  bien  se  charger  d^obtenir  h  cet  égard 
le  concours  des  principaux  chefs  de  service,  et  surtout  Tappui 
bienveillant  de  M.  le  Préfet. 

Les  conclusions  du  rapport  reçoivent  Tassentiment 
de  rÂssemblée  j  et  M.  Huriez  est  de  nouveau  prié 
de  diriger  cette  entreprise,  conjointement  avec  la  com- 
mission, soit  pour  les  soins  à  donner  à  la  rédaction, 
soit  pour  les  détails  matériels  de  l'impressioD. 

La  commission  chargée  de  vérifier  Tétat  de  la 
grande  girouette  qui  sert  aux  observations  météoro- 
logiques ,  ayant  constaté  une  déviation  très  marquée 
dans  la  longue  tige  qui  la  supporte,  M.  Azéma  pro- 
pose d'adapter  à  cette  tige  un  système  de  cables  en 
fil  de  fer  qui  la  tiendraient  fixe  comme  un  mat  de 
navire. 
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Il  est  arrêté  que  ce  moyen  de  consolidation  sera 
indiqué  à  Fautorité  municipale. 

Admission.  —  M.  de  Villeneuve  écrit  pour  de- 
mander à  échanger  son  titre  de  membre  résidant 
en  celui  de  non  résidant. 

A  huit  heures  la  séance  est  levée. 
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A  trois  heures  la  séaoee  est  ouverte* 

Le  procès-verbal  est  lu  et  adopté. 

PoBLiciTioNS.  —  M.  le  Président  communique  les 
ouvrages  reçus,  et  il  désigne  des  commissaires 
chargés  de  les  examiner. 

M.  Augustin  Bernard,  membre  non  résidant,  à 
Nantua,  envoie,  pour  la  bibliothèque  historique, 
un  ouvrage  dont  il  estTauteur,  et  qui  a  pour  titre  : 
<  Mémoire  sur  l'éducation  des  Abeilles  »,  un  vo- 
lume in-8%  1880. 

11  est  donné  acte  à  M.  Louis  de  La  Fayette  de  la 
communication  qu'il  a  faite  du  premier  numéro  d'un 
journal  intitulé:  «  Le  Médecin  de  la  Maison  »,  journal 
d'hygiène,  de  médecine,  etc. 

A  l'occasion  de  la  réception  du  dernier  <  Bulletin 
de  la  Société  centrale  d'Agriculture  » ,  l'Assemblée 
est  informée  par  M.  le  Président  que  trois  de  ses 
membres ,  MM.  de  La  Fayette  père  et  fils ,  et  Porral , 
ont  été  nommés  correspondants  de  cette  Société  pour 
la  Haute-Loire. 

Musée.  —  11  est  arrêté ,  sur  la  proposition  de  M.  le 
Secrétaire,  qu'il  sera  fait,  auprès  de  M.  le  Ministre  de 
l'intérieur,  une  demande  de  moulages  des  bas-reliefs 
duparthénon,  attribués  à  Phidias ,  et  des  bas-reliefs 
de  la  balustrade  du  temple  de  la  Victoire  aptère, 
qui  existent  au  Musée  du  Louvre. 
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Le  même  membre  annonce  que  la  famille  de 
La  Fayette  s'est  empressée ,  d'après  la  demande  de 
M.  Laurent,  d'envoyer  en  communication  le  portrait 
du  maréchal  de  ce  nom  y  et  il  présente  à  l'Assemblée 
cette  intéressante  peinture. 

M.  le  Président  exprime  les  remerciments  de  la 
Compagnie,  et  après  avoir  pris  l'avis  de  l'Assemblée, 
il  prie  M.  Yibert  de  vouloir  bien  exécuter  une  copie 
de  ce  tableau  pour  la  collection  pritanéenne  du 
Musée.  M.  Yibert  adhère  à  cette  invitation. 

M.  Àymard  présente  aussi ,  au  nom  de  M.  Isidore 
Hedde ,  membre  non  résidant  et  ancien  délégué  de 
l'industrie  des  soies  en  Chine,  une  série  nombreuse^ 
de  peintures,  dessins  et  manuscrits  chinois,  relatifs 
à  divers  arts  agricoles  et  industriels  de  cette  contrée 
lointaine.  Ces  documents  concernent  principalement 
la  culture  du  mûrier  et  l'éducation  des  vers  à  soie, 
et  les  diverses  cultures  du  maïs,  du  riz,  du  café, 
de  la  canne  à  sucre ,  de  l'indigo ,  de  la  cochenille , 
du  poivre ,  du  tabac ,  de  la  canelle ,  de  la  girofle , 
du  thé  et  du  coton. 

On  remarque  également  des  cartes  géographiques, 
dont  une  nautique  exécutée  par  un  artiste  chinois , 
et  un  album  dont  les  riches  et  élégants  dessins 
figurent  les  costumes  des  dames  chinoises. 

Au  même  envoi  sont  joints  quatre  petits  pots  de 
graines  de  fleurs  de  la  Chine,  dont  la  Société  est 
priée  par  M.  Hedde  d'indiquer  les  noms  botaniques 
en  cas  de  réussite. 
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Cette  nouvelle  et  importante  communication  de 
notre  honorable  compatriote  est  accueillie  avec  re- 
connaissance  par  l'Assemblée.  11  est  arrêté  que  ces 
objets  formeront  une  exhibition  particulière  dans 
la  prochaine  exposition  qui  aura  lieu  au  Musée  en 
séance  publique.  Quant  aux  graines  de  fleurs,  la 
commission  du  jardin  d'expériences  est  invitée  à 
en  faire  l'essai. 

ÂGRicuLTORB.  -^  M.  le  Président  lit  la  lettre  sui- 
vante, qu'il  a  adressée  à  M.  le  Ministre  de  l'agri- 
culture ,  au  sujet  du  drainage  : 

Le  Puy,  ^5  juUlet  4850. 

MoNsiEOB  LE  Ministre, 

Le  département  de  la  Haote-Loire  est  Fane  des  régions  de  la 
France  qni  contient  dans  ses  divers  bassins  le  plus  de  terrains 
marécageux,  qu^il  serait  facile  de  rendre  à  Tagriculture  par  des 
travaux  d'assainissement  bien  entendus.  La  déclivité  de  la  plupart 
de  ces  terrains  assurerait  le  succès  de  ces  travaux. 

Jusqu'à  ce  jour ,  Tassainissement  des  terres  n'a  été  essayé  qu'au 
moyen  de  pierrées,  qui  ont  le  double  inconvénient  de  s'obstruer 
promptement  et  d'occasionner  une  dépense  considérable  ,  presque 
toujours  au  dessus  des  ressources  du  petit  propriétaire. 

L'opération  du  drainage ,  exécutée  sur  une  grande  écbelle  et  avec 

tant  de  succès  en   Angleterre,  obvierait  à  ces  deux  inconvénients. 

La  Société  d'Agriculture    du  Puy  désirerait  l'encourager  dans   le 

département  de    la    Haute-Loire.    Elle  vous    demandera,   Tannée 

prochaine,    les   fonds    nécessaires    pour   accorder   des  primes  aux 

agriculteurs  qui  feront  l'application  de  cette  méthode  \  mais  elle  a 

pensé  qu'il  serait  utile  de  faire  précéder  ses  conseils  par  l'exemple. 
TOMB   XV.  30 
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Je  me  8uis  offert  d^essayer  la  drainage  sur  deui  hectarea  de 
terre  inarëcageiue,  qui  dqoDeni  uo  foia  rare  et  de  mauTaîat 
quali^y  et  que  j^  compte,  par  cette  opération,  rendre  k  un^ 
culture  régulière.  Je  me  livrerai  à  "cette  expérience  ayec  tona  lea 
aoins  convenables,  et  de  manière  à  pouvoir  établir,  dane  un  rapport, 
le  prix  exact  de  la  dépenae ,  le  rendement  de  la  terre  avant  Popé- 
Fition,  et  le  bénéfice  qrelle  m^aura  procuré. 

Pour  faciliter  ce  travail,    It  Société  d*ikgrioalture  m*a  chargé 

de  solliciter  de  votre  bienveillance  :  4^  lea  onvragea  ou  inatmc- 

lions  qui  ont  été   publiés  sur  le  drainage  ;  ^Jt9  une  machine  de  la 

petite  dimension  pour   fabriquer  les   drains ,  on    tout    au  moins 

quelques  échantillooa  de   draina    pour    aervir  de    modèles  à   nos 

potiers.  J^ai  ^espoir  que  vous  voudrei  bien  accéder  à  ceit«  demande. 

Je  suis,  avec  respect , 

Votre  très  humble  serviteur , 

le  Prétidenl  4e  la  Société  éCAgricnUnre  de  la  Baute-Loire , 

min^e  4u  Conteil  çénéfal  d* Agriculture , 

Albert  DE  BRIVË. 

Ed  réponse  à  oette  lettre  y  M.  te  Ministre  a  écrit 
ce  qui  suit  : 

Paris,  le  29  juillet  4850. 
MoNSlEOa  LB  Peésident, 

Par  la  lettre  que  vous  m^avei  fait  Phonneur  de  m'écrire  le 
45  juillet  eourant,  vous  m^entretenes  des  travaux  d^assainissement 
qu'il  atrait  utile  d'entreprendre  dans  le  département  de  la  Haute- 
Loire,  qui  contient  une  certaine  quantité  de  terrains  marécageux. 

Vous  penses  que  la  pratique  du  drainage  pourrait  rendre,  k  la 
culture ,  des  terres  jusqu'ici  improductives.  Afin  d'encourager  par 
Pexemple  et  de  propager  ce  nouveau  mode  d'assainissement,  vous 
consentes  k  en  faire  les  premiers  essais. 

J'aurais  désiré,  Monsieur,  pouvoir  vous  aider  dans  cette  voie  et 
seconder  le  lèle  que  vous  voules  bien  mettra ,  cette  fois  encore , 
au  service  de    notre   industrie  rurale,   en    envoyant  k  la    Société 
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iTAgricaltare  du  Pay,  ainsi  que  toqs  en  eiprimez  le  désir,  nne 
maehioe  k  fsbriqner  les  tnyaax  de  drainage;  anaÎB  il  ne  reste  plus, 
eeile  année,  de  fonds  disponibles  sur  le  crédit  des  enconragements 
à  Tagricultnre ,  et  je  ne  puis ,  par  ce  motif ,  eontribuer  aux  frais 
nécessaires  à  Tachât  et  au  transport  de  cette  machine. 

Je  m^cstime  heureux,  toutefois,  de  repondre  aux  deux  antres 
demandes  que  tous  me  faites  dans  Totre  lettre,  et  je  vous  adresse 
ei-joînt  un  envrage  sur  le  drainage ,  traduit  de  l'anglais  par 
M.  Fanre. 

Avant  pea  vous  aares,  par  la  voie  du  roulage  aeoéléré,  quelques 
échantillons  de  tuyaux  que  je  vais  roe  procurer.  Ils  pourront  vous 
servir  de  modèles  et  vous  guider  dans  les  expériences  que  vous 
ailes  tenter,  et  dont  je  vous  prie  de  vouloir  bien  me  faire  conï- 
naître  les  résultats  :  je  les  suivrai  avec  un  vif  intérêt. 

Recevez,  Monsieur,  Tassurance  de   ma   considération  distinguée. 

Le  Minittre  de  Vûgtie^ttmTe  et  du  commerce, 
DUMON. 

Conformément  à  ce  qui  précède  ,  M.  de  Brive 
veut  bien  se  charger  de  faire  sur  sa  propriété  une 
expérience  de  drainage,  et  d'en  consigner  les  ré- 
sultats dans  un  rapport. 

En  réponse  à  une  lettre  de  M.  le  Président , 
demandant  que  M.  Guenon  soit  envoyé ,  aux  f**ais 
du  gouvernement,  dans  le  département  de  la  Baute- 
Loire,  pour  le  concours  des  vaches  laitières,  M.  le 
Ministre  de  Tagriculture  écrit  ce  qui  suit  : 

«  J'ai   ^honneur    de   vous  annoncer    que 

M,  Guenon  est  occupé  en  ce  moment  à  préparer 
une  nouvelle  publication  de  sa  méthode;  je  ne 
pourrais  donc  le  détourner  de  ce  travail  pour  don- 
ner suite  au  vœu  exprimé  par  la  Société. 
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«  Toutefois,  vous  pouvez  informer  cette  Asso- 
ciation que  je  conserverai  très  bonne  note  de  sa 
demande,  afin  de  me  la  faire  représenter  l'année 
prochaine,  et  j'espère  pouvoir  prendre  alors  une 
détermination  qui  réponde  à  ses  vues.  » 

M.  le  Préfet  adresse  la  lettre  suivante,  relative  à 
un  concours  de  bestiaux  et  à  une  exposition  d'instru- 
ments et  de  produits  agricoles ,  institués  à  Versailles  : 

Le  Puy,  29  juillet  ^850. 

MONSIBUB  LE  PaésiDEKT, 

Un  arrête  ministériel  du  •14  juin  dernier  décide  qu^un  concourt 
d'animaux  reproducteur!  miles  des  espèces  chevaline,  bovine, 
ovine  et  porcine  aura  lieu,  chaque  année,  k  Versailles,  dans  les 
dépendances  de  l'Institut  national  agronomique. 

Cet  arrêté,  que  j'ai  Phonneur  de  vous  adresser,  dispose  égale- 
ment qu'à  la  même  époque  et  dans  le  même  établissement ,  il  sera 
fait  une  exposition  publique  d'instruments,  machines,  ustensiles  et 
appareils,  ainsi  que  des  divers  produits  de  l'agriculture  ou  des 
différentes  industries  agricoles ,  laquelle  devra  durer  dix  jours. 

Des  prix  ,  pouvant  s'élever  à  52,800  fr. ,  seront  décernés  aux 
propriétaires  des  animaux  primés j  des  médailles  d'or,  d'argent  et 
de  bronze  seront  distribuées  aux  exposants  d'instruments,  de  ma- 
chines  et  de  produits  agricoles. 

Je  vous  prie ,  monsieur  le  Président ,  de  donner  de  la  publicité 
à  Parrêté  dont  il  s'agit ,  par  les  moyens  que  la  Société  d'Agriculture 
emploie  pour  ses  communications,  afin  que  le  département  de  la 
Haute-Loire  réponde,  s'il  y  a  lieu,  à  l'appel  qui  lui  est  fait  par 
le  gouvernement. 
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Je  désire  savoir  si  vous  penses  qii^il  soit  utile  d^en^oyer,  ea 
outre,  une  affiche  dans  choque  commune  du  département. 

Agrées,  monsieur  le  Président,  l'assurance  de  ma  considération 
la  plus  distinguée. 

Pour  le  Préfet , 
Le  cwuHUer  <U  prèftetun,  tecrétake  giniral.  Ed.  MATUIED. 

Après  cette  lecture,  divers  membres  énumèrent 
les  produits  qui  figureraient  avec  avantage  à  Texpo- 
sition,  entre  autres  les  légumes,  tels  que  lentilles , 
pois  blancs  ,  les  différentes  espèces  de  rave  ou 
turneps,  etc. 

M.  le  Président  dit  que  les  bestiaux  du  pays, 
principalement  la  race  bovine  du  Mezenc,  mérite- 
raient  aussi  d'être  signalés  à  l'attention  des  éleveurs 
et  du  gouvernement;  mais  il  ajoute  que  les  frais 
de  conduite  seraient  considérables  à  raison  de  la 
trop  grande  distance  du  département  de  la  Haule- 
Loire,  et  qu'en  conséquence  ils  devraient  être  à  la 
charge  du  gouvernement,  «  car  il  ne  serait  pas 
juste,  dit-il,  que  les  éleveurs  venus  des  départe- 
ments éloignés  eussent  plus  de  frais  à  supporter  que 
ceux  des  contrées  voisines  de  Versailles,  et  ne  par- 
ticipassent cependant  qu'aux  mêmes  récompenses.  » 

Ces  observations  reçoivent  Tassentiment  de  l'As- 
semblée, et  il  est  arrêté  que  si  le  département 
n'envoie  pas  de  bestiaux  à  cause  de  l'éloignement , 
il  sera  au  moins  représenté  par  des  légumes.  En 
conséquence,  M.  de  Brive  veut  bien  se  charger  d'en 
envoyer  un  assortiment  à  l'Institut  agronomique. 
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M.  de  Brive  lit  le  rapport  suivant  sur  un  ou- 
vrage de  M.  Magne,  intitulé  :  «  Choix  des  Vaehes 
laitières  »  : 

M  ESSIEDBS , 

Voas  avez  reçu ,  depuis  votre  dernière  séance ,  une  brochure  qui  a 
pour  titre  :  «  Choix  de«  Vaches  laitiëres  • ,  par  M.  J.-H.  Magne. 
L'étude  et  l'application  de  la  méthode  Guenon  ,  è  laquelle  plusieurs 
d'entre  vous  se  sont  livrés  y  vous  ont  fait  attacher  du  prix  à  vous 
procurer  un  ouvrage  que  recommande  le  nom  de  son  auteur, 
professeur  à  Pécole  vétérinaire  d'Alfort. 

M.  Magne,  tout  en  appréciant  la  belle  découverte  (ce  sont  ses 
expressions)  de  M.  Guenon,  pour  juger,  à  la  simple  vue,  des 
qualités  laitièvcs  des  vaches,  a  jugé,  par  sa  propre  expérience, 
combien  ce  système  offre  de  difficultés  à  son  application ,  et  combien 
dans  certaines  circonstances ,  il  peut  induire  en  erreur  les  personnes 
qui  s'attachent  exclusivement  aux  indications  de  cet  habile  obser- 
vateur. Il  a  donc  cru  se  rendre  utile  k  l'agriculture,  dont  les 
produits  du  laitage  sont  un  des  principaux  revenus,  en  cherehant 
d'un  côté  à  simplifier  cette  méthode,  et  de  l'autre  à  la  compléter. 

Les  recherches  qu'il  a  faites,  l'ont  conduit  à  penser  que  les  épis 
on  écussons  qni  se  voient  sur  les  parties  lactifereb  de  la  plupart 
des  vaches,  ne  sont  point  les  seuls  signes  indicateurs  de  la  quan- 
tité de  lait  qu'une  vache  doit  donner.  Il  a  rencontré  dans  sa 
pratique  des  sujets  qui,  portant  les  marques  révélées  par  Guenon, 
ne  répondaient  point  par  leur  produit  à  ce  que  l'on  était  en  droit 
d'en  attendre.  Tout  en  attribuant  à  ces  marques  une  grande  va- 
leur, il  a  cru  reconnaître  qu'elles  n'étaient  point  suffisantes,  et  il 
indique  une  série  de  signesau  nombre  desquels  se  trouvent  ceux  proposés 
par  Guenon ,  dont  la  réunion  ne  peut  plus  laisser  place  à  l'erreur. 

M.  Magne  divise  ces  indications  en  signes  généraux  et  en  signes 
locaux.  11  tire  les  premiers  de  la  race  et  de  la  généalogie,  delà 
confonnatioQ  de»  appareib  digcstift  et  respiratoire»,  de  laphysio* 
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uomie ,  de  la  conatilulioD  et  dn  Umpérament.  M.  Magii«  n^aitarbe 
à  ces  premiers  lignes  qu^une  iinporlance  générale.  La  valeur  de 
ces  caractères  n^a  pas  besoin  d^étre  démontrée.  H  est  évident ,  par 
exemple,  qn'ane  vacbe  ne  peut  sécréter  une  grande  quantité  de 
lait,  si  elle  n^est  pas  bien  constituée.  Vous  n'attendes  pas  d« 
nous  dès  lors  que  nous  nous  arrêtions  beaucoup  sur  cette  première 
indication. 

Il  nous  suffira,  pour  tous  donner  un  aperçu  de  la  justesse  des 
observations  de  M.  Magne,  à  cet  égard,  de  tous  citer  les  passages 
suivants  de  son  ouvrage  : 

«  On  rencontre  rarement  des  glandes  mammaires  actives  avec 
les  formes  gracieuses,  arrondies,  qui  constituent  ce  que  Ton  appelle 
vulgairement  beauté  dans  les  quadrupèdes;  le  plus  souvent,  les 
bonnes  laitières  sont  anguleuses,  et  paraissent  plus  ou  moins  dé- 
cousues. Elles  peuvent  être  aussi  bien  conformées ,  quant  h  la 
charpente  osseuse,  que  les  vaches  remarquables  par  Taptitude  à 
sVograisser  ou  à  travailler;  mais  rarement,  en  état  d^embon- 
point,  elles  paraissent  minces,  pointues....  Le  trsin  postérieur 
laisse  surtout  souvent  à  désirer,  quant  aux  formes;  il  est  très 
développé,  mais  les  chairs  ne  sont  pas  en  rapport  avec  les  os,  et 
les  saillies  osseuses  sont  très  apparentes,  les  hanches  sont  saillantes 
et  le  bassin  ample;    les  jambes  fort  écartées,  laissent  entre  elles 

un  espace  considérable  où  peuvent  se  loger  de  fortes  mamelles 

Dans  toutes  les    races,  on  choisira  de  préférence  les  vaches  qui, 
par  leurs  formes,  s^éloignent  le  plus  de  la  conformation  des  mâles; 
celles  qui  ont  les  os  peu  volumineux,  les   membres  grêles  et  fins, 
la  base  de  la  queue  déliée;    la  tête  mince,   asseï    longue,  étroite 
vers  la  région  des  cornes;   les  cornes   de   couleur  claire,  effilées, 
luisantes;  la  peau  souple,  moelleuse,  couverte,  même  sur  le  front, 
de  poil  droit,  lisse,  doux,  et  près  des  ouvertures  naturelles  garnie 
de  duvet  conrt,  fin  et  soyeux;   Tcncolure  mince  et  paraissant  longue 
parce  qu^elIe    est  grêle,  surtout    près  de   la    tête;    les    panpières 
minces ,  bien   fendues ,  pou  froncées  ;  les  yeux  saillants  et  le  regard 
doux,  féminin.  » 

Les  signes  locaux  sont  ceux  fournis  par  Tappareil  sécréteur  du 
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lait  et  par  les  diven  organes  qai  Tavoisineot  :  le  pis,  les  Teînes 
et  les  éctissons» 

«  Dans  presque  toutes  les  vaches,  dit  M.  Magne,  Fabon- 
d»noe  du  lait  est  relative  au  volume  des  mamelles....  Nous  ferons 
remarquer  cependant  quUl  faut  avoir  égard  k  la  nature  du  pis  : 
son  volume  peut  dépendre  de  la  quantité  du  tissu  cellulaire ,  de 
répaisseur  de  la  peau,  de  Tabondance  de  la  graisse  cfu  de  la 
grosseur  de  la  glande;  dans  les  bonnes  vaches,  la  glande  le  cons- 
titue en  très  grande  partie;  aussi  par  la  mulsion  diminue-t-il 
considérablement,  et  devient-il  mou,  flasque  et  fortement  ridé.... 
Quelques  personnes  attachent  de  Tiraportance  à  la  forme  du  pis  : 
nous  en  connaissons  qui  recherchent  un  pis  appliqué,  c^est  à  dire 
un  pis  dont  les  mamelles  s^étendent  en  avant  et  semblent  collées 
au  ventre;  mais  nous  avons  vu  de  très  bonnes  vaches  parmi  celles 
qui  ont  le  pis  en  bouteille  et  fortement  pendant,  comme  aussi 
parmi  celles  chei  lesquelles  cet  organe  est  relevé.  Le  volume  et  la 
nature,  c^est  ce  quUl  importe  de  prendre  en  considération.... 

«  De  tous  les  signes  qui  font  reconnaître  les  bonnes  vaches,  les 
meilleurs  sont  fournis  par  les  vaisseaux  sanguins  :  si  les  veines  qoi 
entourent  le  pis  sont  grosses,  fluxuenses  et  variqueuses ,  elles 
indiquent  que  les  mamelles  reçoivent  beaucoup  de  sang ,  et  partant 
que  leurs  fonctions  sont  actives  et  que  le  lait  est  abondant...  » 

Ces  veines  dont  parle  M.  Magne ,  sont  d^abord  celles  qui  sortent 
du  pis  en  avant  et  par  l'angle  externe,  s'avancent  k>u8  le  ventre 
vers  la  partie  antérieure  du  corps,  en  décrivant  des  angles  plus 
ou  moins  prononcés,  et  s'enfoncent  dans  le  corps  par  plusieurs 
ouvertures.  Mais  aux  veines  du  pis  il  joint  les  veines  du  périnée. 

0  Celles-ci,  dit  encore  M.  Magne,  dont  on  a  trop  négligé  de 
tenir  compte,  peuvent  fournir  aussi  de  précieuses  indications. 
Elles  doivent,  les  unes  comme  les  autres,  ^tre  fortement  dévelop- 
pées, grosses  et  variqueuses,  c'est  à  dire  présenter  des  gonflements, 
des  nodosités....  Pour  les  apprécier,  il  faut  tenir  compte  de  l'état 
d'embonpoint  des  vaches,  de  l'épaisseur  de  la  peau,  de  la  nourri* 
ture,  de  l'excitation  générale,  de  la  fatigue,  des  courses,  de  la 
chaleur,  de  toutes  les  circonstances  enfin  qui  peuvent  foire  varier 
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rétat  de  pléniiade  du  système  sanguin  et  la  dilatation  des  Yeines  ; 
il  faut  CD  outre  se  rappeler  que  toutes  les  reines  sont  plus  grosses , 
dans  les  deux  sexes,  sur  les  sujets  TÎeux  que  sur  les  jeunes;  que 
les  veines  qui  environnent  le  pis  sont ,  dans  les  femelles  qui  ont 
du  lait,  celles  qui  varient  le  plus  selon  les  différentes  époques 
de  la  vie;  à  peine  apparentes  dans  la  jeunesse,  elles  sont  d^un 
volume  considérable  quand,  après  plusieurs  gestations,  Faction  de 
traire  a  donné  h  la  glande  tout  son  développement.  Ce  rapport 
entre  le  volume  des  veines  et  le  lait  sécrété,  se  remarque  dans 
toutes  les  femelles  sans  exception.  » 

Arrivant  au  troisième  signe  local  de  U  faculté  laiteuse  des  vaches, 
répion  écusson ,  M.  Magne  rend  justice  à  la  précieuse  découvert^ 
faite  par  M.  Guenon  : 

«  M.  Guenon,  dit-il,  a  rendu  un  grand  service  à  l'agricul- 
ture :  récusson  offre  Favantage  de  fournir  un  signe  qui  peut  être 
facilement  saisi  et  apprécié ,  même  par  les  personnes  qui  n'ont  pas 
une  grande  expérience  dans  le  choix  des  vaches  :  un  signe  qui 
est  aperoevable  sur  les  très  jeunes  sujels,  sur  les  taureaux  comme 
sur  les  génisses;  un  signe  enGn  qui,  dégagé  des  complications 
systématiques  dont  on  Favait  entouré,  ne  tardera  pas  à  devenir 
usuel,  et  facilitera  la  multiplication  des  bonnes  vaches,  en  per- 
mettant de  n^élever  que  des  bétes  d^espéranoe.  » 

Cette  méthode  vous  la  connaissez,  Messieurs,  vous  savez  que  le 
poil  qui  recouvre  nos  grands  ruminants  a  une  direction  de  haut 
«n  bas.  Il  arrive  cependant  qu'on  observe  sur  le  pis  et  le  périnée 
des  vaches,  des  places  quelquefois  fort  étendues  sur  lesquelles  il  se 
dirige  de  bas  en  haut.  Le  poil  remontant  dessine  alors  des  surfaces 
distinctes  que  M.  Guenon  appelle  épit^  gravwres  ou  écnssom.  Ces 
signes,  M.  Magne  les  divise  en  écussons  supérieurs  et  en  écussons 
inférieurs.  Les  premiers,  très  petits  en  comparaison  des  inférieurs, 
n'existent  pas  toujours,  et  sont  situés  d'un  ou  des  deux  cAtés  de 
la  vulve.  Ils  consistent  en  un  ou  deux  ovales,  en  une  ou  deux 
bandelettes  de  poils  ascendants ,  et  font  connaître ,  d'après  Guenon 
icomme  d'après  M.   Magne,   la  durée  de  la  lactation. 

La  différence  qui  existe  à  cet  égard  entre  l'opinion  de  ces  deux 
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appréciateurs,  c^est  que  le  dernier  coDsiUère  toujours  rëcusson 
supérieur  comme  un  mauvais  signe,  tandis  que  le  premier  ne  le 
regarde  comme  fâcheux  que  lorsquUl  est  très  développé  ou  formé 
de  poils  fortement  hérissés. 

Les  écussons  inférieurs  sont  beaucoup  plus  grands  que  les  supé» 
rieurs ,  et  exbtent ,  plus  ou  moins  développés ,  sur  presque  toutes 
lei  Taches.  Ils  sont  placés  sur  la  partie  postérieure  du  pis,  la 
face  interne  des  jambes  et  des  cuisses,  le  périnée  et  une  partie 
des  fesses;  les  écussont  varient  quant  à  leur  position,  à  leur 
«tendue  et  à  la  figure  qu^ils  représentent.  Ils  indiquent  la  quantité 
de  lait  qui  est  en  rapport  avec  leur  étendue.  Les  écvssons  inférieurs 
sont  tantôt  symétriques,  tantôt  irréguliers. 

«  S^il  Y  a  une  grande  différence,  dit  M.  Magne,  dans  re- 
tendue des  deux  moitiés,  il  arrive  presque  toujours  que  la  ma- 
melle, du  côlé  où  récusson  est  le  plus  développé,  donne  plus  de 
lait  que  celle  du  côté  opposé.  » 

Les  épis  ayant  une  valeur  proportionnelle  k  Tespacequ^ls  occu- 
pent, il  importe  beaucoup  qu^on  ait  égard  à  toutes  les  plaques 
de  poils  descendants,  qui  en  diminuent  Tétendue,  soit  que  ces 
plaques  se  trouvent  au  milieu  de  Fécusson,  soit  qu^elIes  forment 
des  échancrures  sur  les  bords.  U  n'est  fait  exception  à  ce  principe 
que  pour  de  petites  plaques  ovales  qui  se  trouvent  quelquefois  sur 
la  face  postérieure  du  pis  detf  meilleures  vaches. 

Dans  les  taureaux ,   les  écussons  présentent  les  mêmes  particula- 
rités que  dans  les  vaches.  Dans  les  velles ,  les  écussons  offrent  les, 
figures  qu^ils  devront  avoir  plus  tarJ.  Dans  les  uns  et  les  autres, 
ils  sont  plus   resserrés   en    raison  du    peu   de   développement  des 
parties  qu^ils  recouvrent. 

Vous  reconnaissez  dans  ces  détails  toute  la  méthode  Guenon  ; 
mais  ce  qui  m^a  paru  neuf  et  très  remarquable  dans  Touvrage  de 
M.  Magne,  c^est  Texplication  qu^il  donne  des  rapports  qui  existent 
entre  les  écussons  et  les  fonctions  des  mamelles.  Vous  entendrez, 
j^espère,  avec  intérêt  la  citation  de  celte  partie  de  son  ouvrage  : 

«   Les  rapports  qui  existent,  dil-il,  entre  la   direction   du  poil 
du  périnée  et  Taclivilé  des  mamelles  sont  incontestables.  De  vastes 
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épis  ioférieurt  indiquent  que  les  vaches  sont  bonnes,  tandis  que 
les  épis  placés  dans  le  voisinage  de  la  vulve  se  remarquent  sur  les 
vaches  qui  tarissent  peu  de  tenops  après  avoir  été  fécondées  de 
nouveau.  Mais  quelle  est  la  cause  de  ces  rapports?  Quel  lien  peut-il 
y  avoir  entre  le  poil  du  périnée  et  les  fonctions  de  la  mamelle? 

«  Nous  avons  cherché  à  résoudre  cette  question  dans  le  Moniteur 
AgticùU,  en  4848;  nous  dirons  seulement,  dans  ce  travail  tout 
pratique,  que  la  direction  du  poil  est  subordonnée  à  celle  des 
artërt*s  ;  que  lorsqu'une  large  plaque  de  poil  est  dirigée  de  bas  en 
haut,  sur  la  face  postérieure  du  pis  et  sur  le  périnée,  cela  prouve 
que  les  artères  qui  se  rendent  à  la  mamelle  sont  grosses,  puis- 
qu'elles la  dépassent  en  arrière,  qu'elles  y  portent  beaucoup  de 
sang,  et  que  partant  elles  en  activent  les  fonctions;  que  des  épis 
supérieurs  placés  sur  les  cAtés  de  la  vulve ,  prouvent  que  les  artères 
des  organes  génitaux  sont  fortement  développés,  s'étendent  jusqu^à 
la  peau,  et  qu'elles  impriment  une  grande  activité  à  ces  organes. 
P^où  il  résulte  qu'après  la  fécondation ,  ils  attirent  le  sang  qui  se 
portait  aux  mamelles,  et  font  diminuer,  cesser  même  la  sécrétion 
du  lait.  ■ 

L'auteur  de  l'ouvrage  que  j'analyse  est  donc  d^avis  que  plus  les 
écttssons  inférieurs  sont  développés,  plus  les  vaches  doivent  avoir 
du  lait;  mab  il  q'attache  aucune  importance  à  leur  conGgnration. 
Aussi,  après  avoir  complété  la  méthode  de  Guenon  par  l'indication 
de  plusieurs  signes  qu'il  recommande  de  rechercher  en  même  temps 
que  celui  des  écussons,  il  cherche  à  simplifier  cette  méthode  en 
lésant  table  rase  de  tontes  les  divisions  et  subdivisions,  classes  et 
ordres  que  M.  Guenon  y  a  introduits,  et  qui  font  le  désespoir  de 
ses  plus  lélés  partisans.  L'utilité  d'une  classification  si  compliquée 
est  très  contestable,  et  les  difficultés  qu'elle  présente  dans  l'appli- 
cation sont  très  certaines.  Les  signes  révélateurs  ne  peuvent  en 
effet  indiquer  la  quantité  du  lait  que  très  approximativement , 
subordonnée  qu'elle  est  à  beaucoup  de  circonstances  qui  doivent 
la  diminuer  on  l'augmenter  dans  une  assez  grande  proportion. 
Ces  circonstances,  indépendantes  des  signes  fixes  que  nous  avons 
énoncés  y  sont  :  la  nourriture,  les  soins,  le  climat,  la  saison,  le 
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tempérament,  l^Age,  les  maladies,  le  volume  et  Ténergie  des 
principaDz  organes  intérieurs.  Elles  font  varier  la  quantité  du  lait 
sans  rien  changer  aux  formes  eitérieures. 

M.  Magne  croit  donc  pouvoir,  sans  tenir  compte  des  quantités 
intermédiaires,  et  pour  rester  dans  le  Yraisemblable,  diviser  seu- 
lement les  vaches  laitières  en  quatre  classes  :  les  très  bonnet,  les 
bonnei,  les  médiocres  et  les  mauvaises. 

Dans  la  première  classe,  se  rangent  les  vaches  dont  les  parties 
mammaires  et  périnéennes  de  Pécusson  inférieur  sont  larges,  con- 
tinues, unies,  recouvrent  au  moins  une  grande  partie  du  périnée, 
le  pis,  la  face  intérieure  des  caisses;  s'étendent  plus  ou  moins  sur 
les  jambes,  et  n'offrent  pas  dUnterruption.  Mais  h  ce  signe  les 
vaches  de  cette  classe  doivent  encore  joindre  les  indications  sui- 
vantes :  veines  du  périnée,  du  pis  et  du  ventre  grosses  et  vari- 
queuses; pis  volumineux  mais  souple,  diminuant  beaucoup  par  la 
mulston  et  couvert  d'une  peau  mince  et  de  poils  fins;  poitrine 
ample,  appétit  régulier,  grande  propension  à  boire,  vaches  plutôt 
maigres  que  grasses;  peau  souple,  poil  court  et  doux,  tête  petite, 
cornes  fines,  œil  vif,  regard  doux,   encolure   maigre. 

Les  vaches  de  cette  classe  sont  très  rares  :  elles  donnent ,  les  pe- 
tites y  de  douie  k  quinie  litres  de  lait  par  jour ,  et  les  plus  fortes  de 
vingt  à  trente  et  même  davantage.  Nourries  convenablement,  elles 
peuvent  fournir  un  litre  par  cinq  cents  grammes  de  foin ,  ou 
Téquivalent  en  autres  fourrages. 

Les  meilleures  vaches  qu'on  trouve  dans  le  commerce  appartien- 
nent k  la  seconde  classe.  Elles  présentent  la  partie  mammaire  de 
récusson  bien  développée  ,  mais  elles  ont  la  partie  périnéenne  resserrée 
ou  nulle  ;  ou  bien  les  deux  parties  de  Fécusson  médiocrement  dé- 
veloppées ou  légèrement  échancrées.  Elles  dénotent  aussi ,  par  des 
écussonr  supérieurs ,  des  sujets  qui  gardent  le  lait  moins  longtemps, 
quand  ils  ont  été  fécondés  de  nouveau.  Ces  caractères  doivent  encore 
être  accompagnés  d'un  pis  bien  développé  et  de  veines  du  périnée 
et  de  l'abdomen  bien  saillantes.  Les  signes  généraux  sont  aussi  moins 
caractérisés  que  dans  la  première  classe. 

Les  vaches  petites  de  cette  classe  donnent  de  huit  à  dix  litres 
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de  lait  par  jonr,  et  les  plus  grandes  de  qaiiue  à  YÎDgt.  Elles 
peuvent  en  donner  jasqa'à  trois  quarts  de  litre  par  cinq  oents 
grammes  de  foin. 

Lorsque  Fépi  inférieur  est  peu  dëreloppé  soit  sur  la  partie  mam- 
maire, soit  sur  la  partie  përinéenne,  qu^il  est  resserré,  étroit, 
irrégulier,  les  vaches  sont  médiocres.  Le  pis  n'a  pas  de  dévelop- 
pement ou  il  est  dur,  les  veines  lactiferes  sont  peu  apparentes. 
Ces  vaches  ont  souvent  la  tête  grosse ^  la  peau  épaisse;  elles  sont 
ordinairement  en  bon  état  de  graisse,  belles  et  paraissent  bien 
conformées. 

Les  vaches  de  cette  classe  donnent,  selon  leur  taille,  quatre, 
cinq,  dix,  douze  litres  de  lait.  Elles  en  fournissent  bien  rarement 
un  demi-litre  par  cinq  cents  grammes  de  foin.  Ce  liquide  diminue 
rapidement,  et  tarit  vers  le  dnquième  mois  de  la  gestation. 

Les  vaches  qui  appartiennent  à  la  quatrième  classe  sont  presque 
toujours  grasses  et  les  plus  belles  des  étables  et  des  marchés  ;  elles 
ont  les  cuisses  charnues,  la  peau  épaisse,  Tencolure  forte,  la  tcte 
grosse,  les  cornes  volumineuses  à  la  base.  Le  pis  est  petit,  charnu, 
couvert  de  poib  longs ,  durs.  On  n'aperçoit  point  de  veines  sur  les 
parties  lactiferes,  et  Técusson  est  très  peu   étendu. 

Avec  ces  caractères,  les  vaches  ne  donnent  que  quelques  litres 
de  lait  par  jour ,  et  tarissent  peu  de  temps  après  la  mise-bas. 

Telle  est  la  classification  des  signes  auxquels  M.  Magne ,  —  très 
souvent  d'accord  avec  M.  Gnénon , — attribue  l'indication  de  la  quantité 
de  lait  que  peut  donner  une  vache.  Quant  aux  marques  indiquant, 
d'après  le  même  auteur,  la  bonne  gualiti  du  lait  des  vaches  , 
telle  que  la  finesse  du  poil  du  pis,  la  couleur  safranée  delà  peau 
près  des  ouvertures  naturelles  et  l'émanation  d'une  poussière  jaune 
qui  tombe  des  mêmes  parties  lorsqu'on  les  frotte,  M.  Magne  ne 
leur  attribue  aucune  valeur.  Je  dois  dire.  Messieurs,  que  mon 
expérience  ici  est  entièrement  conforme  k  celle  de  Guenon.  Toutes 
celles  de  mes  vaches  qui  ont  un  lait  substantiel,  crémeux,  qui 
marquent  au  lactomètra  quinxe  à  vingt  degrés  ,  ont  le  poil  du  pis  fin 
et  la  peau  des  parties  naturelles  d'un  jaune  safrané.  C'est  d'après  cet 
indications  que  j'ai  pu  me  procurer,  sur  le  marché,  une  vache 
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dont  le  lait  épais,  toujours  mousseux  à  la  traite,  a  doDoé  jusqu'*à 
25  p.   400  dô  crème. 

Mais  la  classification  simple  adoptée  par  M.  Magoe  pour  apprécier 
la  quantité  du  lait  des  vaches,  me  paratt  la  plus  naturelle  et 
celle  à  laquelle  la  plupart  d'*entre  vous  s^élaient  arrêtés  dans  leurs 
applications  de  la  méthode  Guenon  ,  sans  connaître  Pouvrage  de 
M.  Magne.  Obéissant  à  la  parole  du  maître,  vous  avez  peut-être 
ajouté  une  trop  grande  valeur  à  la  marque  des  écnssons  et  pas 
assez  aux  autres  signes  accessoires  qu^indique  M.  Magne,  et  qui 
ne  sont ,  il  faut  le  dire ,  que  les  anciens  caractères  dont  les 
hommes  pratiques  ont ,  dans  tous  les  temps ,  fait  usage  pour  re- 
connaître les  bonnes  vaches  laitières.  Les  opinions  de  M.  Magne, 
professeur  distingué  dans  une  de  nos  plus  célèbres  écoles,  fondées 
sur  une  étude  approfondie  et  une  pratique  éclairée,  vous  conduiront 
à  compléter  plutôt  qu^à  modifier  vos  principes  sur  les  meilleurs 
moyens  d^apprécier  les  qualités  lactifères  des  vaches. 

Ainsi  la  méthode  Guenon  n'en  restera  pas  moins  une  découverte 
précieuse  pour  Fagricnlture ,  et  vous  vous  étonnerez  à  bon  droit 
que  malgré  la  recommandation  de  toutes  les  Sociétés  agricoles  de 
France,  cet  utile  inventeur  n'ait  point  encore  reçu  de  l'Assemblée 
nationale  la  récompense  publique  à  laquelle  il  avait  tant  de  droits. 

M.  le  Secrétaire  communique,  au  nom  de  M.  Vinay- 
Faure ,  membre  correspondant  à  Corsac ,  près  Brive, 
la  note  suivante,  relative  au  faible  poids  des  cocons 
obtenus,  en  1850,  chez  ce  [propriétaire: 

«  1*  Vers  à  soie  [bombix]  ordinaire  de  quatre 
mues  :  cinq  cents  grammes  ont  compris  deux  cent 
quarante-deux  cocons  ; 

«  T  Vers  à  soie  de  trois  mues  envoyés  par  M. 
Bonnefoux,  de  Turin,  à  la  condition  des  soies  de 
Lyon,  et  qui  ont  élé  obtenus  également  chez  M. 
Vinây^," cocons  plus  petits  que  les  précédents ,   mais 
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plus  fermes  :  deux  cent  cinquante  grammes  ont 
donné  cent  soixante-cinq  cocons. 

«  Dans  les  bonnes  années ,  on  ne  compte  dans  la 
Haute-Loire  que  cent  quatre-vingt  à  deux  cents  cocons 
par  demi-kilogramme,  et  quelquefois  même  moins. 

«  Cette  légèreté  des  cocons,  qui  a  été  généralement 
remarquée  dans  toutes  les  éducations  de  vers  à  soie, 
n'est  point  particulière  à  la  Haute-Loire  :  elle  a  été 
signalée  aussi  dans  plusieurs  départements,  et  a  pu 
provenir  des  chaleurs,  qui  ont  hâté  partout  Tédu- 
cation,  et  des  orages  qui  ont  eu  lieu  dans  des 
moments  critiques.  » 

M.  le  Secrétaire  cite  aussi  une  lettre  de  M.  Pomier, 
dans  laquelle  ce  membre  dit  qu'à  Brioude  les  cocons 
sont  également  fort  légers.  <  Mais,  ajoute-t;il,  ils 
rendront  de  la  soie ,  parce  qu'ils  sont  fermes  en 
général....  Le  plus  grand  mal  sera  pour  les  arbres; 
on  a  terminé  la  cueillette  fort  tard  ;  la  plupart  n'ont 
pu  être  taillés  en  automne,  et  auront  de  la  peine 
à  s'aoùter.  » 

Une  particularité  importante  de  la  même  lettre 
est  relative  aux  gelées  du  printemps  qui  ont  atteint 
la  feuille  alors  qu*elle  commençait  à  végéter.  Il  ré- 
sulte de  là  que  la  culture  du  mûrier  comporterait, 
aux  environs  de  Brioude ,  les  mêmes  conditions  de 
température  que  dans  certains  départements  du  Midi, 
et  que  cet  arbre  y  est  plus  exposé  aux  gelées  prin- 
tanières  qu'an  Puy ,  d'après  ce  qui  a  été  mentionné 
à  la  précédente  séance. 
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<  ....En  général,  écrit  M.  Pomier,  les  gelées  du 
mois  de  mai  nous  ont  enlevé  la  moitié  de  la  feuille, 
et  je  me  suis  encore  estimé  heureux  d'avoir  pu 
conduire  à  la  monte  vingt-cinq  à   trente  grammes 

de  graine  sur  cent  huit  que  j'en  mis  éclore 

Cet  arbre  craint  moins  les  rigueurs  de  l'hiver  que 
les  gelées  du  printemps,  qui  frappent  de  mort  les 
bourgeons,  si  les  premières  chaleurs  ont  trop  hâté 
leur  végétation.  » 

M.  Gaubert ,  membre  non  résidant ,  résume  aussi 
en  ces  termes  les  résultats  des  éducations  des  vers 
à  soie  dans  l'arrondissement  de  Brioude  : 

«  .«..Mauvaise  graine,  gelée  des  mûriers,  éclosion 
prématurée,  orages  dans  des  moments  critiques,  telles 
sont,  en  quelques  mots,  les  causes  de  l'insuccès.  » 

Ce  membre  signale  seulement  un  petit  nombre 
d'éducations  qui  ont  fait  exception  par  une  réussite 
satisfaisante.  11  termine  en  disant  que,  d'après  un 
relevé  statistique  qu'il  a  dressé ,  il  estime  que  trois 
mille  six  cents  grammes  de  graine  environ  ont  été 
mis  éclore  dans  l'arrondissement,  savoir  :  mille  à 
Brioude  et  le  surplus  hors  de  cette  ville ,  et  qu'on 
évalue  à  plus  de  cent  mille  le  nombre  de  mûriers 
pouvant  fournir  de  la  feuille. 

Enseignement.  —  M.  Martel  lit  le  rapport  suivant 
sur  l'établissement  consacré ,  au  Puy ,  à  l'instruction 
des  Sourds-Muets ,  et  sur  un  nouveau  mode  d'ensei- 
gnement qui  y  est  pratiqué  : 
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Messieurs  , 

La  nature  a  doané  à  rhomme  Toi^ane  de  la  toîx  ,  à  rexclasion 
peot-ôlre  de  tons  les  aalret  animaax  ;  rintelligenoe  et  Fart  lai  ont  fait 
don  de  la  faculté  de  parler,  e^est  k  dircd^exprimer  ses  idées  et  ses  sen- 
timents par  des  sons  convenus  et  déterminés  ;  Torgane  de  la  voix  pro- 
duit ces  sons;  Torgane  de  Toule  les  recveille,  Tesprit  seul  fait  de  cet 
sons  des  tiçnet.  Cest  Pensemble  de  ces  sons  vocaux  ,  articulés  suivant 
certaines  règles  et  certain  arrangement,  qui  constitue  le  langaçe 
eoM/eniionnel  qui  varie  suivant  les  temps  et  les  peuples,  parce  qu^il 
n^est  pas  produit  par  la  nature  comme  le  lamgégê^ffeeUf,  mais  bien 
par  notre  volonté  et  notre  éducation. 

Tout  enfant  qui  naît  privé  du  sens  de  TouTe,  est  fatalement  muet 
par  suite  de  cette  absence  d^audition.  Il  y  a  plus,  si  un  enfant 
devient  sourd  dans  sa  quatrième  ou  cinquième  année ,  on  voit  son 
langage  se  perdre  peu  à  pen ,  et  en  même  temps  aussi  son  intelligence 
décroître. 

Le  Sourd-Muet,  si  on  ne  Tinstruit,  reste  le  plus  habituellement 
dans  une  sorte  de  demi-enfance  ;  il  est  très  crédule;  mais  en  revan- 
che,  de  même  que  Thomme  sauvage ,  il  est  exempt  de  beaucoup  de 
préjugés  que  nons  devons  à  notre  éducation  sociale.  Chez  lui  les  ten- 
dres sentiments  ne  sont  que  faibles  et  éphémères;  il  n'est  susceptible 
ni  d^un  attachement  durable  ni  d'une  vive  reconnaissance;  la  pitié 
ne  rémeut  que  faiblement  ;  il  reste  étranger  à  tout  sentiment  d'é- 
mulation; il  a  peu  de  jouissances  comme  peu  de  désirs  ;  les  idées  tristes 
ne  font  sur  lui  qu^une  impression  bien  fugitive;  il  reste  dans  un  état 
plus  ou  moins  complet  d'idiotisme  qui  le  rapproche  de  la  brute.  Mais 
si  l'éducation  dont  il  est  susceptible,  vient  le  tirer  de  l'isolement  oii 
^l  se  trouve  au  milieu  des  autres  hommes;  si  d'une  manière  quelconque 
vous  le  mettes  en  relation  avec  ceux  qui  l'entourent,  oh!  alors  le 
cercle  de  ses  idées  s'agrandit ,  son  intelligence  assoupie  se  réveille, 
il  peut  très  souvent  devenir  leur  égal  ;  comme  eux  il  peut  se  livrer 
aux  plus  sublimes  contemplations;  comme  eux  il  peut  méditer  et 
suivre  la  morale  divine  et  la  morale  humaine  ;  cou  me  eux  ,  il  peut 
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8^ initier  aTee  satieit  Mz  icieooet  et  aai  arts;  ooatfia  e«t|  enfin,  il 
peut  devenir  un  bon  et  utile  citiffen. 

Si  l'édacation  des  Souf4»-Maets  produit  de  pareilles  merreilles, 
combien  n'aurei-Toas  pas  à  tous  applaudir,  Messieurs,  d'avoir  porté 
votre  bieoTeiliaatè  attention  sur  Pëeole  de  notre  ville!  En  charseenC 
une  commission  de  voits  Caire  un  rapport  sur  renseignement  des 
Sourds-Muets  pratiqué  au  Puy ,  vous  avei  pris  im|4iciteroent  cet 
établissement  sous  votre  patronage  ;  «t  si ,  adoptant  les  conclusions 
que  nous  aurons  Thonneur  de  votas  proposer,  vous  accordes  une 
marque  de  distinction  aux  trois  directeurs  qui  s'y  partagent  Pen- 
seignement,  vous  imprimeres  à  cette  institution  une  nouvelle  im- 
pulsion qui  loarnera  au   profit  de  la  science  et  de  l'humanité.. 

L'école  des  Sourds-Muets  compte  trente-cinq  élèves;  trente-deux 
viennent  de  presque  tous  les  points  du  département  de  la  Haute- 
Loire;  deux  appartiennent  au  département  de  la  Loxère  et  un  à  celui 
de  l'AHier. 

Cinq  de  ces  élèves  ont  de  vingt  à  quarante  ans  ;  doifl9  àe  quinxe  i 
vingt  ans  ;  et  quinso  de  dix  à  qui  use  ans  ;  trois  sont  sortis  dans  le 
courant  de  l'année. 

L'enseignement  est  confié  k  trois  frères  du  Sacré-Cœur  de  Paradis, 
près  Espaly;  sa  durée  est  de  six  ans,  et  fort  habilement  combinée, 
d'année  en  année.  11  ('4>mprend  la  langue  française,  la  religion  ,  l'his- 
toire de  France,  l'histoire  sainte,  la  géographie  et  l'arithmétique. 

Six  métiers  qui  appartiennent  à  M.  Coudorier,  de  Lyon,  sont 
montés  dans  l'établissement;  sous  la  direction  de  ce  fabricant, 
quelques  élèves  sont  occupés  au  tissage  d'étoffes  de  soie ,  telles  que 
levantine,  gros  de  Naples,  taffetas,  dont  au  reste  vous  verres 
quelques  échantillons  dans  votre  prochaine  exposition;  tous  les 
ôlëves  prennent  plus  ou  moins  part ,  dans  l'enclos ,  aux  travaux  de 
Va(;ricuUure  et  de  l'horticulture  . 

Lj  méthode  d'enseignement  mise  en  usage  dans  eette  école  est  la 
méthode  française  de  l'immortel  abbé  de  l'Epée ,  c'est  à  dire  l'al- 
phabet digital,  la  mimique  ou  pantomime . 

Depuis  trois  ans  ces  mêmes  institnteart  ont  introduit  les  premien. 


,  AOUT.  479 

au  Puy ,  la  méthode  mixte ,  c^est  à  4ire  ]a  méthode  allemande  com- 
binée avec  la  méthode  françaiae. 

La  méthode  allemande  de  Heinicke  conaitte  dans  Palphabet  Labial 
et  dans  Tarticulation  artificielle;  c'est  la  méthode  la  pins  ancienne; 
Elle  remonte  au  XVI* siècle,  époque  oii  Ton  trouve  seulement  les  pre* 
mières  notions  sur  Part  dUnstruire  les  Sourds-Muets.  Cette  méthode 
est  bien  inférieure  ,  sous  beaucoup  de  rapporte ,  à  la  méthode  fran- 
çaise, et  elle  ne  doit  être  employée  qu^aooessoirement  ;  d^ailleurs» 
elle  n'est  pas  applicable  k  tout  les  rauel»  ;  sur  trente^nq  élères  de 
récoledn  Puy,  douse  eeolemenl  peufvnt  articuler  des  parolea;  cela 
peut  tenir  au  défaut  d^intelligence  cdmme  aossi  à  un  ou  plusieuta 
Tioes  d'organisation  dans  les  organes  vocaux ,  vices  indépendante  de 
la  surdité.  Néanmoins  ce  mode  d'enseignement  peut  être  très  utile 
pour  quelques  sujets  ;  et  il  faut  savoir  gré  aux  frères  instituteurs  de 
l'avoir  appris  et  de  l'avoir  pratiqué ,  d'autent  plus  que  c'est  une  se- 
conde éducation  plus  difficile  que  la  première,  car  il  faut  apprendre  à 
l'élève  i  lire  sur  les  lèvres,  sur  les  mâchoires  et  sur  la  langue,  les 
lettres,  les  mote  et  les  phrases,  et  è  les  répéter  lui-même  en  imitant  les 
mouTeroente  de  ces  organes.  L'instituteur,  pour  parvenir  à  ce  résultet 
est  obligé,  dans  le  principe ,  d'intmduire dans  sa  bouche  un  des  doigte 
de  l'élève ,  et  de  lui  faire  étudier  les  mouteraente  de  la  langue  et 
des  lèvres  dans  ohaqoe  phonation  et  de  les  imiter. 

Votre  commission ,  Messieurs,  est  entrée  dans  tous  les  détails  de 
renseignement;  elle  a  voulu  tout  voir  et  tout  apprécier;  elle  a  été  saisie 
d^admiration,  tout  pour  les  moyena  employés  que  pour  les  résultete 
obtenus. 

En  conséquence,  elle  a  l'honneur  de  tous  proposer  de  fsire  parti- 
ciper aux  prix  que  voua  ailes  décerner,  messieurs  les  instituteurs 

Pierre  TaiooiCTiB,  dit  frèn  Marie-Pierre,  de  Vorey  (Haute-Loire). 

Régis  Moottsa,  dit  frère  Berchmans ,  de  La  Fauric,  commune  de 
Saint-Aïkdré-des-Efiaogeas,  département  de  l'Ârdèche. 

Félix  VARBifNGS,  dit  frère  Marie4ustin,  de  8i-PauUen  (Hante-Loire). 

Votre  eommlssioB  pense  qu'une  distinction  de  Totre  part  soutiendra 
la  sèlsi  l'abnégation  de  oss  bons  frères  qui ,  depuis  ait  ana  qu^ils  se 
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sont  dërooés  à  cette  œaf  re  philanthropique ,  n^ont  reça  aucon  trai- 
tement. 

Permette!,  Mettiears,  qo^à  la  fin  de  ce  rapport,  nous  ëmettioni  le 
T(BU  qiie  la  Société  d^Agricaltare ,  prenant  nne  honorable  initiative , 
s^oocupe  de  rechercher  les  moyenB  de  joindre ,  dans  le  même  local ,  a 
rédacation  des  Sourds-Mnets  Téducalion  de  jeones  aveugles,  qui,  eux 
aussi ,  sont  dignes  de  la  pins  profonde  sympathie. 

L'Assemblée,  vivement  intéressée  par  le  rapport 
qui  précède ,  adhère  au  vœu  exprimé  par  son  au- 
teur; elle  prend  en  considération  les  propositions 
relatives  aux  récompenses  2i  décerner,  et  les  renvoie 
à  la  commission  des  primes. 

Arts  indcjstrisls.  —  M.  Rabany,  artiste  graveur 
au  '  Puy ,-  soumet  à  l'Assemblée  diverses  pièces  galr 
vano-plastiques  :  médaillons  en  plâtre  et  en  cire , 
fruits  naturels,  etc.,  enduits  de  cuivre,  ainsi  que 
des  plaques  purement  métalliques  reproduisant  di- 
vers sujets  de  sculpture  en  creux  et  en  relief,  avec 
la  plus  grande  netteté. 

Dans  une  lettre  relative  à  la  présentation  de  ces 
objets ,  M.  Rabany  écrit  ce  qui  suit  : 

«  ....Grâce  à  Textréme  simplicité  des  procédés 
électro-métallurgiques ,  les  chefs-d'œuvre  de  la  sculp- 
ture, de  la  ciselure  et  de  la  gravure,  tirés  à  un 
nombre  considérable  d'exemplaires ,  pourront  désor- 
mais braver  les  atteintes  du  temps  et  la  main  des- 
tructive de  l'homme. 

«  Les  pièces  que  j'ai  l'honneur  de  mettre  sous 
tics  yeux  de  la  Société  sont  d'une  substance  diffé- 
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rente ,  et  recouverts  d'une  couche  de  cuivre  qu'on 
peut  épaissir  à  volonté.  Le  grand  médaillon  en  plâtre 
a  été  retiré  du  bain  métallique  avant  d'être  entiè- 
rement recouvert,  afin  de  montrer  que  l'objet  n'a 
pas  été  enduit  par  le  frottement  d'une  poudre  quel- 
conque, mais  bien  par  la  précipitation  du  sulfate  de 
'  cuivre  à  l'aide  du  courant  électrique ,  produit  par 
la  pile  galvanique. 

«  Au  nombre  des  autres  applications  dont  ce  pro- 
cédé serait  susceptible ,  est  celle  que  présentent  les 
fruits  soumis  à  votre  examen.  En  cuivrant  ainsi  des 
fruits  naturels,  des  graines,  feuilles,  légumes,  etc., 
non  seulement  on  aurait  des  objets  d'ornement  d'une 
imitation  irréprochable,  mais  on  parviendrait  aussi  à 
conserver  longtemps  ces  fruits  aussi  frais  qu'aussitôt 
après  avoir  été  cueillis.  » 

.  M.  le  Secrétaire  dit  que  cette  intéressante  commu- 
nication est  une  nouvelle  preuve  à  l'appui  de  l'obser- 
vation deM.  Ch.Dupin  ^  que  depuis  la  belle  invention 
de  H.  Ruolz,  «  la  galvanoplastie  multiplie  le  miracle 
de  ses  applications  avec  des  variétés  et  des  succès 
incessants.  » 

c  ....A  la  vérité,  ajoute  M.  Aymard,  les  moulages 
et  empreintes  obtenus  par  ce  curieux  procédé  sont  le 
résultat  d'opérations  déjà  connues;  mais  ce  qui  pa- 


^  Diicoun  pronoocé  le   H  novembre  "1849  à  la  distributioo  des 
récompenses,  après  Texposition  nationale  des  produits  de  Tagricul 
tare  et  de  Tindustrie. 
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ratt  appartenir  à  Fauteur  de  la  lettre ,  c'est  l'idée 
d'employer  h  Toroementation  les  fruits  et  autres 
végétaux  qui,  étant  recouverts  d'une  mince  couche 
métallique ,  conservent  tous  leurs  coi^tours  avec  une 
perfection  admiirable.  » 

Ces  observations  étant  agréées  par  TAssemblée ,  la 
lettre  de  M.  Rabany  et  les  objets  qui  l'accompagnent 
sont  renvoyés  à  la  cop^n^ission  ^es  primes. 

Le  même  renvoi  esl  décidé  pour  diverses  demandes 
relatives  à  d'autres  perfectionnements  industriels. 

Quelques  unes  d'entre  elles  sont  accompagnées  de 
plans,  dessins  et  de  produits  manufacturés  qui  ont 

■ 

été  adressés  de  différents  points  du  département , 
pour  figurer  à  l'exposition. 

Au  sujet  de  ces  envois,  des  remeretmenls  sont 
votés  aux  membres  de  la  Société  qui  ont  bien  voulu 
propager,  dans  lei^rs  localités,  l'annonce  de  cette 
solennité  agricole  et  industrielle ,  et  s'associer  ainsi 
fiux  vues  d§  la  Gorapiignie. 

L'Âssen^blée  remercie  plus  spécialement  M.  Gaubert, 
secrétaire  di|  Comice  agricole  de  Brioude  et  membre 
non  résidsint,  des  renseignements  détaillés  qu'il  ^ 
consignés  dans  une  lettre  dont  il  est  fait  lecture,  et 
qui  concernent,  eqtre  autres  objets  industriels,  des 
échantillons  de  soie  jaune  et  blanche ,  des  étoffes  de 
bourre  de  soie,  fabriqués  au  métier  à  la  Jacquart, 
une  amélioration  au  montage  de  ce  métier  pour  (c^ 
}|çe8  de  rabat,  etc.,  etc. 
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Conservation  dbs  mondmbnts.  —  M.  le  Secrétaire 
annonce  qu'il  est  question  de  restaurer  la  chapelle 
romane  qui  couronne  le  rocher  Saint-Michel. 

«  «...On  ne  sait  pas  encore ,  dit-il ,  en  quoi 
consisteront  les  réparations.  En  vue  de  ce  projet, 
M.  Mérimée»  inspecteur  général  des  monuments  his- 
toriques, se  rendra  au  Puy,  et  il  y  a  lieu  d'espérer 
que,  par  son  intervention  éclairée,  il  ne  sera  fait  à 
ce  monument  si  précieux  pour  l'histoire  de  l'art, 
aucune  réparation  tendant  à  en  altérer  le  style  archi- 
tectural, et  que  les  travaux  n'auront  pour  objet  que 
la  consolidation  et  l'entretien  de  l'édifice.  » 

La  Société,  persistant  dans  les  vues  qu'elle  a  déjà 
émises  en  d'autres  circonstances  i«ur  le  mode  de 
conservation  des  monuments,  —  à  son  avis  le  plus 
intelligent ,  —  s'associe  au  vœu  qui  vient  d'être 
exprimé. 

L'Assemblée,  informée  également  qu'on  se  propose 
de  démolir  prochainement  l'ancienne  salle  des  Etats 
du  Velay,  située  dans  le  bâtiment  de  la  forteresse 
prés  de  la  cathédrale ,  exprime  ses  regrets  sur  ce 
projet  de  destruction ,  et  prie  M.  le  Président  d'écrire 
à  M.  le  Ministre  de  l'intérieur,  s'il  en  est  temps 
encore,  pour  lui  exposer  l'importance  historique  du 
monument,  et  en  solliciter  la  conservation. 

M.  le  Président  expose  que  le  rocher  volcanique 
de  Corneille ,  qui  surmonte  Téminence  sur  laquelle 
la  ville  du  Puy  est  assise,  et  dont  l'aspect  pittoresque 
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contribue  à  l'embellissement  de  la  cité,  est  menacé 
de  ruine  dans  sa  partie  supérieure.  Une  commission 
d^enquéte  a  été  nommée,  et  a  proposé  de  conserver, 
en  le  consolidant,  tout  ce  qui  reste  de  ce  curieux 
monument  de  la  nature. 

Objets  d'administration.  — «  M.  le  Préfet  écrit  pour 
inviter  la  Société  à  lui  fournir  le  projet  de  budget 
qui  devra  être  soumis  au  conseil  général  dans  sa 
prochaine  session. 

Après  délibération,  il  est  arrêté  qu^une  somme 
de  4000  fr.  sera  proposée ,  comme  les  années  pré- 
cédentes ,  pour  les  services  ordinaires  de  la  Société, 
et  que  diverses  allocations  spéciales  seront  en  outre 
demandées  : 

l"*  300  fr.  pour  l'impression  de  Y  <  Almanach 
historique,  etc.,  de  la  Haute-Loire  »; 

T  800  fr.  en  faveur  de  M.  Emile  Badiou,  élève 
sculpteur  à  Técole  des  Beaux-Arts  de  Paris; 

*y  300  fr.  pour  le  reboisement; 

V*  1000  fr.  pour  Tamélioration  de  la  race  chevaline. 

Toutefois,  cette  dernière  demande  donne  lieu  à  un 
débat  dans  lequel  plusieurs  membres  sont  entendus. 

M.  le  Président  rappelle  quen  1849  le  conseil 
général  l'avait  portée  seulement  à  500  fr. ,  sans 
motiver  cette  diminution  de  secours;  que  cependant 
il  n'est  pas  douteux,  d'après  le  relevé  des  saillies 
opérées  dans  diverses  stations ,  et  des  élèves  pré- 
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seolés  chaque  année  au  concours ,  que  la  race  tend 
à  s'améliorer  dans  la  Haute-Loire. 

M.  Filhot  dit,  à  l'appui  de  ces  observations,  que 
dans  plusieurs  départements  le  secours  accordé  pour 
cet  objet  par  le  conseil  général  est  encore  plus  élevé, 
et  que  dans  le  Cantal ,  notamment,  il  s'élève  à  une 
somme  assez  considérable  ;  d'ailleurs ,  il  serait  pos- 
sible d'obtenir  du  gouvernement  qu'il  intervint  aus^i 
pour  encourager  cette  industrie  par  une  allocation 
proportionnée  à  celle  du  conseil  général. 

M.  Charles  de  La  Fayette  pense  qu'on  est  entré 
jusqu'ici  dans  une  mauvaise  voie  :  qu'on  prime  des 
chevaux  légers,  des  chevaux  de  cavalerie;  qu'il  fau- 
drait répondre  à  un  besoin  plus  pressant,  à  un  besoin 
local,  celui  de  former  des  chevaux  de  trait  ou  à 
double  fin. 

M.  de  Brive  répond  qu'il  faut  avoir  égard,  dans  la 
direction  qu'il  convient  de  donner  à  cette  industrie, 
aux  localités ,  à  la  race  qui  leur  est  propre ,  à  la 
nature  des  herbages ,  etc»  ;  que  sous  tous  ces  rap- 
ports, l'espèce  du  pays  doit  avant  tout  être  améliorée 
et  non  changée  radicalement  ;  que  c'est  la  voie  tracée 
par  l'administration ,  voie  excellente  que  la  Société 
a  dû  suivre  ;  qu'au  surplus ,  la  Compagnie  accueillera 
avec  le  plus  grand  intérêt  les  observations  qui  lui 
seront  faites  à  ce  sujet  par  le  conseil  général. 

M.  Charles  de  La  Fayette  dit  que  la  race  du  pays 
donne  des  chevaux  faibles,  nécessités  longtemps 
par  le  mauvais  état  des  chemins  dans  notre  pays  ; 
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qu'il  serait  temps  de  h  modifier,  aitjourd'titii  que  hi 
viabilité  s'est  beaucoup  améliorée  ;  que  les  haras  ne 
visent  qu'au  ebeval  de  course ,  et  le  gouvernement 
au  cheval  de  remonte  pour  la  cavalerie  »  c^est  à  dire 
à  des  chevaux  Impropres  pour  tout  autre  service. 
Très  beaux,  il  fout  en  convenir,  dés  la  première 
année ,  ils  tendent  ensuite  à  dégétiérer  ^  et ,  en  défini* 
tive^  ils  reviennent  fort  chers  à  Tige  de  trois  ou  quatre 
ans*  M.  de  La  Fayette  voudrait  aussi  qu'on  améliorât 
la  race  par  les  juments  ^  c'est  à  dire  en  achetant  des 
juments  de  dioix  qui  pourraient  être  revendues  à 
l'enchère, 

M.  le  Président  feit  observer  quil  faudrait  affecter 
à  cet  usage  beaucoup  plus  de  fonds  que  ceux  dont 
la  Société  dispose  ;  que,  du  reste ,  dans  le  système 
adopté,  la  régénération  tend  à  se  fairo  aussi  par 
les  mères,  puisque  chaque  année  le  jury  prime 
un  certain  nombre  de  pouliches  et  pensionne  les 
poulinières  suitées  qui  proviennent  des  étalons,  et 
de  préférence  celles  qui  comptent  dans  leurs  as* 
cendants  le  plus  de  mères  issues  elles-mêmes  d'éta- 
lons de  race. 

H.  le  Secrétaire  propose  et  l'Assemblée  statue 
qu'une  allocation  de  9000  fr.  sera  demandée  égale- 
ment au  conseil  général  pour  aider  à  la  construction 
du  nouveau  Musée.  Cette  proposition  sera  fondée  sur 
diverses  considérations  qui  donnent  ii  cet  établisse- 
sèment  un  caractère  vraiment  départemental  :   les 
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divers  genres  de  eolleetions  artistiques ,  historiques , 
d'histoire  naturelle,  ete. ,  qu'on  y  voit ^  ont  été  re- 
cueillies en  très  grande  partie  dans  la  Haute-Loire  ; 
elles  en  constituent  l'histoire  envisagée  à  tons  les 
points  de  vue  ;  des  galeries  spéciales  pourront  être 
consacrées  soit  à  la  série  pritanéenne  des  portraits 
de  tous  les  hommes  qui  ont  illustré  le  pays  dans 
les  arts,  les  sciences,  les  armes,  l'industrie,  etc., 
soit  aux  collections  qui  intéressent  Tagriculture  et 
les  diverses  industries  locales ,  en  particulier  la  fabri- 
que des  dentelles  ;  les  salles  du  Musée  serviront  aux 
réunions  mensuelles  et  générales  de  la  Société  d'Agri- 
culture ,  association  dont  les  travaux  et  les  attribu- 
tions embrassent  la  totalité  du  département;  elles 
seront  affectées  aussi  aux  expositions  bisannuelles 
et  à  toutes  les  solennités  agricoles ,  industrielles  et 
artistiques  qui  intéressent  aussi,  comme  on  sait, 
tout  le  département. 

{^'Assemblée ,  désireuse  que  dans  l'avenir  le  Musée 
conserve  ce  cachet  départemental ,  et  voulant  donner 
à  cette  pensée  une  consécration  nouvelle,  décide 
qu'il  sera  écrit  à  M.  le  Maire  pour  le  prier  de  poser 
la  première  pierre  de  l'édifice,  lors  de  la  session 
du  conseil  général ,  en  présence  des  membres  de  ce 
conseil,  des  membres  de  la  Société,  et  de  toutes 
}es  autorités  départementales  et  communales. 

Nécrologie.  —  M.   Gueyffier,  notaire,  écrit  que 
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M.  de  Tahirat,  son  parent  et  membre  non  résidant 
de  la  Société,  est  décédé  à  Brioude,  le  2  juillet, 
à  Tàge  de  84  ans. 

M.  le  Président  rappelle  les  œuvres  littéraires  et 
scientifiques  de  ce  vénérable  doyen  de  la  Compagnie; 
il  cite  surtout  les  poésies  élégantes  dont  la  lecture  a 
si  souvent  charmé  nos  séances  publiques ,  et  exprime 
les  regrets  de  la  Société  pour  la  perte  d'un  membre 
qui,  depuis  sa  fondation,  avait  pris  une  part  active 
et  distinguée  à  ses  travaux. 

Nominations.  —  M.  de  Villeneuve  est  autorisé  à 
échanger  son  titre  de  membre  résidant  en  celui  de 
non  résidant. 

A  neuf  heures  la  séance  est  levée. 


SOLENNITÉ 


A  L  OCCASION 

DE  U  POSE  DE  U  PEEHIÈRE  PIERRE  BU  MUSÉE 

ET   SÉANCE  PUBLIQUE. 


27  AOUT. 


SOMMAIRE.  —  Cortège  des  fonctionnaires  publics.  —  Décoration 
du  k>cal  consacré  h  la  cérémonie.  — -  Exéeotion  de  morceaux  de 
musique.  —  Discours  de  M.  Badon,  maire  provisoire.  —  Lecture 
de  Tinscription  gravée  sur  la  plaque  commémorative ,  par  M. 
Aymard,  secrétaire  de  la  Société.  —  Pose  de  la  première  pierre 
du  Musée.  —  Symphonie.  —  Décoration  extraordinaire  de  la  salle 
consacrée  à  la  séance  publique.  *-  Peintures  nouvellement  acquises 
parla  Société.  —  Portrait  peint  du  maréchal  La  Fayette,  envoyé 
par  sa  famille.  —  Exposition  d^objets  d^art  et  dUndustrie  chi- 
nois, envoyés  par  M.  Isidore  Heddc,  délégué  du  RouTernemeot 
en  Chine. De  dessins  et  peintures  exécutés  par  divers  artistes. 

—  —De  dessins,  figures  académiques  et  dessins  géométriques ,  par 
les  élèves  des  écoles  industrielles.  —  Buste  du  maréchal  La  Tour- 
Maubonrg;  envoi  de  M.  Emile  Badiou.  —  Planches  et  texte  de 
V  «  Ancien  Velay  »  ;  envoi  de  M.,  Desrosiers.  —  Exposition 
agricole,  horticole  et  industrielle;  Enoncé  des  divers  genres  de 
produits.  —  Composition  du  bureau.  —  Chœur  exécuté  par  Pécole 
de  chant,  diaprés  la  méthode  Wilhem.  —  Discours  de  M.  le  Préfet. 
— Compte-rendu  des  travaux  de  la  Société,  par  M.  deBrive. — Poésies 
lues  par  M.  Bernard. — 'Fragment  d'un  poème,  lu  par  M.  Ch.  de  La 
Fayette. —  lettre  de  M.  le  Ministre  oe  l'intérieur ,  relative  à  une 
promesse  de  moulages  des  bas-reliefs  du  parthénon;  Communication 
de  M.  le  Préfet;  Remerclments.  —  Proclamation  des  prix  dé- 
cernés «par  le  jury  aux  concours  agricoles ,  industriels  et  artis- 
tiques —  Distribution  des  prix  aux  élèves  des  écoles  industrielles. 

—  Chœurs  exécutés  par  Péoole  de  chant. 

Le  mardi  27  août,  toutes  les  autorités  départe- 
mentales et  communales ,  et  un  nombreux  public  y 
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avaient  été  conviés ,  d'après  le  vœu  de  la  Société , 
à  une  double  solennité  :  la  pose  de  la  première 
pierre  du  Musée,  et  la  séance  publique  bisannuelle. 

A  une  heure,  MM.  les  conseillers  municipaux, 
MM.  les  membres  de  la  Société  et  les  principaux 
fonctionnaires  de  la  mairie  étaient  réunis  k  THôtel-de- 
Ville.  Ils  en  sont  partis,  ayant  à  leur  tête  M*  Badon, 
maire  provisoire,  et  M.  de  Brive,  président  de  la 
Société,  escortés  par  la  compagnie  des  sapeurs- 
pompiers,  et  précédés  d'un  corps  de  musique. 

Le  cortège  s'est  rendu  à  TbAtel  de  la  Préfecture, 
0ù  M.  le  Préfet,  MM.  les  membres  du  conseil  général 
et  du  conseil  de  préfecture,  MM.  les  officiers  de  la 
garnison,  tous  les  chefs  d'administration,  et  beau- 
coup d'autres  fonctionnaires,  se  sont  joints  à  la 
réunion ,  qui  s'est  dirigée  alors  vers  l'emplacement 
du  Musée. 

Mgrl'Evéque,  accompagné  des  dignitaires  ecclé- 
siastiques,  s'est  rendu  également  au  lieu  de  la 
céi'émonie. 

Il  en  a  été  de  même  des  représentants  de  la  Haute-* 
Loire  et  des  différents  corps  judiciaires  :  le  tribunal 
civil ,  le  tribunal  de  commerce ,  le  conseil  des  prud- 
hommes,  le  parquet,  le  barreau^  etc. 

Une  grande  partie   de  la  population  «'était  emh 
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pressée  de  donner  aussi,  par  sa  présence,  une 
marque  de  sympathie  en  faveur  des  arts  et  de  la 
science,  que  cette  solennité  avait  pour  objet  d'ho^ 
norer;  la  foule  encombrait  la  belle  allée  du  Fer-à^ 
Cheval,  à  l'extrémité  sud  de  laquelle  était  une  estrade 
entourée  d'arcs  de  verdure  et  de  fleurs  qu'on  avait 
dressé  au  dessus  des  voûtes  formant  le  soubassement 
de  Tédifice.  Cette  estrade  comprenait  une  vaste 
enceinte  où  les  autorités  ont  été  reçtles  par  M.  Nor- 
mant,  architecte  du  Musée,  en  présence  des  entre- 
preneurs des  travaux  et  des  ouvriers  ^pleyés  à  la 
construction. 

La  cérémonie  était  favorisée  par  un  temps  magni- 
fique. Des  morceaux  de  musique  ayant  été  exécutés, 
M.  Badon,  maire  provisoire ,  a  prononcé  Tallocution 
suivante  : 


Messibobs, 

11  n^y  a  pat  phit  de  viogl^dDq  aot  que  quelques  bomnes ,  auiniéa 
de  Pamour  des  acieiicee  et  des  arU ,  et  çuidét  surtout  par  le  àéÛT 
d^étre  utiles  à  leur  pays,  eooçorent  la  pensée  de  fonder  un  Musée 
au  Fuy. 

Ib  se  mirent  à  l'œuvre  aveo  un  admirable  défoâment ,  et  leurs 
efforts ,  secondés  par  radbésion  do  leurs  concitoyens  et  par  PUppoi 
de  Tadministration ,  furent  couronnés  d'un  éclatant  succès. 

Grâce  h  cette  noble  pensée,  réalisée  avec  une  prodigieuse  actitilé, 
notre  ville  possède  aujourd'hui  une  colledion  minéralogique  ^ 
un  médaiUcr  et  une  galerio  de  tableau  et  d'dijeU  d'art  et  d'an- 
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tiquitéfl  de  toute  sorte,  qa^admtrent  les   géologues  et  les  artistes 
attirés  dans  dos  montagnes  pour  en  étudier  la  nature,  tantôt  sérère, 
an  tôt  graciense. 

Commençons,  Messieurs,  par  rendre  hommage  aux  fondateur» 
de  notre  Musée  :  leurs  noms  seront  k  jamais  oonserrés  parmi  les 
illustrations  dont  notre  pays  s^honore  ,  mais  je  serai  aussi  Pinterprète 
des  sentiments  de  mes  concitoyens  qne  je  suis  chargé  fortuitement 
de  représenter,  en  étendant  ce  témoignage  d^estime'et  de  recon- 
naissance aux  hommes  plus  jeunes  dont  le  sele  toujours  éveillé 
s^applique  k  développer  et  à  aggrandir  PœuTre  de  leurs  devanciers. 

La  solennité  qui  nous  réunit,  Messieurs,  est  elle-même  la  preuve 
de  la  vérité  des  sentiments  que  je  viens  d^exprimer  ;  car  en  décidant 
l^érection  de  ce  monument ,  et  en  votant  une  dépense  qui ,  dans  la 
situation  actuelle  des  ressources  de  la  ville,  ne  laisse  pas  dVtre 
considérable,  le  conseil  municipal,  se  rendant  Técho  des  vcbux  de 
tonte  la  population,  a  manifesté  la  haute  importance  qui  doit  être 
attribuée  au  Musée. 

Ce  n'eti  pas  une  dépense  stérile  que  nous  faisons,  comme  s^il 
s'agissait  d^un  édifice  qui  ne  fût  destiné  qu  à  TembeUissement  de 
notre  ville.  Non ,  Messieurs ,  nous  faisons  un  emploi  utile  et  pro- 
ductif des  deniers  de  la  commune.  Ne  oonvieni-il  pas  en  effet  d^ins- 
pirer  k  notre  jeunesse  le  goût  des  beaux-arts ,  des  sciences ,  des 
occupations  utiles  et  studieuses  qui  les  préservent  des  éeueils  de 
Poisiveté?  N^est-ce  pas  surtout,  dans  un  temps  oii  elle  est  exposée 
aux  entraînements  irréfléchis  de  la  politique,  la  plus  difficile  des 
sciences,  qu'il  faut  la  convier  aux  études  qui  lui  montrent,  au  fur 
et  à  mesure  qu^elles  augmentent  son  instruction ,  le  peu  qu^elle  sait 
comparativement  k  ce  qui  lui  reste  k  apprendre. 

Mais,  Messieurs,  outre  cette  influence  morale  qu^on  ne  peut 
contester  àTcxistenoe  du  Musée,  la  société  savante  qui  le  dirige, 
rend  k  notre  ville  et  au  département  des  services  d'une  utilité  pra- 
tique, par  renseignement  qu'elle  donne  dans  ses  écoles,  et  par 
les  progrès  qnVlle  imprime  k  Pagricoltiire. 

De  nos  écoles  industrielles  sortent  des  sujets  distingués  qui  sont 
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propres  à  devenir  d^habilcs  dessinateurs,  charpentiers ,  iailleurs  do 
pierres  ou  constructeurs. 

La  Société  d^  Agriculture,  par  les  encouragements  qu^elle  distribue, 
par  les  expériences  quVUc  dirige ,  par  les  Douvellos  plantes  qu^ello 
propage,  contribue  puissamment  à  améliorer  relève  des  bestiaux , 
et  à  faire  adopter  une  culture  plus  soignée  et  mieux  appropriée 
au  sol. 

Enfin ,  les  médtiltei  ëonerifiqoes  accordées  k  la  suite  des  expositions 
périodiques,  n'ont  pas  été  sans  influence  sur  les  pejrfectionnements 
qui  ont  été  introduits  dans  la  fabrication  des  dentelles,  Tune  de 
nos  plus  fécondes  sources  de  ricbesses.  Ce  sont  là  des  titres  certains 
qui  vaudront  toujours  aux  jnenbres  de  la  Sootété  d^ Agriculture  , 
Arts  et  Sciences  du  Puy ,  le  rang  distingué  qu'ils  oooupent  dans  Pes- 
timc  générale. 

I^e  monument  dont  nous  voyons  s'élever  les  fondations  a  donc 
essentiellement  un  caractère  d'utilité  publique.  Il  conservera  des  col- 
lections précieuses  et  attestera  â  la  postérité  qu'au  milieu  de  nos  mon- 
tagnes le  goût  des  arts  et  des  sciences  était  déjà  très  développé,  alors 
que  beaucoup  de  localités  plus  peuplées,  plus  favorisées,  et  qu'on  croit 
plus  avancées  en  civilisation  que  la  nôtre,  étaient  incapables  de  fournir 
une  pareille  preuve  de  leur  prétendue  supériorité. 

Je  ne  terminerai  pas,  Messieurs,  sans  eiprimer  ici  un  témoignage 
de  remerclments  .pour  l'afkpui  et  le  cosoourp  que  i'afdministration  su- 
périeure et  le  conseil  général  ont  toujours  prêtés  à  la  Spciétc  d'figri- 
culture,  pour  lui  faciliter  l'accomplissement  de  l'œuvre  qu'elle  pour- 
suit avec  tant  de  xèle  et  d'intelligence. 

Ce  discours  a  été  suivi  de  vifs  applaudissements. 

Sur  rinvilation  de  M.  le  Maire,  M.  Aymard,  se- 
crétaire de  la  Société,  a  lu  les  inscriptions  suivantes, 
gravées  sur  une  plaque  comméinoralivc  en  zinc 
galvanisé. 

TOME  XV  32 
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Au  droit  de  la  plaque  : 

MiPUBLIQVE  FRANÇAISE. 

DÉPARTEMBIIT    DE    LÀ    HAUTE-LOIRE. 
TILLE  DO  PUT. 

tau  IXrtf|  «an  SMtfut»^  A  rflahutiu. 

ScuA  îw  pM»idMo»  de  SfïL.  LOUIS-NAFOLÉON  BONAPABTE  , 
^.  J.  BaROCHE  êlbamt  wimdIfVù  de  VwXUkiWùf 

OTt.  Em.  Dubois  de  Niermont  ,  pt«fe4>dii  dépa«*aM«H»^ 

(tt  pMiulcce  jpUx/f  de  Te^dij^ce 

a  été*  poâée 

pa«  ^.  Alphonse  BaDON  ^  mcÛm  ptovi^oice, 

OMCMM  UMHiSte  de  rjioMau&Cée  coM^tûueuile  ; 

«v  ptéfteuve  de  «Hs*.  ^  $i^a^, 

de  ^'ilOH.  £a»  ©OMdeUXevA  MMuitolpaue»; 

de  OIL.  Louis  ROMEUF  DB  La  VaLBTTE,  fiiMm^, 

eb  de  Sf^Dïi/,  Ctô  m^Mtived  du  eovtèèX  gméeec^  du  depoc^Meu^^ 

de  «Tu.  Albert  de  BrIVE,  pvé^ldMi^, 

e^  de  3)1011.  îtà  mm^Xftù 

de  ^  SoeiiUf  d'«^u«uiluce,  SôeMcté,  «XsUi  «t  CouHMeicce  du^  ^E>«|^/ 

de  JTt.  Gh.  Galemard  de  La  Fayette,  dîcec».  du  OIU^m; 

de  ^ .  Auguste  AtMARD  ,  ÎM^pectou»  de6  luwmniento  6Uh>vl^uié , 
•^  d'uiv  gtoiid  ivoiwSt«  de  foticfcwiMKPÛMé  puS^. 

M.  Achille  NokmanTi 

cleve  de  fécoSe  de»  lA»ea«ia».«X»Ui^  de  9a««4,  ocvSiiecte. 

MM.   BbSSON,   GitNIBR,  MiCCIOLO,   YlLLBSIÈCHB,   Mif^MMVrt. 
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Au  revers  et  au  dessous  du  plan  figuratif  du  Musée  : 

HONNEUR   ÉTERNEL 

alu   îw  ScekM  «^ocu^M«iU|ue,    ^uv  cw  w  coMça  Ce  puhei; 

tX»  t cîbiuimihaÂnùw  muiuoipale  <|iu,  pa»  dcuœ  fciis,  eu  vol«' 

^  foud^  €^  coHoédé  ret««p(ace«MeMi, 

%V>  radi«uiM^a4i«w  d«pa«UiM«Mtaie ,   ^ui  a/  ^OMckoMii^  fed  pfatv»  ; 

■ 

Séance  tenante,  les  noms  de  Mgr  TEvéque  ont  été 
gravés  sur  la  plaque  comniémorative,  ainsi  qu'il  suit  : 

^w  pusdcHc^D»  Ollgv  J.-Aug.-Vietorin  de  Morlhon, 

évé<|ue'  dit  9u%y 

La  plaque  a  été  ensuite  enfermée,  ainsi  que  di- 
verses pièces  de  monnaie  au  millésime  de  1850,  par 
M.  Tarchitecte  dans  un  coffret  de  cbéne  enveloppé 
d'un  revêtement  de  plomb,  qu'ion  a  scellé  et  déposé 
dans  une  ouverture  pratiquée  à  la  partie  supérieure 
de  la  pierre  formant  l'angle  occidental  du  perron. 

Après  que  chacune  des  principales  autorités  a  eu 
jeté,  suivant  l'usage,  une  truellée  de  chaux  sur  le 
joint  de  la  première  assise,  on  a  immédiatement  re- 
couvert celle-ci  d'une  seconde  pierre. 

La  cérémonie  s'est  terminée  par  une  symphonie, 
qui  a  été  exécutée  avec  un  talent  d'ensemble  remar- 
quable par  la  musique  des  écoles  primaires,  sous  la 
conduite  habile  de  M.  Giraud. 
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Le  coriègo  s'est  mis  alors  en  marche  vers  l'ancien 
Musée,  pour  y  assister  à  la  séance  publique. 

La  salle  était  déjà  en  partie  occupée  par  une  foule 
de  dames ,  dont  les  parures  élégantes  le  disputaient 
à  Téclat  des  fleurs  qui  ornaient  l'enceinte  réservée 
aux  autorités. 

La  décoration  de  cette  salle,  d'ailleurs  simple  et 
appropriée  au  caractère  de  la  solennité,  était  dis- 
posée de  manière  à  ne  rien  cacher  aux  spectateurs 
des  nombreuses  antiquités  du  Musée,  des  statues  et 
des  peintures ,  parmi  lesquelles  on  remarquait  sur- 
tout celles  nouvellement  acquises  par  la  Société  à 
la  vente  du  cabihet  d'Espinoy,  et  le  portrait  du 
maréchal  Gilbert  de  La  Fayette,  envoyé  par  la  fa- 
mille de  cet  illustre  personnage  pour  cette  solennelle 
réunion* 

Sur  une  estrade  couverte  de  tentures ,  et  au  de« 
Tant  d'un  précieux  groupe  de  meubles  et  armures 
du  moyen-âge,  de  vases  et  sculptures  antiques, 
rangés  autour  de  la  belle  statue  de  TApollon  du 
Belvédère,  s'élevait  le  bureau  entouré  de  fleurs  et 
de  verdure;  en  avant  était  la  tribune  destinée  aux 
orateurs;  en  regard  et  à  l'autre  extrémité  de  la 
salle,  un  vaste  hémicycle  avait  été  consacré  à  la 
partie  artistique  de  l'exposition.  On  y  voyait  une 
nombreuse  série  de  peintures ,  dessins ,  cartes  géo- 
graphiques ,  albums  et  manuscrits  relatifs  aux  arts, 
aux  industries  et  sciences  de  la  Chine,  intéressante 
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exhibiMon  due  aux  soins  éclairés  de  notre  coropar 
triote,  M.  Isidore  Hedde,  ancien  délégué  de  i'in- 
dusirîe  des  soies  en  Chine, 

Auprès  de  cette  collection,  étaient  placés,  entre 
autres  dessins  et  peintures,  une  belle  suite  de  por* 
traits  peints ,  tableaux  de  genre  et  dessins  au  crayon 
ei^posés  par  M.  Emile  Giraud ,  professeur  de  dessin 
au  Puy;  deux  peintures  de  M.  Jean  Wlodarski, 
artiste  polonais,  excellentes  copies  d'après  Raphaël 
etBlondel;  une  aquarelle  d'une  exécution  non  moins 
remarquable,  qui  reproduit  une  rare  et  curieuse 
porte  sculptée  du  onzième  siècle,  par  M.  Norman t, 
architecte  départemental;  un  grand  dessin  repré- 
sentant le  foyer  des  artistes  du  théâtre  des 
Célestins  à  Lyon,  par  M.  Vincent  Paniel ,  du  Puy; 
un  dessin  au  crayon ,  paysage  composé  avec  beau- 
coup de  talent  dans  la  manière  hollandaise ,  par 
M.  Fleury,  de  Laon.  ^ 

Une  série  de  dessins  et  figures  académiques,  de 
plans  et  autres  dessins  géométriques  qui  fixait  sur- 
tout l'intérêt ,  était  celle  des  sujets  de  composition 
présentés  par  les  élèves  des  écoles  industrielles, 
institution  créée  et  dirigée  par  la  Société.  Plusieurs 

*  Le  jury  a  reçu ,  après  le  délai  fixé  pour  la  clôture  de  Tcxpo* 
sition,  d^autres  euTois  de  peintures.  Par  exception,  et  en  raison  de 
leur  beauté  d^exécntion ,  eertaiiis  de  ces  tableaux  ont  été  admis  après 
la  séance  publique;  les  uns  étaient  de  notre  compatriote  M.  Tyr,  et 
offraient  une  tête  de  Christ  et  des  portraits;  les  antres,  présentés  par 
M.  Dupasquier,  de  Saint-Etienne,  étaient  des  tableaux  de  fleurs. 
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de  CCS  productions,  d'une  louche  vraiment  habile, 
entre  autres  celles  des  jeunes  Adskienard  [Ernest], 
Jouve  [Baptiste]  ,  Ampilhac ,  Mathieu  [Auguste]  ^ 
attestaient,  outre  les  progrès  des  élèves,  la  supé- 
riorité des  méthodes  adoptées  par  MM.  les  professeurs 
et  la  prospérité  de  rétablissement. 

Un  autre  ouvrage  d*arl  qui  arrêtait  aussi  la  bien- 
veillante attention  du  public,  était  le  buste  du 
maréchal  de  La  Tour-Maubourg ,  exécuté  en  plâtre 
dans  de  grandes  proportions  par  M.  Emile  Badiou, 
élève  de  Técole  des  Beaux-Arts  de  Paris,  et  pen- 
sionné du  conseil  général. 

On  admirait  également  une  véritable  œuvre  d'art , 
In  première  de  ce  genre  qui  ait  illustré  le  départe- 
ment, dans  les  magnifiques  livraisons  du  grand  ou- 
vrage sur  «  l'Ancien  Velay  »,  publié  par  M.  Fran- 
cisque Mandet,  et  édité  par  M.  Desrosters,  de 
Moulins,  avec  une  richesse  de  typographie  et  un 
luxe  de  planches  nombreuses  et  fort  bien  exécutées. 
Cette  entreprise,  par  son  importance  et  le  succès 
qu'elle  a  obtenu,  avait  été  jugée,  par  le  jury,  digne 
de  l'obtention  d'une  médaille  d'or. 

Quant  à  l'exposition  agricole  et  industrielle,  elle 
occupait,  dans  une  salle  voisine,  de  vastes  étagères. 

L'agriculture,  dont  la  majeure  partie  des  progrès 
n'est  pas  de  nature  à  être  exposée,  était  cependant 
représentée  par  divers  produits  assez  remarquables, 
la  plupart  envoyés  par  des  membres  de  la  Société. 
C'étaient  de  nombreux  spécimens  de  cocons  et  de 
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soies,  des  tiges  de  chanvre  géant  d^une  hauteur 
extraordinaire,  de  nouvelles  espèces  de  céréales, 
légumes,  racines  fourragères,  etc. 

L'horticulture  qui,  pour  la  première  fois,  réalisait 
les  espérances  de  la  Société  par  la  présentation  de 
produits  dignes  d'être  couronnés,  avait  aussi  une 
part  intéressante  dans  cette  exhibition  :  de  riches 
bouquets,  des  plantes  en  pots  offraient  toutes  les 
espèces  de  fleurs  de  la  saison.  On  y  voyait  aussi 
quelques  fnihs  et  melons  dont  la  beauté  laissait 
présumer  ce  qu^bn  peut  attendre  de  Hndustrie  jar- 
dinière dans  notre  pays. 

L'exposition  des  arts  industriels  présentait  une 
plus  grande  diversité  d'ouvrages  envoyés  de  tous  les 
points  du  département.  C'était  un  assortiment  de 
belles  dentelles  en  soie  et  laine,  genre  Âlcnçon, 
Caen  et  Chantilly,  telles  que  berthes,  voiles,  cols, 
etc.;  un  châle  en  soie  noire  d'une  grande  perfec- 
tion, genre  Alençon;  un  élégant  mantelet,  des  den- 
telles en  fil  blanc  et  des  dessins  pour  toutes  sortes 
de  dentelles;  des  ouvrages  de  passementerie,  de 
couturerie  et  de  broderie;  des  étoffes  de  soie,  ve- 
lours ,  tissus  en  bourre  de  soie  et  en  fil  de  lin  ;  des 
reliures  d'un  fini  remarquable;  des  meubles  arlis- 
tement  exécutés  avec  sculptures  et  incrustations; 
des  imitations  peintes  de  bois  et  de  sculptures;  des 
marbres  sculptés  pour  autels  et  cheminées  ;  des 
modèles  de  ma<;hincs  diverses,  de  mécanismes  et  de 
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charpciilc;  des  dessins  des  diverses  pièces  d'une 
voiture;  des  pièces  électro-plastiques;  des  modèles 
de  trébuchets  et  pièges  pour  In  destruction  des 
animaux  nuisibles;  des  articles  de  poterie,  de  bri- 
quetterie,  de  corderie,  de  sabotterie ,  etc.  ;  des  outils 
d'agriculture»  tels  qu*échenilloirs,  sécateurs ,  scies , 
trois-quarts ;  des  objets  de  chirurgie,  tels  que 
bandages  herniaires;  des  ouvrages  de  ferblanterie; 
des  assortiments  de  fruits  confits;  des  échantillons 
d'eaux  médicinales,  eaux  de  Seltz,  limonades  ga- 
zeuses, etc.,  etc. 

A  trois  heures ,  M.  le  Préfet  prend  place  au  fauteuil 
de  la  présidence.  Il  a  auprès  de  lui  M.  le  Maire  et 
MM.  Je  Président  et  le  Vice-Président  de  la  Société. 
MM.  les  Secrétaires  siègent  également  au  bureau. 

MM.  les  membres  du  conseil  général  et  de  la 
Société,  et  toutes  les  notabilités,  se  placent  dans 
renceinte.  d'honneur  qui  leur  est  réservée. 

L'école  de  chant,  dirigée  par  M.  Sagedieu,  d'après 
la  méthode  Wilhem,  fait  alors  entendre  un  chœur, 
dont  l'habile  exécution  excite  les  applaudissements 
de  l'auditoire. 

M.  le  Préfet  ouvre  ensuite  la  séance  par  un  dis- 
cours où  il  énonce  tes  effets  des  circonstances 
critiques  de  notre  époque  dans  leurs  rapports 
avec  les  travaux  littéraires  et  scientifiques.  Il  ex- 
prime le  regret  que  les  préoccupations  politiques 
prennent   un    temps    précieux  ,    un    temps  perdu 
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pour  les  éludes  sérieuses  y  «  celles  dont  la  Société, 
dit-il,  conserve  le  culte  avec  bonheur.  »  Le  déve- 
loppement de  cette  thèse  l'amène  à  applaudir  aux 
efforts  de  ces  associations  utiles  qui,  dans  la  pai- 
sible sphère  de  leurs  études,  restant  étrangères  au 
bruit  du  dehors,  ne  cessent  de  cultiver  les  lettres 
et  les  arts,  et  consacrent  leur  intelligente  activité 
à  l'examen  et  à  la  solution  des  problèmes  les  plus 
graves,  et  en  première  ligne  aux  études  et  aux 
pratiques  agricoles. 

A  tous  ces  titres,  le  concours  de  l'administration 
et  celui  du  conseil  général  ont  toujours  été  et  seront 
toujours  acquis  à  la  Société.  Plus'  d'une  fois  M.  le 
Préfet  a  eu  l'occasion  de  lui  donner  des  marques 
d'intérêt  «  et  il  se  félicite  particulièrement,  commç 
d'une  bonne  fortune  dans  sa  carrière  administrative, 
d'avoir  pu  concourir  à  l'érection  du  nouveau  Musée. 

Après  avoir  appelé  l'attention  de  la  Compagnie  sur 
une  question  qui  importe  beaucoup  à  l'agriculture 
de  la  Haute-Loire,  —  le  reboisement,  —  il  termine 
en  sollicitant  le  concert  de  tous  les  hommes  amis 
du  pays  pour  accomplir  des  œuvres  utiles,  faire  le 
bien ,  c'est  à  dire  participel-  à  ta  tâche  honorable 
que  s'est  imposée  la  Société.  ^ 

Cette  allocution  est  accueillie  par  l'Assemblée  avec 
de  nombreuses  marques  d'approbation. 

M.  de  Brive  prend  ensuite  la  parole,  et  dans  un 

'  Les  discours  de  M.  le  Préfet  et  de  M.  le  Président  de  la  Société 
sont  imprimés  en  tête  de  ce  Tolume,  pages  4  et  7. 
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discours  écouté  avec  un  intérêt  soutenu,  il  fait  le 
compte-rendu  des  travaux  de  la  Société  depuis  sa 
dernière  séance  publique.  Il  indique  les  améliorations 
dont  lui  paraissent  succeptibles  les  diverses  industries 
confiées  à  la  sollicitude  de  la  Compagnie,  et  termine 
en  donnant  de  justes  regrets  à  la  perte  qu'elle  a 
faite  dliommes  aussi  recommandables  que  MM.  le 
docteur  Morel,  Just  de  La  Tour  Maubourg,  Gire, 
de  Talairat  et  de  Macheco. 

Les  témoignages  de  sympathies  qui  éclatent  de 
toutes  les  parties  de  l'Assemblée  à  la  suite  de  ce 
discours,  ont  du  prouver  à  son  auteur  qu'il  avait 
obtenu  l'assentiment  général. 

M.  François  Bernard  est  appelé  k  la  tribune  :  il 
donne  lecture  de  deux  pièces  de  vers.  Dans  la  pre- 
mière, qui  a  pour  titre  :  Vanité  des  vanilés,  Tauteur 
examine,  sous  les  aspects  les  plus  saisissants,  ce 
problème  de  la  mort  devant  laquelle  rien ,  même  ce 
qui  nous  séduit  le  plus,  ne  peut  trouver  grâce. 

La  seconde,  le  Saut  de  la  Vierge ,  est  une  ballade 
vellavienne  dont  un  vieil  historien  de  Notre-Dame 
du  Puy,  lé  père  Oddo  de  Gissey,  a  fourni  le  naïf 
sujet.  M.  Bernard  l'a  rajeuni  en  le  parant  des  charmes 
d'une  élégante  poésie. 

Ces  stances  ont  justifié  les  encouragements  qui  fu- 
rent donnés  à  leur  jeune  auteur  par  M.  Victor  Hugo, 
et  lui  valent  de  nombreux  applaudissements.  ^ 

*  Vnyii  ces  pocsii^s,  P*S^  ^^^  et  407  de  ce  volume. 
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M.  Charles  de  La  Fayette,  invité  aussi  à  prendre 
la  parole ,  lit  un  fragment  de  poème  sur  l'agriculture 
et  la  vie  des  champs.  11  élève  la  profession  du  la- 
boureur à  la  hauteur  des  plus  nobles  carrières,  et 
fait  ressortir  les  travaux  si  féconds  auxquels  se  livre 
rhabitant  des  campagnes ,  parfois  avec  un  véritable 
héroïsme.  Rappelant  ensuite  les  améliorations  que 
réclame  Tagriculture  dans  notre  pays,  il  signale 
quelques  points  d'économie  publique  qui  nous  tou- 
chent plus  particulièrement. 

L'Assemblée  témoigne,  par  de  vives  marques  de 
sympathie,  l'intérêt  qu'elle  a  pris  à  cette  lecture, 
dans  laquelle  le  poète  a  su  embellir  de  toutes  les 
séductions  du  style  un  sujet  des  plus  sérieux. 

M.  le  Préfet  donne  ensuite  communication  d'une 
lettre  de  M.  le  Ministre  de  l'intérieur,  reçue  aujour- 
d'hui même,  dans  laquelle  est  énoncée  une  bien- 
veillante promesse  relative  à  l'envoi  de  moulages  des 
bas-reliefs  du  parthénon ,  chef-d'œuvre  de  sculpture 
grecque,  attribué  à  Phidias. 

Après  cette  lecture,  au  sujet  de  laquelle  M.  le 
Président  exprime  les  remerciments  de  la  Compagnie, 
M.  le  Secrétaire  présente  l'exposé  des  prix  décernés 
par  le  jury  au  concours  annuel  de  l'agriculture  et 
au  concours  bisannuel  de  l'industrie  et  des  arts.  Ce 
document  énonce  cent  soixante-trois  récompenses, 
la  plupart  comportant  prime  et  médaille,  dont  cent 
six  attribués  »  l'agriculture,  ei  cinquante-sept  ^\ï\  arts 
industriels. 
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La  première  catégorie  comprend  deux  médailles 
d'or,  quatorze  d'argent  et  vingt-deux  de  bronze; 
soixante-deux  primes  de  15  à  50  fr.,  quatre  rappels 
et  deux  simples  admissions  à  Texposition  sans  primes. 
Ces  prix  se  rapportent  aux  sujets  suivants  : 

Exploitations  agricoles  dirigées  d'après  les  meti* 
leures  méthodes  ;  bonne  disposition  des  étables  ; 
fourrages  artificiels  [trèfle  ordinaire  et  incarnat,  es* 
parcctte,  luzerne,  vesces,  betteraves,  carottes,  etc.], 
cultivés  sur  une  grande  surface  relativement  à  Té- 
tendue  4e  l'exploitation;  culture  de  mûriers;  édu- 
cation de  ver^  à  soie;  défoncements;  reboisement; 
culture  des  abeilles;  établissement  horticole;  atte- 
lage d'un  seul  bœuf  ou  d'une  seule  vache;  serviteurs, 
servantes  de  ferme  et  gardes  ayant  servi  leur  maître 
le  plus  longtemps,  avec  le  plus  de  zèle,  d'intelligence 
et  de  dévoûment;  charrues  et  autres  instruments 
perfectionnés.  ^ 

Dans  la  seconde  catégorie,  se  trouvent  trois  mé- 
dailles d'or,  dix  d'argent  et  huit  de  bronze;  seize 
primes ,  dont  Tune  s'élève  à  65  fr.  ;  onze  mentions 
honorables;  deux  rappels  [tous  ces  prix  avec  ad- 
mission à  l'exposition];  cinq  admissions  sans  prix. 
Les  diverses  industries  auxquelles  ces  récompenses 
ont  été  attribuées  étaient  représentées  à  l'exposition , 

^  La  Société  a  distribué  en  oulre ,  aox  concours  do  bestiaux  qui 
ont  eu  lieu  au  Puy ,  le  29  et  le  50  septembre ,  une  somme  d'environ 
•1700  fr. ,  répartie  en  sotsaote-trois  primrs,  pour  les  races  chevaline , 
bovine ,  ovine  et  porcine. 
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suivant  le  résumé  donné  précédemment.  Une  seule 
médaille  qui  fait  exception,  est  celle  d'argent  accordée 
aux  habiles  instituteurs  de  l'établissement  des  Sourds- 
Muets  du  Puy. 

Cet  exposé  est  suivi  de  l'appel  nominal  do  tous  les 
lauréats ,  avec  mention  détaillée  des  sujets  de  prix.  ^ 

On  procède  ensuite  à  la  distribution  des  prix  aux 
élèves  des  écoles  industrielles,  qui  reçoivent  des 
mains  de  MM.  les  membres  du  bureau,  et  aux  applau- 
dissements de  l'Assemblée^  des  trousses  d'instruments 
de  mathématiques ,  des  cahiers  de  dessin  et  divers 
ouvrages  d'une  utilité  spéciale  et  pratique. 

La  solennité  est  terminée  par  des  chœurs  em- 
pruntés à  nos  meilleurs  opéras,  qui  sont  exécutés 
par  l'école  de  chant  avec  beaucoup  d'ensemble  et 
de  précision. 

A  sept  heures,  M.  le  Préfet  annonce  la  clôture 
de  la  séance. 


*  Voycs  le  progrtmoie  des  pm  décernés ,   à  la  Oq  do  la  preaiière 
partie  de  ce  voltime. 
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SOMMAIRE.  —  Lecture  des  procèt-yerl»aux  de  la  séance  du  2  août, 
de  la  pose  de  la  première  pierre  du  Musée  et  de  la  séauoe  publique 
du  27  août.  —  Ouvra^  reçus.  —  OfTre  d^échauge  de  publica- 
tions par  la  Société  historique  du  grand  duché  de  Luxembourg. 
Acceptation.  -*  Demande  de  la  collection  des  «  Annales  »  ,  par 
MM.  Barthis,  libraires  k  Londres:  Offre  d^échange  pour  d^autres 
publications.  ^-  Fables  en  yers  envoyées  par  M.  Coignet.  —  Don 
du  nouveau  Bréviaire  du  Puy ,  par  Péditeur.  —  Situation  des 
travaux  du  nouveau  Musée;  Communication  de  M.  le  Préaident; 
Dons  nombreux  Caits  au  Musée  par  MM.  César  de  La  Tour-Mau- 
bourg,  Jules  Richond,  Cronzet,Reymond,  La  Bruyère,  Normant, 
Robert,  Armand ,  Falcon;  Observations  de  M.  Ayraard  au  sujet  de 
divers  objets  d^art  et  d^antiquités.  —  Addition  de  deux  nouvelles 
galeries  au  Musée,  destinées  aux  antiquités  historiques  et  aux 
industries  départementales;  Proposition  présentée  par  M.  Aymard; 
Adhésion  ;  Vœu  que  le  gouvernement  soit  appelé  à  venir  en  aide 
à  la  ville  pour  ces  nouvellcr  constructions.  —  Proposition  rela- 
tive à  la  confection  d'une  corniche  en  pierre  pour  le  Musée  ; 
Adhésion.  —  Panneaux  sculptés  par  Vanneau,  d'après  les  bas- 
relieb  du  mausolée  de  Sobieski  ;  Proposition  de  les  acquérir; 
Renvoi  à  la  prochaine  séance.  — -  Vœu  que  M.  le  Ministre  de 
Pintérieur  accorde  au  Musée  des  moulages  des  bas-reliefs  du 
temple  de  la  Victoire  aptère.  —  Programme  relatif  à  Tlnstitut 
agronomique  de  Versailles  ;  Communication  de  M.  le  Préfet; 
Délibération  à  ce  sujet.  —  Ecole  régionale  de  Saint-Angeau  ; 
Vœu  que  des  relations  existent  entre  la   Société  et   cette  Ecole. 

—  Situation  de  la  récolte  ;  Evaluation  numérique  des  pro- 
duits de  Tannée  courante,  etc.  ;  Renseignements  demandés 
par  M.  le  Ministre  de  Pagrieulture.  —  Commission  départe- 
mentale d^agriculture  a  créer  dans  la  Haute- Loire;  Lettre  de 
M.  le  Ministre  à  M.  le  Préfet;  Réponse  négative  de  ce  magis- 
trat; Communication  de  M.  de  Brive.  —  Irrigations  par  éclu- 
secs;  Nouveau  genre  de  syphon  propre  à  cet  usage;  Communi- 
cation de  M.  Filhot;  Renvoi  k  Texamen  de  M.  Aiéma.  — 
Biographie  des  Officiers-Généraux  du  département  de  la  Haute- 
Loire;  Communication  de  M.  Dumolin;  Additions  proposées  par 
MM.  Duvillars,  de  Brive  et  Aymard.  —  Notice  sur  le  séjour 
du  prince  Zixim  au  Puy;  Communication  de  M.  Servan  de  Sugny. 

—  Nomenclature  des  représentants  et  députés  de  la  Haute-Loire  ; 
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Notes  à  re  sujet  psr  M.  Gallet:  Gommunication  de  M.  Armand; 
Renvoi  à  la  oonmiission  de  «  i^Almanach  historique  » ,  etc.  — 
Peinture  murale  déoou?erte  à  la  cathédrale  du  Puy;  Extraits  du 
rapport  de  M.  Mérimée  à  M.  le  Ministre  de  Pinténeor;  Corn» 
mnuication  de  M.  Aymard.  -~  Projet  de  restauration  de  la  cha- 
pelle Saint-Michel-d^Aiguille:   Observations  de  M.  le  Secrétaire. 

—  Ancienne  sallft  des  Etats  du  Velay:  Lettre  de  M.  le  Ministre 
de  Pinstruction  publique  ;  Destruction  de  ce  monument;  Regrets  de 
la  Société:  Vœu  émis  pour  la  conwrvaiion  des  anciennes  tapis- 
series qui  aécoraient  cette  salle.— Votes  du  conseil  général  en  faveur 
de  la  Société;  Remerclments.  —  Reboisement;  Observations  de 
M.  le  Sous-Inspecteor  des  Eaax-et-Forèts,  Bertrand  de  Doue  et 
Aymard.  —  Modification  au  nouveau  programme  des  prix.  — 

—  Nomination  de  M.  Martel  comme  membre  de  la  commission 
de  c  PAImanach  historique.  »  — -  Demandes  d^admission  par 
MM.  Bravard  et  Pomel  ;    Commission  nommée. 


A  trois  heures  la  séance  est  ouverte. 

M.  le  Secrétaire  lit  les  procès-verbaux  de  la  séance 
du  2  août  y  de  la  pose  de  la  première  pierre  du 
Musée  y  et  de  la  séance  publique  du  27.  Ils  sont 
approuvés  sans  réclamations. 

PuBLiCATiOKS.  —  M.  Ic  Président  dépose  sur  le 
bureau  les  ouvrages  reçus ,  et  il  nomme  des  com- 
missaires pour  examiner  divers  Mémoires. 

M.  le  Secrétaire  lit  une  lettre  par  laquelle  M.  Didron 
aine,  secrétaire  des  comités  historiques  des  arts  et 
monuments  au  ministère  de  Tinstruction  publique  y 
sollicite  un  échange  de  publications ,  au  nom  de  la 
Société  historique  et  archéologique  du  grand  duché 
du  Luxembourg. 

CQtte  proposition  est  agréée  par  TAssemblée. 
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MM.  Baribis  Lowel,  libraires  à  Londres,  écrivent 
aussi  à  M.  le  Secrétaire  pour  demander  Tenvoi  de 
deux  ou  trois  collections  des  «  Annales  »  de  la 
Société  y  en  échange  contre  le  pareil  montant  en 
publications  anglaises,  dont  ces  négociants  trans- 
mettent le  prospectus,  c  Nous  placerons ,  disent-ils, 
ces  ouvrages  dans  quelques  bibliothèques  publiques 
de  l'Angleterre,  qui  font  grand  cas  de  vos  publi- 
cations scientifiques.  >» 

Après  délibération ,  il  est  arrêté  que  les  volumes 
demandés  seront  envoyés  en  échange  du  journal 
«  Phrénologique  >  [anglais] ,  en  vingt  volumes. 

M.  Goignet,  membre  non  résidant  à  Saint-Cha- 
mond ,  envoie  deux  fables  en  vers  [imprimées],  qui 
seront  déposés  à  la  bibliothèque  historique. 

L'Assemblée  agrée  aussi  l'hommage  pour  la  mémo 
bibliothèque,  d'un  exemplaire  du  «  Bréviaire  du 
Puy  » ,  publié  récemment  par  M.  Gaudelex. 

Musée.  —  M.  le  Président  entretient  l'Assemblée 
de  la  situation  des  travaux  du  nouveau  Musée  :  il 
rappelle  avec  quelle  généreuse  bienveillance  le  projet 
de  cette  construction  fut  «ecueitli  au  sein  de  Tad- 
rainistration  municipale,  avec  quelle  solliciiade  il  a 
éié  mis  à  exécution  ;  il  dit  que  le  conseil  général , 
dans  sa  dcraière  session ,  a  voulu  concourir  à  cette 
œuvre  d'art  par  un  vote  de  fonds ,  «t  que  récem- 
ment les  plans  ont  reçu  l'approbation  de  l'un  des 
hoimnes  les  plus  éminents  dans  la  scÂence ,  cle  M. 
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Mérimée,  membre  de  l'Institut  et  inspecteur  général 
des  monuments  historiques  qui ,  dans  une  visite  faite 
à  cet  établissement,  a  bien  voulu  exprimer  à  M.  le 
Secrétaire  de  la  Société  ses  félicitations  sur  le  choix 
de  remplacement  et  sur  l'heureuse  distribution  de^ 
galeries. 

Le  public  n'apporte  pas  moins  d'intérêt  à  cette 
importante  édification ,  comme  l'attestent  les  dons 
nombreux  et  vraiment  précieux  d'objets  de  curiosité, 
d'art  et  de  science ,  déposés  en  ce  moment  dans 
la  salle  des  séances ,  et  qui  sont  offerts  par  M.  le 
Secrétaire  au  nom  de  diverses  personnes  en  témoi- 
gnage de  sympathie. 

Ces  objets  sont  : 

1^  Un  vase  égyptien  en  pierre  calcaire  blanchâtre  et 
polie,  du  genre  de  ceux  appelés  canopes,  apporté  de 
Thèbes  et  donné  par  M.  César  de  La  Tour-Maubourg. 

«  ....Cette  curieuse  antiquité,  dit  M.  Aymard,  Aient 
compléter  une  série  intéressante  de  ces  sortes  de 
vases,  tous  recueillis  en  Egypte  par  la  famille  La 
Tour-Maubourg ,  et  généreusement  envoyés  par  elle 
en  différentes  fois  au  Musée.  Le  plus  rare  est  en 
bois  peint;  mais  les  plus  beaux,  au  nombre  de  quatre, 
sont  en  albâtre  zôné  et  d'une  admirable  conservation. 
Les  couvercles  qui  les  surmontent  offrent  des  têtes 
de  chacal,  d'épervier,  de  cynocéphale  et  d'homme , 
attributs  ordinaires  des  quatre  filsd'Osiris,  Soumautf, 
Kebn-Sniv,  Hapi  et  Amset,  comme  on  le  voit  parles 
légendes  hiéroglyphiques  inscrites  dans  des  cartou- 

TOHB  XV.  35 
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ches  reclangulaires  à  la  face  antérieure  des  vases. 
Ces  génies  avaient  sans  doute  mission  de  veiller  à 
la  garde  des  restes  momifiés  qu*on  déposait  dans 
ces  urnes  funéraires,  placées  elles-mêmes  dans  les 
hypogées,  près  des  cercueils  de  momies.  Le  vase 
offert  aujourd'hui  par  M.  de  La  Tour-Maubourg  a 
cela  de  particulier,  qu'il  contient  encore  une  de 
ces  dépouilles  très  soigneusement  embaumée.  Il  est 
fermé  par  un  couvercle  à  tête  d'homme,  caracté- 
risant le  génie  Amset.  > 

2  à  53.  Une  collection  de  cinquante-deux  sculp- 
tures lapidaires,  chapiteaux,  fragments  de  bas-reliefs 
et  autres  membres  d'architecture,  antiques,  romano- 
bysantins,  gothiques,  etc.,  recueillis  dans  les  dé- 
molitions de  la  cathédrale  du  Puy,  par  M.  Crouzet, 
artiste  sculpteur  au  Puy. 

A  ce  sujet,  M.  Crouzet  écrit  à  M.  le  Secrétaire 
qu'il  est  heureux  d'avoir  pu  sauver  d'une  destruc- 
tion certaine  ces  restes  précieux  d'un  monument 
important,  et  qui,  déposés  au  Musée,  fourniront 
des  éléments  nombreux  et  des  types  à  la  chronologie 
archéologique  du  pays. 

c  ....C'est  avec  bonheur,  ajoute-t-il,  que  je  rem- 
plis la  promesse  que  je  vous  avais  faite ,  d'autant 
mieux  que  c'est  une  nouvelle  occasion  pour  moi  de 
témoigner  ma  reconnaissance  à  la  Société  Acadé- 
mique, au  patronage  de  laquelle  je  dois  les  encou- 
ragements que  j'ai  reçus  du  conseil  général  du 
département.  » 
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î^i  à  57.  Une  poignée  d'épée  en  fer  de  grande 
dimension  et  de  forme  très  ancienne  ;  trois  vases  en 
poterie,  également  anciens;  un  denier  tournois  du 
roi  Philippe-Ie-Bel ,  donnés  par  M.  Jules  Ricbond. 

Les  vases  ont  été  trouvés  au  Puy ,  place  du  Breuil» 
maison  Riebond,  dans  les  déblais  d'un  jardin  atte- 
nant au  mur  de  ville.  Les  vases  sont  deux  bols 
entiers  ou  en  fragments,  d'une  forme  presque  sem- 
blable à  nos  écuelles. 

«  ....Ils  étaient  placés,  dit  M.  le  Secrétaire ,  sous 
un  squelette,  qu'à  la  dimension  et  à  la  structure 
des  os ,  à  l'éclat  des  dents  et  à  leur  état  de  par- 
faite conservation,  on  jugea  avoir  été  celui  d'une 
jeune  femme.  Près  d'elle  se  trouvaient  les  restes 
d'un  très  jeune  enfant.  On  y  voyait  aussi  quelques 
débris  de  linges  et  d'étoffes  en  partie  consumés 
par  le  temps.  Le  tout  était  recouvert  d'une  couche 
de  terre  dans  laquelle  était  un  pot-à-fleurs ,  qui  fut 
détruit  lors  de  la  découverte.  C'est  à  côté  de  cette 
curieuse  sépulture  que  fut  recueillie  la  poignée  d'épée 
avec  des  fragments  informes  de  la  même  arme. 

«  La  pfèce  de  monnaie  a  été  trouvée  dans  la  ma- 
çonnerie d'une  partie  du  mur  d'enceinte,  au  moment 
de  la  démolition.  Sous  ce  rapport,  elle  offre  un 
véritable  intérêt  bistorique  pour  la  ville ,  dont  elle 
indique  un  des  points  fortifiés  de  l'ancienne  déli- 
mitation à  une  époque  déterminée,  c*est  à  dire 
vers  le  règne  de  Philippe-le-Bel   [1285-1314].  »  ^ 

*  Ces  dernières  déduciions  soulèfent ,  il  est  vra  i ,  dcui  objections 
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S8.  Dm  lampe  en  fer  de  grande  dimension  y  pro- 
tmblement  fort  ancienne,  trouvée  à  trois  mètres 
de  profondeur  y  dans  une  terre  appartenant  à  M.  Rey« 
mond,  commune  de  La  Voùte^sur-Loire ,  et  donnée 
par  ce  propriétaire. 

î{9  à  76.  Quatre  médailles  romaines  en  bronze, 
grand  et  moyen  module ,  aux  types  des  empereurs 
Trajan ,  Hadrien ,  Antonin-le-Pieux  et  Maximien-Her- 
cule,  trouvées  aux  environs  du  bourg  de  Montfaucon; 


A^  Il  y  a  ea,  darent  les  premiers  siècles  da  règne  de  la  troisième 
race,  six  rois  da  nom  de  Philippe ,  qui  tous  ont  émis  des  deniers 
tournois  avec  la  légende  PBiurrys  bei  [406(M3SM)]; 

3»  En  admettant  ^oe  ea  denier  se  rapporte  k  PUIîppe  IV ,  dit 
le  Bel|  il  peut  avoir  circulé  l<mgtemps  après  la  mort  da  oa 
prince ,  et  avoir  été  mis  dans  la  bétisM  beaucoup  plus  tard. 

Avant  d^aborder  la  première  question,  répondons  de  suite  k  la 
seconde  :  que  cette  pièce  est  dans  un  bon  état  de  conservation , 
qn^elie  n'a  pas  été  usée  par  un  long  frottement ,  et  que  par  cons^ 
quent  elle  a  dft  être  placée  dans  la  maçonnerie  peu  après  avoii^ 
été  frappée. 

Il  n'est  pas  moins  probable  de  Tattriboer  au  règne  de  Philippe  IV  s 
elle  est  d^un  fort  bas  alliage ,  et  a  pour  type  :  au  droit ,  dans  le 
champ,  Croix  grecque  à  brttncket  égaUi  et  timpUt,  légende  rai- 
urrvs  KEs;  au  revers,  plan  figuratif  de  viUe  ,  légende  tvbonts 
civis.  Les  denien  tournois  des  deui  premiers  rois,  prédécesseurs 
de  Philippe-le-Bel,  paraissent  avoir  difttré  de  celuî-oi,  à  en  juger 
par  le  ifécimen  que  donne  Lebbnc  [TraUi  hietoHfm  ét$  Momuùei 
de  France,  ^1692,  planche  de  la  page  ^4^9],  et  que  cet  auteur  classa 
à  Philippe  II  [Philippe-Auguste].  Les  emblémas  figurés  sur  cette 
monnaie  «ont,  d'un  côté,  «m  croix  laHne  fieurdeHeée  au»  troiê  brau" 
cket  mpMeuret ,  et  de  l'autre ,  «as  fitur  de  if  t.  On  ne  connaît  pas 
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Quatre  raédailloDs  modernes  :  un  en  plomb,  frappé 
en  mémoire  de  Ghalier ,  mort  k  Lyon  ;  un  autre  en 
bronze,  à  l'effigie  de  Bonaparte,  premier  consul, 
et  rappelant  l'attentat  à  sa  vie  du  3  ventôse  an  IX  ; 
un  troisième  en  bronze  doré,  frappé  en  l'honneur 
de  Berryer,  député  de  la  Haute-Loire,  1^33;  le 
dernier  également  en  bronze  et  de  la  plus  belle 
exécution,  frappé  en  souvenir  de  l'inondation  ex- 
traordinaire du  Rhône  et  de  la  Saône  en  1840. 


le  type  da  denier  de  Philippe  III,  ou  le  Hardi;  tout  ce  qae  Von 
sait,  d'aprèa  les  sages  ordonnances  de  ce  roi  sur  la  monnaie,  c'est 
<|a'elle  était  au  meillenr  titre.  Quant  è  Philippe  Y ,  dit  le  Lon(; , 
une  monnaie  d^nn  métal  aussi  grossier  ne  saurait  non  plus  comenir 
à  un  prince  qui  avait  si  fort  à  cœur  le  bien  de  TEtat ,  et  en 
particulier  le  règlement  des  monnaies;  quMl  avait  conçu  le  projet, 
hardi  pour  son  temps ,  de  n'autoriser  en  France  qu'une  monnaie , 
un  poids  et  une  mesure.  Philippe  YI,  ou  le  Valois,  outre  que  ses 
deniers  knirnois  ont  un  type  parfaitement  distinct  [tantôt  une 
eowroiMe  fettrdeliiée  et  uns  croûi  grw^  fturdêlUéê,  tantôt  mis  croûs 
grtcque  cantimnéedu  quatre  UHrei  FBÀN,  eiU  pU»  figwrûUfd*  vi/Ze], 
s^attacha  aussi  avec  beaucoup  de  sagesse  a  mettre  de  Tordre  dans 
cette  partie  importante  des  services  publics.  L'histoire  constate  au 
eontraire  un  affaiblissement  extraordinaire  dans  le  titre  de  la  mon- 
naie sous  le  règne  de  Philippe-le-Bel ,  et  les  révoltes  et  les  troubles 
qui  s'en  suivirent. 

II  peut  être  utile  de  rappeler  ici  que  d'après  un  ancien  {dan 
des  fortifications  de  la  ville ,  il  existait  autrefois  une  tour  è  Peu- 
droit  même  oh  la  pièce  a  été  trouvée,  entre  la  porte  Aiguière  et 
la  porte  d^Àvignon.  Lors  de  la  démolition  dont  j'ai  parlé,  j'ai 
constaté  des  vestiges  de  cette  tour  an  point  de  jonction  des  maisons 
Riehood  et  RhulUer.  [HoU  4i  M.  iymanf.] 
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Un  grand  sceau  en  fer,  trouvé  près  de  Montfaucon, 
encastré  dans  une  pierre  entre  deux  autres  pierres, 
limitant  une  propriété  de  M.  de  La  Bruyère.  On  y 
voit  un  écu  armorié  surmonté  de  la  couronne  du- 
cale et  la  légende  dvx  valent  par  frangiab  1626; 

Divers  objets,  armes,  instruments,  etc.,  prove- 
nant des  indigènes  des  iles  de  TOcéanie  :  un  casse- 
téte  de  bois  très  dur ,  remarquable  par  sa  grandeur 
et  par  ses  ornements  graVés  ;  une  fronde  accompagnée 
de  deux  de  ses  pierres  de  jade  taillé  et  poli  et  de 
forme  ovoïde  ;  une  très  belle  hache  en  serpentine, 
très  acérée  et  polie,  sorte  d'erminette  emmanchée 
avec  art  au  moyen  de  cordes  en  écorce  d'arbre; 
une  longue  corde  habilement  tressée;  deux  fragr 
ments  d'étoffes  peintes  et  ornées  de  dessins ,  espèce 
de  feutre  formé  de  larges  écorces  d'arbre;  enfin  une 
ceinture  de  corps  avec  franges  noires  ; 

Un  égagropile ,  sorte  d'agglomération  de  poils , 
ayant  une  forme  sphérique ,  et  trouvé  dans  les  in- 
testins d'une  brebis. 

Ces  dons  intéressants  ont  été  faits  par  M.  de  La 
Bruyère ,  doéteur  médecin  à  Moutfaucon ,  et  membre 
non  résidant  de  la  Société* 

77-79.  Un  beau  morceau  de  grès  psammitique  avec 
cristaux  de  carbonate  de  chaux,  trouvés  près  d'Is- 
soire  [Puy-de-Dôme],  et  deux  moulages  présentant 
les  os  fossiles  en  connexion  des  pieds  antérieurs  et 
postérieurs  d'un  hyœnodon  [Perodon  B.  et  P], 
recueillis  dans  les  lignites  du  calcaire  lacustre  de 
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La  Débriige  [Vaucluse],  parMM.  Bravard  et  Pomel; 
donnés  par  M.  Normant,  membre  résidant. 

80.  Fragment  du  calcaire  lacustre  de  Ronzon  , 
près  le  Puy,  avec  débris  fossiles  de  maxillaire  et  dents 
mâchelières  de  bothriodon;  offert  par  M.  Robert, 
membre  résidant. 

M.  le  Président  fait  hommage,  au  nom  de 
M.  Armand,  membre  du  conseil  général,  d'une  sta- 
tuette modelée  en  terre,  et  représentant  la  déesse 
Hygie.  Cette  œuvre  d'art  est  attribuée  à  notre  illustre 
compatriote  le  sculpteur  Julien,  membre  de  l'Institut. 

L'Assemblée  est  informée  également,  par  M.  le 
Secrétaire,  que  Mgr  l'Evéque  a  bien  voulu  lui  pro- 
mettre son  concours  pour  faire  placer  au  Musée  un 
certain  nombre  de  chapiteaux  et  d'autres  sculptures 
anciennes^  provenant  du  cloître  de  la  cathédrale,  aus- 
sitôt après  la  restauration  de  cette  partie  de  l'édifice. 

Enfin,  M.  le  Secrétaire  offre,  de  la  part  de  M. 
Falcon ,  Tun  des  industriels  les  plus  distingués  du 
département,  et  qui  a  obtenu,  comme  on  sait, 
d'honorables  récompenses  aux  expositions  du  Puy 
et  de  Paris,  une  suite  nombreuse  d'échantillons 
de  dentelles ,  la  plupart  confectionnés  sous  sa 
direction,  de  1838  à  1845.  Cette  période  de  temps 
marque  Tune  des  phases  les  plus  importantes  de  cette 
intéressante  industrie,  pendant  laquelle  notre  ha- 
bile compatriote  fit  reproduire ,  dans  la  Haute-Loire, 
tes  types  les  plus  remarquables  sortis  de  toutes  leà 
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fabriques  connues ,  depuis  un  temps  immémorial , 
et  contribua  puissamment  à  imprimer,  à  ce  genre 
de  manufacture,  une  nouvelle  impulsion. 

«  ....Cette  collection ,  ajoute  M.  Âymard ,  qui  ren- 
ferme aussi  beaucoup  d'échantillons  d'anciennes  den- 
telles fabriquées  dans  le  pays,  et  pour  laquelle  M. 
Falcon  n'a  épargné  ni  temps,  ni  sacrifices  pécu- 
niaires, étant  convenablement  disposée  dans  une 
salle  spéciale,  constituera  les  éléments  les  plus  pré- 
cieux de  l'histoire  de  notre  industrie  principale,  et 
favorisera  le  développement  et  l'amélioration  de  la 
fabrique.  » 

M.  le  Secrétaire  insiste  sur  les  accroissements  ex- 
traordinaires que  les  sympathies  généreuses  d'un 
public  éclairé  tendent  à  apporter  de  jour  en  jour 
aux  collections  du  Musée;  il  dit  que  le  nouvel  édi- 
fice destiné  à  cet  établissement  est  construit  de  façon 
à  comporter,  dans  un  avenir  plus  ou  moins  rap- 
proché, l'addition  de  deux  salles  latérales,  accusées 
dans  le  plan  par  les  espaces  libres  que  laisse  à  l'est 
et  à  l'ouest  la  retraite  du  grand  salàn  de  peinture  en 
arrière  des  galeries  nord,  et  il  émet  le  vœu  que  cette 
partie  du  projet  reçoive  une  prochaine  réalisation. 

M.  le  Président  exprime  les  vifs  remerciments  de 
la  Compagnie  aux  auteurs  des  dons  importants  qui 
viennent  d'être  énumérés  ;  il  appuie  les  vues  émises 
par  M.  le  Secrétaire,  et  consulte  FAssemblée  sur 
l'opportunité  des  additions  proposées. 

Il  est  unanimement  reconnu  qu'il  sera  en  effet 
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très  convenable  de  consacrer  au  plustôt  deux  nou- 
velles salles,  l'une  aux  anliquités  historiques^  l'autre 
aux  industries  départementales,  en  particulier  à 
celle  de  la  dentelle. 

Dans  la  première  seraient  déposés,  suivant  un 
ordre  méthodique,  les  produits  des  arts  antiques 
et  du  moyen-àge  :  sculptures ,  bas-reliefs ,  inscrip- 
tions lapidaires ,  marbres ,  meubles ,  boiseries ,  ar- 
mures, vases ,  bronzes ,  ivoires  ^  émaux  et  médailles, 
objets  qui,  provisoirement,  devaient  être  placés  çà 
et  là  dans  le  vestibule,  dans  la  galerie  des  tableaux, 
dans  le  salon  des  séances  de  la  Société ,  etc. 

La  seconde  salle  recevrait,  outre  la  collection  de 
dentelles  de  M.  Falcon,  les  échantillons  couronnés 
périodiquement  en  séance  publique  par  la  Société , 
et  des  tableaux  de  dessins  et  cartons  propres  à  cette 
précieuse  industrie.  D'autres  produits  manufacturés 
et  une  série  de  machines,  instruments  et  outils  per- 
fectionnés et  appropriés  à  l'économie  rurale  de  nos 
contrées ,  compléteraient  la  destination  de  ce  conser- 
vatoire départemental  des  arts  industriels  et  agricoles. 

L'Assemblée,  convaincue  cependant  que  l'admi- 
nistration municipale  s'est  imposée  déjà  de  lourds 
sacrifices  eu  égard  aux  faibles  ressources  de  son 
budget,  exprime  le  vœu  que  le  gouvernement  soit 
appelé  à  venir  en  aide  au  généreux  vouloir  de  la 
ville,  du  département  et  des  particuliers ,  et  qu'il 
veuille  bien  allouer  des  fonds  pour  ces  deux  impor- 
tantes créations,  d'autant  moins  coûteuses  d'ailleurs 
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que,  d'après  la  disposition  des  bâtiments,  on  aura 
seulement  à  construire  deux  des  murs  pour  chacune 
des  nouvelles  salles. 

A  cet  effet,  M.  le  Ministre  de  l'intérieur  sera  prié 
d'accorder,  sur  les  fonds  consacrés  à  la  conservation 
des  antiquités  historiques ,  ceux  nécessaires  au  con- 
servatoire des  antiques,  et  M.  le  Ministre  de  Tagri- 
culture  et  du  commerce,  ceux  qui  concernent  la 
galerie  agricole  et  industrielle. 

La  Société  espère  que,  dans  Texamen  de  cette 
double  demande ,  le  gouvernement  voudra  bien 
considérer  que  le  Musée  du  Puy  est  l'un  des  pre- 
miers en  France  où  Ton  a  recueilli  avec  la  plus 
active  sollicitude  les  monuments  des  arts  du  moyen- 
âge;  que  ses  richesses  archéologiques  lui  ont  valu 
des  mentions  honorables  dans  plusieurs  publications 
scientifiques,  notamment  dans  les  «  Bulletins  du 
Comité  historique  »  du  ministère  de  l'instruction 
publique;  que,  sous  un  autre  rapport,  il  est  peu 
de  départements  où  l'industrie  et  l'agriculture  aient 
reçu  de  l'Etat ,  jusqu'à  ce  jour ,  moins  d'encoura- 
gements ;  que  l'industrie  de  la  dentelle  surtout  , 
occupant  dans  notre  pays  plus  de  soixante  mille 
ouvrières ,  est  d'autant  plus  digne  d'intérêt,  qu'elle 
est  de  celles  qui  retiennent  les  bras  dans  les  cam- 
pagnes et  s'allient  merveilleusement  aux  travaux  des 
champs,  et  qu'enfin  il  importe  de  redoubler  d'efforis 
pour  maintenir,  dans  une  voie  de  progrès,  cette 
fabrique  à  laquelle  les  dentelles  de  Saxe  et  d'autres 
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pays  tendent  à  faire  une   concurrence  de  jour  en 
jour  plus  redoutable. 

En  conséquence  y  M.  l'Architecte  est  prié  de 
rédiger  un  projet  de  construction  des  deux  salles 
et  un  devis  de  la  dépense,  pour  être  soumis  à  l'au' 
torilé  municipale ,  et  transmis,  s'il  y  a  lieu  ,  à  MM.  les 
Ministres  de  l'intérieur  et  de  Fagriculture  et  du 
commerce. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  Secrétaire,  il  est 
arrêté  également  qu^une  demande  sera  faite  à  la 
mairie,  afin  de  substituer  une  corniche  en  pierre 
à  celle  en  bois  qui,  d'après  le  projet  primitif,  de- 
vait couronner  la  façade  de  l'édifice. 

Le  même  membre  expose  qu'il  existe  au  Puy, 
dans  une^  maison  de  la  rue  Raphaël ,  offrant  les 
restes  de  l'ancien  hôtel  consulaire  de  la  ville,  des 
boiseries  sculptées  que  la  tradition  attribue  au 
sculpteur  Vanneau. 

«  ....Cet  artiste  jouit,  comme  on  sait,  d'une  cer- 
taine célébrité  sous  le  règne  de  Louis  XIY ,  et  passa 
presque  toute  sa  vie  au  Puy,  où  il  a  laissé  d'assez 
nombreux  ouvrages  de  sculpture.  En  1696 ,  il  quitta 
sa  patrie  adoptive  pour  aller  exécuter  en  Pologne 
le  mausolée  de  Sobieski ,  sur  la  demande  de  la  veuve 
de  cet  illustre  personnage  et  de  l'évéque  du  Puy 
Armand  de  Béthunc;  c'est  à  son  retour,  dit-on,  qu'il 
aurait  reproduit  en   bas-relief  ce  monument,  chef- 
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d'oeuvre  que  Tartiste  avait  mis  trois  ans  à  ériger 
dans  la  cathédrale  de  Cracovie.  » 

M.  le  Secrétaire  rappelle  qu'en  1847  il  signala 
ces  curieuses  boiseries  à  l'intérêt  de  M.  le  Ministre 
de  l'intérieur,  qui  les  classa  au  nombre  des  monu- 
ments dignes 9  par  leur  importance,  de  la  sollici- 
tude du  gouvernement.  [Atoniteur^  du  29  mai  1838, 
n^  149];  depuis  lors  M.  Mandet  a  parlé  avec  éloges 
des  mêmes  sculptures,  dans  son  «  Histoire  littéraire 
et  poétique  de  l'ancien  Velay.  » 

Il  termine  en  disant  qu'il  y  aurait  urgence  de 
faire  cette  acquisition,  le  possesseur  des  sculptures 
cherchant  en  ce  moment  à  les  aliéner. 

M.  de  Yinols  appuie  cette  proposition.  Il  dit  que 
le  mausolée  de  Sobieskiest  une  gloire  artistique 
pour  la  France  et  en  particulier  pour  notre  ville , 
et  qu'à  ce  titre  la  copie  existant  au  Puy  offre  un 
véritable  intérêt.  C'est  ce  qu'avaient  très  bien  corn** 
pris  sans  doute  les  autorités  consulaires  de  la  ville, 
en  donnant  une  place  honorable  à  l'oauvre  de  Vanneau 
dans  l'une  des  salles  de  la  maison  communale.  Sous 
un  autre  rapport,  bien  que  ces  boiseries  ne  soient 
pas  d'upe  époque  fort  ancienne,  elles  n'en  sont  pas 
moins  précieuses  oomn^e  types  d'une  phase  impor- 
tante de  l'art  sculptural  en  France. 

Ces  observations  reçoivent  l'assentiment  de  l'As- 
semblée ,  et  il  est  arrêté  que  les  sculptures  seront 
soumises  à  son  examen  à  la  prochaine  séance. 

Sur  la    proposition   de  M.  le  SecrcMaire,   M.   le 
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Ministre  de  Tintérieur  sera  prié  d'accorder  à  la  So- 
ciété, outre  les  moulages  des  bas-reliefs  du  parthénon 
qu'il  a  bien  voulu  lui  promettre ,  ceux  de  la  balus- 
trade du  temple  de  la  Victoire  aptère,  sculptures 
attribuées  à  un  élève  de  Phidias,  et  qui,  d'après 
un  renseignement  fourni  par  M.  Mérimée,  ont  une 
certaine  importance  artistique. 

H.  Charles  de  La  Fayette,  se  rendant  à  Paris 
prochainement,  est  invité  par  l'Assemblée  à  solli* 
citer  auprès  de  l'administration  du  Muséum  d'histoire 
naturelle  de  Paris ,  l'envoi  promis  depuis  longtemps 
d'un  moulage  de  Victhyosaurus]  tenuirostris. 

Agriculture.  —  M.  le  Président  donne  connais- 
sance à  l'Assemblée  d'un  programme  imprimé  relatif 
à  l'organisation  de  l'Institut  agronomique  de  Ver- 
sailles, et  aux  conditions  exigées  pour  l'admission 
des  élèves  dans  cet  établissement. 

Ce  document  lui  a  été  adressé  par  M.  le  Préfet 
au  nom  de  M.  le  BTmistre  de  l'agriculture  et  du 
commerce. 

II  est  arrêté  qu^un]  extrait  de  ce  programme  sera 
inséré  dans  les  journaux  du  département ,  et  recom- 
mandé par  la  Société  à  l'intérêt  des  agriculteurs. 

A  cette  occasion,  M,  le  Secrétaire  rappelle  les 
conditions  exigées  pour  l'admission  à  l'école  régio- 
nale de  Saint-Angeau,  et  exprime  le  vœu  que  le 
département  envoie  des  élèves  à  cette  école.  M.  Tins- 


522  RâSUIlA   DES    SÉANCES. 

pecteur  général,  ajoute-t-îl,  Fa  informé  que  des 
éludes  comparatives  sont  faites  dans  cet  établisse- 
ment sur  relève  de  diverses  races  bovines  et  ovines 
de  la  circonscription  régionale.  H  serait  donc  à  dé- 
sirer que  la  même  faveur  fut  accordée  pour  les  races 
de  la  Haute-Loire ,  et  particulièrement  pour  Tespèce 
bovine  du  Mezenc. 

Il  est  décidé ,  conformément  à  ces  observations , 
que  M.  le  Président  se  mettra  en  rapport  avec  le 
directeur  de  Técole  régionale. 

M.  le  Président  lit  une  lettre  par  laquelle  M.  le 
Préfet  demande  des  renseignements  :  1^  sur  la  situa- 
tion de  la  récolte  appréciée  comme  égale,  supérieure 
ou  inférieure  à  celle  d'une  année  ordinaire  ;  2^  sur 
l'évaluation  numérique  des  produits  de  Tannée 
courante  et  des  besoins  présumés  jusqu'à  la  récolte 
de  1851. 

M.  le  Préfet  réclame  «  le  concours  habituel  et 
empressé  de  la  Société  pour  la  rédaction  de  ces 
deux  rapports  » ,  qui  sont  demandés  par  M.  le  Mi- 
nistre de  l'agriculture  et  du  commerce. 

M.  de  Brive  dit  qu'ayant  reçu  cette  lettre  pendant 
les  vacances ,  il  s'est  occupé  immédiatement  de 
remplir  les  tableaux  envoyés  à  cet  effet  par  M.  le 
Préfet,  et  que  ces  données  ont  été  transmises  à  M.  le 
Ministre. 

Mécanique.  —  M.  Filhiot  fait  la    communication 


i 
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suivante  relativement  aux  irrigations  par  éelusées,  au 
moyen  d'un  nouveau  genre  de  siphon  intermittent  :  ^ 

Messikois  , 

Le  département  de  la  Haate-Loire ,  dont  Ivb  prairies  sont  ordinai- 
rement arrosées  par  d^abondantes  fontaines  ou  par  des  raisseanx, 
offre  cependant  an  certain  nombre  de  localitës  où  les  prés ,  situés 
sur  des  terrains  pentoeux,  ne  reçoifent  que  les  eaux  proYenant 
de  faibles  sources,  insuffisantes  pour  l'irrigation  d'espaees  plus  ou 
moins  étendus;  ces  eanx  se  perdent  pea  après  leur  naissance,  et 
le  sol  exposé  aux  ardeurs  du  soleil,  se  desncbe  ou  ne  fournit 
qu'un  nuigre  fourrage.  G^est  cet  état  de  choses  qui  a  déter- 
miné beaucoup  de  bons  agriculteurs  à  établir,  dans  le  haut 
de  leurs  propriétés,  de  grands  réservoirs  pour  y  amasser  les  eaux. 
Ik  vont ,  de  temps  à  autre ,  lever  la  bonde  qui  en  ferme  l'issue , 
et  se  procurent  ainsi,  à  des  moments  donnés,  un  arrosement  abon- 
dant et  pouvant  suffire  à  de  grands  espaces.  L'expérience  a  dé- 
montré les  avantages  qui  résultent  de  ces  arrosementsdits  par  éclusérs. 

D'autres  agriculteurs, -*et  c'est  le  plus  grand  nombre,— n'ont  pas 
les  moyens  d'établir  de  ces  grands  puisards;  ils  en  ont  alors  de 
bien  plus  petits,  qu'ils  surmontent  d'une  machine  k  bascule  en 
bois,  connue  depuis  longtemps,  surtout  aux  environs  d'Yssingeaux 
et  chex  nos  voisins,  les  habitants  des  Gévennes.  Le  trop-plein  du 
bassin  est  le  moteur  an  moyen  duquel  la  bonde  est  soulevée ,  pour 
donner  issue  k  l'eau  qui  sort  alors  en  abondance,  jeu  qui  reeom- 
menoe  toutes  les  fois  que  Teau  a  repris  son  même  niveau. 

La  Société ,  l'année  dernière ,  accorda  une  prime  k  divers  parti- 
culiers pour  avoir  introduit  dans  le  canton  du  Puy  des  machines 
de  ce  genre.   On  en  peut  voir  une  que  le  sieur  Brédoire  a  placée 


*  On  pourrait  l'appeler  c  siphon  intermittent  k  bascule  » ,  parce 
qu'il  est  construit  de  telle  sorte  qu'il  se  meut  et  s'amorce  de  lui- 
même  au  moyen  d'un  jeu  de  bascule  produit  par  le  trop-plein  du 
bassin.  [Note  de  CÀMtwr.] 
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4mis  une  propriété  qa^il  powMe  k  La  Bernanle,  prêt  Etpaly  :  le 
Kaattn  se  TÎde  loateB  lei  nx  hevrct.  Cette  oiaoldne ,  qai  ett  aiM* 
simple  et  adoptée  dans  la  pratique ,  a  eepeodant  des  défaate  eisen- 
tieli  :  il  faut ,  par  exemple ,  laiaier  asseï  de  jeo  à  la  bonde  pour 
qu'elle  poisM  facilement  fonctionner;  on  ne  peut,  de  la  aorte, 
éfiler  un  suintement  d'eau  en  pure  perle,  amei  appréciable  aur» 
tout  quand  la  lource  est  un  peu  Ibible  ;  ensuite  elle  se  compose 
de  plusieurs  pièctt  qui,  exposées  ans  effets  de  l'humidité  et  de  la 
ehalenr,  ne  tardent  pas  à  se  déjeter,  et  par  suite  à  mal  fone* 
tionner ,  etc.  Si  l'on  s'en  sert,— «il  iaut  le  croire,— -«'est  qu'on  n'en 
connaît  pas  d'autres  appropriées  a  œt  usage. 

Nul  doute  qu'on  éfiterait  tous  les  incouTéuienU  que  je  Tiens  de 
signaler ,  s'il  était  poasible  de  composer  un  siphon  apte  à  produira 
cet  effet  iulenaittent,  parce  que  oet  instrument  pouvant  être  formé 
tout  d'une  pièce,  ne  aérait  pas  susceptible  de  se  déjofer,  et  que 
l'écoulement  du  basnn  s'opérant  par  la  longue  brancbe  du  aipkon, 
rendrait  inutile  la  bonde  qui  aeK  k  ouTrir  et  fermer  l'issue ,  cause 
de  la  fuiAe  d'eau  signalée. 

EsaminoM  done  ce  qu'il  eon?ieilt  de  lairs,  pour  que  le  siphon 
remplace  avantageusement  l'ancienne  machine  :  d'abord  il  est  visible 
que  le  siphon  intermittent  que  l'on  connaft  en  physique,  ne  peut 
être  employé  à  oet  unge,  psrce  que  le  petit  filet  d'eau  fourni  par 
la  aouree  serait  bien  insuffisant  pour  amorcer  un  siphon  d'une 
dimension  infiniment  plus  considérable  que  lui.  On  ne  peut  donc 
se  ssnrir  que  de  la  wuvelle  trompe  ou  gros  siphon  qui  porte 
immédiatement  après  m  psrtie  courbe  une  capacité  creuse,  nue 
sphère ,  par  exemple ,  qu^on  remplit  préalaUement  du  même  liquide 
qn''oo  veut  soutirer,  et  qui  sert  ensuite  è  l'amorcer,  ainsi  qn'on 
peut  le  voir  dans  le  iramiel  du  FArètealMr  et  du  têmpitU,  p.  4  4  5.  * 

La  difficulté  cependant  qu'H  s'agit  de  suttnonter  dsns  ce  cas, 
c'est  de  composer  ou  modifier  ce  siphon  de  telle  sorte  que  l'eau  du 
bassin  seule  et  son  trop-plein  le  fassent  fonctionner  convenablement. 

'  Mûfimd  Bmret. 
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U  finit  en  même  tempe  qu'il  toil  simple ,  aoliie  et  peu  eofiteuK  ; 
que  In  piècee  dont  il  se  compose  soient  fiioiles  à  trouver  et  s  être 
mises  en  œuvre  parles  premiers  ouvriers  Tenus,  ce  qui,  en  agri- 
culture, est  fort  important. 

Telles  sont  les  domiées  diaprés  lesquelles  je  viens  de  faire  établir 
le  modèle  eti  petit  d'un  siphon  dont  la  partie  courbe  et  la  capa- 
cité creuse  sont  réduites  à  n'être  qu'une  seule  et  même  pièce  en 
ligne  droite  que  peut  former,  dans  la  pratique,  une  portion  d'arbre 
non  équarri)  un  rondin  dans  le  genre  d'uA  conduit  de  ibniAine, 
sur  lequel  sont  aisemblés,  à  angles  presque  droits,  deux  autres 
rondins  d'un  moindre  diamètre,  constituant  ainsi  les  deux  jambes 
du  siphon.  Ces  trois  pièces  réunies  et  ferrées  ensemble  ont  auss^ 
leurs  extrémités  oerolées  en  fer.  Tout  cela,  joint  k  quelques  pièces 
de  détail  complétant  le  jeu  de  la  machine,  est  bien  simple  et 
bien  solide ,  comme  vous  pouves  en  jugter  )iar  le  petit  m(idèle  que 
j^ai  l'honneur  de  soumettre  à  votre  examen. 

Après  celte  lecture,  M.  Filhot  présente  à  TÂs- 
semblée  un  appareil  se  mouvant  dans  un  bassin  ou 
réservoir  d'eau,  et  dont  la  pièce  principale ,  le 
siphon,  est  organisé  pour  s'amorcer  de  lui-même 
et  donner  cours  en  peu  de  temps  à  tout  le  liquide 
contenu  dans  ce  réservoir.  Il  s'attache  en  outre  à 
démontrer,  par  la  description  détaillée  de  toutes 
les  parties  du  système,  quil  est  approprié  à  sa 
destination. 

L'Assemblée,  intéressée  par  cette  communication , 
prie  M.  Azéma  de  lui  faire  un  rapport  à  ce  sujet 
dans  la  prochaine  séance. 

M.  le  PrésidoBi  annonce  que  M.  le  Ministre  de 
l'agriculture  ayant  invité  M.  le  Préfet  à  nommer  une 
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commission  départementale  d'agrieulture ,  ce  magis- 
trat a  répondu  que  la  Société  satisfait  pleinement  » 
par  son  zèle  et  sa  longue  expérience  des  besoins 
agricoles  du  pays,  à  Torganisation  projetée,  et  qu'il 
pense  n'y  avoir  pas  lieu  de  créer  cette  commission 
dans  la  Haute-Loire. 

Histoire.  —  M.  Dumolin  ,  président  à  la  cour 
d'appel  de  Riom,  et  membre  non  résidant,  adresse 
un  Mémoire  biographique  sur  trente-trois  officiers- 
généraux  du  département,  travail  précieux  pour  les 
fastes  militaires  de  la  Haute-Loire,  au  sujet  du- 
quel l'auteur  écrit  à  M.  le  Secrétaire  qu'il  a  pour 
lui  «  tout  l'intérêt  d'un  paradoxe  historique,  tant 
il  est  étrange  qu'un  pays  si  peu  soumis  à  la  loi  du 
recrutement,  ait  un  si  bel  état  militaire.  » 

Plusieurs  extraits  de  ce  Mémoire  sont  lus  par 
M.  le  Président,  et  excitent  la  vive  approbation 
de  l'Assemblée. 

Bien  que  cette  première  liste  de  nos  officiers- 
généraux  soit  le  fruit  de  longues  et  laborieuses  in- 
vestigations,  M.  Dumolin  exprime  la  crainte  qu^elle 
offre  encore  des  lacunes,  et  il  prie  la  Société  de 
l'aider,  s'il  y  a  lieu,  à  compléter  son  travail. 

Divers  membres  s'empressent  d'adhérer  à  ce  désir 
de  l'auteur.  M.  Duvillars  cite  son  grand-oncle,  le 
général  Dubourg  de  Vacherolles,  né  à  Craponne, 
en  173S,  et  dont  la  vie  militaire  fut  des  plus 
glorieuses. 
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M.  de  Brive  signale  deux  généraux  :  de  Vaux  [Noël], 
neveu  du  maréchal  de  ce  nom,  et  Laborie  [J.-André]; 
il  indique  aussi  comme  pouvant  figurer  sur  la  même 
liste ,  les  anciens  brigadiers  des  armées,  dont  le  grade 
supprimé  depuis  quelques  années,  donnait  à  celui 
qui  en  était  investi  le  commandement  de  plusieurs 
régiments,  d'un  corps  de  troupes,  qu'on  appelait 
une  brigade. 

«  ....Le  Velay,  ajoute-t-il,  fournirait  h  cet  égard 
encore  un  glorieux  contingent;  je  pourrais  citer 
entre  autres  MM.  de  Sasselange,  de  Choumouroux, 
qui,  après  une  carrière  militaire  très  brillante, 
rentrèrent  dans  leurs  foyers  avec  le  grade  de  briga* 
dier  des  armées  du  roi.  » 

Enfin ,  M.  Ayniard  cite  un  maréchal-de-camp  du 
nom  de  Chalendar ,  dont  la  famille  réside  au  Pont- 
de-Mars,  près  Tence.  11  ignore  cependant  si  ce  gé- 
néral est  né  réellement  dans  la  Haute-Loire.  Le 
même  membre  pense  que  le  département  peut  re- 
vendiquer avec  plus  de  certitude  l'illustration  mili- 
taire du  général  de  brigade  d^  Morangiès ,  né  à 
Siaugues-Saint-Romain ,  et  mort  gouverneur  de  la 
ville  de  Gènes,  après  avoir  parcouru  la  plus  belle 
carrière. 

Ces  renseignements  seront  transmis  à  l'auteur , 
avec  les  remerciments  de  la  Compagnie  sur  cette 
importante  communication.  ^ 

'  Voyei  page  229  de  ce  Tolunie. 
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M.  de  Brivé  donne  lecture  de  la  notice  suivante , 
qui  lui  a  été  adressée  par  M.  Servan  de  Sugny, 
membre  de  la  Société  Académique  de  Lyon  et  son 
parent»  au  sujei  du  prince  Zizim  et  de  son  séjour 
au  Puy  : 

Le  prince  turc  Djem  [qoe  les  historiens  français  ont  nommé  par 
eormptîoB  Zitim]»  était  fils  de  Maliomet  II,  conquérant  ie  Gonstan- 
tinople.  A  la  mort  de  son  père ,  qui  arriva  en  4484 ,  il  chercha  à  se 
fiûre  porter  ain  trdoe,  et  y  réussit  même  momenlanément  j  mais  son 
frère  Bajaset  II  marcha  contre  lui  avec  une  puissante  armée  :  une 
bataille  sanglante  eut  heu ,  sous  les  murs  de  Brousse;  Djem  fut  vaincu 
et  obligé  de  s'enfàir. 

Après  avoir  vainement  eherohé  un  refuge  ^n  Syrie  et  en  Egypte,  il 
prit  la  parti  ^  pour  échapper  à  la  vengeanee  d&  son  frëee ,  de  demander 
rhospitalité  au  grand-mattre  des  chevaliers  de  Bhodes ,  Pierre  d^Au* 
bvsson.  Gelui-oi  accéda  à  sa  prière,  et  le  reçut  d^abord  dans  eetto  lie 
même,  pub  le  fit  transférer  en  France,  la  villt  du  Puy  en  Telay  fut 
ekoitie  fOur  U  tUu  du  séjour  du  jirince  ùHoman,  qui  était  tenu  dans 
ttiM  espèce  de  captivité.  Quelque  temps  après,  il  fut  transféré  à  Sasse- 
nage,  près  Grenoble,  oà  une  liaison  de  cœur  se  ferma  entre  lui  et  la 
balle  chUelaioe  Philippine  de  Sssstnage.  I>e  là  Djem  fat  conduit  à 
Bourganeuf  en  Limousin,  oà  il  fut  plus  étroitement  gatdé  que  par- 
tout ailleurs  :  ou  montre  encore  aujourd'hui  la  tour  où  il  fut  enfermé. 
Enfin ,  ce  malheureux  prince  fut  conduit  en  Italie  et  livré  au  pape 
Innocent  VIII,  qui  le  fit  enfermer  au  château  Saint-Ange.  A  la  mort 
de  ce  pape,  auquel  succéda  Alexandre  Borgia,  Djem  devint  l'bbjet  de 
traitements  plus  mauvais  encore  ;  conduit  a  Naples  par  Charles  Ylil , 
qui  en  faisait  la  cooqiiétA,  il  y.  meorut  le  22  tévrier  4495^  à  l'âge  de 
96  ans,  empoisonné,  dit-oa,  à  la  demande  de  Bajaxet  II. 

Le  prince  Djem  était  d'un  physique  avantageux ,  et  possédait  de 
grandes  qualités  morales.  U  était  en  outre  poète  remarquable,  et 
avait  composé  sa  cour  d'hommes  qui  étaient  poètes  aussi.  Les  vicissi- 
tudes de  sa  vie  ont  occupé  plusieurs  historiens,  parmi  lesquels  on  peut 
oiter  particulièrement  Yertot|  daos  son  Jfisfojri  dtt  CknêUên  d$  Jfftjd. 
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M.  Armand,  juge  de  paix  à  Sainl-Paulien ,  envoie 
en  communication  une  note  historique  sur  leâ  re- 
présentants et  députés  de  la  Haute-Loire,  rédigée  par 
M.  Gallet,  ancien  membre  du  conseil  des  Cinq-Cents. 

M.  Huriez  est  prié  d'en  prendre  connaissance , 
pour  l'insérer,  s'il  y  a  lieu,  dans  «  l'Almanach 
historique  »,  en  la  joignant  au  travail  sur  le  même 
sujet,  adressé  précédemment  par  M.  Dumolin. 

Archéologie.  —  M.  Aymard  lit  un  rapport  sur 
une  peinture  murale  qu'on  vient  de  découvrir  dans 
l'un  des  bâtiments  claustraux  de  la  cathédrale,  et 
qui  représente  allégorîquement  les  différentes  par- 
ties de  l'enseignement  scolaire  pratiqué  au  Puy  dans 
le  cours  du  moyen-âge. 

Ce  travail,  d'après  le  vœu  de  la  Société,  sera 
inséré  aux  «  Annales  ».  ^ 

M.  le  Secrétaire  donne  ensuite  des  explications 
sur  le  projet  de  restauration  de  l'église  Saint-Michel- 
d'Aiguille  :  il  en  résulte  qu'après  une  visite  de  cet 
édiGce  par  M.  Mérimée,  inspecteur  général  des  mo- 
numents historiques,  les  plans  de  restauration  ont 
été  définitivement  arrêtés  :  une  seule  partie  de 
l'église,  le  campanille,  ayant  été  reconnue  être  en 
danger  de  ruine,  sera  démolie  et  exactement  rétablie 


'  Voir  au  présent  voIudm  ,  page  56^1 . 


530  RÉSUMÉ    DES    SÉANCES. 

dans  toutes  ses  formes  et  dans  ses  détails  architec- 
toniques;  il  y  a  lieu  d'espérer  aussi  que  les  autres 
travaux  n'auront  pour  objet  que  la  consolidation 
du  monument  et  son  intelligente  conservation.  Le 
projet  sera  parfaitement  réalisable  au  moyen  des 
8000  francs  alloués  à  cette  intention  par  M.  le 
Ministre  de  l'intérieur  y  et  l'administration  commu- 
nale n'aura  pas  k  voter  des  fonds  pour  cet  objet. 

M.  le  Président  lit  une  lettre  par  laquelle  M.  le 
Ministre  de  l'instruction  publique  donne  des  témoi- 
gnages de  sollicitude  au  sujet  de  la  conservation  de 
la  salle  des  Etats  du  Velay,  menacée  de  destruction. 

«  ....Malheureusement y  dit  M.  de  Brive,  dans 
Tintenalle  du  temps  qu^a  nécessité  la  correspon- 
dance,  des  ordres  de  démolir  ont  été  donnés,  et 
la  Société  ne  peut  qu'exprimer  ses  regrets  de  celte 
nouvelle  perte  pour  l'histoire  monumentale  du  pays.  » 

Sur  la  demande  de  M.  le  Secrétaire,  l'Assemblée 
émet  un  vœu  favorable  à  la  conservation  des  an- 
ciennes tapisseries  qui  avaient  été  données  à  la  ca- 
thédrale par  l'évéque  Jean  de  Bourbon ,  et  qui  ont 
été  détachées  des  parois  de  cette  salle. 

Objets  divers.  —  M.  le  Président  communique 
l'extrait  suivant  des  délibérations  du  conseil  général 
du  département,  en  ce  qui  concerne  les  allocations 
accordées  à  la  Société  : 
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«  ••••Après  avoir  énuinéré  les  services  émincnts 
que  cette  Société  rend  au  département  par  ses  tra- 
vaux si  utiles,  la  rapporteur  [M.  de  Laroullc]  appelle 
l'attention  du  conseil  sur  les  allocations  qu'il  est 
dans  Tusage  de  lui  accorder  chaque  aiinéc. 

«  La  commission  propose  de  voter,  comme  les 
années  précédentes ,  4000  fr.  pour  la  Société  d'Agri- 
culture du  Puy,  500  fr.  pour  le  Comice  Agricole 
de  Brîoude  ^  IM)0  fr^  pour  le  Comice  d'Yssingeaux  y 
et  300  fr.  pour  le  reboisement  des  montagnes. 

«  Le  conseil  adopte  ces  conclusions ,  et  vote  les 
subventions  demandées.  » 

Le  conseil  général  a  voté  en  outre  un  crédit  de 
100  fr.,  devant  être  distribué  «  en  primes  d'encou- 
ragement aux  instituteurs  qui  se  livreront  avec  le 
plus  de  succès  à  l'enseignement  des  méthodes  per- 
fectionnées de  l'agriculture.  ^ 

11  a  alloué  également  une  somme  de  1000  fr. 
pour  la  Ferme^Ecole  de  Nolhac;  800  fr.  h  M.  Emile 
Badiou  ,  élève  sculpteur  à  Paris  ;  500  fr«  pour  l'en- 
tretien de  la  belle  église  de  La  Chaise-Dieu,  et 
500  fr.  en  faveur  du  nouveau  Musée. 

M.  le  Président  remercie  le  conseil  général  des 
généreuses  marques  de  sympathie  qu'il  continue  de 
donner  au  zèle  et  aux  travaux  de  la  Compagnie,  et 
pour  tout  ce  qui  intéresse  le  progrès  des  arts  et 
des  sciences^  il  témoigne  l'espoir  que  le  conseil,  dans 
sa  prochaine  session,  rétablisse  à  son  budget  la 
datation  concernant  le  perfectionnement  de  la  race 
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chevaline,  qui,  cette  année,  a  été  Tobjet  d'un  refus 
inattendu. 

M.  le  Président  félicite  le  conseil  d'avoir  accordé 
de  nouveau ,  pour  le  reboisement ,  une  somme  de  - 
500  fr.  qui  avait  été  supprimée  Tannée  précédente, 
et  il  démande  à  M.  de  TEguilfae  de  quelle  manière 
la  plus  avantageuse  la  Société  pourrait  employer  ces 
fonds, 

M.  le  sous-inspecteur  des  Forêts  répond  que  la 
question  est  assez  importante  pour  mériter  un  sé- 
rieux examen;  qu'en  réunissant  la  dotation  du  conseil 
et  celle  du  Ministre  de  Tagriculture,  et  en  affectant 
chaque  année  une.  partie  de  ces  fonds  au  reboise- 
ment^ on  arrivera  successivement  à  la  réalisation  des 
vues  de  la  Société  en  faveur  de  cette  branche  inté- 
ressante de  l'industrie  rurale. 

cr  ....On  ne  peut  contester,  ajuute-t-il,  Tutilité 
des  primes  accordées  chaque  année  aux  silviculteurs; 
mais  ce  moyen  ne  saurait  suffire  :  il  faut  encourager 
puissamment  les  communes  à  reboiser  des  terres 
plus  ou  moins  spacieuses ,  qu'elles  laissent  le  plus 
souvent  en  friche;  leur  donner  des  graines  et  des 
plants  des  meilleures  essences,  les  stimuler  par  tous 
les  moyens  dUnlltience  à  se  soumettre  au  régime 
forestier;  au  surplus i  la  question  nécessiterait  de 
trop  nombreux  développements;  Us  trouveront  place 
dans  un  travail  spécial,  dont  la  Société  aura  coU'* 
naissance  à  l'une  de  ses  prochaines  réunions.  » 

Ml  Bertrand  de  Doue  rappelle  par  quels  moyens 
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la  Société  avait  secondé  M.  Colomès  dans  ses  essais 
de  reboisement  :  on  achetait  d*abord,  cri  notable 
quantité ,  des  graines  de  diverses  essences  d'arbres, 
lesquelles  étaient  remises  k  M.  ie  garde  général  ; 
mais  plus  tard  on  pensa  qu'il  valait  mieux  en  laisser 
le  choix  à  Tadmintstration  forestière ,  qui  fit  venir 
en  effet  à  bas  prix ,  de  la  sècherie  de  Hagueneau , 
des  pommes  convenablement  préparées, 

M.  Charles  de  La  Fayette  croit  qu'il  serait  pos- 
sible d'obtenir  des  graines  de  certaines  essences  au 
Jardin-des-Plantes  de  Paris ,  où  elles  sont  distribuées 
chaque  année  gratuitement.  A  la  vérité ,  cet  établis- 
sement n'en  fournirait  pas  des  quantités  suffisantes 
pour  des  ensemencements  d'une  certaine  importance,, 
mais  on  tenterait  ainsi  dans  la  Haute-Loire  des  essais 
d'acclimatation  d'espèces  exotiques  déjli  naturalisées 
à  Paris. 

Sur  l'observation  de  M.  Aymard,  qu'il  est  utile 
d'entreprendre  aussi  ce  genre  d'essab  dans  la  pépi- 
nière expérimentale  de  la  Société,  M.  le  Président 
prie  M.  Charles  de  La  Fayette  de  faire  des  démar-' 
ches,  lors  de  son  prochain  voyage  à  Paris,  auprès 
de  l'administration  du  Jardin-des-Plaiites ,  pour  rob-» 
tention  de  graines. 

M.  Borie  dit  qoe  le  moment  est  plus  que  jamais 
favorable  à  toutes  les  mesures  et  »périenees  qui  sd 
rapportent  au  reboisement  :  les  communes  se  prê- 
teront avec  empressement  aux  vues  de  l'administra- 
tion ;  le  besoin  du  combustible  se  fait  sentir  chaque 
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année  avec  plus  d'énergie ,  et  les  résultats  déjà  ob-* 
tenus  tendent  à  émousser  de  plus  en  plus  les  résis- 
tances locales  et  particulières. 

M.  le  Président  soumet  à  TAssemblée  divers  chan- 
gements et  additions  que  la  commission  des  primes 
a  introduit  dans  le  programme  des  prix  pour  1851. 
A  Tavenir,  les  demandes  de  récompenses  devront 
être  appuyées  par  deux  membres  correspondants. 
Trois  nouveaux  sujets  de  prix  sont  institués  :  les 
baux  à  long  terme,  le  drainage,  les  machines  pro- 
pres à  fabriquer  les  drains. 

Ces  modiûcations  sont  approuvées,  et  il  est  arrêté 
que  ce  programme  sera  publié  à  la  fin  du  volume 
des  «  Annales  ». 

Sur  la  proposition  de  la  commission  de  «  l'Âlma- 
nach  historique  » ,  M.  Martel  en  est  nommé  membre. 

Demandes  d'admissio?(.  —  M.  Bravard ,  membre  de 
l'Académie  de  Glermont,  et  M.  Pomel,  Fun  des  se- 
crétaires de  la  Société  Géologique  de  France,  solli^ 
citent  le  titre  démembre  non  résidant,  et  envoient, 
à  l'appui  de  leur  demande ,  un  Mémoire  sur  les  car- 
nassiers fossiles  des  calcaires  lacustres  de  La  Débruge. 

Sont  nommés  commissaires  MM.  Bertrand  de  Doue» 
Robert  et  Aymard. 

A  huit  heures  et  demie  la  séance  est  levée. 
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SOMMAIHE.  —  Leclurc  du  procès^Tcrbal.  —  PublicaMous;  Coin- 
mjsftions  nommées,  t  DteicriptioQ  de  Paj^ricultare  et  du  tissage 
en  Chine  »,  par  M.  Isidore  Hedde,  offert  par  Fauteur.  — 
Anciens  chapiteoux  sculptés  donnés  an  Musée  par.  M.  Badon , 
maire  du  rny.  -—  Découverte  de  sculptures  anciennes  dans 
rhdtel  des  hospices  j  Demande  de  ces  antiquités  à  Tadministra- 
tion  de  cet  établissement.  —  Bas-reliefs  en  bois  sculpté,  attri- 
bués a  Yunneau  ;  Délibération  au  sojet  de  leur  acquisition  ; 
Commission  nommée.  —  Médailles  romaines  en  or ,  données  par 
M.  de  Saint-I^efréol  ;  Observations  de  M.  Aymard.  — Usages  locaux 
du  département  de  la  Haute-Loire  ;  Projet  de  publication;  Lettre  de 
Si.  le  Préfet;  Délibération.  —  Drainage;  Rapport  lu  par  M.  de 
Brire:  Ob^rvations  de  M.  BelrtrShd  de  Doue.  —  Culture  des 
pêchers;  Lettre  de  M.  Paganon;  Observations  de  MM.  de  Brive 
et  Jandriac.  —  Froment-miracle;  Orge  nu  h  deux  rangs;  Chanvre 
géant;  Serais  de  graines  de  Pommes  de  terre;  Mats  blanc  et 
Mais  quaralain;  Rapport  de  M.  Pomier.  —  Mélèze  et  Epicéa; 
Culture  de  6es  deux  arbi^  dans  le  canton  de  Monlfaucon ,  chex 
M.  de  \jA  Bruyère,  et  chez  d^autres  propriétaires;  Observations 
de  M.  de  La  Bruyère.  —  Pois  du  Puy;  Dégénérescence  de  ce 
légume  par  suite  du  plâtrage;  Communication  de  M.  Mandet 
père;  Reuvoi  à  la  commission  du  jardin  dressais.  —  Celliers  pour 
la  conservation  des  pomtnes  de  terre;  Rapport  de  M.  Dumontat.  — 
Machine  propre  à  vider  les  réservoirs  d^eau  ;  Rapport  de  M.  Aséma. 
—  Aérostation;  Ouvrage  publié  en  ^1755  sur  cet  art,  par  le  père 
Gallien,  religieux  dominicain,  né  dans  le  Velay;  Communication 
de  M.  le  Président.  —  Observations  paléontologiques  relatives  aux 
travaux  de  MM.  Morris,  Lyell,  Murchison,  Fletcher  et  Barande, 
extraites  du  «  Quarterly  Journal  »,  de  la  Société  Géologique  de 
Londres,  et  traduites  par  M.  Aymard.  — -  Eglise  romane,  cons- 
truite par  M.  Normant,  à  Montfaucon;  Communication  de  M.  le 
Secrétaire;  Félicitations  votées  à  M.  l'Architecte.  — -  Congrès 
ScientiGque  de  France;  Proposition  de  M.  de  Caumont  pour 
Porganiser  au  Puy;  Observations  de  MM.  de  Brive,  Bertrand 
de  Doue,  de  La  Valette  et  Aymard;  Ajournement  jusqu'à  l'époque 
où  les  constructions  du  nouveau  Musée  seront  achevées.  —  De- 
mande des  «  Annales  »  par  M.  le  Ministre  de  l'agriculture,  pour 
l'Institut  Agronomique  de  Versailles;  Adhésion. 


S36  RÂSOUÉ   DES   SÉANCES. 

A  trois  heures  la  séance  est  ouverte. 

Publications.  —  Après  la  lecture  et  Tadoption  du 
procès-verbal ,  M.  le  Président  énumère  les  ouvrages 
reçus  y  et  il  nomme  des  commissaires  qui  sont  char- 
gés  d'examiner  divers  Mémoires. 

Au  nombre  de  ces  publications  se  trouve  un 
ouvrage  de  M.  Isidore  Hedde,  membre  non  rési- 
dant. Il  a  pour  titre  :  c  Description  de  l'agricul- 
ture et  du  tissage  en  Chine.  »  Ce  travail  important 
est  précédé  d'un  compte-rendu  è  la  Société  centrale 
d'Agriculture,  par  M.  de  Gasparin.  L'auteur  a  fait 
hommage  de  ce  livre  à  la  bibliothèque  historique. 

MusÉB.  —  M.,  le  Secrétaire  offre ,  au  nom  de 
H.  Badon,  maire  de  la  ville  du  Puy,  deux  chapi- 
teaux en  pierre,  types  de  ce  genre  de  sculpture 
dans  notre  pays  pour  la  première  moitié  du  qua- 
torzième siècle.  Ces  morceaux  curieux  proviennent 
de  l'Eglise  aujourd'hui  détruite  de  Saint-Pierre-le- 
Monastier.  Des  rcmereiments  sont  votés  à  M.  le  Maire. 

Le  même  membre  annonce  qu^il  existe  à  l'Hôpital- 
Général  du  Puy  d'anciens  chapiteaux  et  autres  pierres 
sculptées ,  provenant  de  récentes  démolitions. 

Il  est  arrêté  que  la  demande  en  sera  faite  h  l'ad- 
ministration des  hospices. 

M.  le  Président  appelle  rexaraen  de  TAsscniblé^î 
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sur  lès  bas-reUefs  attribués  à  Vanneau  9  qui  sont 
exposés  en  ce  moment  dans  la  salle  des  délibérations. 

Le  possesseur  de  ces  boiseries  ayant  été  introduit^ 
énonce  le  prix  auquel  il  les  céderait. 

M.  de  La  Fayette  père  dit  que,  tout  en  recon* 
naissant  le  mérite  de  ces  sculptures  aux  différents 
points  de  vue  indiqués  à  la  dernière  séanee,  il  eon- 
vient  de  nommer  une  commission  pour  préciser  les 
moyens  d'acquisition  et  débattre  le  prix ,  s'il  y  a  lieu. 

Cette  proposition  étant  agréée,  la  commission  est 
composée  de  MM.  Bertrand  deDoue,  de  Beodelièrrey 
de  Vinols  et  Âymard. 

M.  de  Saint-Ferréo! ,  représentant  à  TÂssemblée 
nationale,  envoie,  par  Tentremise  de  M.  le  Secré- 
taire, deux  médailles  romaines  en  or ,  «  qui,  écrit-il, 
ont  été  trouvées,  à  quelques  années  d'intervalle ,  dans 
une  localité  voisine  de  Brioude.  Ce  lieu  est  un  monti- 
cule  situé  au  N-0.  de  cette  ville,  et  appelé  Chaumage, 
lieu  etnom  d'après  lesquels  M.  deTalalrat  avait  supposé 
l'existence  d'un  grand  camp,  et  où  d'autres  archéo- 
logues reconnaîtraient  peut-être  un  champ  de  mai.  » 

La  première  de  ces  pièces ,  de  module  ordinaire 
et  d'une  belle  conservation,  est  de  l'empereur 
Constance  II  [fl.  jcl.  constangius  perp.  aog.]  [an 
de  J.-C.  3K0-361].  Elle  présente  au  revers  deux 
femmes  assises ,  Tune  casquée  et  l'autre  tourrelée , 
soutenant  un  bouclier  sur  lequel  on  lit  :  vot  xx 
MvtT  XXX  ;  à  l'exergue  :  cous  ;  en  légende  :  gloria 

RBI    PVBLIGAB. 
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Ia  seconde,  plus  curieuse  et  d*une  assez  bonne 
conservation ,  est  un  quinaire  à  Teffigie  d'Ànastase  I 
[D  N  ANASTASics  PR  ag]  [491-518] ,  au  revers  :  Victoria 
AUTO...  victoire  passant,  tenant  une  sorte  de  palme 
sur  l'épaule  et  une  couronne;  dans  le  champ  : 
flVB  en  monogramme. 

Cette  singulière  réunion  de  lettres  a  exercé  la 
sagacité  des  numismatistes.  «  M.  Le  Normand  ,  ^ 
ajoute  M.  de  Saint-Ferréol ,  y  trouve  Tabréviation 
BVRG,  et  attribue  la  pièce  à  Gombald,  roi  des  Bour- 
guignons [BVRGunrftum}. 

Cet  auteur,  s^appuyant  sur  Procope,  pense  que 
les  peuples  Visigoths  et  Ostrogoths ,  ne  voulant  pas 
accepter  les  monnaies  où  n'étaient  point  les  effigies 
des  empereurs  romains ,  les  rois  barbares  mettaient 
avec  ces  effigies  leur  monogramme,  sur  les  pièces 
qu'ils  faisaient  frapper. 

«  Théodoric-le-Grand  le  premier  aurait  caché  son 
nom  sous  un  monogramme;  Théodebert,  roi  des 
Francs,  serait  le  premier,  au  contraire,  qui  aurait 
fait  graver  son  effigie.  C'est  entre  ces  deux  règnes 
que  se  trouve  la  série  des  Sigismundus,  Gumbaldus, 
et  autres  rois  barbares ,  dont  M.  Le  Normand  a  cru 
lire  les  noms  dans  les  monogrammes  ». 

M.  Aymard  remarque,  avec  l'un  des  conservateurs 


*  Lettre  à  M.  Soin  sor  les  monamenU  nombmatiqaes  de  U 
^érie  méroTÎngieoQe.  «  Refoe  numifinilique  t ,  toI.  XUl,  p.  A06» 
45i,  4S\   et  212;  planche  8;    4848. 
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du  cabinet  de  médailles  de  la  bibliothèque  natio- 
nale,  consulté  à  ce  sujet ,  qu'il  n'y  a  dans  le  mo- 
nogramme de  la  pièce  aucune  trace  du  g,  d'où  l'on 
peut  croire  qu'elle  a  pu  être  frappée ,  si  l'on  veut , 
par  un  prince  barbare,  mais  aussi  bien  ailleurs 
qu'en  Bourgogne;  à  Bordeaux  [ BVï^digala]  par 
exemple. 

«  ....Il  serait  même  possible,  dit  ce  membre, 
qu'elle  se  rapportât  à  la  ville  de  Brioude ,  dont  on 
connaît  plusieurs  monnaies  autonomes  ayant  eu 
cours  soùs  la  première  race  de  nos  rois.  Dans  cette 
hypothèse,  on  aurait  brv  ;  ou  bien  encore,  le  jam- 
bage rectiligne  du  b  ou  de  l'a  formant  un  i ,  comme 
cela  se  voit  fort  souvent,  on  lirait  briv  ,  abréviations 
très  plausibles  du  nom  mérovingien  brivate,  constam- 
ment attribué  à  Brioude  par  les  auteurs.  La  série 
particulière  [rétrograde  d'ailleurs],  dans  le  mono- 
gramme flVB,  n'est  point  une  objection  :  on  voit 
très  bien,  par  l'accollement  de  la  première  et  de 
la  dernière  lettres  aux  deux  jambages  du  v,  que 
c'est  là  un  simple  agencement  symétrique  ,  fré- 
quent en  épigraphie  et  surtout  en  diplomatique. 

«  Le  lieu  de  la  découverte  donnerait  aussi  quelque 
valeur  à  cette  explication,  qu'en  raison  cependant 
de  l'obscurité  de  ces  sortes  d'investigations ,  on  ne 
saurait  accueillir  avec  trop  de  réserve.  Il  aura  suffi 
d'appeler  l'attention  des  observateurs  sur  un  point 
intéressant  de  numismatique,  que  de  nouvelles  dé- 
couvertes permettront  de  mieux  éclaircir. 
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<  Rappelons  à  ce  sujet  le  tiers  de  sol  d'or  mérovin- 
gien ,  classé  par  Leblanc  ^  à  BrioudCy  et  sur  lequel  on 
voit  d'un  côté  l'image  de  saint  Julien  levant  la  main 
au  ciel  y  avec  une  petite  croix  grecque  et  une  étoile  à 
six  rayons  figurant  le  soleil  y  au  revers  l'inscription 
BRiVÀTB  et .  la  légende  circulaire  sixsenoly....  Le 
Musée  possède  en  outre  une  variété  qui  diffère  de 
celle  figurée  dans  Leblanc ,  par  le  nom  du  moné- 
taire :  RABiELENY.i.,  formant  la  légende  du  revers» 
et  par  l'étoile  qui  est  à  huit  pointes. 

«  J'ai  un  autre  spécimen  trouvé  à  Brioude,  où 
le  droit  de  la  pièce  offre,  avec  les  attributs  ordi- 
naires y  l'image  de  la  lune  représentée  par  un  crois- 
sant. Ici,  Le  nom  et  la  qualité  du  monétaire  sont 
exprimés  par  la  légende  sbcolenvs  ^[oneiarius]. 

«  À  ces  variétés  intéressantes,  on  pourrait  en  ajouter 
plusieurs  autres  qui  ont  été  publiées  par  différents 
auteurs  :  j'en  donnerai  la  description  dans  un  travail 
spécial  sur  les  monnaies  et  médailles  vellaviennes  » . 

AGRICULTURE.  •—  M.  Ic  Préfet  a  adressé  à  M.  le 
Président  une  série  de  documents  relatifs  aux  usages 
locaux  des  trois  arrondissements,  en  le  priant  d'ap- 
peler l'attention  de  la  Société  sur  la  convenance  de 
les  compléter  et  de  les  coordonner  en  corps  d'ou- 
vrage y  d'après  le  vœu  qui  en  a  été  émis  à  la  der- 
nière session  du  conseil  général. 

*  «  TrailéhUtori^uedcs  moBOtietieFraBct  »,  planche  de  la  p.  78. 
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Après  la  lecture  de  la  lettre  de  M.  le  Prëfef ,  un 
débat  s'engage  sur  la  question.  M.  de  La  Fayette 
père  dit  que  le  conseil  général  serait  disposé  à  voter 
des  fonds  pour  la  publication  du  travail  demandé; 
il  s'agit  de  savoir  si  la  Société  voudrait  s'en  charger. 
Il  ne  faut  pas  se  dissimuler  que  ce  sera  là  un  sujet 
de  nombreuses  et  patientes  investigations  ;  mais  ces 
recherches  seront  facilitées  par  le  Mémoire  important 
que  notre  confrère ,  M.  Enjubault ,  procureur  de  la 
république,  a  publié  dans  les  «  Annales  »,  ^  sur 
les  usages  de  Tarrondissement  du  Puy.  On  aurait 
donc  seulement  à  compléter  ceox  des  deux  autres 
arrondissements,  au  moyen  des  données  fournies 
par  M  le  Préfet ,  et  à  réunir  ces  nouveaux  éléments 
avec  ceux  reoueitlia  par  H.  Enjubault,  pour  en  former 
un  travail  général.  Si  on  adoptait  ce  plan ,  on  pour- 
rait classer  ensemble  les  usages  communs  à  toutes 
les  localités  du  département,  et  séparément  ceux 
particuliers  à  chacune  d'elles. 

M.  de  Brive  est  d'avis  qu'il  serait  en  effet  très 
facile  de  satisfeire  an  vœu  du  conseil  général  s'il 
s'agissait,  comme  dans  le  travail  de  M.  Enjubault, 
de  publier  seulement  les  usages  locaux  auxquels  se 
réfère  le  Code  civil ,  c'est  à  dire  ceux  qui  constituent 
la  jurisprudence  des  justices  de  paix;  indépendam 
ment  de  ce  Mémoire  relatif  à  Tarrondissement  du 
Puy,  on  possède  aussi  presque  tous  les  matériaux 

'  TomeXUl,  page  &t7. 
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pour  Brioudc  et  Yssingeaux ,  dans  un  certain  nombre 
de  lettres  et  de  rapports  adressés  à  l'administration 
par  les  juges  de  paix,  et  il  suffirait  de  les  publier 
par  arrondissement  en  suivant  le  plan  adopté  dans 
le  Mémoire  de  M.  Enjubault.  Mais  le  conseil  parait 
s'être  préoccupé  aussi  d'une  autre  question  ,  celle 
de  connaître  les  usages  des  lieux  qui  intéressent 
plus  spécialement  l'agriculture,  et  qui  pourraient 
servir  à  la  confection  du  Code  rural.  Â  ce  point  de 
vue ,  c'est  un  nouveau  sujet  de  recherches  à  effec- 
tuer pour  tout  le  département. 

M.  de  La  Fayette  répond  que  celui  des  membres 
à  qui  serait  confié  ce  travail  aurait  le  choix  ou  de 
compléter  l'œuvre  de  M.  Enjubault ,  en  coordonnant 
les  matériaux  envoyés  d'Yssingeaux  et  de  Brioude, 
ou  de  se  conformer  aux  vues  qui  viennent  d'être 
émises,  par  une  publication  embrassant  tout  le 
département. 

Sur  la  proposition  de  M.  Porral ,  M.  Lobeyrac  est 
prié  de  prendre'connaissances  des  pièces  transmises 
à  la  Société,  et  d'en  faire  un  rapport. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  lecture  d'un  Mémoire 
de  M.  de  Brive  sur  le  drainage. 

Ce  travail  important,  dans  lequel  sont  énoncés 
l'historique,  la  théorie  et  les  applications  princi- 
pales de  cet  utile  et  ingénieux  procédé ,  sera  publié, 
d'après  le  vœu  de  l'Assemblée,  dans  les  «  Annales  ».  ^ 

*  Voir  dans  le  présent  volame,  page  245. 
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M.  Bertrand  de  Doue  rappelle  à  ce  sujet  les  di- 
verses pratiques  usitées  dans  la  Haute-Loire  pour 
rassainir  les  terrains  humides;  il  cite  surtout  les 
rigoles  souterraines  dîtes  pierrées,  qui  ont  ches 
nous ,  comme  dans  tous  les  pays  de  montagnes , 
Tavantage  d'employer  beaucoup  de  pierres  inutiles  ^ 
nuisibles  même  le  plus  souvent  à  la  culture;  toutefois, 
les  pierrées  offrent  des  inconvénients  :  elles  Bnissent 
par  s'emplir  de  terres ,  qui  font  obstacle  au  libre 
écoulement  des  eaux;  par  suite,  leur  emploi  se 
trouve  souvent  limité  à  un  court  espace  de  temps , 
après  lequel  on  est  obligé  de  les  rétablir. 

«  ....11  faut  reconnaître,  ajoute  le  même  membre, 
que  les  essais  de  drainage  faits  en  grand  dans  diffé- 
rents pays,  tels  que  l'Angleterre,  la  Belgique,  etc.« 
semblent  promettre  des  résultats  avantageux ,  par- 
ticulièrement pour  les  plaines  peu  déclives  et  dépour- 
vues de  pierres  ;  mais  cette  pratique  présentera  aussi 
des  inconvénients  :  les  tuyaux  ou  drains  seront  sujets 
à  être  envahis  par  les  racines  des  plantes  ou  remplis 
par  des  concrétions  calcaires  et  autres ,  comme  le 
sont  fréquemment  les  tuyaux  de  conduite  des  fon- 
taines. Dans  les  terres  argileuses  l'eau  pénétrera  diffi* 
cilement  jusqu'aux  drains  :  le  prix  de  revient  et  les 
frais  d'établissement  seront  plus  élevés ,  dans  nom- 
bre de  cas,  que  par  nos  procédés  ordinaires,  etc.; 
il  y  a  donc  lieu  de  faire  des  expériences  compara- 
tives entre  ce  nouveau  procédé  et  ceux  plus  ancienr 
nement  connus ,  et  d'en  déduire  leur  plus  ou  moins 


tMli  n£SUH&   PBS    SÉANCES. 

d'avantag«:ft.  À  cet  égard»  on.  ne  peut  que  rendre 
hommage  w  lumîneuK  rapporir  dont  l'Assemblée 
vleni,  d^eolendro  la  lecture ,  et  dont  la  publication 
pirovoquera  sans  doitus  des  essais  de  ce  genre,  t^ 

M.  le  Président  Ht  une  lettre  de  M.  Paganon  , 
relative  à  la  culture  de  diverses  espèces  de  pêchers, 
entre  autres  le  pécher  d'Egypte. 

4 

Après  cette  lecture ,  M.  de  Brive  dit  qu'il  en  a 
reçu  des  noyaux ,  et  qu'il  se  propose  d'en  essayer 
la  culture 

M.  Jandriac  fait  observer  que  l'avant-péche  est 
connue  au  Puy,  qu'elle  est  excellente  et  se  repro- 
duit de  noyaux  :  c'est  la  pèche  dite  sanguinole.  Il 
approuve  néannioins  l'essai  des  variétés  énoncées 
dans  la  lettre  de  M.  Paganon ,  lesquelles  peuvent 
offrir  des  avantages  de  qualité  on  de  précocité  en- 
core inconnus. 

M.  Pomier,  deBrioude,  écrit  à  M.  le  Secrétaire  : 
«  ....Depuis  trois  ans  je  vous  avais  promis  une 
note  mv  le  froment-miracle  »  dès  que  je  l'aurais 
assez  expérimenté.  Cinq  épis  de  cette  belle  qualité 
de  céréale  me  furent  donnés  en  mars  1647;  je 
m'empressai  de  les  placer  dans  mon  jardin  :  je  fus 
si  émerveillé  de  leur  produit ,  que  je  les  semai  la 
même  année  vers  la  fin  d'octobre.  Cet  essai  réussit 
parCt^ement,  ei  j'en  obtins,  en  1848,  un  double 
décalitre.  Depuis  lors  les  résultats,  ont  été  aussi 
productife.  Vous  avez  pu  en  juger  par  la  gerbe  que 
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j'ai  eu  rhonn«ur  de  vous  envoyer  à  la  dernière  ex- 
position da  Musée. 

«  Cette  céréale  est  une  des  moins  susceptibles  de 
verser,  malgré  la  ionguenr  de  la  paitie-,  qui  atteint 
un  mètre  cinquante  au  moins,  et  parfois  jusqu'à 
deux  mètres.  Cette  paille  est  forte  et  grosse;  je  ne 
sais  Bi  elle  conviendra  à  la  nourriture  des  bestiaux 
comme  les  autres  chaumes.  Ce  blé  est  difficile 
à  battre ,  les  épis  se  coupant  généralement  au 
collet;  quant  au  grain,  il  est  de  la  meilleure 
apparence,  plus  arrondi  que  dans  les  «espèces  ordi- 
naires, et  d'un  beau  blanc  à  la  cassure;  son  écorce 
est  fort  mince ,  ce  qui  annonce  peu  de  son  ;  sa 
farine  me  parait  d'une  assez  bonne  qualité. 

«  J'avais  aussi  semé  deux  paquets  de  i'orge  nu 
à  deux  rangs  que  vous  m'aviez  envoyés  :  il  a  réussi, 
puisque  j'en  ai  obtenu  trois  doubles  décalitres. 

«  Quant  au  pavot  œillette ,  je  continue  à  cultiver 
seulement  la  variété  aveugle  ,  et  je  m'en  trouve 
bien  :  ma  récolte  a  été  double  de  celle  des  années 
précédentes. 

«  Le  chanvre  géant,  dont  vous  m'aviez  envoyé 
de  la  graine  provenant  du  jardin  expérimental,  s'est 
élevé  à  une  hauteur  extraordinaire.  Cette  belle  va- 
riété exige  un  sol  frais  et  de  première  qualité,  tel 
que  celui  d^alluvion  de  notre  plaine.  M.  Gaubert , 
à  qui  j'avais  remis  une  partie  de  la  graine,  a  un 
peu  moins  heureusement  opéré  :  le  terrain  qu'il 
avait  employé  à  cet  essai  était  trop  sec. 
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«  J'avais  conçu  des  espérances  des  graines  de 
pommes  de  terre  que  je  devais  aussi  à  votre  obli- 
geance; mais  les  produits  que  j'ai  obtenus  ont  offert 
pour  la  plupart  des  variétés  connues.  Je  n'en  ai 
conservé  que  noire  jaune  ordinaire ,  celle  hâtive  de 
Saint-Jean,  et  une  espèce  de  rouge  violette  assez 
grosse ,  très  farineuse  et  très  blanche  à  l'intérieur. 
Un  autre  avantage  que  j'ai  trouvé  à  cette  intéres- 
sante espèce»  —  et  il  est  très  grand  »  —  c'est  qu'elle 
n'a  pas  été  atteinte  de  la  maladie. 

«  Je  ne  vous  parle  pas  du  maïs  blanc  »  ni  du 
mais  quarantain  :  il  se  propage  dans  nos  environs, 
et  j'en  ai  fait  cette  année  d'assez  larges  distributions. 
Le  rouge  et  le  jaune,  que  Ton  semait  plus  par  cu- 
riosité que  pour  le  produit,  sont  aujourd'hui  aban- 
donnés   » 

M.  le  Secrétaire  rend  compte  d'une  visite  qu'il  a 
récemment  faite  au  domaine  de  M.  de  La  Bruyère, 
membre  non  résidant,  à  Monlfaucon,  où  il  a  eu  occa- 
sion de  remarquer  un  grand  nombre  de  mélèzes  et 
d'épicéas  ayant  acquis  un  développement  très  remar- 
quable. «  Ces  arbres,  ajoute-t-il,  proviennent  de  pour- 
rettes  de  deux  ou  trois  ans,  qui  avaient  été  misa 
demeure  en  1828  et  1830;  ils  ont  atteint  depuis 
lors  une  hauteur  qui  va  jusqu'à  quinze  mètres;  leur 
grosseur  à  cinquante  centimètres  du  pied ,  varie 
entre  soixante-dix  centimètres  et  un  mètre  de  cir- 
conférence; il  y  en  a  même  d'un  mètre  quinze 
centimètres. 
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«  Les  observalioQS  recueillies  par  M«  de  La  Bruyère, 
sur  cette  intéressante  culture,  sont  les  suivantes  : 

«  1**  Partout  où  les  deux  essences  étaient  mélan- 
gées, le  mélèze  a  constamment  pris  le  dessus  et 
devancé  de  beaucoup  son  voisin ,  tandis  qu'on  ne 
distingue  pas  de  prééminence  d'une  espèce  sur  l'au- 
tre lorsqu'elles  sont  séparées; 

«  2^  Le  mélèze  et  l'épicéa  résistent  beaucoup 
mieux  aux  neiges  et  aux  frimats  que  le  pin  sylvestre, 
autant  et  peut-être  plus  que  le  sapin  de  nos  contrées; 

c  5''  Quant  à  leur  croissance,  elle  serait,  à  condi- 
tions égales ,  d'un  tiers  plus  rapide  que  pour  ces  deux 
dernières  espèces;  il  est  arrivé  en  effet  de  rencon- 
trer des  jets  atteignant  par  année  la  longueur  d'un 
mètre  ; 

«  4^  Le  mélèze,  plus  que  l'épicéa,  réussit  sur 
les  plus  grandes  hauteurs  ;  c'est  au  reste  ce  qui  est 
connu  des  observateurs  qui  ont  voyagé  dans  les 
Alpes  :  l'épicéa  s'y  rencontre  au  fond  même  des 
vallées,  parfois  associé  avec  les  arbres  à  fruit;  le 
mélèze,  au  contraire,  s'observe  jusqu'aux  dernières 
limites  de  la  végétation  ; 

«  5^  11  n'est  besoin  d'aucun  défoncement  préa- 
lable pour  ces  plantations;  M.  de  La  Bruyère  a 
même  mieux  réussi,  chose  remarquable,  sur  un 
sol  non  cultivé  et  sans  aucune  préparation ,  que 
sur  le  même  sol  remué  à  l'avance. 

«  Le  même  propriétaire  emploie  avec  succès  à  diffé- 
rents usages  le  bois  de  mélèze  :  il  porte  des  sabots 
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dont  le  bois  provient  d'un  arbre  qui  n'avait  pas  vingt 
ans  ;  ils  sont  remarquables  par  leur  légèreté  et  leur 
imperméabilité.  On  sait  qu'en  Suisse,  en  Savoie  et 
dans  une  partie  de  la  France,  les  digues ,  les  pilotis, 
les  ponts  sont  exécutés  avec  du  mélèze,  et  que  par 
cette  raison  ils  présentent  les  meilleures  conditions 
de  durée. 

«  Quelques  autres  propriétaires  ont,  aux  environs 
de  Montfaucon,  suivi  l'exemple  de  notre  honorable 
confrère;  &  cet  égard  uiie  mention  spéciale  est  due 
à  M.  Chabanady,  qui,  d'après  les  données  prises  en 
grande  partie  Chez  M.  de  La  Bruyère,  a  opéré  sur 
une  assez  large  échelle  et  planté  dans  sa  propriété 
de  La  Gollange,  environ  soixante  mille  pieds  d'ar- 
bres; sa  pépinière  compte  à  peu  près  un  même 
nombre  de  pourrettes  prêts  à  être  repiqués.  » 

L'AssembUe  téiîioigne,  par  un  vote  de  félicitations, 
l'intérêt  qu^elle  prend  à  l'enti^eprise  sylvicole  de  M.  de 
La  Bruyère. 

Il  est  donné  communication  de  renseignements 
transniis  par  Mi  Mandet  père,  diaprés  lesquels  il 
paraîtrait  que  les  pois  du  Puy,  autrefois  si  renommés, 
subiraient  une  <ierlàiiie  dépréciation  sur  les  marchés 
du  Midi,  et  particulièrement  de  Marseille.  La  cause 
iserait  dans  la  dégénérescence  dé  ëe  légume,  pro- 
venant elle-même,  au  dire  de  M.  Màndet,  du  plâ^ 
trage,  trop  généralement  usité  aujourd'hui  poui^ 
luette  culture. 
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La  commisNon  du  jardin  d'essais  et  MM.  les  mem- 
bres de  la  Société  sont  priés  de  faire  à  ce  sujet  des 
expériences  comparatives. 

M.  Dumonlat  Ht  le  rapport  suivant  sur  un  article 
du  «  Moniteur  de  la  Propriété  et  de  l'Agriculture  >  , 
relatif  aux  celliers  pour  la  conservation  des  racines 
fourragères  pendant  Thiver  : 

Messibqis, 

Le  travail  que  vous  avei  demandé  à  rotre  commiation  au  sujet 
d^un  article  du  «  Moniteur  de  la  Propriété  »  ,  se  bornera  à  vous 
recommander  Tutile  procédé  dont  ce  journal  a  donné  la  description; 
il  nous  a  paru  simple  et  facile  à  exécuter.  Voici  comment  Texpérienoe 
a  appris  h  le  pratiquer  dans  plusieurs  contrées  de  la  Belgique  et  du 
nord  de  la  France;  vous  nous  permettre!  de  citer  Partidc  k  peu  près 
textuellement  : 

«  Après  avoir  choisi  dans  les  alentours  de  PhabitatioB  on  endroit 
iwc  et  un  peu  élevé,  d^où  les  eaux  s^écoulent  facilement ,  oo  y  creuse 
nn  trou  en  forme  d^entonnoir,  profond  de  trois  à  six  mètres  avec  un 
diamètre  de  deux  à  quatre  mètres  en  haut ,  et  de  un  mètre  en  bas, 
selon  la  quantité  de  racines  i|ue  l'on  veut  conserver.  Chaque  fois  qu^on 
a  besoin  de  racines ,  Fessentiel  est  de  retirer  celles  qui  sont  au  fond. 
On  les  extrait  par  un  conduit  latéral  pratiqué  dans  la  terre,  et  qui 
coromanique  à  Tîntérievr  du  eellier.  Au  fur  et  à  mesure  qa^on  retire 
les  rseiDet  placées  en  bas,  eellet  de  dessus  desoendent ,  et  c'est  surtout 
ce  mouvement  perpétuel  de  déplacement  qui  garantit  leur  bonne 
conservation.  Ajoutons  que  les  parois  du  eellier  sont  soigneusement 
battues,  puis  tapissées  d'une  couche  de  paille  et  de  branchages  secs, 
et  que  tout  le  cellier  est  couvert  d^un  tott  en  paille,  qu^on  peut 
enlever  facilement  dès  qu'il  n*j  a  plus  de  racines  à  conserver,  et 
qui  défend  ces  dernières  contre  Thumidité;  bien  entendu  aussi  que 
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pour  ciupécher  les  racines  d'être  atteintes  par  le  froid ,  on  les 
reoouTm  d'une  couche  de  paille ,  puis  d^une  couche  de  tirre.  LVntrée 
du  conduit  doit  être  également  garnie,  du  moins  pendant  les  grands 
froids,  de  quelques  bottes  de  paille. 

«  Quand  on  a  plusieurs  celliers,  il  convient  de  les  entamer  tons 
h  la  fois,  afin  d^opérer  dans  tous  le  moutement  de  déplacement  dont 
on  a  parlé. 

«  Les  avantages  de  cette  pratique  consistent  dans  la  bonne  conser- 
vation des  produits,  dans  Téconomià  de  la  construction,  les  cellifrs 
pouvant  durer  plusieurs  années  sans  exiger  de  grandes  réparations, 
dans  la  facilité  avec  laquelle  on  peut  y  déposer  les  racines ,  etc. 

«  Un  autre  moyen  plus  simple  encore,  et  que  j'ai  toujours  em- 
ployé avec  succès  pour  toutes  sortes  de  racines,  est  de  placer  les 
racines  dans  une  pièce  basse,  au  rez-de-chaussée  de  Thabitation.  On 
les  arrange  en  forme  de  mur  à  deux  parements,  en  ayant  soin  de 
couvrir  chaque  couche  de  quelques  pelées  de  sable,  aQn  d'entretenir 
la  fraîcheur  des  racines  j  leur  gros  bout  doit  aussi  être  toujours  du 
côté  le  plus  exposé  à  l'action  de  l'air  et  de  la  lumière.   • 

ARTS  MÉGANIQUES.  —  M.  Azéma  lit  le  rapport  sui- 
vant, sur  une  machine  inventée  par  M.  Filhot , 
pour  vider  les  réservoirs  d'eau  : 

Messieubs, 

J'ai  été  chargé  d'examiner  un  appareil  dû  à  M.  Filhot,  et  qui 
a  pour  but  de  remplacer  avantageusement  les  procédés  en  usage 
dans  le  pays  pour  l'irrigation  des  prés ,  lorsqu'on  n'a  à  sa  dispo- 
sition qu'une  très  faible  source  d'eau. 

Les  moyens  employés  jusqu'à  ce  jour  pour  les  agriculteurs  se 
réduisent  aux  deux  suivants  : 

^o  On  creuse  dans  le  haut  de  la  prairie  un  vaste  puisard  destiné 
à  accumuler  lentement  les  produits  de  la  source.  Si  cette  eau  se 
répandait  sur  la  surface  du  terrain ,  avec  son   peu   d'abondance   et 
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H  lenteur  primilÎTe,  elle  serait  bientôt  absorbée  par  la  porosité 
du  sol ,  et  ne  produirait  (|a^uoe  mare  remplie  de  joncs  on  d'herbes 
peu  propres  à  donner  un  foin  do  bonne  qualité.  Il  convient  donc 
d^éviter  le  séjour  trop  prolongé  de  Peau  sur  une  même  station  , 
et  de  lui  donner  asses  d^clan  et  de  Tolume  pour  quelle  puisse 
atteindre  les  portions  les  plus  éloî gênées  du  centre  d'écoulement. 

On  y  parvient  d'une  manière  très  simple,  en  pratiquant  une 
ouverture  à  la  partie  inférieure  du  réservoir,  qui  se  ferme  au 
moyen  d'une  bonde  dans  les  temps  ordinaires  ;  dès  qu'on  Iflche  la 
bonde,  l'eau  se  répand  rapidement  sur  le  sol,  dans  la  direction 
de  la  plus  grande  pente.  C'est  ainsi  qu'on  fait  successivement  par- 
ticiper les  différents  points  du  terrain  à  l'action  fertilisante  de  la 
source.   Ce  mode  d'irrigation    a    reçu    le  nom    d'arrosement  par 

Ce  procédé  offre  l'inconvénient  d'exiger  la  présence  périodique 
d^un  homme  qui  ouvre  et  referme  la  bonde  toutes  les  fois  que 
cela  devient  nécessaire;  sans  cela  le  trop-plein  du  bassin  se  ré- 
pandrait dans  ses  abords,  et  l'on  n^éviterait  qu^en  partie  les  fâcheux 
effets  de  l'abandon  de  Peau  à  son  cours  naturel.  De  là  ,  Messieurs, 
une  certaine  dépense  pour  le  propriétaire,  circonstance  dont  on  doit 
tenir  compte  dans  la  pratique. 

29  Le  second  moyen,  usité  surtout  dans  les  Cevennes,  a  pour 
but  d'éviter  les  frais  résultant  de  Temploi  du  premier  procédé. 

A  l'aide  d'une  machine  très  simple,  que  l'on  peut  comparer  à 
une  balance  dont  le  point  d'appui  serait  fixé  sur  le  bord  le  plus 
déclive  du  bassin ,  Técluse,  qui  s'oppose  à  l'écoulement  des  eaux, 
s'ouvre  et  se  referme  d'elle-même  sans  l'intervention  d'aucun  rao* 
teur  étranger. 

Concevons,  en  effet,  un  levier  mobile,  portant  du  c6lé  de  la 
source  la  vanne  dont  nous  venons  de  parler ,  et  de  l'autre  un  vase 
creux  percé  d'un  petit  trou  à  sa  partie  inférieure,  et  placé  de 
manière  à  recevoir  le  trop-plein  des  eaux  accumulées;  on  pourra 
toujours  disposer  des  dimensions  de  ce  dernier ,  de  telle  sorte  que 
son  poids  finisse  par  vaincre  la  résistance  de  l'écluse,  et  donner 
issue  à  l'eau  recueillie  dans  le  bassin.  Quand  ce  dernier  sera  vide, 
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le  vase  creux  ne  reoeTant  plus  de  lipide  et  perdant  celui  qu'il 
coBteuait  par  le  pdit  orifice  d^ép uitement ,  dovieadra  asapz  léger 
pour  que  le  poids  de  la  vanne  soit  à  son  tour  piua  eonndérable  ^ 
et  referme  auati  complèiement  <pie  possible  Touverture  du  rmerroir. 

Cette  dernière  drconsiartoe  ne  peut  avoir  lien  que  d^une  maDiêre 
approchée,  à  caute  de  la  nécessité  où  Ton  se  trouve  de  laisser 
une  liberté  sofQsante  à  Tobturateur,  pour  ^n^il  poisse  4Hre  aisé^ 
ment  soulevé ,  lorsque  la  hauteur  eroissante  de  Tean  du  bassin 
cooinMnce  à  dépasser  ses  bords  :  de  là  des  jours  forcés  autour  de 
Féduse ,  qui  permettent  à  leurs  affluents  de  se  répandre  k  rentoiir, 
inconvénients  que  k  machine  avait  pour  but  principal  de  prévenir* 
H  faut  aussi  tenir  oMnpte  de  la  vase  et  des  herbes  aquatiques  qui 
peuvent  obstraer  les  jointures,  et  augmenter  la  difficulté  d'enlever 
la  bonde  à  un  instant  donné. 

CSei  obstacle  à  la  précision  de  Tapparril  occasionne  «ne  porte 
d^autant  plus  regrettable  que  la  source  est  moins  abondante  et  le 
bassin  plus  élevé  ^  joignet  à  cela  que  la  baseule  étant  en  bois  ^ 
et  exigeant  quelques  fert^tnents,  est  exposée  à  des  dégradations 
fréquentes,  par  iuite  des  variations  de  chaleur  et  d'humidité  qui 
se  succèdent  rapidement  dam  la  saison  des  orages,  où  ont  Heu  les 
irrigations.  Sous  cette  double  influence ,  elie  éprouve  des  contour- 
nemcnts  et  des  dislocations  qvi  finissent  par  en  détruire  toute 
rbarmonle. 

Voilà,  Messieurs,  les  motifs  qui  Dot  engagé  Itf.  Pilfaot  k  cons- 
truire une  machine  d^une  seule  pièce,  entièrement  métallique , 
ayant  sa  prise  d^eao  dans  rintérieur  même  du  bassin ,  et  tout  à 
fait  exempte  des  faites  que  nons  avons  sîgiielées  dans  le  mode  d'opé^ 
ration  qui  précède.  Cesl  un  nouveau  genre  de  siphon  intermit- 
tent qui  s'amorce  de  lui-même  toutes  les  fois  que  les  eaut  du 
bassin  s'élèvent  au  dessus  de  ses  bonis,  qui  doivent  être  un  peu 
moins  élevés  vers  rembonchure  du  tuyau  d'exhaiMlion.  Ce  sipbort 
est  encore  une  bascule  oscillant  tantôt  vcn  la  source ,  tantôt  vers 
Js  prairie,  pour  puiser  l'eati  nécessaire  et  la  i^pandre  ensAite  ait 
dehors,  soui  forme  d'une  nappe  momentanée  ou  par  Àcê  rigolef 
divergentes,  suivant  le  désir  oti  h%  facultés  du  propriétaire. 
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k  E  repréientent  la  chato  d^eaa  deitînoe  k  alimenter  le  I>iiaiin  R; 
D  F  est  un' levier  erenx  du  premier  genre,  mobile  sur  on  genoa  G. 
11  porta  en  G  en  contre-poida  destiné  à  donner  Tindinaison  ne- 
cessai re  pendant  que  Tean  s'élève  dans  l'intérieur  de  ses  parois. 
Fea  à  peu,  en  vertu  do  prioripe  des  valses  communiquant,  le 
liquide  atteint  le  niveau  qu'il  dépasse  bientôt,  et  se  déverse  dsos 
la  capacité  inférieure  du  grand  cylindre  D  F;  Tair  intérieur 
s'échsppe  en  partie  par  Peitréaiité  I  de  la  longue  branebe,  de 
manière  à  conserver  son  élasticité  ordinaire.  A  partir  de  cet  ins- 
tant, Peau  du  bassin  élève  graduellement  son  niveau  jusqu'au 
déversoir  M  N,  dont  le  bec  plonge  dans  le  godet  6'  H  ;  le  poids 
de  ce  dernier  ne  tarde  pas  è  augqientcr  de  manière  a  rompra 
Féquilibro  et  à  amener  le  monveroent  de  bascule  qui'  amorce  le 
sipbon,  et  produit  réooulement  du  liquide  jusqu'à  rentier  épui- 
sement du  bassin. 

En  effet,  au  fur  et  a  mesure  queTeau  pénètre  dans  le  godet  G', 
la  longue  branche  du  siphon  acquiert  un  poids  de  plus  en  plus 
considérable;  Teatrémité  D  du  levier  s'élève,  la  portion- D  L  du 
grand  tuyau  sort  du  bassin  et  reçoit  l'air  qui  reste  dans  sa  capa* 
cité  intérieurci  Cette  dernière  se  trouve  alors  remplie  par  de  l'air 
sensiblement  à  la  pression  atmosphérique  et  par  l'eau  qui  en  oocupe 
les  parties  les  plus  basses.  La  secousse  inséparable  du  mouvement 
de  bascule  du  siphon  commence  l'écoulement,  qui  amène  un  vide 
partiel  dans  la  cavité  de  rinstrament;  de  là  une  aspiration  inté- 
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riearo  qui  produit  l'amorcemeot  de  lo  machine.  L'air  ne  pouTaot 
pénétrer  dans  l'appareil,  par  suite  de  Fécoulement  du  liquide  et 
de  la  disposition  coudée  de  la  longue  branche,  le  bassin  s^épui- 
scra  entièrement  de  liquide.  Alors  seulement  Pair  rentre  par  Vei- 
trémité  G  de  la  courte  branche,  et  le  contre-poids  G  ramène  le 
siphon  dans  sa  position  première,  jusqu^à  ce  qu'un  noufeau  dé- 
bordement du  bassin  donne  lien   à  un  nouvel  écoulement. 

On  voit  de  Tj  en  K  une  chaîne  métallique  destinée  ii  empêcher 
le  siphon  do  heurter  violemment  les  parois  dn  réservoir  R;  ce 
choc,  dans  un  grand  appareil ,  ne  tarderait  pas  à  les  détruire , 
quelle  que  fût  leur  solidité. 

Cette  machine,  construite  avec  un  soin  convenable,  me  parait 
de  nature  à  atteindre  le  but  que  s'est  proposé  son  inventeur.  Elle 
comporte,  jo  crois,  quelques  améliorations  de  détail  qui  pourront 
en  rendre  le  jeu  plus  sûr  et  partant  plus  efficace  ;  mais  le  prin- 
cipe sur  lequel  elle  repose  est  incontestable,  sa  construction  et  sa 
mise  en  place  fort  simples,  et  de  nature  à  ne  pas  faire  prévoir 
la  nécessité  de  recourir  aux  fréquentes  réparations  qu^entratne  ordi- 
nairement Tusago  des  instruments  hydrauliques. 

M.  le  Président  dit,  au  sujet  d'une  question  qui 
préoccupe  beaucoup  en  ce  moment  l'attention  pu- 
blique, l'aérostatioB ,  qu'il  est  peut-être  utile,  pour 
aider  &  la  solution  du  problème,  de  signaler  un 
ouvrage  publié  vers  le  milieu  du  dix-huitième  siècle, 
—  une  quarantaine  d'années  avant  la  prétendue  in- 
vention de  MontgolGer,  —  par  un  de  nos  compa- 
triotes, le  père  Gallien,  religieux  de  l'ordre  de 
Saint-Dominique.  Cet  ouvrage  a  eu  les  honneurs 
de  deux  éditions  en  1755  et  t757.  Il  a  été  cité  par 
M.  l'abbé  Sauzet  dans  son  excellente  «  Bibliographie 
de  la  Haute-Loire.  »  ^ 

'  ÀniMUtèe  la  Société,  t.  XIV,  p.  500. 
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Géologie.  —  M.  Aymard  dit  qu'en  parcourant  Tun 
des  derniers  numéros  du  «  Quarterly  journal  »  de 
la  Société  Géologique  de  Londres,  déposé  sur  le 
bureau  à  l'ouverture  de  la  séance ,  il  y  a  trouvé  un 
article  qui  lui  parait  offrir  de  Tintérét  pour  l'histoire 
géologique  de  notre  pays.  ^ 

<  ....Ce  travail,  ajoute-t-il,  qui  est  dû  à  M.  John 
Morris ,  est  relatif  à  une  découverte  d'ossements  fos- 
siles de  mammifères  associés  avec  des  coquillages  de 
mollusques  fluviatiles  dans  le  gisement  connu  de- 
puis longtemps  de  Brentford  en  Angleterre.  Ce  qu'il 
y  a  de  remarquable  dans  cet  ossuaire,  c'est  la  pré- 
sence d'animaux  généralement  considérés  comme 
indiquant  des  climats  très  chauds  :  l'éléphant,  le 
rhinocéros,  l'hippopotame,  le  tigre  ou  lion,  etc., 
celle  de  genres  et  même  d'espèces  appartenant  à 
des  climats  tempérés  :  le  bœuf  [espèce  à  courtes 
cornes,  short-hornedox] ,  le  cerf  élaphe,  et  enfin 
celle  du  renne  [reindcer] ,  aujourd'hui  caractérisa 
tique  des  régions  les  plus  froides. 

«  Cette  siQgulière  association  de  formes  animales 
actuellement  tropicales,  tempérées  et  arctiques,  est 
rendue  plus  intéressante  encore  par  l'existence  dans 
le  même  gisement  de  coquilles  fluviatiles,  spécifi- 
quement identiques  à  celles  de  mollusques  actuels 


'  On  the  occurrence  of  mammalian  remaini  at  Brentford.  Bf 
John  Morris,  esq.  F.  G.  S.  [Quarterly  journal,  n"  22,  p.  201.] 
DicerobcrS,  4849. 
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de  l'Europe  lempérée,  et  en  particulier  de  l'Angle- 
terre; tels  sont  les  lyinnécs  auriculaire  et  stagnale , 
Tambrelte  amphibie,  la  valvée  piseinalc ,  la  eyclade 
cornée,  etc. 

«  Le  Mémoire  de  M.  Morris  offre  donc  la  con6r- 
malion  d'un  fait  important  que  m'avaient  aussi  révélé 
mes  recherches  paléontologiques  dans  le  Yelay.  Ici 
également  sont  ensevelis  dans  les  mêmes  couches 
des  restes  très  nombreux  d'animaux  inlertropieaux 
et  arctiques  :  l'éléphant,  le  rhinocéros,  le  tapir, 
le  bœuf,  l'ours,  etc.;  des  coquilles  fluviatiles  et 
terrestres,  actuellement  encore  indigènes:  la  lymnée 
voyageuse,  Tancyle  fluviatile,  la  cyelade  des  fon- 
taines, la  clausilie  petite,  etc.,  et,  en  outre,  d'abon- 
dantes empreintes  de  végétaux  analogues  à  ceux  de 
noire  Flore  contemporaine. 

«  Ces  observations,  en  se  généralisant  par  des 
découvertes  multipliées  sur  différents  points  de  TEa- 
rope,  tendront,  je  le  crois,  à  démontrer  de  plus  en 
plus  la  certitude  des  déductions  suivantes  que  j'avais 
essayé  d'établir  dans  un  précédent  Mémoire  :  ^ 

«  1*"  Lors  du  dépôt  des  couches  qui  renferment 
ces  dépouilles  organiques ,  nos  régions  étaient  déjà 
appropriées  aux  conditions  elimatologiques  actuelles; 

«  2''  Â  la  même  époque,  certains  genres  d'ant- 


*  BtMbï  monogrepbiqae  sur  le  ^flore  enUlodon,  suivi  d'un  aperçu 
iur  l«ft  gisctments  fotsilifsves  de  la  Haute-Loire.  [ÀnnaU$  de  la  Société 
Académique  du  Puy,  t.  XII,  1842-4846.] 
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maux  mammifères  aujourd'hui  conBnés  en  Afrique 
et  dans  les  Indes,  comprenaient  des  espèces  propres 
à  nos  climats»  et  qu'enfin  différentes  races  circum- 
polaires habitaient  aussi  une  zone  tempérée ,  et  par 
conséquent  moins  froide  que  leur  patrie  actuelle.  » 

Le  même  membre  signale  aussi  à  l'attention  des 
Sociétaires  qui  s'occupent  de  géologie,  deux  Mé- 
moires fort  importants  :  l'un  de  M.  Lyell ,  président 
de  la  Société  Géologique,  sur  la  structure  des  vol- 
cans; l'autre,  de  M.  Murchtson,  sur  les  terrains 
volcaniques  récents  des  Etats  du  Pape. 

Il  cite  également  un  travail  sur  les  trilobites,  par 
M.  Th.  Will.  Fletcher,  où  sont  relatés,  dans  les 
termes  les  plus  honorables,  les  travaux  de  notre 
savant  compatriote,  M.  Barrande,  «  sur  le  système 
silurien  du  centre  de  la  Bohême.  » 

Bbaox-Arts.  —  M.  le  Secrétaire  annonce  qu'une 
belle  église  de  style  roman  vient  d'être  entièrement 
construite  à  neuf  dans  la  ville  de  Montfaucon ,  sur 
les  plans  de  M.  Normand,  architecte  départemental 
et  membre  de  la  Société.  Cet  édifice  est  une  basi- 
lique à  trois  nefs,  chacune  d'elles  terminée  par  une 
apside  pentagonale  au  chœur,  et  en  fer-à-cheval  aux 
bas  côtés.  Le  transept  y  est  indiqué  aux  trois  nefs 
par  une  plus  grande  longueur  et  une  plus  grande 
hauteur  de  la  première  travée  Des  colonnes  avec 
chapiteaux  historiés  et  d'un  goût  remarquable  ornent 
les  piliers,  les  fenêtres  et  la  porte  d'entrée.  La  lon« 
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gucur  totale  de  l'édifice,  dans  œuvre,  est  de  trente 
mètres ,  et  la  largeur  de  treize  mètres  soixante. 

Une  verrière  peinte  décore  la  fenêtre  centrale 
du  chœur  :  elle  représente  la  figure  en  pied  de 
saint  Pierre,  patron  de  TégEse;  le  sujet  a  été 
emprunté  à  une  ancienne  peinture  murale  de  la 
cathédrale  du  Puy,  dont  elle  reproduit  avec  assez 
de  bonheur  le  style  et  les  tons.  Cette  œuvre  d'art  a 
été  exécutée  par  M.  Borcier,  de  Lyon,  sur  les  dessins 
de  M.  Normand,  et  donnée  par  ce  dernier  à  l'église. 

Cette  communication  est  accueillie  avec  d'autant 
plus  d'intérêt ,  que  l'église  de  Montfaucon  est  le  pre- 
mier exemple,  dans  la  Haute-Loire,  d'une  construc- 
tion complète  en  style  roman ,  et  reproduisant  avec 
une  consciencieuse  exactitude  l'un  des  plus  beaux 
types  de  cet  ancien  genre  d'architecture. 

Aussi  M.  le  Président  s'empresse-t-il  d'exprimer 
à  M.  Normand  les  éloges  de  là  Société. 

Objets  divers.  —  Dans  une  lettre  de  félicitations 
que  M.  de  Caumoot,  président  de  l'Institut  des 
Provinces,  adresse  à  M.  le  Président  au  sujet  des 
travaux  de  la  Compagnie ,  l'Assemblée  est  consultée 
par  cet  honorable  et  savant  organisateur  des  Congrès 
scientifiques,  sur  l'opportunité  d'assigner  prochai- 
nement la  ville  dli  Puy  pour  siège  de  l'une  de  ces^ 
solennités. 

M.  Bertrand  de  Doue  s'empresse  de  reconnaître 
l'utilité  incontestable  de  ces  sortes  de  réunions  pour 
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le  progrès  des  scienees  et  la  diffusion  des  lumières 
dans  la  provinee;  il  ajoute  que  notre  pays  en  général 
et  la  Soeiété  en  particulier  doivent  se  trouver  très 
honorés  de  cette  précieuse  marque  d'estime  de  la 
part  de  Tun  des  hommes  les  plus  haut  placés  dans  la 
science  ;  mais  il  fait  observer  que  les  frais  de  récep- 
tion seront  plus  ou  moins  considérables  ;  qu'ils  pèse- 
ront particulièrement  sur  la  ville  ^  qui  s'impose  en 
ce  moment  des  sacrifices  pour  la  construction  du 
Musée.  Il  pense  donc  qu'il  conviendrait  d'attendre 
l'entier  paiement  de  l'emprunt  affecté  à  cette  entre- 
prise, avant  de  satisfaire  au  vœu  exprimé  par  M.  de 
Caumont. 

M.  le  Président  répond  qu'outre  les  résultats  scien- 
tifiques auxquels  l'honorable  préopioant  vient  de  faire 
allusion,  et  qui  résulteraient  de  la  présence  du 
Congrès  au  Pûy,  la  ville  trouvera,  dans  le  concours 
d'un  grand  nombre  de  touristes  et  de  savants  étran- 
gers, des  avantages  matériels  devant  compenser  lar- 
gement les  frais  dont  on  a  parlé  :  il  est  probable 
d'ailleurs  qu'ils  ne  seraient  pas  considérables, 

M.  de  La  Valette  appuie  ces  observations  :  il  est 
persuadé  que  l'administration  municipale  n'hésitera 
pas  à  allouer  les  fonds  demandés  pour  cet  objet. 

M.  le  Secrétaire  émet  la  même  opinion.  Il  croit 
cependant  qu'il  conviendrait  d'ajourner  la  tenue  du 
Congrès  au  Puy  à  l'époque  probablement  peu  éloi- 
gnée de  l'entier  achèvement  du  Musée.  Alors  seu- 
lement il  sera  possible  d'offrir ,  dans  nos  collections 
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définitivement  organisées  i^x  classées ,  tous  les  élé- 
ments d'investigations  indispensables  aux  savantes 
discussions  du  Congrès*  Ce  local  fournira  aussi,  dans 
les  différentes  salles  qui  le  composent,  des  lieux  de 
réunion  fort  bien  appropriés  à  cette  destination. 

Ces  observations  ayant  reçu  l'assentiment  de  l'As- 
semblée j  seront  transmises ,  avec  l'expression  de  sa 
vive  gratitude,  à  M.  le  Président  de  l'Institut  des 
Provinces. 

Il  est  arrêté  que  les  «  Annales  »  seront  adressées 
en  double  exemplaire  à  la  bibliothèque  de  l'Institut 
Agronomique  de  Versailles ,  d'après  la  demande  faite 
par  M.  le  Préfet  au  nom  de  M.  le  Ministre  de 
l'agriculture. 

A  huit  hçures  et  demie  la  séance  est  levée. 


RAPPORTS  ET  MEMOIRES. 


ANCIElfNE  PEINTURE  lURALE 

REPRÉSENTAIT  LES  ARTS  LIBÉRAUX; 

UNIVERSITÉ  DE  l'ÉGLISE  CATHÉDRALE  DU  PUT 
ET  ÉCOLE   CAPITULAIRE. 


wmppmwt  et  iietes  liljiteriqnes 
PAR  M.  AYMARD, 

ABCBITim  DU  DéPARTEHENT  ET  IRSrECTKOR  DES  HONOHBNTS  BUTOB10OIS< 


6  décembrt  1850. 


Messieurs  , 


Une  découverte  importante ,  qui  intéresse  k  la  fois 
r histoire  des  arts  et  celle  des  lettres  dans  notre  pays, 
a  été  faite  récemment  dans  une  salle  dépendant  des 
bâtiments  claxistraux  de  la  cathédrale  du  Puy.  Elle 
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est  due  aux  soins  éclairés  de  M.  Mérimée,  inspecteur 
général  des  monuments  historiques,  et  à  M.  Mallay, 
architecte,  qui  avaient  été  appelés  au  Puy  à  l'occasion 
des  travaux  de  restauration  du  cloitre. 

Le  33  septembre  dernier ,  M.  Mérimée  remarqua 
sur  une  paroi  entourée  d'une  arcade  en  ogive,  des 
traces  de  couleurs  assez  brillantes  qui  se  voyaient 
entre  les  crevasses  d'un  badigeon  moderne.  Un  net- 
toyage exécuté  immédiatement  ,  avec  toutes  les 
précautions  convenables,  fit  bientôt  apparaître  une 
ancienne  peinture  comprenant  dix  figures  de  grandeur 
naturelle,  dont  il  fut  possible  de  déterminer  le  sujet, 
grâce  à  des  légendes  latines  inscrites  auprès  de 
chaque  personnage. 

Je  ne  puis  mieux  faire.  Messieurs,  pour  Vous 
donner  une  idée  de  cette  belle  composition ,  que  de 
lire  un  extrait  de  l'intéressant  rapport  adressé  du 
Puy  par  M.  l'Inspecteur  général  à  M.  le  Ministre  de 
l'instruction  publique,  et  publié  depuis  peu  de  jours 
dans  le  «  Moniteur.  »  Vous  me  permettrez  de 
l'accompagner  de  quelques  réflexions  ayant  trait 
surtout  à  la  date  de  cette  peinture,  à  certains 
attributs  fort  remarquables  que  l'artiste  a  mis  aux 
mains  de  l'un  de  ses  personnages  et  à  d'autres  ta- 
bleaux, qui,  probablement,  complétaient  la  déco- 
ration de  la  salle.  Je  terminerai  ces  notes  par  un 
aperçu  historique  Sur  l'Université  dite  «  de  St-Mayol  ^ 
et  sur  une  ancienne  école  capitulaire,  dont  ces 
peintures  semblent  réveiller  le  souvenir  : 
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1. 


«  ....Ce  tableau,  dit  M.  Mérimée,  qui  parait  avoir 
été  exécuté  au  commencement  du  seizième  siècle , 
représente  les  quatre  arts  libéraux ,  selon  une  divi- 
sion du  moyen-àge  :  la  grammaire,  la  logique,  la 
rhétorique  et  la  musique,  sous  la  forme  de  quatre 
jeunes  femmes  magnifiquement  parées,  accompa- 
gnées de  personnages  qui  ont  particulièrement  illus- 
tré chacun  de  ces  arts. 

«  La  première  figure,  à  la  gauche  du  spectateur, 
est  la  Grammaire ,  qui  fait  réciter  une  leçon  h  deux 
charmants  enfants  débouta  ses  pieds.  A  sa  droite, 
et  un  peu  plus  bas,  on  voit  un  personnage  vêtu 
d'une  longue  robe  rouge  fourrée  de  martre,  la  tète 
couverte  d'un  bonnet  noir  :  il  écrit  sur  un  livre 
placé  sur  ses  genoux.  Son  nom  est  tracé  en  dessous: 
c'est  Priscien.  On  lit  sur  une  banderole,  à  ses  pieds, 
la  légende  suivante ,  qui  est  en  vers  léonin  très  ri- 
chement rimé  : 

Qaidquid  a£^nt  artcs  ego  semper  pncdico  paries. 

«  A  la  gauche  de  la  Grammaire,  la  Logique  esl 
assise  sur  une  chaire  curieusement  sculptée  dans  le 
goût  de  la  renaissance,  ayant  à  ses  pieds  Aristote , 
en  bonnet  pointu ,  robe  de  brocard  doublée  d'her- 
mine ,  dans  Fattitude  d'un  homme  qui  argumente. 
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La  Logique  tient  dans  sa  main  droite  un  lézard  et 
dans  sa  gauche  un  scorpion.  Les  deux  reptiles  se 
battent  à  outrance,  tandis  que  la  Logique  les  con- 
temple en  souriant.  Je  suppose  que  le  peintre, 
mauvais  plaisant,  a  prétendu,  par  le  combat  de 
CCS  deux  animaux  immondes,  symboliser  les  dis- 
putes scolastiqucs  ou  autres  de  son  temps.  La  lé- 
gende est  d'ailleurs  fort  à  la  louange  de  la  Logique; 
je  doute  que  Tartiste  l'ait  composée  : 

Me  sine  dociores  frustra  coltiere  lorores. 

«  Vient  ensuite  la  Rhétorique,  une  lime  à  la  main; 
car,  au  seizième  siècle ,  on  ne  connaissait  pas  encore 
les  génies  incultes  et  sans  art  comme  on  en  a  vu 
depuis.  Auprès  d'elle  est  Cicéron  assis  sur  un  es- 
cabeau, coiffé  d'une  espèce  de  turban  rouge,  et 
vêtu  d'une  ample  robe  olive,  doublée  de  vair.  Il 
parait  méditer  sur  un  gros  volume  ouvert  entre  ses 
mains.  Voici  la  légende  qui  accompagne  ce  troisième 
groupe  : 

Est  roichi  [ik]  dicendi  ratio  cum  flore  ioqueudi. 

«  La  Musique,  avec  Tubal,  occupe  le  côté  droit 
du  tableau.  Elle  tient  un  orgue  sur  ses  genoux , 
tandis  que  Tubal  est  assis  devant  une  enclume, 
ayant  un  marteau  dans  chaque  main.  Son  costume, 
qui  se  compose  d'une  barrette  bleue  et  d'une  robe 
rouge  fourrée,  ouverte  aux  manches^  est  un  peu 
incommode  pour  un  forgeron.  La  légende  est  : 

Invcacrc  locum  per  nie  modubmiin  vocunr. 
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«  Je  crois  qu'on  attribue  à  Tubal  Caîn  l'invention 
des  instruments  à  vent. 

«  Le  sujet  de  cette  grande  composition  peut  pa- 
raître étrange  dans  un  édifice  religieux;  mais  la 
salle  où  elle  est  peinte  a  servi  aux  réunions  de 
l'Université  de  Saint-Mayol,  et  dès  lors  tout  s'ex- 
plique facilement. 

«  Les  costumes  des  personnages ,  un  peu  fantas- 
tiques et  d'une  richesse  extraordinaire;  les  trônes 
sculptés  sur  lesquels  les  femmes  sont  assises,  et  qui 
présentent ,  les  uns  des  ornements  flamboyants,  et 
les  autres  des  motifs  d'ornementation  classique; 
enfin,  la  forme  des  lettres  [gothiques  avec  abré- 
viations] ,  tout  me  semble  indiquer  que  cette  grande 
fresque  remonte  aux  premières  années  du  seizième 
siècle,  époque  de  transition  pour  la  France  entre 
l'art  gothique  à  son  déclin  et  le  retour  aux  traditions 
de  l'art  antique.  Mais  à  quel  artiste  l'attribuer?  Nous 
avons  vainement  cherché  un  nom ,  une  initiale  aux 
bords  du  tableau. 

«  Je  ne  puis  oublier  un  détail  remarquable,  dont 
on  pourrait  se  prévaloir  pour  fonder  une  hypothèse, 
—  un  peu  hardie ,  j'en  conviens ,  —  sur  l'auteur  de 
cette  composition.  Au  dessus  d'une  coiffure  en  ca- 
netilles  d'or,  la  Musique  porte  trois  œillets  épanouis. 
Ces  simples  fleurs  contrastent  singulièrement  avec 
l'or  çt  les  pierreries  de  la  coiffure  qu'elles  surmon- 
tent. Ne  serait-ce  pas  là  une  indication  ?  On  sait  que 
Le  Garofalo  a  placé  dans  la  plupart  de  ses  tableaux 
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des  œillets ,  qui ,  pour  un  italien ,  étaient  des  armes 
parlantes.  Je  ne  sais  si  Le  Garofaio  est  jamais  venu 
en  France  ;  mais ,  à  la  rigueur ,  il  a  pu  y  envoyer 
un  carton.  D'un  autre  côté,  je  dois  avouer  que  rten 
dans  la  fresque  du  Puy  ne  me  parait  dénoter  un 
maître  italien.  Les  têtes,  au  contraire,  sont  toutes 
françaises,  parfaitement  gracieuses,  mais  un  peu 
maniérées;  elles  sont,  pour  parler  comme  Amyot 
et  Brantôme,  poupines  et  mignardes.  C'était,  j'ima- 
gine, des  beautés  de  ce  genre  qui  ravissaient  les  gen- 
tilshommes de  la  cour  de  Louis  XII  et  de  François  I". 

c  Quoiqu'il  en  soit,  cette  fresque  est,  k  mon 
sentiment»  une  œuvre  capitale;  et,  français  ou 
étranger,  son  auteur  était  un  maître  habile.  La 
conservation  en  est  surprenante  :  toutes  les  têtes 
sont  parfaitement  intactes ,  sauf  celle  de  Priscien  f 
qui  a  souffert  de  mutilations  anciennes.  Les  cou- 
leurs n^ont  pas  toutes  conservé  leur  éclat  :  ainsi  les 
bleus  ont  disparu  presque  partout,  ou  bien  ce  qui 
en  reste  est  pulvérulent  et  prêt  à  se  détacher.  Il 
m'a  paru  que  l'artiste  s'était  servi  de  bleu  de  cuivre 
ou  de  cobalt,  et  non  d'outre-mer.  Par  contre,  les 
verts,  les  tons  de  chair,  les  noirs ^  les  blancs  et 
quelques  rouges  sont  presque  intacts;  ils  paraissent 
recouverts  d'une  espèce  de  vernis  ou  de  glutei»,  et 
ont  le  brillant  d'une  peinture  à  la  cire.  Le  badigeon 
y  était  à  peine  adhérent. 

«  Je  crois ,  monsieur  le  Ministre ,  avoir  vu  toutes^ 
les  peintures  murales  qui  existent  encore  en  France: 
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je  n^en  connais  pas  de  plus  remarquables  ni  de  mieux 
appropriées  à  la  décoration  d'un  monument.  Ce  se- 
rait, je  pense,  rendre  aux  artistes  un  véritable  ser- 
vice que  de  le^  leur  faire  connaître  par  une  bonne 
copie,  et  je  ne  connais  personne  qui  pût  mieux 
s'acquitter  de  cette  tâche  que  M.  Dcnuelle,  qui  a 
si  fidèlement  reproduit,  par  vos  ordres,  les  pein- 
tures du  château  des  papes.  ^  Des  calques  de  toutes 
les  têtes  que  je  rapporte  à  Paris  vous  prouveront  « 
je  Tespère,  que  je  ne  me  suis  pas  laissé  entraîner 
à  une  admiration  exagérée.  > 

Cette  peinture,  si  remarquable  par  le  sujet  qu'elle 
repr<f sente  et  par  son  mérite  artistique,  est  certai- 
nement un  ancien  et  précieux  témoignage  d'un  goût 
élevé  pour  les  arts  et  les  sciences  dans  notre  pays. 
Mais  à  quelle  date  positive  de  notre  histoire  locale 
et)  assigner  ^exécution?  Quelle  en  était  la  signifi- 
cation précise  sur  les  murs  d'une  salle  dépendant 
de  l'église  cathédrale?  En  quoi  pouvait-elle  se  ratta- 
cher au  mouvement  et  aux  progrès  des  sciences  dans 
le  Yelay?  Questions  qu'il  sera  possible  d'éclairer, 
sinon  de  résoudre ,  grâce  aux  nombreux  documents 
de  nos  archives  départementales  et  à  ces  vieux  chro- 
niqueurs du  Puy  qui  nous  ont  laissé  tant  de  rensei^ 


>  Celte  proposition  a  été  irèt  favorablement  accueillie  par  M.  le 
Ministre,  et ,  d^aprèt  ses  ordres,  M.  Denuelle  est  Tenu  au  Puy  rcleTer 
de  fort  beaiti  dessins  de  cette  peinture. 
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giiements  curieux  sur  les  richesses  historiques  de 
réglise  Notre-Dame. 

Rappelons  d'aborcT  la  destination  de  la  salle  où  fut 
trouvée  cette  peinture,  avant  les  changements  qu'on 
vient  de  faire  à  cette  partie  des  bâtiments  claus- 
traux pour  l'affecter,  dit-on,  à  une  nouvelle  sa- 
cristie :  c'était  la  chapelle  dite  <  des  saintes  re- 
liques. »  Or  on  lit  dans  la  chronique  manuscrite  de 
Jacmon,  ^  qu'en  1642  les  reliques  de  l'église  Notre- 
Dame  furent  transférées  de  la  sacristie  ou  chapelle 
Saint-Pol  dans  la  salle  de  la  bibliothèque  du  Cha- 
pitre. ^  Un  plus  ancien  chroniqueur,  Etienne  de 
Médicis,'  nous  apprend  qu'au  mois  de  mars  1502, 
mourut  et  fut  enseveli  au  cloître  de  Notre-Dame, 
un  illustre  et  savant  dignitaire  de  cette  église, 
messire  Pierre  Odin,  qui  fut  d'abord  chanoine  de 
la  cathédrale ,  puis  abbé  deSaint-Vosy,  enfin  officiai 

'^  Cooservé  à  la  bibliothèque  hisloriqoe  da  Musée. 

*  Feuillet  cclxy  et  cclxvi  «  Cette  bibliothèque,  ajoute  Jacmon ,  a 
été  transportée  [de  ectte  salle]  en  une  grande  chambre  que  Ton  a  faite 
tout  à  neuf,  le  long  de  la  galerie  qui  était  au  dessus  du  Cloître,  en 
montant  à  la  grande  salle  du  Chapitre,  proche  la  chambre  du  geôlier 
dudit  Chapitre.  »  Elle  fut  réparée  à  grands  frais  en  M^^A ,  diaprés 
un  livre  de  dépenses. 

3  Chronique  manuscrite,  «  de  Podio,  »  t.  I  ,  feuillet  Ixtii 
[4500-1558.]  Bibliothèque  historique  du   Musée. 
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de  révéque  Jean  de  Bourbon«  «  II  estoit ,  ajoute-t-il, 
si  grani  orateur,  que  par  son  mellîfëreet  suavilo- 
quent  langage ,  fust  commis  plusieurs  fois  eslre  am- 
bassadeur devers  le  pape  à  la  requeste  de  très 
excellent  et  redouté  prince  LoysXP,  roy  de  France, 
lequel  dudictpape  obtint  grande  louange  et  avoir, 
ce  que  il  employa  en  diverses  façons  et  moyens  et 
le  tout  principalement  au  service  de  Nostre  Seigneur 
en  aulmosnes  et  à  la  décoration  de  cette  saincte 
église  du  Puy,  en  laquelle....  il  fict  fayre  la  librairie 
de  ladicte  église,  la  peindre  et  estauffer  ainsy  qu'est 
présentement  et  y  pourveust  de  beaucoup  de  livres 
qui  n'y  estoient  poinct,  qui  est  un  trésor  très  ho* 
norable  à  ladicte  saincte  église  et  de  grande  recom- 
mandation.... » 

Médicis  énumère  ensuite.,  comme  par  ordre  chro- 
nologique, tous  les  bienfaits  d*Odin,  et  après  un 
assez  long  énoncé,  il  cite  l'érection  d'un  «  oratoire  » 
construit  en  1492  par  les  soins  de  ce  pieux  person- 
nage, au  milieu  de  la  place  «  du  For  ».  ^  A  cette 
date,  en  effet,  la  bibliothèque  était  organisée  de- 
puis plusieurs  années  :  Médicis  rapporte  que  le  duc 
de  Guyenne,  frère  du  roi,  la  visita  en  1469,  lors 
d'un  voyage  de  dévotion ,  et  que  «  ce  bon  seigneur 
qui  estoit  clerc  > ,  accepta  de  Pierre  Odin  un  petit 


'  Ce  petit  monument  a  été  détruit  pendant  la  réyolution.  On  en 
▼oit  la  représentation  dans  le  grand  tableau  de  la  peste  de  1650, 
conserré  à  la  cathédrale. 
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livre  en  souvenir  d'intérêt.  Toutefois  il  est  croyable» 
d'après  le  style  de  la  peinture ,  que  eelle^ci  est  pos- 
térieure a  Tannée  1475,  époque  où  Louis  XI  étant 
venu  au  Puy  en  pèlerinage,  et  ayant  été  reçu  et 
complimenté  à  trois  lieues  et  demie  de  la  ville  ^ 
par  Odin,  eut  occasion,  pour  la  première  fois,  de 
le  voir  et  d'apprécier  son  éloquence,  origine  pro- 
bable de  la  faveur  du  roi  et  de  cette  fortune,  qu'il 
sut  employer  si  noblement. 

Ainsi,  nul  doute,  la  peinture  si  heureusement 
retrouvée  par  M.  Mérimée ,  décorait  la  bibliothèque 
ou  librairie  de  l'église  cathédrale.  Elle  a  été  exé- 
cutée dans  la  période  de  temps  comprise  entre  les 
années  1475  et  1492,  et  au  plus  entre  la  première 
de  ces  dates  et  l'an  1502,  époque  de  la  mort  de 
Pierre  Odin. 

Ces  dates  étant  ainsi  précisées,  les  fréquents  voyages 
à  Rome  accomplis  par  Odin  pourraient  faire  naître 
des  inductions  plus  ou  moins  probables  sur  la  nationa- 
lité de  l'artiste  appelé  à  exécuter  les  peintures  de  la 
librairie.  En  l'absence  de  renseignements  précis,  il 
suffira  de  constater  qu'italien  ou  même  français,  ce 
maître  appartient  à  une  école  antérieure  à  Raphaël , 
les  productions  de  ce  grand  peintre  ne  remontant 
pas  au-delà  des  premières  années  du  seizième  siècle. 
Il  ne  faut  donc  pa$  s'arrêter  au  Garofalo  [Bonaven- 
ture  Tisio] ,  qui  en  fut  un  des  plus  habiles  imUateun. 

*  A  Fix-YUleneuTe. 
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Plus  probablement  cette  composition  est  contem- 
poraine de  la  période  de  temps  où  florissait  Le 
Pérugin ,  et  à  voir  certaines  incorrections  naïves  du 
dessin ,  on  serait  même  porté  à  la  considérer  comme 
antérieure* 

Sous  un  autre  rapport,  les  procédés  d'exécution 
marquent  une  phase  intéressante  de  Thistoire  de  la 
peinture.  Je  ne  puis  en  effet  considérer  notre  tableau 
comme  une  fresque  :  tout  y  révèle  une  véritable 
peinture  à  l'huile ,  traitée  par  glacis  »  et  pour  la- 
quelle également  on  a  employé  parfois  une  sorte 
d'encaustique.  M.  Mérimée  semble  le  remarquer ,  en 
disant  que  les  «  tons  ont  le  brillant  d'une  peinture 
à  la  cire.  » 

Cette  époque  se  ressentait  encore  des  procédés 
qui 9  par  une  longue  suite  de  recherches,  avaient 
conduit  le  célère  Van  Eick  [Jean  de  Bruges]  à  dé- 
couvrir, vers  1410,  la  peinture  à  l'huile.  On  sait 
en  effet  que  dans  les  siècles*  antérieurs  au  quator- 
zième, l'emploi  à  peu  près  général  de  la  détrempe 
avait  succédé  aux  fresques  plus  anciennement  usi- 
tées :  ^  c'était  un  ciment  à  l'eau ,  qu'on  était  par- 
venu à  rendre  très  solide.  Vers  le  quatorzième 
siècle ,  on  employa  la  cire  et  même  un  peu  d'huile 
de  lin,  sans  doute  pour  activer  la  fusion  de  cette 

*  J'at  obterré  dans  la  chapelle  Saiat-Michel-d' Aiguille  cette 
cBrieuae  aaoooaîon  chronologique  de  la  fre«|ne  et  dea  peiaturea 
en  détrempe  y  à  la  auita  d^ua  grattage  fort  habileoient  fait  par 
M.  Anatole  Daufergne. 
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cire,  et  de  là ,  comme  je  Tai  dit,  d'essais  en  essais, 
la  précieuse  invention  de  Jean  de  Bruges. 

Les  magnifiques  fresques  exécutées  plus  tard  par 
Michel-Ange  dans  la  chapelle  Sixline,  et  celles  non 
moins  remarquables  que  Raphaël  fit  à  Sienne  et  à 
Rome,  prouvent  le  brillant  retour  de  ce  genre  de  pein- 
ture murale  au  commencement  du  seizième  siècle. 

On  a  vu  que  notre  peinture,  avant  d'avoir  disparu 
sous  un  ignoble  badigeon ,  n'avait  pas  échappé  à' 
l'admiration  de  nos  chroniqueurs.  La  célébrité  de 
cette  œuvre  d'art,  franchissant  les  limites  du  Volay, 
aurait-elle  eu  quelque  influence  sur  des  productions 
du  même  genre  dans  d'autres  contrées  de  la  France? 
On  serait  tenté  de  le  supposer,  d'après  certaines 
compositions  qu'on  a  signalés  dans  la  cathédrale 
d'Albi.  Une  peinture  murale  de  cette  église,  où  on 
lit  très  distinctement  le  millésime  1511,  offre, 
comme  ici,  la  musique  désignée  par  son  nom  musiga 
et  personnifiée  sous  la  figure  d'une  femme  jouant 
de  l'orgue,  et  de  plus  par  celle  de  Tubalcain,  for- 
geant snr  une  enclume.  Ce  dernier,  qui  est  accom- 
pagné de  son  nom,  est  aussi  représenté  au  lieu 
de  son  frère  Jubal,  ^  qui,  suivant  la  Genèse,  fut 

*  Monographie  de  la  eatkédraU  d'^Àtbi,  par  M.  Hipp.  Ckozet. 
Lamech,  un  des  descendants  de  Gain,  eut  pour  ûls  Jubal,  qni 
inventa  la  musique  :  «  Ipse  fuit  pater  canentiam  et  cilharft  et 
organo  • ,  et  ensuite  Tubalcain ,  qni  fut  habile  dans  Part  de  tra- 
▼ailler  les  métaux  :  •  Tnbaleaia  qui  fuit  malleator  et  faber  in 
cuncta  opéra  œris  et  ferri.  » 
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rinveBt6ur  de  la  musique  »  confusion  de  noms  et 
d'aUribuiiens  quî  est  au  moins  fort  remarquable 
dans  les  deux  cathédrales  du  Puy  et  d'Albi. 

Les  autres  personnages  de  notre  tableau  semblent 
mieux  appropriés  au  sujet  dont  ils  font  p^jirtie  :  Priscien 

■ 

avait  tenu  une  école  célèbre  à  Gonstantinople  vers  Tan 
525»  et  jusqu'au  seizième  siècle  I  sa  grammaire  a  épi 
Tune  des  bases  principales  de  l^enseignem.ent.  On 
connaît  aussi  les  livres  de  rhétorique  4e  Gieéroo,  dont 
le  plus  beau  est  «  l'Orateur.  »  Quant  à  Ârislote,  qui 
embrassa  dans  ses  va&t^  études  toutes  les  sciences 
cultivées  de  son  temps,  il  a  compris ,  dans  so^ 
«  OrganoB  » ,  entre  autres  traités  sur.  divers  sujetS| 
ceux  de  la  logique,  où  sont  -exposées  les  différc^iites 
formes  et  }g&  règles  du  raisounement  déductif. 

Les  attributs  assignés  à  la  Logique  me  semblent 
également  en  rapport  avec  la  pensée  exprimée  dans 
Tensemble  de  la  composition ,  et  en  particulier  avec 
le  sujet  auquel  ils  appartiennent.  Sans  exclure  abso- 
lument l'hypothèse  émise  par  M.  Mérimée ,  je  serais 
porté  k  croire  que  les  animaux  représentés  iei  pour- 
raient bien  être  une  ingénieuse  allusion  aux  deux 
sortes  d'argumentation  y  plus  ou  moins  analogues  au 
dtlemine  et  au  syllogisme , -que  les  anciens  auteurs, 
Quintilien,  entre  aruires ,  appellent  «  ceratinœ  »  ^  [ou 
«  cornutœ  »]  et  «  crocodiliuœ  >.  ^ 

*  lHnpcLf»^  coçnui. 

*  Qoii«ni.iM,  «  éô  iQftkiiliQM  orattrii ,  Ub.  1 ,  dip.  X.  • 

TOME  XY.  37 
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Qu'on  se  figure  d'abord  la  forme  du  scorpion  :  la 
nature  Ta  muni  de  pinces  qui,  courbées  en  crois- 
sants ou  cornes  anguleuses,  semblent  merveilleu- 
sement organisées  pour  saisir  un  ennemi.  Au  moyen 
de  cette  arme ,  l'insecte  serre  sa  victime  dans  une 
double  étreinte,  rend  ses  mouvements  impossibles , 
et  Tachëve  en  lui  infiltrant  son  venin  qui  donne 
la  mort.  Cette  idée  de  prise  ou  de  capture  peut 
correspondre  au  mot  grec  <  lemma  »  [x^fifia]  ,  et 
quand  l'action  de  saisir  s'opère  au  moyen  d'une  ' 
double  serre  ,  le  mot  «  dilemma  »  [^19  Uf^iAx]  sem- 
blerait pouvoir  la  rendre.  Le  scorpion  serait  donc 
ici  la  personnification  du  «  dilemme  » ,  l'argument 
le  plus  fort,  le  plus  redoutable  de  la  dialectique, 
celui  qui,  dirigeant  une  double  attaque  contre  l'ad- 
versaire ,  le  réduit  à  une  alternative  où  de  part  et 
d'autre  se  trouve  la  défaite ,  et  le  force  à  s'avouer 
vaincu. 

Le  lézard,  en  grec  «  sauros  »  [oa^poç] ,  sorte  d'em- 
blème parlant  [pour  me  servir  d'un  terme  de 
blason],  dont  les  exemples  sont  fréquents  dans  la 
pratique  du  symbolisme  ,  faisait-il  allusion  au  rai- 
sonnement qu'on  nomme  «  sorite  » ,  ^  et  par  suite 
au  syllogisme?  Je  n'oserais  en  décider.  Rappelons- 
nous  seulement  le  nom  de  «  crocodilinœ  »  que  la 


*  De  ar«)/90f,  monceaa.  Il  n^eiiste  pas  de  rapports  étymologiqaet 
entre  ce  root  et  celui  de  axvpo?.  L'analogie  est  dans  Phomophonie 
des  deux  expressions,  quifoBt  du  «ourof  un  «  emblème  parlant.  • 
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dialectique  emprunte  à  un  animal  de  l'ordre  des 
sauriens.  D'ailleurs,  le  lézard  n'a-t-il  pas  aussi  dans 
ses  formes  et  ses  allures  certaine  analogie  avec  le 
sorite?  Vif  et  agile,  déployant  dans  sa  course  les 
brillantes  couleurs  de  sa  robe  que  distingue  surtout 
une  série  de  points  disposés  comme  une  suite  d'an- 
neaux, il  se  meut  avec  rapidité  et  échappe  aisément 
aux  poursuites  de  ses  ennemis.  Souple  comme  ce 
reptile,  l'argument  renferme  un  enchaînement  de 
propositions  dont  la  succession  rapide  amène  une 
conclusion  qui  établit  une  vérité  contestée,  et  vous 
dérobe  aux  coups  de  votre  adversaire.  La  même 
comparaison  peut  s'appliquer  au  syllogisme,  sorte 
de  sorite  qui  comporte  trois  propositions  en  série. 

On  sera  tans  doute  surpris  que  cette  composition 
ne  représente  qu'une  partie  des  sciences  et  des  arts, 
au  nombre  de  sept,  cultivées  au  moyen-âge,  et  qui 
formaient  surtout  le  cadre  des  études  dans  les  écoles 
ecclésiastiques. 

On  sait  en  effet  que  les  «  humanités  »  offraient 
alors  deux  divisions  principales  :  le  «  trivium  »  ^  ei 
le  ft  quadrivium.  »  La  première  comprenait  la  gram- 
maire, la  rhétorique  et  la  dialectique,  la  seconde, 
l'astrologie,  la  géométrie,  l'arithmétique  et  la  Mu- 
sique. ^  Outre  ces  cours ,  il  y  avait  ceux  de  théolo- 

^  Quaii  triplex  via  ad  eloquentiam  ,  diaprés  Bdcamge. 

*  Le  nombre  de  sept ,  composé  de  trois  et  de  quatre ,  représentait 
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gie,  auxquels  on  admettait  ensuite  les  jeunes  gens. 
D'autres  tableaux  devaient  donc  compléter  celui-ci , 
supposition  qu'on  est  forcé  d'admettre,  diaprés  les 
termes  de  la  citation  empruntée  au  récit  de  Médicis. 
L'un  d'eux  comportait  sans  doute  trois  groupes  de 
figures  qui  constituaient  ainsi  un  «  trivium  »  con- 
forme peut-être  i  une  division  particulière  des  cours 
dans  notre  église  cathédrale.  L'examen  attentif  des 
parois  de  la  salle  m'a  fait  découvrir  en  effet  des  ves- 
tiges de  peinture,  malheureusement  très  frustes,  où 
les  couleurs  ont  des  tons  semblables  à  ceux  du  «  qua- 
drivium.  »  On  les  observe  dans  une  arcade  voisina 
de  celle  de  notre  tableau ,  et  à  l'une  des  extrémités 
de  la  salle.  Ces  tableaux  ont  été  détruits  &  une 
époque  déjà  ancienne  :  le  premier,  par  suite  d'une 
baverttite  pratiquée  dauB  i'arcade ;  he  second^  par 
des  gr4tta|;e8.  J'ai  constaté    aussi   que  les  voiites 

•Ion  toot  ce  qu^oa  pouvait  imagiaer  ie  plus  parfait.  tJù  auteur 
mystique  du  Velay,  Vital  Bernard,  chaDoine  de  IMg^llse  du  t^]7, 
9it,  daiis  son  livre  intitulé  :  •  Le  Ghanoiùe  » ,  à  pfopoi  dd  sept 
lieiirai  emooiàles  de  Peçlise ,  qu^elles  offraient  le  nombre  de  (rois 
et  de  quatre  :  le  premier  montrant  la  trinité  des  personnes  en 
Dieu,  le  second  les  quatre  écrivains  sacrés  qui  ont  donné  la  lumière 
a  PEvangilo,  représenlés  par  les  sept  yeux  fle  la  pierre  de  Zacharie, 
par  les  sept  brafidhes  ftu  chandelier  dVr ,  par  les  sept  étoiles  de  Tours, 
les  sept  ^labëtes  du  ciel,  lés  ifept  troifipéttes  i|iii  déttiolinent  JéHdiO, 
les  sept  Toix  des  esprits  bienheureux ,  c^est  ï  dire  tout  ee  qu'on  peut 
offrir  k  Dieu  de  gloire  et  de  jubilation ,  etc. 

L'un  de  nos  trobadoun  du  Velay ,  Pierre  Cardinal ,  cite  aussi  les 
hept  arts  de  Tamour. 
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d'arête,  à  nervures  prismatiques  et  profilées  dans 
Le  goût  de  la  ^n  du  quinzième  siècle ,  avaient  été 
peintes,  à  en  juger  par  des  fragments  de  cette  bâtisse 
déipolie  depuis  peu. 

11  serait  4ifficile,  d'après  cej^  débris^  du  reste  fort 
mutilés ,  d'émettre  un  avis  sur  Ijes  suj/els  figurés  à 
la  voûte.  Quant  aux  compositions  peintes  qui,  outre 
le  quadrivium,  décoraient  les  parois  des  murs,  on 
peut,  jusqu'à  un  certain  point,  en  décrfre  au  moins 
une  partie,  le  trivium,  d'après  une  donnée  curieuse 
empruntée  à  la  chropique  de  Médicis.  ^ 

lie  18  juillet  1533,  le  roi  François  T^'vint  en  pèle- 
rinage à  Notre-Dame  du  Puy,  accompagné  de  la  reine 
Eléonore  sa  femipe»  des  princes  se3  fils,  de  plu- 
sieurs ambassadeurs,  prélats,  e(  de  be^ucoqp  d'au- 
tres personnages  de  distinction.  La  ville  lui  fit  une 
réception  splendide,  «  tani  en  ornemens  et  déco- 
rations d'icelle  ville,  que  en  histoires,  chaffaulx  , 
bendes,  livrées  tant  de  gen^  à  cheval  que  à  pied, 
festons,  armoiries,  dictons,  peintures,  arnois,  ar- 
tilleries, etc.  » 

Suivant  l'usage  du  temps ,  ces  «  histoires  »  et 
allégories  furent  r/eprésentées  devant  \^  cour  à  son 
passage  sous  la  porte  principale  de  Pannessac,  et 
en  différentes  rues  de  la  ville.  L'une  des  plus  re- 
remarquables fut  celle  qui  eut  lieu  «  au  griffon  de 


■   Dfc  PoDio  ,  lir.   lef,  feuillet  cU II   et  suivant?. 
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la  Bcdoira  »  [aujourd'hui  la  place  du  Plot],  sur 
un  «  grant  chaffaull  fort  noblement  composé  à  cor- 
nices  et  à  grants  pilliers  jaspés  et  porphirés  »  que 
surmontait  «  ung  grant  arch  sous  un  revestement 
ronce  de  gris,  rouge  et  noir  à  ouvraige  antique.  » 

La  chronique  ajoute  :  «  Faisoient  en  ce  lieu  les 
sept  arts  libéralles,  de  jeunes  dames  toutes  acou- 
trées  de  fin  taffetas  de  diverses  couleurs,  à  façons 
antiques  et  estranges,  et  leurs  cheveux  et  télés  à 
gaudailles  et  coiffés  de  chaynes  d'or  et  d'autres 
façons  de  divers  entrelassemens  eslranges.  » 

L'auteur  décrit  ensuite  sept  groupes,  dont  les 
quatre  premiers  figurent  «  grammaire  »  avec  «  Pris- 
cianus  » ,  «  dialectique  »  et  «  Aristoteles  »  ,  «  rhé- 
torique »  et  «  Cicero  »,  «  Musique  »  et  «  Thubal  », 
personnages  qui  étaient  accompagnés  de  presque  tous 
les  attributs  et  des  légendes  latines  en  vers  hexa- 
mètres léonins  dû  tableau  peint  à  la  bibliothèque 
du  Cloître. 

«  Après  estoit  Géométrie,  tenant  ung  esquierre  en 
une  main  et  ung  compas  en  l'autre ,  et  au  dessoubs 
d'elle  estoit  ung  homme  nommé  Pictagoras ,  tenant 
en  une  main  une  reigle  et  ung  compas  en  l'autre 
faignant  compasser  quelque  pierre,  et  estoit  escript 
dessous  : 

Rerum  mensuras  et  earum  signo  figuras. 

«  Après  estoit  Arithmétique,  tenant  en  une  main 
une  tablette  out  estoient  les  figures  de  chiffre,  et 
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en  l'autre  des  gecls,  ^  etau  dessoubs  d'elle  unghomniQ 
nommé  {luclides,  tenant,  comme  ladite  Arithmétique, 
les  figures  de  chiffres  et  les  gects ,  et  estoit  cscripl 
dessoubs  : 

Explico  per  numeram  quœ  sit  proportio  rerum. 

«  Après  estoit  Astrologie,  tenant  ung  espert,  ^  et 
au  dessoubs  ung  homme  nommé  Ptolomée,  eoronné 
d'une  coronne  dorée  faite  par  hault  à  pointes,  tenant 
ung  cadran ,  eCestoit  escript  dessoubs  : 

Aslra  viasqae  poli  Torias  michi  [tic]  vendico  soli. 

On  voit  que  l'ordonnateur  de  ces  scènes  allégo- 
riques ne  s'était  pas  mis  en  frais  d'invention  :  trè$ 
probablement  il  s'était  borné  à  reproduire  deux 
peintures  alors  célèbres  au  Puy,  par  l'érudition  du 
sujet  et  par  leur  mérite  artistique. 


J'ai  maintenant  à  vous  entretenir,  Messieurs,  de 
cette  Université  de  Si-Mayol ,  k  taquelle  fait  allusion 

'  JbU,  jtrioas  à  calculer. 

*  Serait-ce  le  nom  mal  orthographié  de  Pane  des  plus  brillantes 
étoiles  dn  firmament,  appelée  irf«p«r  ou  Vesper  lorsqu'elle  parait  lo 
ioir,  et  Lucifer  le  matin,  planète  Vénus  T  Eu  ne  tenant  pas  compte  du 
mot  «11^ ,  écrit  fautÎTcment  au  masculin  ,  et  de  la  lettre  iinate  I  qui , 
dans  le  manuscrit,  ressemble  d'ailleurs  è  un  e,  ne  pourrait-on  paslîro 
aussi  espère,  qui  se  traduirait  alors  par  sphère?  [espère,  sphèr4,  Diet. 
de  DocAiiGB,   t.  VII,  p.  ^57].  Mon   très  digne  et  honorable  ami, 
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le  spirituel  rapport  de  M.  Mérimée.  Bien  que  l'honneur 
âe  nos  peintures  revienne  spécialement  au  bon  goût 
ël  au  savoir  de  Pierre  Odin,  et  qu'elles  aient  servi 
à  décorer  un  établissement  capitulaire,  on  a  trop 
peu  écrit  jusqu'à  ce  jour  sur  l'ancienne  et  impor- 
tante institution  de  Saint-Mayol,  pour  que  vous  ne 
m'excusiez  de  remplir  à  cette  occasion  une  lacune 
de  notre  histoire  locale. 

D'ailleurs,  cette  Université  n'est  pas  aussi  étran- 
gère qu'on  pourrait  le  croire  à  la  pensée  qui 
inspira  ces  grands  et  beaux  sujets  d'ornementation 
murale.  Les  clercs  dont  elle  était  formée,  et  qui 
constituaient,  au  seizième  siècle,  ce  que  l'un  de 
nos  chroniqueurs  appelle  «  la  grande  éeole  »,  *  ne 
recevaient-ils  pas  l'enseignement  ecclésiastique  de- 
puis un  temps  immémorial,  sous  la  direction  du 
Chapitre  ?  Et  à  quelle  source  d'instruction  plus 
féconde  auraient-ils  puisé ,  sinon  dans  cette  li- 
brairie dont  on  pourrait  trouver  des  traces  de 
l'existence  aux  plus  anciens  temps  de  l'histoire  de 
Notre-Dame  du  Puy  :  Vers  le  huitième  siècle,  alors 
qu'elle  renfermait  diverses  «  nobles  escriptures  > , 
traîtreusement  brûlées  plus  tard,  au  dire  dcMédieis, 
jpar  un  maudit  païen  ;    vers   le   même   temps ,  où 

M.  Mérimée,  adoptant  de  préférence  cette  Tcrslon,  ui^a  fait  Thonneur 
de  m^écrjre  à  ce  sujet  :  «  La  prononciation  uiéridonale  ajoute  un  0 
devant  les  mots  latins  commençant  par  sp,  si,  et  le  pii  est  changé 
«n  p  j  êpera  pour  sphœra  est  fréquent  dans  le  latin  du  moyeu-âge  ». 

*   Mëdicis  ,   «  de  Podio  »  ,  t.  I ,  feuillet  lux. 
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elle  possédait  un  Nouveau  Testament  grec  «  d'une 
besongne  fort   antique,    que   Ton    tient   avoir  esté 
escript  par  sainct  Jérôme  »;  ^  au  neuvième  siècle, 
où  Théodulphe,  évéque  d'Orléans,  venait  lui-même 
déposer  sur  l'autel  de  la  cathédrale  un  magnifique 
volume  contenant  l'Ancien  et  le  Nouveau  Testament, 
la   chronographie  de    saint    Isidore,   divers   traités 
«  de  Nominibus  Hebraïcis,  de  Expositione  diversarum 
rerum,  de  Deo,  de  ejus  Attributis  et  de  variis  rébus 
Moralibus  »;  ^  au  dixième,  où  Adalard ,  évéque  du 
Puy,  offrait  aussi  à  Notre-Dame  un  livre  intitulé  : 
«  de  Synodis  universalibus  et  summorum  Pontificum 
decretis  » ,  en  vouant  anathème  à  celui  qui  serait 
tenté  de   le   dérober;  ^  enfin,   au  seizième  siècle, 
par  les  dons  généreux   de  Pierre   Odin,  qui  com- 
plétèrent cette  bibliothèque  de  beaucoup  de  livres 
«  qui  n'y  estoient  poinct  »?  * 
Cette  salle   ne  pouvait-elle    pas    également  avoir 

*  Oddo  de  GissEY  ,  «  Discours  hislorique  de  la  très  ancienne  dévo- 
tion de  Notre-Dame  du  Pav  »  :  ^1627. 

'  Ce  curieux  manuscrit  existe  encore  dans  le  trésor  de  la  cathédrale. 
11  est  écrit  en  lettres  d^or  et  d'argent  sur  Télin ,  do  la  main  même 
de  Théodulphe.  Voir  dans  les  t  Annales  »  ,  tome  IX,  une^  dissertation 
dj  M.  Ph.  Hedde,  sur  ce  livre. 

9  OoDo  DE  GissEY,  ibidem. 

^  Au  nombre  de  ces  ouvrages,   il  y  en  avait  qui   ioléressaieut 
Phistoirc  ou  les  pcrsonnagas  illustres  du  Vclay,    tels  que  l'Histoire 

« 

de  la  première  Croisade,  par  Raymond  d\\iguilho,  etc. 
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servi  aux  solennités  scolaires ,  comme  le  Cloître  ca- 
piiulaire  qui,  lui-même,  à  une  époque  plus  reculée ,' 
avait  été  souvent  le  théâtre  de  ces  brillantes  joutes 
littéraires,  de  ces  tournois  académiques  qu'on  nom* 
mait  cours  d'amour  P 

On  ne  sait  rien  sur  l'origine  de  l'Université  de 
Saint-Mayol.  On  peut  supposer  seulement  qu'elle 
existait  longtemps  avant  le  treizième  siècle,  d'après 
une  donation  consentie  en  1264  par  un  chanoine  de 
Saint-Yosy,  à  la  condition  «  qu'elle  demeurera  en 
son  ANCIENNE  liberté.  »  Ce  titre,  et  plusieurs  autres 
du  même  siècle,  conservés  aux  archives  départe- 
mentales, nous  font  connaître  son  nom  primitif  : 
on  l'appelait  alors  :  Universitas  ecclesiœ  Bcatœ 
Mariae,  Universitas  Clericorum  ».  C'est  vers  le  quin- 
zième siècle  qu'on  la  trouve  mentionnée  sous  le 
vocable  de  Saint-Mayol,  qu'elle  adopta  probablement 
en  souvenir  du  pèlerinage  accompli  au  Puy  par  ce 
pieux  et  savant  abbé  de  Cluny ,  en  l'an  9S0,  et  peut- 
être  aussi  en  témoignage  des  liens  de  confraternité 
qui  unissaient  notre  église  à  cette  illustre  abbaye. 

Comme  la  plupart  des  corps  ecclésiastiques  qui 
portaient  le  nom  d^Université ,  celui-ci  était  formé, 
dès  le  principe,  par  la  réunion  du  Chapitre  et  des 
habitués,  c'est  à  dire  des  chorîers,  clériastres  et 
enfants  de  chœur.  Eux  seuls  avaient  entrée  aux 
assemblées ,  et  jouissaient  des  revenus  qu'adminis- 
traient treize  oiBciers,  élus  tous  les  trois  ans  par 
la  communauté  :  un  baile-mage  choisi  dans  le  Cha- 
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pitre,  et  douze  autres  parmi  les  habitués  choriers. 
Les  statuts  concernant  les  élections  de  ces  officiers 
étaient  réglés  d'un  commun  accord. 

Les  revenus  de  l'association  ,  qu'elle  devait 
principalement  aux  libéralités  de  nombreux  bienfai- 
teurs, étaient  jadis  assez  considérables  :  ils  prove- 
naient d'un  certain  nombre  de  propriétés  rurales  et 
de  maisons,  des  rentes,  censives  et  droits  de  lods  au 
quatrième  denier  ^  sur  divers  villages  et  sur  une  foule 
de  maisons ,  de  terres ,  etc.  ;  en  pensions  «  sur  les 
péages  du  Goulet  [1340]  et  de  La  Sauvetat  »  ;  droits 
de  pèche  sur  Dolaison,  la  Borne,  etc.;  droits  de 
«  boursatoire  »  à  l'admission  des  clercs  dans  l'é- 
glise [1 333];  oblations  du  casuel  de  l'église,  qui  lui  per- 
mettaient «  d'entretenir  non  seulement  ses  serviteurs 
et  domestiques,  mais  encore  l'hospitalité  devers  les 
estrangers  passans  qu'elle  nourrissoit  pendant  sept 
ou  huit  jours  [1399].  * 

C'est  sur  cette  masse  commune  des  revenus  que 
se  prélevaient  «  les  distributions  quotidiennes  qui 
sont  accoutumées  bailler  aux  chanoines,  choriers, 
clers  et  clergeons ,  et  plusieurs  aides  céans  gaigées 
pour  conduite  de  procès,  payement  des  gages  d'offi- 
ciers ,  etc.  »  [1474]  Ces  distributions  se  faisaient  en 
argent  et  parfois  aussi  au  moyen  de  «  nodes  » ,  sortes 
de  méréaux  ou  jetons  de  présence  qui  avaient  la  va- 

'  Sorte  de  droits  de  mutation. 
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l6ur  d'un  denier,  et  sur  lesquels  étaieni  Qgurés  rimage 
de  la  Vierge  ou  d'autres  sujets  religieux  [1476].  ^ 

Ses  privilèges  n'étaient  pas  mojn^  importants  : 
elle  pouvait  acquérir  toutes  sortes  de  fonds  et  de 
directe,  sans  être  tenue  aux  droits  de  lods  et  d'a- 
laortissement,  «  pourvu  qu'il  se  mo|ive  du  6ef  du 
seigneur  évéque,  dignités  et  Chapitre  de  l'église 
du  Puy  9  [1908-1452].  Plusieurs  rois  aussi  tinrent 
è  honneur  de  la  libérer  des  amortissements ,  «  en 
considération  de  ce  que  les  dauphins  de  France 
sont  phanoines  de  ladite  église»  [1374];  ell^  n'était 
obligée  «  h  aucun  tribut  sur  l'entrée  du  vin  et  des 
grains  »;  et  ne  payait  au  roi  aucune  imposition 
pour  les  maisons  cléricales  [1470-1484];  elle  recevait 
l'hommage  en  fief  noble  et  franc  de  diverses  locar 
lités  et  terroirs;  avait  droit  de  juridiction  sur  diffé- 
rents villages,  de  moyenne  et  de  basse  justice  et  de 
vigerie  sur  celui  de  Sanssac  [139d];  de  moyenne 
et  de  basse  justice  sur  Orzillac^  où  «  il  lui  était 
loisible  d'avoir  des  officiers ,  tenir  assises  ,  faire 
dresser  poteau  dans  les  terres  de  sadite  juridic- 
tion, et  où  les  emphitéotes  de  Saint- Mayol  n'étaient 
tenus  au  cor  ctcry  de  Bouzôls^  ni  spjetsà  la  garde  ^ 
si  ce  n'est  en  temps  de  guerre  ouverte  contre  ce 
château  »  [1340]. 

*  «  Nodaa  faictes  et  estampadas  de  feulhia  de  leton  en  ane  image  de 
Nostre-Damc.  •  [Médicis,  (U  Podio.]  Dans  un  IraTail  spécial  sur  Irs 
monnaies,  médailles,  méréaux  et  jetons  Tellavicns,  je  ferai  coQnptlre 
ces  curieuses  pièces,  dont  j^ai  recueilli  divers  spécimens. 
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A  Fay ,  où  la  haute  justice  appartenait  au  seigneur 
dé  PoHgttac,  «  la  connaissance  de  toutes  actions 
civiles  et  de  petit  sang  éloit  attribuée  à  St-Mayol, 
et  sll  survenait  conHiscalion  ,  il  lui  en  revenait  la 
moitié  »  [1318];  dans  une  partie  du  territoire  d'Es- 
paly,  dotit  la  haute  Justice  revenait  à  Tévéqueetau 
Chapitre  par  indivis ,  les  petics  bancs ,  clameurs ,  gats 
et  punition  de  petit  sang  lui  étaient  également  dé- 
volus [1501];  en  temps  de  guerre,  elle  pouvait  se 
faire  remettre  les  clefs  du  château  de  Bonnassou  , 
et  avait  droit  qu^on  lui  ouvrit  la  maison,  quand  il 
plaisait  à  Messieurs  de  Saint-Mayol  y  aller  faire  tenir 
là  cour  »  [1545]. 

Elle  avait  siège  de  justice  «  où  l^es  seigneurs  advo- 
cats  emploient  leur  industrie  et  y  pratiquent  » ,  et 
qu'on  appelait  «  la  court  des  clercs  de  l'Université 
de  Saint-Mayol  »  [1645]. 

L'Université  avait  droit  à  la  nomination  de  plu- 
sieurs cures  et  prieurés ,  entre  autres  au  Brignon , 
à  Loudes,  Saint-Geneys,  Saint-Vidal,  Félines,  Saint- 
Vincent  de  Durefort.  C'est  d'elle  que  relevait  le 
prieuré  d'Yssingeaux ,  où  le  baile-mage  et  les  choriers 
étaient  tenus  d'aller  officier  «  à  chacune  feste  saint 
Pierre,  apostre,  patron  de  ladicte  église  »  [i699].  ^ 


*.Yoir  aatti  an  inventaire  des  papiers  et  titres  de  P  Université  de  Saint- 
Mayol,  concernant  le  prieuré  d*Yssingeaux>  fait  en  4755.  Ce  document 
curieux,  qui  a  été  retrouvé  par  mon  savant  et  honorable  ami,  M.  Du- 
molin,  prévident  èi  la  cour  d^appel de  Riom ,  «  atteste,  d'après  ce  quUl 


S86  ANCIENNE   PEINTURE    MURALE. 

Enfin ,    elle   nommait   à  un  certain   nombre    de 
vicariats  institués  dans   beaucoup  d'autres  églises. 

Cette  association  était  donc  bien  distincte  du  corps 
capitulaire,  qui,  lui-même,  avait  une  organisation 
particulière,  des  revenus  et  des  privilèges  importants. 
Ne;anmoins ,  celui-ci  avait  sur  elle  une  véritable  su- 
prématie :  il  faisait  des  règlements  pour  la  réception 
des  clercs  et  en  déterminait  le  nombre,  qui  était 
habituellement  de  quatre-vingt-dix^  y  compris  les 
chanoines,  choriers,  clériastres  et  enfants  de  chœur 
[clericuli].  Vers  le  milieu  du  quatorzième  siècle,  il 
y  en  avait  beaucoup  plus  :  l'an  1365,  le  syndic  de 
l'Université  fit  appel  au  pape  de  ce  que  l'église 
Notre-Dame  comptait  cent  vingt-huit  clercs,  malgré 
les  malheurs  et  les  misères  affreuses  du  temps, 
qui  avaient  beaucoup  amoindri  les  revenus  de  la 
communauté;  malgré  la  peste,  qui  décimait  les 
emphitéotes  et  tenanciers,  et  les  guerres,  qui  dé- 
vastaient la  ville  et  le  diocèse  du  Puy,  «  de  nom- 
breuses bandes  armées  courant  le  pays ,  cernant  la 

m^a  fait  Thooneur  de  m^écrire ,  reiisteoce  d^uno  contestation  asses 
dramatique  entre  les  religieux  de  Tabbaye  d^Exnay,  au  diocèse  de 
Lyon,  et  rUniyersité  de  Saint-Mayol,  se  disputant,  même  par  la  force, 
la  possession  dudit  prieuré....  La  première  pièce  de  cet  inventaire  est 
une  procuration  du  'l 2  juin  AA42,  passée  par  Pierre  de  Lescure, 
religieux  d^Exnayde  Lyon,  en  faveur  de  Jean  Grasse ,  chanoine,  el 
Guigon  Claude ,  chorier  de  Téglise  cathédrale  Notre-Dame  du  Puy , 
pour  résigner  son  prieuré  d^Yssingeaux  entre  les  mains  de  notre  saint 
père  le  Pape.  » 
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ville,  y  enfermant  les  habilants  et  dévorant  leurs 
biens  de  jour  en  jour  par  les  armes  et  les  chevaux  »  ; 
une  bulle  papale  fulminée  en  1370,  fit  droit  à  cette 
demande. 

Les  réunions  de  TUniversilé  se  tenaient  aussi  dan« 
la  maison  du  Chapitre  «  in  domo  Gapitulari  »,  et 
par  sa  permission  expresse.  Quant  à  la  maison  dite 
de  Saint-Mayol,  elle  était  située  hors  du  Cloître, 
dans  la  rue  montant  au  rocher  de  Corneille  [1S24]  ^ 
[aujourd'hui  impasse  Corneille,  maison  Bonhomme];  ^ 
elle  servait  aux  réunions  du  conseil ,  au  dépôt  des 
archives ,  et  aux  greniers  pour  recevoir  et  distribuer 
les  fruits  de  la  masse  commune  [1664].  On  voit 
aussi,  par  la  chronique  de  Médicis,  que  la  tour 
appelée,  on  ne  sait  pourquoi,  «  deSt-Mayot  »,  était 
du  Chapitre,  «  qui  y  mettoit  les  crimineux  »  [1524]. 

Aux  chanoines  seuls  appartenaient  le  sceau ,  la 
direction  de  l'école  [1K29]  et  la  juridiction  ,  la- 
quelle s'exerçait  dans  l'Université  et  dans  son  conseil, 
au  moyen  des  auditeurs  de  justice  du  Chapitre  [118S 
à  1529]. 

Ils  promulguaient  également,  par  actes  notariés 

^   Médicis  •  De  Podio  ». 

*  Celte  maison  fut  Tendue  en  479\  comme  bien  national.  L^acte 
de  Tente  mentionne  également  un  jardin.  LUIniveraité  aTait  plusieur» 
antres  maisons  ou  «  archages  »  :  entre  autres  dans  les  rues  d* 
Louche  et  de  La  Rocfaette  [4545]. 
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et  autres,  les  décisions  et  règlements  de  TUniver- 
sité  [1306]. 

Telles  étaient  les  attributions  de  Tun  et  l'autre 
corps  dans  leurs  rapports  entre  eux  ;  mais  il  serait 
possible  que  le  Chapitre  eut  empiété  successivement 
sur  les  prérogatives  de  la  commuuauté.  Ce  qui  le 
ferait  croire,  c'est  la  donation  de  1264,  dont  j'ai 
parlé  9  et  qui  stipule  que  l'association  conservera 
ses  anciennes  immunités. 

Au  surplus ,  OH  fut  jusqu'à  lui  contester  le  droit 
d'élire  ses  officiers  et  de  gérer  ses  biens.  En  1474^ 
le  roi  Louis  XI ,  ûdèle  à  sa  politique  de  protection 
des  faibles  contre  les  puissants,  qui  faisaient  om- 
bragea son  autorité,  restituait  par  une  ordonnance, 
aux  officiers  de  Saint-Mayol,  l'administration  des 
revenus  dont  ils  avaient  été  violemment  dépos- 
sédés peu  d'années  avant.  Enfin ,  une  transaction 
entre  le  Chapitre  et  les  habitués,  «  confirmée  par 
l'évéque  »,  et  datée  de  1654,  porte,  entre  autres 
dispositions,  que  le  nombre  des  choriers,  qui, 
précédemment,  avait  été  indéterminé,  serait  ré- 
duit à  douze,  et  celui  des  enfants  de  chœur  à  huit; 
qu'à  l'avenir  le  Chapitre  seul  administrerait  les 
biens  de  l'Université  ,  et  que  les  choriers  et  en- 
fants de  chœur,  qui,  autrefois  »  étaient  nommés  à 
vie,  seraient  dcstituables  «  ad  nutum  capituli  ». 

Cei  iitcte  révèle  Tintervention  de  l'évéque  dans  les 
affaires  de  l'association.  Déjà,  en  1343,  il  avait 
obtenu  du  pape  le  privilège  de  nommer  six  clercs., 
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«  mais  pour  une  fois  seulement  ».  Les  habitués 
avaient  vivement  protesté  contre  cette  tentative  d'en- 
vahissement,  nonobstant  l'adhésion  du  Chapitre. 
A  la  longue  y  Tévéque  parvint  à  exercer  une  certaine 
autorité  sur  l'Université;  le  frère  Théodore  assure 
même,  dans  son  «  Histoire  angélique  de  Notre-Dame 
duPuy  »  [1693],  qu'il  en  était  le  chef.  C'est  à  ce  titre 
sans  doute  que,  dès  le  dix-septième  siècle,  on  le 
voit  appelé  à  contrôler  et  signer  les  comptes  de  re- 
cettes et  de  dépenses  de  la  maison  de  St-Mayol  [1699]. 

Il  semblerait  aussi  que  les  chanoines  pauvres  ou 
de  paupérie  [Chapitre  d'un  ordre  inférieur  institué 
de  temps  immémorial  pour  le  service  de  l'église], 
furent  agrégés  au  même  corps  vers  le  dix-septième 
siècle;  du  moins  on  ne  trouve  aucune  mention  de 
ce  fait  avant  cette  époque. 

L'Université  de  Saint-Mayol  n'a  cessé  d'exister 
qu'en  1789.  D'après  l'abbé  Laurent,  ^  elle  était  encore 
composée  du  Chapitre  et  du  bas-chœur;  elle  possé- 
dait «  en  commun  des  revenus  distingués  de  ceux 
du  Chapitre  » ,  et  avait  l'évêque  pour  chef.  Les 
choriers  étaient  en  même  temps  chanoines  pauvres, 
et  formaient,  «  ainsi  que  les  autres  membres  du 
bas-chœur,  un  nombreux  corps  de  musique  ». 

Celui-ci  comprenait  dix  choriers ,  un  nombre 
indéterminé    de    sous-choriers    et    dix    enfants    de 


*   «  Almanach  historique  de  la  ville  fiL  ilu  diocèse  du  Puy.  » 
TOME  XY.  38 
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chœur.  «  G*cat  une  espèce  de  collège  >  dît  Tabbé 
Laurent,  qu'on  nomme  la  maison  de  Saint-Mayol  ». 
Cette  dernière  appellation  appliquée  ici  pour  la 
première  fois  aux  simples  habitués ,  et  par  suite  aux 
clercs  formant  l'établissement  scolaire ,  peut  expli- 
quer l'erreur  commune  à  la  plupart  de  nos  écrivains 
modernes,  qui  semble  attribuer  à  l'Université  une 
institution  dont  le  Chapitre  peut  seul  revendiquer 
l'honneur. 


On  a  vu  en  effet  que  le]  Chapitre  avait  la  direction 
de  l'école.  Le  document  qui  relate  ce  fait  est  de 
1529  :  c'est  le  serment  que  prétait  le  doyen  des 
chanoines  à  son  entrée  en  fonctions.  Ce  dignitaire 
jurait  de  n'admettre  que  le  grammairien  et  le  chef 
de  l'école  ou  capiscol  [caput  scfaolse],  dûment  élus 
par  lui  et  par  les  douze  chanoines  les  plus  âgés; 
il  jurait  aussi  de  n*exiger  d'eux  aucun  serment 
d'obéissance.  ^ 

Quelle  importance  avait  donc  alors  cette  école , 
pour  motiver  une  promesse  aussi  solennelle?  Etait-ce 
une  de  ces  institutions  créée9  dans  les  principaux 
diocèses,  un  de  ces  séminaires  où  les  jeunes 
clers  étaient  dressés  aux  sciences  profanes  et  reli- 

'  Forma  juramenli  decani  caQMliâoram . 
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pieuses,  et  où,  après  avoir  étudié  sous  la  direction 
des  maîtres  Qommés  <  grammairien  »  ^  ou  écolâtre 
et  capiscol  ^  les  «  humanités  9 ,  c'est  à  dire  les 
arts  libéraux  compris  dans  le  trivium  et  le  qua- 
drivium ,  ils  étaient  admis ,  sous  la  direction  du 
théologal,  aux  études  plus  élevées  des  saintes  écri- 
tures. Je  regrette  de  le  dire,  les  documents  de 
rhistoire  locale  ne  fournissent  à  ce  sujet  (jue  de 
faibles  lumières.  Citons  cependant  un  ancien  règle- 
ment de  l'église  du  Puy,  établi  vers  1267,  par  le 
pape  Clément  IV,  ancien  évéquedu  Puy,  où  il  est 
dit  que  deux  sols,  monnaie  du  Puy,  '  seront  dis- 

*  SouQ  le  nom  de  çrammaire,  on  qompniwU  8oii?ent  d^auiret 
parties  dea  belles-leUres.  Notre  cginpatriote ,  Guillaoïne  Tardif, 
donne  le  titre  de  «  compendiam  de  g^rammaire  »  i  an  ouvrage  qui , 
diaprés  les  termes  de  sa  dédicace  au  roi  Charles  VIII ,  renfermait  aussi 
«  él%inee  en  rhétorique  »,  et  commençait  k  Palphabet ,  «  le  tout  par 
ordfo  niouvissaDt  ». 


a 


Odik)  de  61SSET  rappelle  aussi  «  capiscol  mage  ». 


3  On  peut  éTalner  approùmaiivement  cette  monnaie  du  Pciy  ,  au 
iratrième  siècle,  diaprés  un  titre  relaté  dans  Tinven taire  f^énéral  des  ar- 
chives de  S-Mayol.  Il  est  ainsi  mentionné  :  «  Sentence  arbitrale  par  la- 
quelle le  maître  de  la  maladrerie  de  Brive  est  condamné  k  payer  k  TCni- 
▼ersîté  cent  sols  podiens  [solidi  podienses]  ou  quatre  sestiers  seigle,  à 
son  choii ,  p«OP  le  droit  de  dixmei  des  melteries  de  Sinzelles  et  de  La 
Roeliette,  Pan  424T  ».  Lesestier,  formé  de  seise  cartons,  et  corres- 
pondant Il  quatre  hectolitres  de  notre  époque,  on  avait  donc ,  au  trei- 
sième  tiècle,  seise  litres  de  seigle  pour  un  sol  da  Par,  soit  à  raison  de 
nii  sol  et  trois  deniers  le  donble  décalitre.  Le  sol ,  monnaie  de  compte , 
était  partagé  en  dove  deniers  et  ledenier  en  deux  oboles,  seules  monnaies 
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tribués  chaque  jour  aux  clercs  qui  étudient  la  théo- 
logie, bien  qu'ils  s'absentent  du  chœur. 

Le  litre  de  chanoine  théologal  assigné  encore  en 
1789  à  l'un  des  chanoines,  peut  rappeler  également 
rinstruction  spéciale  que  ce  dignitaire  était  tenu  de 
donner  aux  jeunes  clercs ,  conformément  à  une 
décision  du  concile  de  Latran,  de  l'an  1179. 

Or ,  ce  haut  enseignement  pouvant  conduire  les 
habitués  de  TUniversité  aux  cures  et  prieurés  dont 
elle  disposait,  et  même  aux  grades  les  plus  élevés 
de  la  hiérarchie  ecclésiastique,  implique  des  connais- 
sances  préliminaires  dans  les  lettres,  et  font  sup- 
poser l'existence  simultanée  des  cours  qui  étaient 
suivis  dans  d'autres  cathédrales.  Les  chanoines  du 
Puy,  parmi  lesquels  on  a  signalé  tant  d'hommes 
distingués  par  leur  savoir,  avaient  sans  doute  fait 
leurs  études  dans  l'église  Notre-Dame,  les  règle- 
ments c  ne  reconnaissant  pour  sujets  de  l'Université 
que  ceux  qui  étaient  entrés  par  le  grade  d'enfant  de 
chœur  »  [1774],  et  certains  honneurs,  personnats 
ou  offices  ne  pouvant  être  conférés  à  des  étrangers, 
mais  bien  aux  chanoines  et  aux  clercs  du  Puy  [1S29]. 

courantes qu^oD appelait  deniers  et  oboles  «  podies  ».  Tai recueilli  et  si- 
gnalé ai  Heurs  ces  sortes  de  pièces  jusqu^alors  inédites  :  elles  sont  de  billon 
de  bas-aloi ,  et  portent  d^un  c6té  une  rosace  à  sii  pétales  [rosa  niystica] 
et  la  légende  del  ptei  4-  ;  de  Tautre  côté  une  croix  à  quatre  branches 
égales ,  et  la  légende  Foies  f  [deniers  del  PuH ,  denarii  PodUniu]  ; 
exemple  curieux  et  rare  de  la  mémo  légende,  écrite  d^un  côté  en 
langue  vulgaire  ou  romane,  et  de  Vautre  en  langue  latine. 
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Pour  ne  pas  multiplier  les  exemples,  citons  ce 
chanoine  nommé  Légier,  «  homme  instruit  è«  ari^ 
libéraux,  lequel  avait  été  élevé  à  Noire-Dame  du 
Puy  » ,  ^  et  qui  fut  nommé  par  le  Chapitre  de  Ro- 
mans en  Dauphiné ,  du  consentement  du  peuple , 
pour  leur  abbé  et  supérieur. 

Nos  historiens  rapportent  aussi,  à  l'honneur  du 
Chapitre,  qu'aux  temps  où  l'élection  des  prélats  était 
soumise  aux  suffrages  du  peuple,  on  recherchait 
souvent,  à  cause  de  leur  science  et  de  leur  piété, 
des  évéques  parmi  les  chanoines  du  Puy.  C'est  ainsi 
que  vers  1111,  Eustatius  et  Pierre  furent  promus, 
l'un  à  l'évéché  de  Vienne,  l'autre  à  l'archevêché  de 
Valence.  «  L'an  H44,  ajoute Oddo  dcGissey,  Pierre 
de  Rochebaron  fut  demandé  et  tiré  du  mesme  Cha- 
pitre à  l'évesché  de  Mascon ,  et  Pierre  du  Colombier, 
l'an  1337,  à  celuy  de  Nevers;  le  premier  évesque 
de  Gironnc,  en  Espagne,  en  fust  aussi  prins  par 
Charlemagne,  fondateur  d'ycelle,  qui,  pour  bien 
dresser  le  Chapitre  de  cette  église ,  emprunta  des 
chanoines  du  Puy ,  qui  furent  faits  chanoines  de 
Girpnne.  » 

Un  grand  nombre  d'autres  personnages  ecclésias- 
tiques ,  beaucoup  de  cardinaux  et  d' évéques,  avaient 
également  occupé  des  charges  dans  l'église  du  Puy, 
avant  d'être  élevés  à  ces  hautes  dignités,  et  il  ne 
serait   pas  impossible   que   plusieurs   d'entre  eux , 

*  Oddo  de  Gissst. 
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natifs  du  Velay,  eussent  partagé  la  première  ins- 
truction des  jeunes  clercs  de  la  cathédrale.  Parmi 
eux ,  on  remarque  le  cardinal  Pierre  Bertrand , 
qui  fut  chancelier  delà  reine  de  France,  en  1334, 
et  fonda  le  collège  d^Autun ,  à  Paris;  Pierre  de 
Fevrariis ,  chancelier  de  Charles  II ,  roi  de  Sicile 
[i%96]  y  et  le  protonotaire  apostolique  Benoit  Adam , 
qui  remplit  les  fonctions  de  conseiller  au  grand 
conseil  et  au  parlement  de  Bordeaux  [1487];  un 
des  prévôts  de  la  même  église ,  Jacques  Lagarde , 
fut  même  élevé  à  la  présidence  du  parlement  de 
Paris;  enfin,  un  doyen  du  Chapitre,  Guillaume 
Seguin ,  devint  Vuù  des  plus  célèbres  professeurs  en 
droit  de  son  temps  [1360]. 

C'est  probablement  encore  à  ce  foyer  de  lumières 
qu'avaient  puisé  la  plupart  de  ces  chroniqueurs  et 
historiens  illustres,  de  ces  poètes  et  troubadours, 
qui ,  du  onzième  au  quinzième  siècle,  firent  la  gloire 
du  Velay  :  Raymond  d'Aiguille^  ce  simple  diacre  de 
l'église  duPuy,  qui,  jeune  encore,  suivit  son  évé-^ 
que,  Âymard  de  Monteil,  à  la  première  croisade, 
et  en  fut  Thistorien;  Pierre  Cardinal,  Tun  des  plus 
célèbres  troubadours,  auteur  «  de  belles  poésies  et 
d'excellente  musique,  »  qui,  «  élevé  à  la  cathédrale 
du  Puy  dans  le  but  d^y  obtenir  un  canonicat ,  y  avait 
feippris  les  lettres,  la  lecture  et  le  chant  » ,  ^  et  bien 

^  «  Histoire  poétique  et  littéraire  de  TAncien  Velay  »,  par 
M.  MiriDEt ,  d^aprèfl  un  passage  de  la  biographie  de  Pierre  Cardinal^ 
t>ar  M190EL  DB  La  Tor,  écrivain  profeDçal. 
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d'autres  peut-être,  tels  que  Pons  de  Gapdeuil,  Garins 
Le  Brun,  Guillaume  de  Saint-Didier  »  Guillaume 
Tardif,  etc.,  qui  passèrent  leur  jeunesse  au  Puy 
ou  dans  le  Velay,  sans  qu'on  puisse  savoir  comment 
furent  dirigées  leurs  premières  études;  ce  qui  a 
fait  dire  à  M.  Mandet ,  ^  à  l'occasion  de  Tardif,  qu'à 
cette  époque  [quinzième  siècle] ,  les  études  classiques 
devaient  être  fortes  et  brillantes  dans  la  cité  du  Puy, 
pour  qu'elle  pût  envoyer  un  de  ses  enfants  professer 
l'éloquence  en  l'Université  de  Paris.  Quelques-uns 
de  ces  auteurs  ont  bien  pu  apprendre  les  lettres 
dans  l'église  cathédrale,  puisque  d'après  nos  docu- 
ments, le  Chapitre  admettait  souvent  parmi  les  jeu 
nés  clercs  des  personnes  laïques,  ou  «  qui  n'avaient 
la  tonsure  cléricale  ». 

Serait-ce  à  cette  institution  eapitulaire,  ou  bien 
à  une  succursale  laïque  établie  dans  la  ville .  que 
Médicis  fait  allusion  dans  l'un  des  passages  de  sa 
chronique»  relatif  à  l'école  du  Puy  [154S]?  Les  ter- 
mes n'en  sont  pas  assez  explicites  pour  qu'on  puisse 
se  prononcer  à  cet  égard.  Remarquons  seulement 
que  cette  école ,  alors  mal  dirigée ,  avait  brillé 
anciennement  d'un  grand  éclat ,  que  le  maistre  mag^ 
était  à  la  nomination  du  doyen  du  Chapitre,  qu'il 
devait  c  de  plusieurs  sciences  et  sçavoir  estre  illustré 
et  orné  de  vertus  » ,  et  qu'on  l'avait  «  pourveu  de 
maison  tant  pour  luy  particulier  que  pour  exercer 

*    «  Histoire  poétique  ei  littéraire  de  TAncien  Velay  >. 
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les  actes  concernans  ladicte  cscole,  et  donné  faculté 
audict  régent  de  prendre  certaine  pension  ou  tribut 
qui  se  faict  par  manière  d'assence  sur  les  rames  [ra- 
meaux] bénistes  de  toutes  les  paroisses  de  Tévesché  du 
Puy.  »  Il  n'était  pas  rare  que  les  élèves  sortant  des 
mains  de  ce  maistre  mage  fussent  a  reçus  des  pre- 
miers au  collège  à  Paris,  pour  illec  estudier  et  se 
faire  gens  de  bien ,  ainsi  qu'il  appert  par  actes , 
tistres  et  bons  enseignements  sur  ce  passés  qui  sont 
entre  le  trésor  de  la  ville  ».  ^ 

On  ne  s'étonne  plus^  après  tout  cela,  qu'à  l'époque 
où  florissaient  les  cours  d'amour,  notre  ville,  ou 
plutôt  l'enceinte  du  Cloître  capitulaire  ait  plus  d'une 
fois  été  le  siège  de  ces  congrès  littéraires  appelés 
aussi  cours  plénières  ou  puids,  du  nom  de  la  cité 
qu'avaient  illustrée  les  plus  nombreuses  et  les  plus 
célèbres  de  ces  fêtes  poétiques.  Là  se  rendaient  de 
puissants  seigneurs,  de  nobles  châtelaines,  les  trou- 
badours et  troubadouresses  les  plus  distingués  de 
France,  et  en  présence  de  tous  les  dignitaires  de 
l'église,  sous  les  auspices  du  Chapitre,  on  débat- 
tait de  délicates  questions  en  matière  amoureuse , 
entremêlées  de  gracieux  sirvenles,  de  récits  poéti- 
ques et  de  chants. 

M.  Mandet  a  décrit  avec  un  rare  talent  une  de 
ces  brillantes  joutes,  qui  eut  lieu  au  Cloître,  en 
126S,  et  dans  laquelle,  d'après  cet  historien,  se 

^  De  Podio,  t.  Il ,  feuillet  en  verso  et  soivaDls* 
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dislinguèreni  nos  poètes  vellaviens,  Pierre  Cardinal, 
Garins  Le  Brun  et  Guillaume  de  Saint-Didier. 

Pour  revenir  à  TUniversilé  ,  on  ne  voit  pas 
qu'elle  intervint  dans  l'enseignement  scolaire  de  la 
cathédrale  :  elle  se  bornait  à  subvenir  aux  émolu- 
ments d'un  maître  de  musique  [1699].  Quant  au 
tUre  de  «  grande  école  »  que  lui  assigne  Médicis, 
il  doit  sans  doute  être  pris  dans  le  sens  de  réunion, 
collège  de  clercs  ou  personnes  lettrées  attachées  au 
service  de  Téglise;  car,  il  faut  bien  le  répéter, 
l'Université  ne  donnait  pas  l'instruction  :  elle  se 
composait  de  personnes  qui  presque  toutes  la  rece* 
vaient  ou  Tavaient  reçue  dans  l'école  capitulatre;  le 
nom  des  corps  enseignants  qu'on  appelle  aujourd'hui 
Universités,  n'a  peut-être  pas  une  autre  origine. 

Quoiqu'il  en  soit,  l'école  de  l'église  Notre-Dame 
avait  perdu,  dans  le  cours  du  seizième  siècle,  la 
plus  grande  partie  de  son  ancienne  splendeur;  elle 
continua  de  décliner,  par  la  création  d'un  collège 
au  Puy  en  1588,  établissemient  qui  compta  bientôt 
jusqu'à  mille  élèves ,  et  par  l'institution  d'un  sémi- 
naire en  1645. 

Néanmoins ,  les  études  des  petits  clercs  de  Notre- 
Dame  sont  encore  pientionnées  dans  un  document  de 
1751.  On  les  divisait  alors  en  trois  ordres  ou  classes  : 
le  premier  pour  les  éléments,  et  les  deux  autres 
pour  les  thèmes,  versions,  etc.;  ceux-ci  seulement 
pouvaient  participer,  aux  prix  pour  lesquels  le  Cha- 
pitre allouait  chaque  année   dix-huit  livres.  A  la 
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même  date,  un  cahier  de  dépenses  relate  divers 
ouvra|;es  achetés  pour  les  élèves,  qui  peuvent  si- 
gnaler un  enseignement  religieux  assez  élevé  :  ils  ont 
irait  surtout  au  concile  de  Trente. 

Le  dernier  vestige  de  cette  école  se  trouve  dans 
«  l'Almanach  »  de  Tabbé  Laurent ,  où  le  personnel 
de  l'église  comprend  encore  un  maître  de  gram- 
maire, en  1787,  et  un  professeur  de  latin,  en  1788. 
Cet  écrivain  relate  aussi  les  titres  de  capiscol  et  de 
théologal. 

Cette  école  ou  maîtrise  avait  alors  son  siège  dans 
une  rue  qu'on  nommait  «  de  la  Maîtrise»,  [aujourd'hui 
impasse  des  deux  Hospices,  couvent  des  sœurs  de 
Saint-François].  ^  En  1924,  elle  résidait  dans  un 
bâtiment  attenant  au  Cloître,  à  Test  de  cet  édifice. 
Elle  a  donc  toujours  été  bien  distincte  de  Tinslitu- 
iion  de  Saint-Mayol.  Cette  ancienne  maison  scolaire 
que  Médicis  appelle  «  la  maison  des  clergeons  »  existe 
encore ,  et  les  pièces  qui  la  composent ,  à  cheminées 
et  fenêtres  romanes  d'un  beau  caractère,  sont  bien 
dignes  de  fixer  Pintérét  des  artistes  et  des  archéo- 
logues :  son  entrée  est  près  de  la  cathédrale ,  sous 
le  porche  Saint-Jean« 

La  salle  dont  nous  connaissons  maintenant  une 
des  anciennes  et  curieuses  peintures ,  était ,  comme 


*  Celte  maiioa  fat  Tondae  commo  bien  national  eo   1791.  L'ode 
4c  Tente  porto  qu'eUc  dépendait  du  Chapitre  cathédral. 
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cette  maison ,  une  dépendance  des  bâtiments  capi- 
tulaires;  et  bien  qu'elle  fut  séparée  par  le  Cloître 
de  la  partie  consacrée  à  Vécole,  elle  a  pu  servir, 
sous  la  direction  du  Chapitre ,  aux  réunions  solen- 
nelles de  rétablissement  scolaire,  aussi  bien  qu*à 
la  bibliothèque. 

Le  bâtiment  auquel  appartenait  cette  pièce,  se 
compose  lui-même  de  cinq  étages,  dont  les  deux 
plus  bas  étaient  affectés  probablement  aux  caves  et 
magasins;  le  troisième,  dans  lequel  on  entre  par 
Tune  des  élégantes  galeries  du  Cloître,  comprenait, 
outre  la  bibliothèque ,  une  aulre  pièce  qui  lui  faisait 
suite;  le  quatrième  était  partagé  aussi  en  deux 
salles  ,  l'une  consacrée  aux  séances  des  Etats  du 
Velay,  et  l'autre  aux  archives.  Ces  quatre  étages 
rappellent,  dans  leur  ensemble,  les  contructions 
du  treizième  siècle;  les  deux  supérieurs  ont  été 
dénaturés  depuis  peu,  au  grand  regret  des  artistes, 
par  la  suppression  de  toutes  les  divisions  intérieures. 

Un  cinquième  étage  couronne  l'édifice  :  il  offre 
une  immense  plate-forme  défendue  au  dehors  par 
un  système  de  créneaux ,  de  meurtrières  et  de  mâ- 
chicoulis, construits  vers  le  quatorzième  siècle ,  pour 
préserver  Téglise  contre  les  agressions  des  partis  ar- 
més qui,  k  cette  malheureuse  époque,  désolaient 
le  pays.  Vus  de  loin,  ils  donnent  à  cette  partie 
des  bétiments  capitulaires  l'aspect  imposant  d'une 
forteresse» 
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Qu'il  me  soit  permis,  en  achevant  ces  lignes  consa- 
crées à  un  pieux  souvenir  d'art  et  de  science ,  d'é- 
mettre le  vœu  qu'un  monument  si  éminemment 
historique ,  soit  désormais  à  l'abri  de  nouvelles  pro- 
fanations, et  que  d'intelligents  travaux  de  restaura- 
tion le  rendent  à  son  ancien  état. 
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AVANT-PROPOS. 

Les  documents  que  nous  aurons  occasion  de  publier 
dans  les  «  Annales  »  sont,  pour  la  plupart,  inédits 
ou  peu  connus.  Ils  sollicitent,  à  différents  points  de 
vue,  les  investigations  des  esprits  sérieux  qui  se 
vouent  à  de  laborieuses  études  sur  Vhistoire  locale. 
A  cet  égard ,  de  récentes  et  importantes  publications 
ont  démontré ,  mieux  que  nous  ne  saurions  le  dire , 
combien  l'inspection  attentive  des  pièces  originales 
peut  répandre  de  lumières  sous  les  divers  rapports 
de  l'exacte  chronologie  des  faits ,  de  leur  véracité, 
et  des  souvenirs  qui  se  rattachent  à  Tancienne  orga- 
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nisalion  de  la  province  et  des  communes,  aux  admi- 
nistrations ecclésiastiques  et  judiciaires,  aux  mœurs, 
habitudes  et  industries  vellaviennes ,  etc.,  etc.  Qu'il 
suffise  de  citer,  parmi  beaucoup  d'autres,  les  nom- 
breux et  savants  écrits  dont  M.  Francisque  Mandet 
a  enrichi  les  fastes  de  notre  pays. 

Dans  l'un  de  ses  ouvrages,  qui  a  pour  titre  : 
«  Documents  relatifs  à  l'histoire  du  Yelay  > ,  cet 
écrivain  distingué  a  reproduit  des  extraits  de  plu- 
sieurs chroniques  formant  les  premiers  éléments 
d'un  recueil  que  nos  efforts  tendront  à  compléter 
successivement. 

Les  sources  où  nous  pourrons  puiser  les  maté- 
riaux de  ce  travail  sont  les  archives  départemen- 
tales, dont  la  mise  en  ordre  est  aujourd'hui  fort 
avancée  ;  la  bibliothèque  historique  du  Musée  , 
fondée  par  le  zèle  si  persévérant  de  la  Société 
Académique ,  et  qui ,  grâce  à  de  nombreuses  libé- 
ralités ,  possède  maintenant  la  collection  eomplète 
des  curieuses  chroniques  des  Ijdédicis,  des  Jacmon 
et  des  Burel  ;  enfin ,  quelques  collections  particu- 
lières ,  dont  les  possesseurs  ont  la  bienveillance  de 
mettre  à  notre  disposition  leurs  richesses  historiques. 

Le  document  par  lequel  nous  entreprenons  au- 
jourd'hui ce  genre  de  publication,  a  été  recueilli  et 
nous  a  été  communiqué  ^  avec  le  plus  généreux 
empressement,  par  M.  l'abbé Sauzet^  membre  non 
résidant  de  la  Société,  à  qui  la  science  doit  des 
travaux  d'un  remarquable  intérêt ,  publiés  dans  les 
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«  Annales  ».  Qu'il  veuille  bien  reecvoir  ioi  Tex- 
pression  de  notre  vive  gratitude. 

Cet  «  Inventaire  des  Titres  et  Privilèges  de  la 
maison  consulaire  de  la  ville  du  Puy  »,  est  pré- 
cieux à  plusieurs  titres  :  c'est  probablement  Tunique 
et  dernier  vestige  de  l'ancien  dépôt  de  nos  archives 
communales,  collection  vraiment  intéressante  parle? 
c  beaux  privilèges,  franchises  et  exemptions  », 
spécifiés  dans  un  grand  nombre  de  lettres  royales 
et  autres  documents.  G^est  une  copie  ancienne 
«  d'un  extrait  et  inventaire  sommaire  dMceux  fort 
antique,  qui,  heureusement,  se  serait  trouvé  entre 
les  mains  de  l'un  des  consuls  lors  de  l'incendie 
arrivé...  du  9  au  10  octobre...  1653  en  la  maison 
commune  de  ladite  ville,  où  tous  les  privilèges, 
titres,  meubles  et  papiers  furent  brûlés  ».^  Chaque 
pièce  y  est  énoncée  dans  fous  ses  détails  les  plus 
essentiels  et  avec  une  scrupuleuse  exactitude. 

.  Enfin ,  un  certain  nombre  de  faits  historiques 
concernant  notre  pays,  s'y  trouvent  consignés  à 
leur  date  précise,  et  l'on  y  voit  en  quelque  sorte 
se  mouvoir,  pendant  une  longue  suite  d'années, 
tous  les  rouages  d'une  organisation  communale  aussi 
parfaitement  constituée  que  le  comportaient  les  ins- 
titutions des  villes  les  mieux  administrées  de  l'an- 
cienne province  du  Languedoc. 


*  Gonfirmalion  dei  prÎTilèget  de  la  ville  da  Poy.  Voir  k  la  fin 
de  rinTentaire. 
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La  série  des  pièces  embrasse  une  période  d'en- 
viron deux  cents  ans  :  elle  commence  au  rétablis- 
sement du  consulat,  en  1343,  et  finit  en  1547.  Â  la 
suite  sont  annexés  le  procès-verbal  d'incendie  de 
1653,  et  les  lettres  de  confirmation  des  privilèges 
de  la  ville,  par  le  roi  Louis  XIY,  en  1654. 

Les  documents  antérieurs  à  1343  ne  faisaient  plus 
partie,  depuis  longtemps ,  des  archives  communales, 
lors  de  la  destruction  de  celles-ci  par  le  feu. 

La  chronique  de  Médicisnous  apprend,  en  effets 
que  sous  le  règne  de  Philippe-le-Hardi,  et  à  la  suite 
d'une  violente  émeute  survenue  au  Puy,  en  1276, 
dans  laquelle  périrent  le  bailli  de  Tévéque,  le  viguier 
et  quatre  sergents,  la  ville  fut  déclarée,  par  arrêt 
du  parlement  de  Paris,  «  estre  désormais  inhabile 
et  incapace  d'avoir  consulat  » ,  et  que  «  l'évcsque 
alors  se  saisit  des  documens  et  escriptures  de  la 
ville,  et  les  mist  en  son  trésor,  là  où  elles  sont 
encore,  où  il  y  a  de  moult  nobles  antiquités  ». 

Ces  titres,  si  précieux  pour  l'histoire  de  notre 
ville,  et  dont  la  plupart  remontaient  sans  doute  à 
une  haute  ancienneté,  ont  probablement  été  détruits, 
avec  beaucoup  d'autres ,  lors  de  la  première  révo- 
lution; car  il  n'en  subsiste  aucun  aux  archives  dé- 
partementales, dans  lesquelles  est  compris  le  fonds 
de  l'évêché. 


INVENTAIRE 

QUI  COMIENT 

LES  TITRES  £T  PRIVILÈGES 

DE 

U  lAlMH  COIgCIiBI 
DE  LA  VILLE  DU  PUY. 


PREMIÈRE  UYEHE. 

Le  rétablissement  et  reconstitution  du  consulat, 
licence  d'avoir  maison  commune,  sceaux  et  arches 
et  toute  autre  chose  qui  appartient  à  l'entier  devQir 
du  consulat,  avec  permission  aussi  aux  consuls  de 
créer  conseillers,  pour,  avec  leur  conseil ,  traiter  des 
occurrences  de  la  chose  publique,  créer  aussy  deux 
ou  plusieurs  serviteurs  ou  messourspour  leur  service, 

imposer  tailles,  et  icelles  lever  avec ,  puissance 

de  régler  les  articles  et  métiers  de  ladite  ville ,  leur 
donnant  autorité,  connoissance  de  en  général  traiter, 
exercer,  disposer  de  toutes  choses  qui  appartiennent 
à  une  république ,  à  Testât ,  et  à  un  office  de  consul  ; 
de  pouvoir  acquérir  en  fief,  arrière-fief  et  à  lods, 
tant  du  roy  que  autres  pour  eux  et  leurs  successeurs, 
et  au  profit  de  leur  république  et  consulat,  et  le 
pouvoir  posséder  à  perpétuité. 

Lequel  rélablissement  fut  donné  par  le  roy  Philippe 
à  Paris,  en  l'année  1343,  au  mois  de  janvier. 

TOME  XV.  39 
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LETTRES  PATENTES  DU  ROY   CHARLES,    doonécS  à  ParîSy 

le  10  août  1374,  dressantes  au  balif  du  Velay, 
auquel  par  icelles  est  inhibé  de  n'inquiéter  en  leurs 
personnes  et  biens  lesdits  consuls  au  fait  de  leur 
charge,  mesme  de  ne  rendre  aucun  compte  par 
devant  eux  ny  autres  que  par  devant  les  habitans 
de  la  ville. 

ÀussY  CONFIRMATION  dudit  rétablissement  et  auto- 
rité accordée  auxdits  consuls,  donnée  par  le  roy 
Louys  XI,  à  Orléans,  au  mois  de  novembre  1466. 

Concession  du  roy  ciiarles  ,  de  pouvoir ,  par  les 
consuls  du  Puy,  lever  à  perpétuité  douze  deniers 
parisis  sur  chacune  charge  de  vin  entrant  en  ladite 
ville  et  du  plus  et  du  moins ,  à  la  charge  que  cette 
obvention  et  revenu  seront  employés  en  réparations 
et  entreténement  des  murailles ,  portes  ,  ponts ,  fon- 
taines, chemins  et  chaussées  de  la  présente  ville  et 
faubourgs  d'icelle,  sans  que  ladite  entrée  ou  revenu 
puisse  estre  ôté  en  aucun  temps  ny  mis  hors  de  leurs 
mains  pour  quelque  cause  que  ce  soit  ;  avec  man- 
dement au  sénéchal  de  Beaucaire,  balif  du  Velay, 
juge  de  la  cour  Commune,  faire  jouyr  les  consuls 
dudit  octroy.  Mandons  de  contraindre  les  refusans  à 
les  payer  ;  laquelle  concession  et  octroy  ont  été 
donnés  à  Paris  Tan  1468. 

Aussi  autre  concession  et  octroy  donnés  par  le  roy 
Louys ,  portant  faculté  de  lever  à  perpétuité  et  à 
jamais  sur  chacune  beste  chevaline  et  autre  ayantpied 


DB  LA   VILLE   DU   PUT.  607 

rond  toute  fois  qui  sera  vendue  ou  échangée  en  ladite 
ville  et  dans  les  oratoires  d'icelle,  excédant  la  valeur 
de  cent  sols  en  bas  quinze  deniers  tournois,  pour 
le  revenu  être  employé  ainsi  que  dessus,  en  l'entrée 
du  vin  ,  et  sans  aussy  pouvoir  estre  mis  hors  de  leurs 
mains;  donnant  semblable  mandement  audit  sénéchal 
de  Beaucaire,  mesmes  juges  duYelay  et  cour  commune 
de  ladite  ville,  et  à  tous  autres.  Ledit  octroy  donné  à 
Amboise,  Tan  de  grâce  1470. 

Tous  LESQUELS  PRIVILÈGES  Ont  été  coufiriiiés  par  le 
roy  Louys ,  douzième  de  ce  nom ,  comme  par  les 
lettres  de  confirmation  après  données  à  Tours ,  au 
mois  de  février,  Tan  de  grâce  1484. 

La  faculté  de  lever  et  dresser  un  poids  du  roy 
public  et  commun  en  cette  ville  sous  le  nom  des 
consuls  et  commodité  d'ycelle ,  pour  y  peser  toute 
chose  à  vendre  ou  à  eschanger,  et  mcsmementles 
bleds  et  farines  pour  Tusage  des  habitans  d'ycclle; 
de  lever  pour- le  droit  dudit  poids  pour  chacun 
carton  de  bled  ou  farine  de  ladite  ville  un  ob.^ 
et  pour  chacun  quintal  de  ce  qui  se  vcndroit,  un 
denier.  Ensemble  la  concession  réciproque  faite  par 
les  consuls  au  roy  de  la  cinquième  partie  des  choses 
qui  se  pèseront  audit  poids;  Mandement  audit  séné- 
chal de  Beaucaire,  et  balif  du  Velay,  de  faire  jouir 
lesdits  consuls  des  droits  dudit  poids  du  roy.  Ledit 
octroy  donné  par  le  roy  Philippe,  au  l^ois  de  Vin- 
cennes,  Tan  1345,  au  mois  de  mars. 


Ç08  TITRES   ET   PRIVILÈGES 

Tous  lesquels  privilèges,  exemptions  et  octroys  ont 
été  confirmés  et  approuvés  par  le  roy  François  premier, 
comme  appert  par  les  lettres  de  confirmation ,  dans 
lesquelles  tous  lesdits  privilèges  sont  insérés  en  deux 
peaux  de  parchemin  scellées ,  à  la  jonction  desquels 
Macbard  est  signé,  et  scellées  en  cire  verte  liée  de 
soye*verte  et  rouge  aux  deux  côtés  et  au  pied.  Donné 
à  Grenoble,  Fan  1515.  Et  après  ainsy  escrit  :  Fact» 
cum  litteris  originalibus  Macbard  ;  et  au  plus  bas  et 
sur  le  reply  :  Par  le  roy,  à  la  relation  du  conseil, 
Macbard.  Le  grand  sceau  pendant  de  cire  verte, 
avec  lacet  de  soye  rouge  et  verte. 

Autre  db  confirmation  de  tous  lesdits  privilèges  en 
général ,  et  singulièrement  de  l'entrée  du  vin  et  pied 
rond ,  pour  Tempéchement  qu'en  la  jouissance  d*y- 
ceux  aucuns  particuliers  gentilsbommes  fesoient  aux 
consuls,  sous  un  faux  entendre  donné  au  roy,  auroient 
obtenu  de  luy  lesdites  commissions  et  octroys,  par 
quoy  ladite  surprise  connue  du  roy  François  premier 
ont  de  recbefélé  confirmés  lesdits  privilèges,  à  Vannes, 
lé  3  juin  1528.  Signé  par  Icroy  en  son  conseil.  Scellé 
du  grand  sceau  en  cire  jaune. 

Autre  confirmation  desdits  privilèges,  donnée  par 
le  roy  Henry,  à  Fontainebleau,  au  mois  de  janvier 
1547.  Signé  au  ply  :  par  le  roy,  MayeuU  Scellé  du 
grand  sceau  en  cire  verte,  lacé  de  soye  rouge  et  verte. 

Autre  confirmation   du-  roy  François,  donnée   à 
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Amboise,  au  mois  de  mars  1510.  Signé  Même;  et, 
sur  le  rcply  :  Par  le  Roy.  Le  parchemin  est  scellé  en 
cire  verte ,  en  grand  sceau ,  et  le  lacet  en  soye  rouge 
et  verte. 

AaREST  DU  GRAND  CONSEIL,  donné  à  Tours,  au  mois 
de  janvier,  Tan  1448,  sous  le  roy  Charles,  par  lequel 
touts  nos  privilèges  nous  sont  confirmés,  et  singu- 
lièrement donne  la  faculté  aux  consuls  créer  un 
capitaine  de  la  ville  pour  garder  les  clefs  des  portes, 
tours  et  murailles;  de  pouvoir  ordonner  et  instituer 
guets  et  gardes,  et  duquel  office  de  capitaine  Pierre  de 
Louvain  fût  démis  et  débouté  par  les  arrêts;  que,  sous 
fuuK  donné  à  entendre,  avait  obtenu  dudit  sieur  ledit 
office  avec  le  revenu  de  Tcntrée  du  vin  et  pied  rond  , 
pour  se  y  entretenir,  avec  mandement  à  messieurs  du 
parlement  de  Toulouse,  sénéchal  de  Beaucaire,  bail- 
lage  du  Yelay,  balif  de  la  cour  Commune,  défaire 
jouir  desdits  privilèges  lesdils  consuls;  lequel  arrêt 
est  en  quatre  peaux  parchemins  scellées  ensemble  ; 
à  chacune  conjonction  d^ycelles  signé  de  Borossol, 

et  au  pied  :  «  Ad Magri  Jacobi  Valentin,   pro- 

curalore,  actum...  in  parlamento,  24""  martii,  anno 
Domini  millésime  quingentesimo  octavo  decimo.  « 

Lettres  de  confirmation  desdits  privilèges  du  roy 
Charles,  auxquelles  est  insérée  la  confirmation  de 
rinstilution  d'ycelle  faite  par  le  roy  Philippe,  aussy 
la  concession ,  octroy  et  faculté  de  pouvoir  prendre 
k  jamais  douze  deniers  parisis  sur  chacune  charge 
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de  vin  entrant  en  la  présente  ville  d'autres  pays  que 
du  cru,  données  par  le  roy  Charles,  et  où  est  fait 
mention  de  la  démissiDii  que  fut  faite  par  arrêt  du 
grand  conseil,  fut  démis  et  débouté  au  mois  de 
janvier,  Tan  1448,  et  à  nous  ladite  entrée  accordée 
à  perpétuité,  auxdits  mois  et  année  :  Mandons  à  tous 
généraux  de  finances,  tant  au  pays  de  Languedoc, 
sénéchal  de  Beaucaire,  balif  du  Yelay,  baille  delà 
la  cour  Commune,  et  autres  officiers,  de  nous  en 
faire  jouir. 

Âussy  y  est  insérée  la  concession  et  oclroy  de  lever 
à  perpétuité  et  à  jamais  deux  sols  six  deniers  sur 
chacune  bcste  chevaline  et  autres  ayant  le  pied  rond, 
se  vendant  au  dessus  de  cent  sols  et  au  dessoubs,  et 
pouvoir  prendre  un  sol  trois  deniers  tournois,  pour 
lesdiis  revenus  estre  convertis  ainsi  que  dessus  aux 
réparations  des  tours  et  murailles  et  autres  choses 
appartenant  à  la  chose  publique,  et  sans  que  les- 
diis consuls  les  puissent  aliéner  en  quelque  manière 
que  ce  soit;  avec  aussy  semblable  mandement  au 
sénéchal  de  Beaucaire,  balif  du  Velay,  balif  de  la 
cour  Commune,  de  les  en  faire  jouir.  Lesquels  lettres 
et  oclroy  ont  été  donnés  en  juin,  àÂmboise,  l'an  1470. 

Lesquels  privilèges  et  octroy  sont  tous  insérés  aux 
lettres  de  confirmation  du  roy  Charles  données  à  Tours 
au  mois  de  febvrier,  Tan  1485,  signées  sur  le  reply  par 
le  roy,  à  la  relation  de  son  grand  conseil  Meirin,  et 
scellées  du  grand  sceau  en  cire  verte  avec  lacet  de 
soye  rouge  y  contenant  deux  peaux  parchemins  scel- 
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lées ,  à  la  conjonction  desquelles ,  aux  deux  eôtés , 
sont  pendants  des  petits  sceaux  aux  armoiries  de 
France  y  avec  lacet  de  soye  rouge  et  verte. 

Patentes  du  roy  Charles,  permettant  et  octroyant 
d^ élire  six  consuls  pour  le  régime  et  gouvernement  de 
la  ville  du  Puy,  où  auparavant  en  soûlait  avoir  huit, 
qui,  après,  furent  réduits  à  quatre;  lequel  nombre 
ne  suffisoit  pour  le  régime  d^une  si  grande  ville. 
Mandement  au  balif  du  Velay,  faire  jouir  paisiblement 
les  habitants  de  ville  en  Téleclion  desdits  six  consuls. 
Données  à  Paris ,  le  seizième  jour  du  mois  de  dé- 
cembre 1393,  et  de  son  règne  le  quatorzième;  si- 
gnées, sur  le  reply,  par  le  roy,  à  la  relation  du 
conseil  Therdrau;  scellées  au  grand  sceau  de  cire 
jaune  à  simple  queue. 

Lettres  de  rétablissesient  du  consulat,  de  mesme 
date  et  substance  que  sont  couchées  au  premier  titre 
de  la  présente  première  layette,  avec  le  grand  sceau 
pendant  en  cire  verte ,  et  cordons  de  soye  verts  et 
rouges ,  signées  sur  le  reply  :  Per  dominum  regem , 
ad  relationem  concilii...  ClaveL  En  un  des  bouts  et 
en  l'autre  bout  dudit  reply  est  ainsi  escrit  :  a  Cives 
anicienses  composuerant  praedicto  consulatu...  II.  de 
Roche.  » 

Clément  pape,  par  sa  bulle  apostolique,  confirme 
tous  les  susdits  privilèges,  conseils  et  octroys  concédés 
par  ledit  roy  Philippe  auxdils  consuls  de  la  ville  du 
Puy,  portés  par  lesdites  lettres  de  rétablissement  du 
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consulat  :  «  Excommunierons  tous  ceux  qui  inquié- 
teront et  empêcheront  lesdits  consuls  en  la  jouis- 
sance et  privilèges.  »  Lesquelles  lettres  de  rétablis- 
sement sont  insérées  dans  ladite  bulle,  laquelle  est 

datée  d'Avignon,  le ,  et  de  son  pontificat  le 

quatriesmc  an.  A  l'un  des  bouts  est   signé ^  et 

scellées  du  sceau  de  plomb  pendant  au  lacet  de 
soye  jaune  et  rouge. 

SECONDE  UTEHE. 

Accord  fait  sur  la  restitution  du  consulat,  entre 
Henry  de  La  Tour,  archidiacre  de  Paris,  frère  et 
procureur  du  roy,  de  R.  P.  Bertrand  de  La  Tour, 
évesque  du  Puy,  et  Matthieu  Barthélémy,  bour- 
geois et  procureur  des  autres  consuls ,  d'autre  part  ; 
lequel  Henry  de  La  Tour,  au  nom  de  son  frère, 
accorde  le  rétablissement  et  restitution  consulaire 
avec  le  poids  du  roy,  aux  conditions  qui  s'en  suivent: 

Les  consuls  pour  icelles  ont  droit  et  puissance 
d'élire  personnages  pour  se  prendre  garde  que  choses 
vénables,  mesmeles  comestibles,  soient  loyalement  et 
sans  corruption,  par  bons  poids  et  mesures,  vendues 
en  la  présente  ville,  comme  pain,  vin,  chair,  poissons 
et  autres  choses  que  lesdits  eslus  par  lesdits  consuls 
jugeront  entre  les  mains  d'iceux  ou  de  l'un  d'eux  ; 
comme  aussy  pourront  jurer  entre  les  mains  des  offi- 
ciers de  la  cour  Commune  au  fait  de  leur  charge. 

Lorsque  les  élus  et  commis  trouveront  quelque 
défaut  ou  peu  de  loyauté  en  aucune  chose  de  leur 
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charge,  comme  n*étdnt  le  pain  de  bonne  fournée, 
vin,  chair,  poisson  corrompus  ou  autres  marchan- 
dises détaillées  «  les  rapporteront  seulement  aux 
consuls  ;  lesquelles  choses  lesdits  consuls  fairont 
porter  au  Consulat ,  et ,  icelles  étant  trouvées  bonnes 
et  loyales  contre  le  rapport  qui  leur  aura  été  fait  de 
leur  autorité  et  sans  mandement  d'autrui,  les  pour- 
ront relaxer  et  rendre  à  ceux  qui  appartient. 

Et  aussy,  si  lesdites  choses  prises  et  apportées  au 
Consulat  sont  trouvées  par  lesdits  consuls  non  bonnes 
et  loyales,  et  toutesfois  que  la  faute  soit  légère,  lesdits 
consuls  de  mesmeles  pourront  donner  aux  prisonniers 
ou  aux  pauvres,  et  pour  le  regard  du  pain  court  en 
peu  de  chose  le  pourront  rompre ,  si  le  boulanger  est 
pauvre,  et,  rompu,  le  luy  pourront  donner. 

Les  chairs  et  poissons  pourris  seront  brûlés  par  les 
officiers  de  la  cour  Commune  ayant  connu  la  faute 
ensemble  avec  les  consuls  en  la  maison  Consulaire. 

Quant  aux  aunes ,  poids  et  mesures  trouvés  non 
loyaux  par  lesdits  consuls  oueslus,  seront  pris  avec  les 
officiers  de  la  cour  Commune  ayant  eonnu  de  la 
fraude,  en  étant  requis,  et  trouvés  par  ieeux  ensemble 
n'estre  loyaux  ,  seront  rompus  par  lesdits  consuls 
et  par  lesdits  officiers  ;  ceux  qui  s'en  sont  aydés , 
seront  punis. 

Lesdits  officiers  et  consuls,  les  choses  ainsi  prises 
et  portées  en  la  maison  Consulaire,  ensemble,  le 
plus  diligemment  qu'ils  pourront ,  et  en  informeront 
de  la  loyauté  ou  déloyauté  d'icclles,  et  en  feront 
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briève  expédition ,  que  lesdits  consuls  retiendront 
par  devers  eux  les  patrons  et  échandils  desdits 
poids  et  mesures  semblablement  que  la  cour  Com- 
mune sauroit  avoir,  et  seront  échandillés  avec  eux  ; 
de  la  eonnoissance  desquelles  choses  susdites  lesdits 
officiers  de  la  cour  Commune  en  pourront  connoitre , 
ou  ils  auront  prévenu  lesdits  consuls  ou  eslus;  et  en 
cas  qu'ils  seront  prévenus  par  lesdits  consuls ,  lesdits 
officiers  de  la  cour  Commune  leur  céderont,  en 
observant  ce  que  dessus  ;  et  s'il  advient  qu'il  y  ait 
concurrence  en  choses  susdites  entre  lesdits  officiers 
et  consuls,  les  choses  que  dessus  prises  seront  appor- 
tées en  la  cour  Commune,  et  d'ycelles  incontinent 
seront  remises  et  apportées  à  la  maison  Consulaire, 
aux  susdits  consuls^  pour  ycelles  voir  la  loyauté 
d'ycelles  y  être  procédé  par  lesdits  officiers  et  consuls 
en  ladite  qualité  que  dessus,  ou  ce  seront  que  lesdits 
consuls  et  officiers  se  voulussent  gratifler  et  céder 
librement  l'un  à  l'autre  toute  autre  chose  appartenant 
à  la  police,  telle  qu'elle  soit  demeurant  à  la  direction, 
connoiisse  jugement  desdits  consuls. 

Les  officiers  par  yceluy  contrat  d'accord  sont  tenus 
de  punir  exactement  tous  ceux  qui  en  chose  quel- 
conque offenseront  les  consuls,  et  leur  désobéiront  en 
chose  qui  appartient  de  leur  charge. 

Lequel  accord  entre  lesdites  parties  fut  fait  à  Paris 
le  second  de  janvier,  l'an  1373;  au  pied  duquel  est 
insérée  la  procuration  faite  par  ledit  sieur  de  La  Tour, 
iivéque,  au  susdit  Henry,  son  frère,  archidiacre  de 
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Paris;  laquelle  est  signée  de  la  procuration  faite  à  ces 
fins  par  les  consuls  duPuy,  qui  pour  lors  estoient  avec 
Matthieu  Barthélémy,  bourgeois  et  consul  aussy. 

Âussy,  après,  y  est  inséré  que  lesdites  parties  ont  eu 
permission  du  roy  Charles  pour  pouvoir  accorder  du 
différend  qu'elles  avoient  sur  le  rétablissement  dudit 
consulat;  lequel  rétablissement  y  est  après  aussy  inséré 
avec  la  licence  du  poids  du  roy,  moyennant  trente  livres 
tournois,  que  annuellement  sur  le  poids  du  roy  ledit 
évesque  devoit  prendre,  que  s'y  pourront  racheter 
toutes  fois  moyennant  la  somme  dé  deux  mille  florins 
d'or,  qui  luy  seront,  en  un  seul  payement,  pour  une 
seule  fois  payés;  l'obligation  desdits  procureurs  pour 
tenir  et  faire  tenir  les  choses  portées  par  ledit  contrat 
d'accord,  avec  rémission  de  la  qualité  et  différent 
susfaits,  et  attester  par  devers  Hugues  Albriot,  garde 
de  la  prévosté  de  Paris  ;  après  inséré  en  date  de  l'an 
1373,  le  deuxième  de  janvier. 

Finalement  et  après  plusieurs  dhlayements,  ledit 
évéquc  Bertrand  de  La  Tour,  pour  luy  et  les  siens 
successeurs  à  l'advenir  évesques,  a  accordé,  ratifié  et 
confirmé  toutes  les  choses  portées  par  ladite  conces- 
sion et  restitution  du  consulat,  outre  lesquelles  et 
par  clause  générale,  la  puissance  de  disposer  par  les 
consuls  des  lieux  communs  et  places  publiques  de  la 
présente  ville ,  moyennant  les  modifications  et  choses 
particulièrement  cy  -  dessus  accordées  par  sondil 
frère,  procureur;  comme  aussy  les  consuls  et  beaucoup 
d'autres  habitants  par  syndicat  exprès,  qui  ont  de 
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mesme  et  de  leur  part  ratifléi  approuvé,  eonGraié 
ce  que  dessus  faiet  par  ledit  Matthieu  Barthélémy; 
lequel  contrat  de  ratification  a  été  faict  au  château 
d^Espaly,  en  date  du  14  mars  1373,  contenant  sept 
peaux  scellées,  en  la  conjonction  desquelles  et  à 
main  droite  y  a  une  croix  en  roue,  et,  au  côté 
A®  Jean  Fabre;  et,  à  main  gauche,  un  B  entre  quatre 
roues;  et,  au  dessous,  «  Meynery  »;  et ,  plus  bas  et 
à  l'endroit  du  milieu  de  ladite  croix  en  roue  et  au 
côté  :  Jean  Fabre;  et,  sur  le  reply,  le  sceau  pen- 
dant de  la  cour  du  baillage  du  Velay,  en  cire  verte, 
lacé  de  soye  rouge;  et,  à  la  main  droite,  le  sceau  aussy 
de  la  cour  Commune,  en  cire  verte,  pendant  en  lacet 
de  soye  rouge  à  main  gauche  aussy. 

Lettres  du  roy  Philippe,  adressées  au  sénéchal  de 
BeaucaireetNismes,  pour,  à  la  requesledcrévesquedu 
Puy,  faire  ajourner  les  consuls  de  la  ville  en  réparation 
desgriefset  attentats  faits  par  eux  contre  lui  et  les  ofli- 
ciersde  la  cour  Commune,  datée  du  cinquicsme  dejuil- 
let,  en  1546,  avec  Tajourncmcnt  desdits  consuls  fait 
pour  répondre  des  choses  que  dessus  devant  M*  Vincent 
Oliuchin,  juge  de  la  cour  Commune,  subrogé  du  séné- 
chal, commissaire  en  cette  partie  par  Jean  Chantrol, 
sergent  dMcelle  ;  le  principal  des  griefs  dont  ledit 
évesque  et  ses  ofliciers  se  senloicnt  grevés,  et  tout  pour 
connoissance  pour  arts  et  métiers  que  lesdits  consuls 
prenoient,  et  ordonnances  que  sur  iceux  ils  fcsoicnt , 
comme  sur  Tétat  de  barbier,  orphciivrc,  boulanger, 
faiseur  de  draps,  draperies,  niesme  tavcriiier;  aussy  de 
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la  connoissance  qu'ils  prenoicnt ,  bailler  du  prix  de 
rafferme;  et  mesme  eouchées  des  nopees  et  des  enfans, 
et  autres  choses  faites  par  lesdits  consuls,  desquelles 
prétendoient  être  grevés;  pour  besoin  de  quoy  lesdits 
consuls  se  firent  mettre  en  sauve-garde  du  roy  ;  ledit 
contrat  contenant  trois  peaux  parchemins  scellées , 
à  la  conjonction  desquelles  la  marque  de  M*  Jean 
Queyrier^  notaire  royal,  est  escripte,  comme  aussy  au 
pied  d'icelle,  en  date  de  Tan  1346 ,  le  13  novembre. 

Lettres  du  roy  Philippe,  dressantes  au  balifduVelay 
ou  son  lieutenant ,  pour,  en  vertu  des  patentes,  icelles 
portant  rétablissement  du  consulat ,  faire  assembler  les 
citoyens  et  habitants  de  ladite  ville  pour  créer  et  faire 
par  devant  luy  les  consuls  et  prendre  le  serment  requis 
d'eux,  ftti  défaut  et  refus  des  officiers  de  la  cour; 
données  à  Paris,  le  22  janvier,  Tan  1343.  Lequel  balif, 
pour  exécuter  tel  mandement ,  ayant  fait  convoquer 
à  son  de  trompe  tous  les  habitans  de  ladite  ville,  et, 
à  ces  fins,  fait  lecture  des  lettres  de  restitution  dudit 
consulat  qu'on  sait,  furent  premièrement  élus  consuls: 
noble  et  puissant  seigneur  Lioutaud,  seigneor  de  So* 
lignac,  absent;  Jacques  Roussel,  Raymond  Baudoin, 
Jean  Guérin ,  Vidal  Masse,  Matthieu  Rostain,  Guil- 
laume Boycr,  Jacques  de  Frances,  Giraud  Dogurre, 
et  Raymond  Bouscbet  ;  et  eslurent  aussy  quatre  doc- 
teurs ou  clercs  pour  conseillers  ;  aussi  nommèrent 
quatre  messours,  auxquels  consuls  par  ledit  balif, 
commissaire,  fut  donnée  l'immission  de  possedsion 
consulaire. 
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Les  sceaux  et  clefs  de  la  ville  baillés,  les  consuls  les 
reçurent  en  possession  dudit  consulat,  sceaux  et 
gardes  des  portes,  et  autres  choses  que  par  le  roi  leur 
sont  accordées  et  données  ès-lettres  de  grâce  de  la 
dite  restitution  consulaire ,  ledit  juge  interposant  son 
décret  et  autorité  judiciaire;  lesquels  consuls  procé- 
dèrent incontinent  à  faire  leurs  syndics ,  laquelle  exé- 
cution fut  faite  Tan  1343  ,  et  le  mercredi,  quatrième 
jour  du  mois  de  febvrier ,  signée  en  marge  par  trois 
notaires ,  à  savoir  :  Jacques  Maloyer ,  Matthieu  Bouf- 
fas, Pierre  Ponloins;  et  scellée  par  Jean  Fourcher, 
sergent  d'armes  du  roy,  balif  et  commissaire  susdit, 
garde  du  sceau  royal  au  baillage  du  Velay  ;  ledit 
sceau  en  cire  verte,  pendant  en  lacet  de  soye  rouge. 

ReGONNOISSANGB    de  noble    CHARLES ,    SIEUR    DE   MONS , 

faite  à  R.  P.  Guillaume  de  Ghalencon ,  évesque  du 
Puy,  de  deux  maisons  çn  la  cité  du  Puy,  appartenant 
à  Nicolas  Faugières  et  Aymard  d'Avignon ,  en  la  rue 
de  Saint-Julien,  au  confrontant  se  mouvant  dudit  de 
Mons ,  en  fief  dudit  sieur  évesque ,  en  récompense 
de  trente  et  un  sols  que  ledit  sieur  de  Mons 
souloit  sur  seize  tables  qu*on  souloit  mettre  le  jour  du 
samedy  et  les  jours  de  foire  en  la  place  sise  entre  l'é- 
glise Saint-HUlaire  et  la  Couroire;  lesquels  trente 
et  un  sols  ledit  sieur  de  Mons  a  aliénés  en  faveur  de 
la  ville,  de  laquelle  récompense  ledit  sieur  évesque  se 
contente,  et  le  chapitre  ensemble  l'agrée.  Contrat 
reçu  par  Jean  de  Montplan,  notaire  ;  fait  au  Chapitre, 
à  Notre-Dame,  l'an  1427,  induction  cinquième,  et  le 
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vingt-unième  jour  de  febvrier,  contenant  une  peau, 
scellée  du  petit  sceau  de  France ,  ee  cire  verte. 
Semblable  contrat  de  récompense  par  sieur  de 
Mons,  fait  à  Tévesque  du  Puy,  et  reconnoissance  de 
trente  et  un  sols  tournois  sur  les  deux  maisons  sus 
dites,  par  luy  accepté,  et  confirmé  parle  chapitre, 
pour  et  autant  que  ledit  sieur  évesque  prenait  sur  les 
tables  vendues  aux  consuls  par  ledit  sieur  de  Mons. 
Ladite  récompense  agréée  et  confirmée  par  le  chapitre 
de  Notre-Dame  du  Puy,  les  an ,  induction  et  jour 
susdits;  reçu  par  ledit  Montplan  ,  et  scellé  au  pied  de 
cire  verte,  contenant  une  peau  parchemin. 

YiDiMus ,  fait  au  baillage  du  Yelay,  du  transport  fait 
par  ledit  sieur  de  Mons  desdits  trente  et  un  sols 
tournois,  et  du  droit  qu'il  avoit  de  mettre  seize  tables 
en  la  place  susdite,  faite  aux  sieurs  consuls;  agréée 
et  confirmée  par  ledit  sieur  évéque,  moyennant  la 
récompense  susdite  de  l'année  1427,  induction  cin- 
quième, du  8  febvrier,  signée  par  Guillaume  de 
Coude,  et  scellée  au  pied  du  sceau  du  baillage  du 
Yelay,  contenant  une  peau. 

Autre  vidimus  du  transport  desdiles  tables,  et  trente 
et  un  sols  en  faveur  des  consuls  par  ledit  sieur  de 
Mons,  agrément  et  confirmation  de  ce  par  ledit  sieur 
évesque  ;  récompense  et  reconnoissance  qui  lui  ont 
été  faites  de  semblable  somme  de  trente  et  un  sols 
sur  autres  deux  maisons  de  la  rue  Saint-Julien ,  l'une 
de  Nicolas  Faugeron,  et  l'autre  d'Âymard  d'Avignon, 
avec  acceptation  d'icelle  par  ledit  sieur  évesque  et  par 
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le  chapitre  de  Tcglise  cathédrale  du  Puy,  en  Tan 
1427,  induction  cinquiesme,  et  8  febvrier.  Signé 
par  Guillaume  de  Coude,  et  scellé  du  sceau  du 
baillage  du  Velay,  aux  armes  du  roy,  contenant 
une  peau  parchemin. 

Nouvelle  assance  faite  par  les  consuls  à  Jean  Pascal 
d'une  place  à  la  Courrerie  aux  entrées  de  dix  moutons 
d*or  et  à  la  censive  annuelle  de  cinq  livres  tournois , 
daiée  de  Tan  1426,  le  !•'  febvrier,  contenant  une  peau 
parchemin  ,  reçu  par  Jean  Bougnon ,  notaire ,  scellé 
aux  armes  de  France,  en  cire  verte. 

Autre  nouvelle  assance,  faite  à  Jean  de  Ghoumelis, 
dit  Brioudou,  d'une  autre  place  de  ladite  Courrerie, 
jouste  réglise  Saint-Hilaire  aux  entrées  de  cin- 
quante moutons  d'or  et  à  la  censive  annuelle  de 
quatre  livres,  datée  de  Tan  1426  et  du  30  janvier , 
contenant  une  peau-parchemin  ;  reçu  par  M'  Pierre 
Servant  et  Jean  Bougnon  ,  scellée  des  armes  de 
France,  en  cire  verte. 

Lettres  de  bions.  le  sénéchal  de  nismbs  ,  dressantes 
au  balif  du  Velay ,  aux  fins  de  refaire  les  murailles 
de  la  ville  et  la  fortifier  &  cause  des  guerres, 
ruiner  et  démolir  les  maisons  jointes  auxdites  mu- 
railles ;  réquisition  faite  audit  sieur  balif  quant  à  cet 
eifet,  ajourner  les  fonciers  et  propriétaires  des- 
dites  maisons  par  ledit  balif  sur  la  désertion  de 
leursdites  maisons;  consentement  d'iceux,  pourvu 
que  )e  profit  de  la  ville  en  résultât;  le  tout  en 
date    de  l'an    1353,    le  S   septembre;  signé  par 
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Jean  et  Guillaume  de   Gadelhac  ,    contenant   une 
peau  parchemin. 

SBitBLABLB  ACCORD  et  dc  mcsmc  que  dessus  ,  passé 
entre  Bertrand  de  La  Tour,  évesque  du  Puy,  et  les 
consuls  de  ladite  ville,  moyennant  leur  transactioh 
que  dessus,  au  premier  article  de  la  seconde  layeUe, 
en  date,  au  commencement  de  son  contrat,  de  Tan 
1373,  et  le  27*  de  janvier  ;  en  la  conclusion  d'iceluy, 
datée  du  H  mars  dudit  an:  contenant  trois  peaux 
parchemins;  signé  Mavery. 

UYEHE  TR0I8IE8ML 

Cédulb  appbllatoire  DU  SYNDIC  DBS  CONSULS ,  contre 
les  officiers  de  la  cour  Commune  «  sur  ce  que  les- 
dits  officiers,  contre  Tarrest  donné  au  parlement 
de  Paris  sur  le  rétablissement  du  consulat ,  empé- 
choient  lesdits  consuls  aux  gardes  qu'ils  mettoient  sur 
chacun  métier,  dressement  des  chaînes  des  rues,  et 
autres  prérogatives  qui  leur  sont  accordées  par  ledit 
rétablissement  et  arrest,  et  avec  la  réponse  sur  ladite 
eédule  par  lesdits  officiers,  disant  à  eux  leur  devoir 
appartenir  comme  officiers  du  roy  et  de  Tévesque,  en 
date  de  Tan  1405  et  le  13  juin;  signé  parGalhard; 
contenant  trois  peaux  parchemins  scellées,  et,  au 
milieu  de  la  conjonction  desquelles,  ledit  Galhard 
est  sfgné. 

Lettres  de  maintenue  du  sénéchal  deBeaucarre  et  de 
Nismes^  dressées  au  balif  du  Yelay,  pour,  requérant 

TOME  XV  40 
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lesconsulH,  faire  information  contre  Jean  Rochier, 
dit  Frances ,  bastier,  pour  Tempéche  qu'il  faisoii  aux 
aqueducs  de  Teau  du  Téron  passant  en  ses  terres, 
dont ,  par  sentence  dudit  balif ,  les  arbres  plantés  aux 
possessions  dudit  de  Frances,  empêchant  la  démar- 
cation desdites  eaux,  furent  coupés,  avec  inhibition 
de  n'y  plus  planter  ny  faire  chose  par  laquelle  les  eaux 
fussent  empêchées  ;  en  date  de  Tan  1409 ,  le  2t  juin  ; 
signées  par  Matthieu  Philippe,  notaire;  contenant 
une  peau  parchemin. 

Lettres  patentes  du  roy  gharles  ,  dressées  au  balif 
du  Yelay,  balif  de  la  cour  Commune  du  Puy,  pour, 
à  la  requeste  des  consuls  comme  ayant  le  gouvcr- 
nement  de  la  police  de  la  présente  ville,  de  tout 
ce  qui  appartient  en  icelle,  faire  information  des 
avant -galeries,  avancements  des  tables,  que  quel- 
ques uns  des  habitants  de  ladite  ville  avoient  faits 
devant  leur  maison  au  préjudice  de  la  chose  publique 
et  contre  leur  autorité  pour ,  et  pour  la  conser- 
vation et  détérioration  de  ladite  ville,  estre  pourvu 
faire  droit  aux  parties  sommairement ,  sans  figure  de 
procès.  Données  à  Bourges,  le  24. octobre  1456; 
signées  par  le  roy,  à  la  relation  du  conseil  De 
Chouley,  et  scellées  du  grand  sceau  de  cire  jaune. 

Mandement  du  boy  louys  aux  officiers,  dressé  pour 
exécuter  lesdites  lettres  obtenues  du  roy  Gharles, 
son  père ,  en  ce  que  restant  à  exécuter  après  son 
décès.  Donné  à  Paris,  le  4  juillet  1463;  signé  par 
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le  conseil  de  Fontaine  ;  le  sceau  pendant  en  -cire 
jaune,  et  deux  attachés  ensemble  avec  le  conlre-scel. 

Patentes  du  roy  Philippe,  données  avant  le  rétablis- 
sement du  consulat ,  sur  la  forme  de  vendre  les  grains 
et  autres  marchandises  dans  la  ville,  et,  pour  le  regard 
des  grains,  en  la  place  du  Martouret,  y  avoir  pierre 
pour  mesurer  le  bled;  le  mesureur  duquel  prenoitpour 
chacun  cestier  un  denier  tournois,  à  savoir  :  pour 
Tachepteur,  une  miaille,  et,  du  vendeur  une  autre 
miaille  ;  et ,  de  la  humine,  une  miaille ,  à  savoir  :  de 
l'achepteur,  une  poitone,  du  moins  rien  ;  et  lorsque 
Tachepteur  et  le  vendeur  s*accorderont  de  mesurer 
ledit  bled  à  la  maison  dudit  aehepteur  ou  ailleurs ,  et 
à  la  mesure  ajustée  ou  eschandillée  à  celle  du  marché 
qui  se  pouvdit  faire,  et  sans  rien  payer,  et  sans  être 
contraints,  Tachepteur  ni  le  vendeur,  de  l'aller  me- 
surer à  ladite  place  ;  et,  quant  aux  autres  denrées  ou 
marchandises ,  se  vendront  en  halle  dressée  à  ladite 
place  en  temps  de  foire  et  marché,  au  taux  que  sera 
fait  par  le  sénéchal  de  banc  de  ladite  halle,  pris  avis 
par  ledit  sénéchal  avec  des  prud'homes. 

Données  en  parlement,  à  Paris,  Tan  ISil,  au 
mois  de  mars;  scellées  du  grand  sceau  en  cire  verte, 
pendant  en  lacet  de  soye  rouge  et  verte. 

Instrument,  de  compromis  d'entre  Jaeques  Goudoan, 
bourgeois  du  Puy,  juge  conservateur  des  aydes  pour 
le  roy  aux  diocèses  du  Puy,  Viviers  et  Mehde,  et 
les  conduis  du  Puy,  sur  ce  que  ledit  Goudoan  se 
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grevoit  sur  ce  que  lesdits  consuls  Tauroicnt  cassé 
et  destitué  de  son  estât  de  conseiller ,  parvenu  en 
son  office  de  juge  ;  alléguant  lesdils  consuls  aucun 
officier  royal  ne  devoit  estre  ny  consul  ny  conseiller.  Sen- 
tence arbitrale  des  commissaires,  par  laquelle  les  par- 
ties demeureront  en  Testât  qu'elles  étoient  auparavant, 
que  ledit  Goudoan  impétrât  lettres  de  statut  et  que- 
relles contre  lesdits  consuls  et  sans  dépens;  paria- 
quelle  sentence  la  cassation  dudit  Goudoan  de  Toffice 
de  conseiller,  et  nomination  d'un  autre  demeurera  en 
estât  et  valeur.  Daté  de  l'an  1468,  le  8  mars; 
signé  Servant. 

Instrumbut  i^'opEL  DIS  CONSULS  de  la  ville  du  Poy  , 
de  Texécution  de  certaines  lettres  faites  par  Mayn,  bar- 
bier, commissaire  de  la  partie  de  André  Bonnet,  ba|if 
de  la  cour  Commune ,  privé  et  débouté  de  son  office 
par  les  réformateurs  généraulxdela  justice  de  France, 
à  cause  de  ses  maléfices  ;  par  lesquelles  lettrée  préten- 
doit  y  rentrer,  dont  fut  appelé  en  cour  de  parlement 
de  Toulouse.  Daté  de  Tan  1434,  le  23  febvrier; 
signé  Servant. 

Patentes  du  roy  loûys,  dressantes  au  balif  du 
Gévaudan  et  châtelain  de  Montferrant,  pour  infor- 
mer et  corriger  l'injure  faite  par  Jacques  Oncepra, 
notaire,  au  Puy,  à  Pons,  bastier,  consul.  Données 
à  Amboise,  le  19  juin  1470>  avec  Tattache  du  balif 
du  Gévaudan;  signé  Toran. 
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Patei^tes  du  ROY  CHARLES ,  dressaiiles  aux  générdux 
ou  eslus  des  aydes  au  diocèse,  pour  contraindre 
plusieurs  bourgeois  et  nobles  qui,  pour  éviter  les 
contributions  des  deniers  du  roy,  iceux  ne  payer, 
se  seroient  retirés  riëre  le  clergé  et  autres  man- 
dements que  ladite  ville,  auxquels,  nonobstant  cela, 
leur  ait  mandé  les  contraindre  aux  payements.  Don- 
nées au  Puy,  le  l*"'  avril  1439;  signées  par  le  conseil 
Challe,  et  scellées  du  grand  sceau  en  cire  jaune. 

Patb?ites  du  ROY  CHARLES,  par  lesquelles  il  est 
interdit  aux  généraux  de  Montpellier  ne  contraindre 
les  consuls  de  la  ville  du  Puy  à  rendre  pardevant 
eux  aucun  compte  de  leur  charge,  ainsi  qu'ils  ont 
accoutumé  les  rendre  pardevant  les  auditeurs  ,  ou 
ce  seroit  qu'il  y  eût  aucuns  qui  voulussent  faire 
partie.  Données  à  Paris,  le  3  janvier  1403;  signées, 
parleroy,  à  la  relation  du  grand  conseil  Philippe, 
et  scellées  du  grand  sceau  de  cire  jaune. 

Patentes  du  roy  louys^  dressantes  au  sénéchal 
de  Beaucaire  et  au  balif  du  Gévaudan,  pour  con- 
noitre  du  différend  qui  étoit  entre  les  officiers  du 
baillage  de  la  cour  Commune,  quant  à  la  récep- 
tion du  serment  de  nommer  par  les  consuls  à 
supra-ester  à  Testât  de  boulanger  chacun  desdits 
officiers  ayant  fuit  inhiber  auxdits  consuls  ne  faire 
prester  le  serment  auxdits  suspresteurs ,  appelés 
autrement  gardes  des  fourniers^  pardevant  autres 
que  pardevant  eux  et  puissamment  auxdits  sénéchal 
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çi  bulif  d*en  nommer  aulrc,  aux  mains  desquels 
fera  le  serment  jusqu'à  procès  finy.  Données  à  Tours, 
le  8  avril  1472;  scellées  du  grand  sceau  en  cire  jaune. 

Patentes  du  roy  locys,  dressantes  au  sénéchal 
de  Beaucaire  ,  balif  du  Yelay  ,  balif  de  la  cour 
Commune,  et  autres  ofliciers,  par  lesquelles  est 
permis  aux  consuls  de  la  ville  du  Puy  d'imposer 
tels  deniers  communs  comme  bon  ils  verront  à 
faire,  en  suivant  leurs  premiers  et  entiers  privi- 
lèges, et,  nonobstant  la  générale  interdiction  faite 
au  pays  de  Languedoc  ne  imposer  semblables  som- 
mes ou  deniers,  sans  licence  particulière  de  luy. 
Données  à  Tours ,  le  20  avril  1465  ;  signées,  par  le 
roy,  les  comtes  d'Angouléme  et  de....,  le  sire  du 
lieu,  Guillaume  de  Varres,  général,  et  autres  présents 
de  la  Loyre  ;  et  scellées  du.  grand  sceau  de  cire  jaune, 
à  double  queue. 

Lettres  patentes  du  roy  François  aux  consuls , 
p^r  lesquelles  est  permis  de  faire  maison  à  moni- 
tion,  tant  pour  l'année  1537  que  1538de  huit  milliers 
de  salpêtre,  qu'ils  seront  tenus  de  payer  des  deniers 
des  obvenlions  et  revenus  annuels  de  ladite  ville,  avec 
faculté  de  pouvoir  élire  jusqu'à  deux  personnes  pour 
la  composition  cuite  et  finement  dudit  salpêtre  , 
faculté  aussi  d'y  mettre  le  prix  que  lesdits  consuls 
verront  à  faire  puissance  aux  eslus  et  choses  par  les 
consuls  au  fait  du  salpêtre ,  de  pouvoir  prendre  la 
terre  à  la  part  où  ils  la  trouveront ,  avec  injonction 
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à  toute  personne  de  leur  ouvrir  leur  maison ,  cellier 
et  cave.  Données  à  La  Baulme  le  12  avril  1537; 
signées  Baschalet,  et  scellées  du  grand  sceau  à  cire 
jaune,  double  queue. 

Gédule  APPELLAToinB  «  baillée  par  le  syndic  des 
consuls  et  procureur  de  la  cour  Commune  du  Puy, 
contre  M**  Jean  de  Vaux,  juge  du  palais  de  Mont- 
pellier, et  nommant  Raymond,  licencié  ès-lois  et 
commissaire  royal,  pour  connoitrc  des  faits  de  larcin 
que  certains  crocheteurs  faisoient  au  pays  du  Lan- 
guedoc, tant  aux  églises  qu'ailleurs ,  et  de  ce  qu'ils 
vouloient  attirer  les  habitants  de  ladite  ville  hors 
de  leur  juridiction  contre  la  teneur  de  leurs  pri- 
vilèges. Yidimus  des  lettres  des  commissions  du 
roy  Louys,  pour  ce  fait  dressées  audit  de  Vaux  et 
Raymond,  portant  leurs  charges.  Donnés  à  Bon- 
neval,  le  3  mai,  l'an  1464,  avec  l'attache  du  séné- 
chal de  Beaucaire  et  de  Nismes. 

Lettres  d'appel  de  Toulouse,  pour  lesdits  qonsuls 
et  procureur  de  la  cour  Commune,  contre  lesdits  de 
Vaux  et  Raymond,  et  M*  Claude  Gaville ,  procureur 
du  Roy.  Vidimus  aussy  des  lettres  de....  obtenue  de 
la  cour  du  parlement  de  Toulouse  par  lesdits  consuls, 
portant  inhibition  et  défense  auxdits  commissaires  ne 
rien  attenter  pendant  leurs  causes  d'appel,  ny  à  icelles 
préjudicier.  Le  tout  fait  au  couvent  des  Frères 
Prêcheurs,  le  5  septembre  1465;  âigné  par  Servant; 
contenant  quatre  peaux  parchemins,  à  la  conjonction 
desquelles  Servant  est  signé. 
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VlDIMUS    DE    DEUX     BULLES    APOSTOLIQUES  ,     TunC    du 

pape  Alexandre,  datée  de  Viterbe,  le  14  des  ca- 
lendes de  décembre,  tiers  an  de  son  pontiGcat; 
l'autre  de  Clément,  pape ,  donnée  à  Avignon  le  ¥  de 
juillet,  second  an  de  son  pontifical  :  dressantes  à 
l'évesque  du  Poy,  Bertrand ,  par  lesquelles  luy  est 
mandé  el  interdit  ne  rien  prendre ,  et  ses  officiers 
aussi,  des  femmes  veuves  ou  se  mariant  ;  avec  man- 
dement dudit  évesque  à  son  officiai ,  chanceliers  et 
autres  officiers ,  curés  et  prêtres  de  ladite  ville  du 
Puy,  en  vertu  desdites  bulles,  de  ne  rien  prendre  des 
desdites  veuves  du  Puy  en  se  remariant.  —  Le  man- 
dément  donné  au  ....  le  18  octobre.  Tan  1380. 
—  Ledit  vidlmus  signé  par  M*  Barthélemi  Meynier  ; 
le  sceau  pendant  en  cire  jaune,  à  simple  queue. 

Ordonnance  du  êalif  du  yelay  ,  sur  le  fait  des 
boulangers ,  pour  la  cuite  et  la  vente  de  leur  pain 
blanc  et  brun;  signée  par  M^  Antoine  Escuyer, 
notaire,  Tan  1481  et  le  11   mai. 

UVETTE  QUATRIESHL 

Election  de  quatre  auditeurs  des  comt^TËs  de  Vannée 
1391,  le  4  du  mois  de  janvier,  avec  clausion  des 
comptes  desdits  consuls  signés  par  Jean  Yachon, 
tt  quittance  par  le  Commun.  Donné  au  réfectoire 
de  Saint-Pierre  5  sans  intervention  d'aucune  autori* 
sation  par  les  magistrats  ny  consentement  des  geni 
du  roy. 
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Instrument  de  complainte,  faite  par  les  consuls, 
contre  Jean  Vialette  et  Jean  Àlègre ,  habitants  de  la 
rue  Saint-Jacques  et  gardiateurs  des  clefs  de  ladite 
porte ,  aux  officiers  de  la  cour  Commune ,  pour  faire 
faire  information  contre  eux,  et  répondre  de  ce  que, 
contre  le  commandement  qui  leur  estoit  fait  par  lesdits 
consuls  de  n'ouvrir  ladite  porte  à  heure  de  nuit  depuis 
qu'estoit  fermée ,  toutefois  firent  ouverture  d'icelle  à 
rhcure  de  minuit,  par  laquelle  s'en  court  le  bastard 
de  Bourbon,  emmenant  prisonnier  unjmarchand  de 
Lyon.  Duquel  forfait  lesdits  Vialetle  et  Alègre  ob- 
tinrent graoe,  le  grand  conseil  étant  en  cette  ville. 
Tannée  1459,  et  le  18  mai.  Signé  par  Pierre  Servant 
et  Pierre  Bergounhon. 

Règlement  donné  par  un  sénéchal  de  Beaucaire  et 
de  Nismcs,  sur  les  différends  survenus  entre  les  offi- 
ciers du  baillage  de  la  cour  Commune  pour  le  regard 
de  leur  juridiction  »  etc. ,  le  14  mai.  Signé  Durand. .. 

Lettres  du  sénéchal  de  nismes  ,  dressantes  à  tous 
les  juges  et  balifs  de  là  sénéchaussée,  pour  faire 
commandement  à  tous  les  nobles  du  pays  et  autres , 
mesme  aux  consuls,  d'accompagner  le  sénéchal  en 
armes  contre  les  ennemis ,  qui  avoient  invadé  ladite 
sénéchaussée.  Datées  de  l'an  1360,  le  21  janvier; 
signées  par  Jacques  Annuel,,  notaire. 

Permission  et  faculté  d'aehepter  robe  neuve,  estant 
en   leur   consulat,   d'y  employer  jusques  à  vingt 
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livres ,  par  ordonnance  donnée  par  le  balif  du  Velay 
et  par  commission  du  roy  Charles,  dressées  au  séné- 
chal de  Beaueaire,  audit  balif  et  au  balif  et  juge  de  la 
€Our  Commune  du  Puy  ;  et  auparavant  les  consuls 
n'avoient  que  dix  livres  pour  leur  robe.  Ladite  ordon- 
nance donnée  en  l'an  1408,  et  tS  mai;  signée  par 
M"  Pierre  Dumoulin ,  notaire ,  et  scellée  du  sceau 
dudit  balif,  ea  cire  rouge. 

Mandement  du  sénéchal  de  bkaucaire,  dressant  au 
balif  du  Velay,  et  balif  et  juge  de  la  cour  Commune 
du  Puy,  que ,  attendu  l'information  faite  sur  les  pa- 
tentes par  ledit  balif,  ils  aient  à  faire  jouir  lesdits 
consuls,  et  permettent  que  lesdits  consuls  prennent 
jusqu'à  vingt  livres  des  deniers  du  Commun  pour  faire 
leurs  robes  tous  les  ans.  Donné  à  Nismes,  le  1"  juillet 
1408;  signé  par  Chanac,  avec  le  sceau  pendant  et 
tout  attaché  avec  le  contre-scel  de  la  sénéchaussée. 
Les  lettres  originales  du  roy  Charles  dressantes  au 
sénéchal  de  Beaucaire,  balif  et  juge  du  Velay,  balif 
et  juge  de  la  cour  Commune  du  Puy.  Daté  du  26 
juin  t407;  signé,  par  le  roy,  Banqueline,  et  plu- 
sieurs autres,  présents;  le  tout  attaché  ensemble 
sous  le  contre-scel  de  la  sénéchaussée. 

Ordonnance  des  officiers  de  la  cour  Commune, 
donnée  à  Tinstance  des  consuls  h^  rencontre  des 
bouchers  de  la  boucherie  appelés  à  saigner,  par 
laquelle  leur  est  commandé  tuer  et  écorcher  leur 
bétail  auprès  de  la  porte  de  Mont-Gif  aut  et  aux  mai- 
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80DS  qu'ils  ont  y  pour  garder  de  corruptioa.  Donnée 
Tan  1433 ,  te  17  juin  ;  signée  par  Marot  et  Vissiéron  , 
notaires. 

Patentes  du  roy  l«uys  ,  dressantes  au  sénéchal  de 
Beaucaire,  balifde  la  cour  Commune ,  balif  et  juge 
du  Velay ,  Gévaudan  ,  Nismes  et  Uzès ,  pour  conser- 
ver les  consuls  de  la  ville  du  Puy  en  leurs  franchises, 
droits  et  libertés,  de  ne  permettre  lesdits  consuls  de 
ne  payer  aucune  contribution  plus  que  du  cinquiesme 
denier,  qui  est  leur  portion  accoutumée.  Données  è 
Tours  le  3  avril  1472;  ainsi  signées  :  Par  le  roy,  à 

la  relation de  la  ville,  Charles;  le  grand  sceau 

pendant,  en  cire  jaune,  à  simple  queue ;^vec  Tacte 
du  balif  et  du  juge  du  Velay. 

Ordonnance  des  officiers  de  la  cour  Commune , 
par  laquelle  est  interdit  à  Texacteur  du  droit  de  la 
clamme  de  rien  demander  aux  habitants  de  la  ville 
du  Puy,  chose  que,  pour  ce,  luy  plaise  appartenir 
passé  le  terme  de  deux  années.  Donnée  l'an  1445, 
et  le  7  janvier.  Signé  Charles,  notaire;  avec  le  sceau 
de  la  cour. 

Lettres  patentes  du  roy,  dressantes  à  la  cour  du 
parlement  de  Toulouse,  sénéchal  de  Rouargue,  balif 
et  juge  du  Velay,  Viviers  et  Gévaudan ,  balif  et  juge 
de  la  cour  Commune  du  Puy,  obtenues  par  les  consuls 
contre  les  officiers  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire , 
qui,  tâchant  de  faire  rendre  compte  aux  sieurs  consuls 
de   l'administration  consulaire,    auroient  fait  faire 
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prisonniers  certains  notables  personnages  de  la  ville 
pour  ce  regard ,  et  pendant  l'appel  au  parlement  de 
Toulouse,  et  par  lesquelles  est  mandé  audit  parle- 
nifent  que  de  Tan  après  du  privilège  concédé  par  le  roy 
auicdits  consuls,  et  qu'ils  soient  tenus  de  rendre 
compte  pardevant  quatre  auditeurs  des  Comptes  nom- 
més par  le  Commun  de  ladite  ville  ;  qu'ils  aient  à  en 
faire  jouir  lesdits  consuls,  et  relaxant  des  frais  et 
demandes  desdits  officiers.  Données  à  Chinon,  le  der- 
nier de  mars  1488;  signées  parle  roy,  à  la  relation 
du  conseil  Gautier,  du  grand  sceau  à  simple  queue. 

Ordonnance  du  balif  et  juge  du  velay,  commis- 
saire susdit ,  par  laquelle  est  inhibé  et  défendu 
aux  officiers  de  la  sénéchaussée,  à  peine  de  deux 
cents  marcs  d'or  au  roy  appliqués,  ne  inquiéter 
ny  troubler  lesdits  consuls  en  la  jouissance  de  leurs 
privilèges  de  la  cause  d'appel  pendante  au  parlement 
de  Toulouse,  et  ne  sorUr  les  livres  de  comptes  hors 
du  district  de  la  maison  Consulaire  de  la  ville  du  Puy, 
ny  en  prendre  eonnoissance.  Datée  du  13  avril  1489; 
signée  par  Sériai,  lieutenant  et  commissaire,  et  par 
Pradier,  notaire;  le  sceau  de  ladite  sénéchaussée 
pendant. 

Lettres  de  placet  w}  sénéchal  de  bbaucaire,  da- 
tées de  Nismes,  le  dernier  d'avril  1489,  signées 
par  de  Bnière  et  Tellon  ;  avec  les  inhibitions  faites 
au  procureur  du  roy  de  la  sénéchaussée  de  Nismes 
et  aussy  à  M.  Giraud  dé  Roméa,  lieutenant  dudit 
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sénéchal ,  et  Jean  Robert ,  juge  criminel  à  ladite  se* 
néchaussée,  de  ne  rien  attenter  pendant  ladite  cause 
d'appel  y  ny^  préjudicier  des  privilèges  concédés  à  la 
dite  ville  du  Puy.  Le  tout  attaché  ensemhle  sous  le 
contre-scel  dudit  sieur  commissaire. 

Poua  CE  QUE  les  habitants  de  la  sénéchaussée  de 
Beaucaire  et  Nisnies  avoieni  donné  secours  et  aide  aux 
ennemys  duroy,  de  pain»  vin»  chairs,  chevaux,  harnois, 
joyaux,  et  autres  choses  servant  à  leur  nécessité ,  con- 
traints de  ce  faire,  tant  par  la  crainte  qu'ils  avoient  des 
dits  ennemys,  que  pour  racheter  leurs  personnes, 
ayant  crainte  que  pour  Tadvenir  ils  en  fussent  recher- 
chés et  punis  par  les  officiers  du  roy  comme  rebelles  et 
favorisant  ses  ennemis,  ilis  obtiennent  litres  de  grâce 
ET  pardon  dé  Sa  Majesté.  Données  au  bois  de  Vin- 
cennes,  en  1366,  le  3  juin;  signées  :  «  Rege  et 
concilio  suo  Gautier  »  ;  scellées  du  grand  sceau  en 
cire  verte ,  pendant  au  lacet  de  soye  rouge  et  verte. 

OrDOMMANGE    des    officiers    OEDIIIAIRIS    DE    LA    COUR 

covMUNE,  par  laquelle  est  interdit  aux  sergents 
d'icelle  de  n'entrer  aux  nmsons  de  la  ville  du  Puy 
pour  faire  exécution  sur  leurs  Inens,  ny  prendre 
aucun  gage  sans  avoir  deux  témoins  requérant  les 
consuls.  Donnée  en  l'année  1443,  le  5  septembre; 
signée  par  Estienne  Charles,  greffi^;  avec  le  sceau 
de  ladite  cour. 

Gédulë  appellatoirb  pour  les  cojisuLS.,  baillée 
contre  les  officiers  du  baillage  les  voulant  contrain- 
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dre  à  réparer  les  chemins  entre  la  ville  du  Pujr  et 
Espaly,  et  hors  de  la  juridiction  de  ladite  ville.  De 
Tannée  1436,  le  18  octobre;  signée  par  M*  Pierre 
Servant. 

ViDiHus  des  lettres  de  rétablissement  du  consulat  et 
exécution  d'icelles  par  le  balif  du  Yelay,  datées  du  23 
octobre  i443,  signées  par  Matthieu  Achard,  confirmées 
de  ladite  cour,  et  scellées  du  sceau  d'icelle. 

Instrument  de  sentence  des  oiBciers  de  la  cour 
Commune  du  Puy,  donnée  en  faveur  des  consuls 
de  la  présente  ville ,  en  rencontre  de  Jean  Bellard 
et  ses  consorts,  se  voulant  approprier  et  fermer  une 
place  publique  :  par  ladite  sentence  furent  déboutés, 
et  contraints  de  la  remeUre  en  son  premier  estât. 
Datée  de  l'an  1423,  du  dernier  de  mars,  signée 
de  Castélibus,  et  scellée  du  sceau  de  ladite  cour,  en 
cire  verte. 

Règlement  du  sénéchal  de  nisiibs  sur  certains  diffé- 
rends entre  les  officiers  du  baillage  et  de  la  cour 
Commune,  par  lequel  est  porté  que,  par  vertu  du 
sceau  dudit  baillage,  les  habitants  de  la  présente 
ville  ne  pourront  estre  exécutés  qu'il  n'y  ait  une 
expresse  permission  des  officiers  de  la  cour  Com- 
mune; et  quant  aux  crimes  desdits  habitants,  les 
officiers  dudit  baillage  ne  pourront  connoilre,  ou 
ce  seroit  du  bris  de  la  sauve-garde  du  roy,  et  au- 
tres cas  dont  ils  auront  commission  expresse  du  roy 


DE   LA   VILLE   DU    PUT.  635 

OU  du  sénéchal.  L'an  1331,  le  mardy  après  la  Teste 
de  saint  Vincent;  signé  Moniibut. 

OaDONNANGB  faite  par  les  officiers  de  la  cour  Com- 
mune, à  l'instance  et  poursuite  des  consuls,  sur  les 
taux  et  émoluments  de  justice  qui  doivent  être  pris 
pour  la  publication  des  testaments,  confection  d'in- 
ventaire, malheur  des  biens  des  trépassés,  et  autres 
actes  concernant  la  communauté  de  ladite  cour; 
laquelle  ordonnance  contient  huit  feuilles  et  demie 
de  parchemin,  escriptes  en  grand  forme.  Signée 
par  Pradier  et  Montaigne;  datée  de  l'an  1317 ,  le 
17  juillet. 

ÂJOURNEUENT  fait  par  Estienne  Fessoyer ,  sergent  à 
cheval  du  roy  ,  au  chastelet  de  Paris,  à  l'évesché  du 
Puy,  Chapitre  officiai,  et  messieurs  de  Thospilal  dudit 
Puy,  en  vertu  des  lettres  patentes  obtenues  du  roy 
Charles,  les  unes  appointées  du  22  mai  1436^  signées 
en  marge  et  par  dessous  Chalechac  ;  les  autres ,  dudit 
roy,  datées  et  appointées  le  15  septembre,  l'an 
que  dessus ,  pardevant  messieurs  du  parlement  de 
Toulouse;  à  l'instance  et  requeste  du  procureur 
général  du  roy,  André  Bouteyre  et  Matthieu  Rou- 
maréselie,  habitant  de  la  ville  du  Puy,  sur  ce 
que  lesdits  habitants  ne  vouloient  permettre  aux- 
dits  Bouteyre  et  Roumaréselle ,  marchands  quin- 
caillers,  de  ne  faire  ny  vendre  aucune  quincaille  d'or^ 
d'argent,  de  plomb,  estain,  aux  images  de  Dieu,  notre 
Dame,  saint  Michel,  ny  aux  armoiries  du  roy,   ny 
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autres,  ny  aussy  d'escharpes,  qu'ils  souloient  vendre 
aux  pèlerins;  et  sur  ce  ledit  officiai  lesauroit  excom- 
muniés pour  rintérét  particulier  que  les  assignés  pré- 
tendent avoir  en  la  vérité  de  leurs  choses  semblables; 
suspendent  pendant  l'assignation  et  procès  ladite 
excommunication  par  ledit  commissaire.  Le  tout 
contenant  trois  peaux  parchemin ,  la  dernière  signée 
Fessons,  avec  un  sceau  pendant  en  cire  rouge,  où 
est  inséré  un  homme  h  cheval  dans  un  escusson... 

GAdulb  apfellatoire  DES  CONSULS  coDtre  révesque 
du  Puy  et  son  officiai,  des  griefs,  torts  et  injures 
qui  par  iceux  estoient  faits  aux  habitants  de  ville; 
iccux  consuls  provoquant  et  appelant,  avec  la  ré- 
ponse pleine  d'injures  demaistre  Guillaume  Gayrolus, 
moine  de  Saint-Benoit ,  officiai  dudit  évesque.  Le  tout 
contenu  en  cinq  peaux  parchemin ,  a  la  conjonction 
desquelles  et  au  bas  de  ladite  cédule  est  signé  Mavas. 

Ordonnance  en  réforme  d'abus,  pour  ce  que  au- 
cuns habitants  de  la  ville  appelés  les  Barras  sou- 
loient  faire  beaucoup  d'enquestes  contre  les  autres 
habitants  de  ladite  villes,  et  pour  légère  cause  les 
fesoient  répondre,  par  ce  moyen  venir  à  composition 
avec  eux,  et...  extorquoient  leurs  biens.  Pour  à  ce 
pourvoir  les  consuls  se  retirèrent  au  roy  Charles , 
duquel  ils  obtinrent  lettres  données  à  Bourges,  le 
3  août  1K86,  et  de  son  règne  le  quatriesme  an: 
signées ,  par  le  roi ,  à  la  relation  du  conseil  Collac  ; 
dressantes  au  sénéebal  de  Beaucaire  et  de  Nismes , 
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et  au  balif-juge  du  Yelay  ,  pour  donner  mande- 
ment  de  corriger  et  restreindre  lesdits  abus ,  dont, 
par  ledit  sénéchal  et  commissaire ,  est  interdit  aux 
officiers  du  baillage  de  faire  aucilne  information  pour 
choses  légères  et  domestiques ,  et  faire  paroles  in-* 
jurieuses  contre  ceux-là  qui  sont  à  la  sauve-garde  du 
roy  dans  la  juridiction  de  la  cour  Commune,  et,  quant 
aux  autres  choses,  seront  pressées  d'en  faire  informa- 
tion ,  le  feront  pour  rien ,  sans  argent  en  émolument, 
ou  ce  seroit  que  qui  jure  fût  partie;  contre  le  devoir 
aussy  des  juges  de  la  cour  Commune,  est  inlerdit  par 
le  séqéchal  et  commissaire  présent;  consent  révérend 
père  Guillaume  de  Chalencon,  évesque,  que>  lors- 
que seront  faites  enquesles  contre  les  habitants 
de  la  ville,  k  cause  d'injures  ou  semblables  au- 
tres crimes  légers ,  que  lesdites  enquestes  soient 
cancellées  et  au  milieu»  sans  en  prélendreaucun  salaire 
ou  émolument,  ou  ce  serait  que  la  partie  injurieuse 
soit  dénonçante,  fesant  partie  civile  et  criminelle 
selon  forme  de  droit  et  contre  la  dénoncée,  Ainsy 
est  ordonné  auxdits  officiers  du  baillage  et  cour 
Commune  du,Puy  par  ledit  sénéchal  commissaire 
susdit,  à  la  peine  de  vingt-cinq  marcs  d'argent  au  roy 
appliquée  contre  les  contrevenants. 

Ladite  ordonnance  contient  deux  peaux  parchemins 
et  au  logis  où  est  l'évesque  de  La  Pomme  ;  datée  de 
Tan  USS^  et  le  3  décembre  ;  signée  Pierre  Servant, 
notaire;  le  sceau  pendant  aux  armes  du  roy,  cire 
verte,  à  êimple  queue. 

TOME  XV.  41 
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UYETTE  0INQUIE8ME. 

Un  cahier  de  doléancb  de9  Estais  du  pays  de  Lan- 
i;ucdoc  tenus  à  Montpellier,  en  may  1442,  en  quatre 
feuillets  parchemins  écrits,  signé  Pichon;  avec  les 
lettres  du  roy  dressantes  au  sénéchal  de  Beaucaire 
pour  entretenir  lesdits  articles  sur  lesquels  a  été  ré^ 
pondu;  données  à  Toulouse  le  18  juillet  de  Tan  1442, 
signées  Pichon  ;  scellées  aux  armoiries  de  France , 
cire  jaune. 

Appellation  des  consuls,  pourcc  que  les  officiers 
de  la  cour  Commune  empéchoient  les  consuls  à  la 
connoissance  qu'ils  ont  des  arts  et  métiers  de  cette 
ville,  lieux  et  places  publics,  mesmement  en  la 
Visitation  des  écbandils  des  mesures ,  poids  et 
aulnes,  du  pain ,  chair  et  autres  vivres ,  disposition 
de  vendre  d'iceulx  dont  ils  ont  connoissance  par 
leurs  privilèges  et  arrests  ensuivis,  mesme  contre  les 
arrests  provisionels  donnés  en  leur  faveur  par  la  cour 
du  parlement  de  Paris ,  en  laquelle  le  procès  estant 
pendant;  lesdits  consuls  desdits  troubles  provoquant 
et  appelantau  roy  et  à  saditecour.  Ladite  appellation, 
en  parchemin,  contenant  une  peau;  datée  de  Tan 
1404,  et  le  10  mars;  signée  par  Grave  et  par  Jacques 
Cardenac,  notaires. 

Autre  appellation  ,  pour  ce  que  le  balif  du  Velay 
vouloit  contraindre  les  consuls  et  habitants  de  ladite 
ville,  par  corps,  à  payer,  pour  le  plat  pays  du  dio' 


DE   LA   YILLE   DU    PUT.  639 

cèse,  la  somme  de  trois  noille  livres  que  le  roy 
vouloit  estre  levée  par  emprunt  sur  ladite  ville  et 
pays  jaçant  que  ladite  ville  eût  payé  sa  eote,  et 
contre  la  teneur  de  leurs  privilèges,  par  lesquels 
ne  peuvent  être  contraints  que  pour  la  teneur  de 
ladite  ville  y  provoquée  et  appelée  au  roy ,  aux  siens 
généraulx  des  aydes  du  Languedoc  et  cour  du  parlement 
de  Paris,  et  où  de  droit  ladite  appellation  peut  dévo- 
luer.  Laquelle  contient  une  f^au  parchemin  ;  datée 
de  l'an  1439,  le  1*'  aoust;  signée  Manas. 

Reconnoissancb  en  fief  franc  et  noble  ,  fait  à 
M.  le  vicomte  de  Tu  renne  par  messieurs  les  consuls 
de  la  rente  qu'ils  prennent  et  lèvent  au  lieu  de 
Bouzols  ,  se  mouvant  de  la  directe  acquise  au  passé 
des  nobles  Jacques  et  Jean  Gazelles,  bourgeois  du 
Puy,  et  promettent  luy  payer  à  chacune  invitation  du 
château  de  Bouzols,  pour  une  seule  fois,  la  somme  de 
dix  livres  pour  l'amortissement  desdites  rentes  ;  ledit 
hommage  fait  à  deux  genoux ,  les  mains  jointes  entre 
les  mains  dudit  sieur  vicomte  ;  la  ceinture 'du  premier 
consul  ostée,  en  la  baisant  de  bouche.  Contient  ledit 
hommage  une  peau  parchemin,  daté  de  1517,  le 
11  aoust;  signé  Jacon. 

Lettres  patentes  dc  rot  Charles,  par  lesquelles 
les  consuls  de  ladite  ville,  leurs  femmes,  familles, 
leurs  biens,  et  tous  officiers  du  consulat  sont  mis 
sous  la  sauve-garde  du  roy,  et  protection  spéciale, 
tant  pour  la  conservation  de  leurs  droits  que  dudit 
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consufaii ,  dépuunt  ,  gardi«teur  et  exécuteur  de 
ladite  sauvie^garde  y  les  ofliciers  do  baillage  du 
Velay  présents  et  advenir,  pour  les  défendre  de  toute 
injure  ,  violence ,  grief,  oppression  ,  force  d'armes» 
pqissancedes  lois  et  inquiétations,  et  nouveaux  indiets 
quelconques,  les  maintenir  en  leurs  justes  possessions» 
censivesi  droits»  franche  liberté»  et  desquels  ils  ont»  eux 
et  leurs  prédécessseur's ,  jouy  »  y  fesant  mettre  en  leur 
maispn  ou  autres  bien#ou  qu'ils  soient  sis  au  pays  du 
droit  escrit,  en  cas  de  mesme  péril  et  en  signe  de  ladite 
sauve-garde,  les  penonceaux  et  bastons  royals»  afin 
qu'avant  n'en  prétendent  cause  d'ignorance ,  et  si 
entre  eux  et  leurs  successeurs  arrive  quelque  débat 
ou  différend,  iceluy  différend  soit  mis  entre  nos  mains» 
et  actes  violents  et  ladite  sauve-garde  soit  ajourné 
pardevant  les  plus  prochains  juges  royaulx,  auxquels 
la  connoissance  apartient  pour  répondre  auxdits  con- 
suls, leur  partie  à  notre  procureur  joint  à  eux  sur 
l'infraction  de  ladite  sauve-garde,  au  surplus  contenu 
tous  les  loyaulx  deptes  légitimement  deubs  et  pris 
par  témoins  qu'ils  connoîtront  être  deubs  auxdits 
consuls,  leur  estre  mandé  les  faire  payer  sans  délay  par 
ventes  de  leurs  biens,  arrestation  de  leur  personne, 
s'il  est  de  besoin  et  que  à  ce  soient  obligés»  les  opposans 
desquels  toutefois  seront  adviséj»  devers  les  juges  aux 
quels  apartient  la  main  du  roy  gai*nie  jusqu'aux  sommes 
qui  seront  dues»  auxf[uel$  est  mandé  de  faire  prompte 
justice;  lesquelles  lettres»  quant  aux  dettes  feule<- 
meni,  après  un  an  non  valables. 
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Donnéesà  Lyon,  le  27 juillet  1515;  signéesau reply: 
Rege  ad  relationem  eoncilii,  Malcbard,  et  scellées  du 
grand  sceau  en  cii*e  jaune ,  à  double  queue* 

Lbttres  du  noY  charles  ,  par  lesquelles  les  conduis 
du  Puy  sont  exempts  de  payer  taille  durant  Tannée 
de  leur  consulat,  pourveu  que  la  plus  grande  partie 
des  habitants  y  consentent.  Données  h  Paris,  le  iÔ 
novembre  1395,  et  de  son  règne  la  sixiesme  année. 
Signé  sur  le  reply  :  Par  le  roy,  à  la  relation  du 
conseil  dessous  signé,  du  grand  sceau  en  cire  jaune , 
à  double  queue. 

YlDlMUS    DU    SÉNÉCHAL    DE  BbAUCAIRE   ET    NlSMES ,    deS 

lettres  patentes  du  roy  Charles  données  à  Béziers  le 
6  du  mois  d'aoust  1427,  par  lesquelles  luy  est  mandé 
de  faire  publier  les  bulles  apostoliques  accordées  à 
Sa  Majesté  par  Grégoire  et  Urbain,  papes ,  données  à 
Marseille  le  V  jour  de  may^  de  leur  pontificat  le  cin- 
quiesme  an ,  par  lesquelles  est  prohibé  à  tous  prélats 
et  autres  ecclésiastiques  de  donner  sentence  d'excom- 
munication contre  aucun  sans  licence  apostolique. 
Ledit  vidimus,  en  date  du  7  septembre  1434,  signé 
deSlelchoris...,  et  scellé  aux  armoiries  de  France , 
cire  rouge ,  à  simple  queue. 

Sentence  des  officiers  de  la  cour  commune,  par 
laquelle  aucun  droit  de  clamation  des  causes  in^ 
troduites  en  ladite  cour,  en  venu  des  lettres  royaulx 
impétrées,  tant  de  la  grande  que  de  la  petite  chan- 
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cellerie,  n*e8t  dû  à  la  poursuite  des  consuls.  L*an 
1434  et  le  SI  janvier;  signé  Gaynac,  et  seellée  du 
sceau  de  ladite  cour,  cire  verte,  à  queue  rouge. 

Lettres  patentes  de  louys,  fils  du  roy  de  frange, 
dressantes  au  sénéchal  de  Beaucaire  et  Nismes, 
balif  et  juge  de  la  cour  Commune  du  Puy,  pour  faire 
jouyr  les  consuls  et  habitants  de  ladite  ville  du  droit 
^e  la  barre,  par  lequel  prenoient  un  denier  sur  cha- 
cune beste  chargée  ou  non  chargée ,  toutes  les  fois 
que  venoient  en  celte  ville,  pour  le  revenu  estre 
employé  aux  fortifications  de  ladite  ville;  interdisant 
à  M®  Julien  Bochery,  visiteur  général  des  gabelles 
duditsireau  pays  du  Languedoc,  de  ne  lesyempescher. 
Lettres  données  à  Toulouse,  le  14  novembre,  Tan 
1370;  signées  au  registre  du  gouverneur,  et  scellées 
du  grand  sceau  en  cire  rouge,  simple  queue. 

LAYETTE  8IXIE8ME^ 

Lettres  de  maintenue  sur  les  privilèges,  facultés  et 
(Coutumes  que  les  habitants  de  la  ville  ont  d'entrer  dans 
te  pré  du  Breuil ,  appartenante  Févesque  du  Puy^ 
après  avoir  fauché  lai  première  herbe  jusqu'au  pre- 
mier vendredy  de  mars,  pour  y  prendre  leurs  esbats 
et  passe-temps ,  y  faire  despaitre  leurs  bestiaux  les 
jours  aussi  du  vendredy  saint  dernier  jour  d'avril  et 
premier  jour  de  may.  Données  à  Paris ,  le  3  aoust 
i383;  ainsy  signées  :  Requesty,  et  scellées  du  grand 
sceau ,  cire  jaune ,  à  simple  queue^ 


DE   LA   VILLE   DU    PUY.  643 

Autres  lettres  de  maintenue,  obtenues  du  séné- 
chal de  Beaucaire  et  Nismes  (far  les  consuls  contre 
l'évesque  du  Puy  et  ses  officiers,  sur  les  privilèges 
que  les  habitants  ont  au  pré  du  Breuil.  Datées  du 
27  juin  1497,  contre-signées  de  Nicolay,  lieutenant, 
et  signées  Maltrait,  et,  au  dos,  par  Teyssier,  sergent. 


/ 


Ordonnance  du  sénéchal  de  beaucaire  et  nismes  ; 
.présent  révérend  père  Guillaume  de  Chalencon , 
évesque  du  Puy ,  par  laquelle  les  habitants  de  ladite 
ville  ne  doivent  pas  estre  livrés  en  enqueste  par  crimes 
légers,  ny  de  mesme  tirés  en  instance  pardevant  les 
officiers  de  la  cour  Commune ,  s'il  n'y  a  partie. 
Donnée  l'an  1428,  et  le  7  décembre;  scellée  de  son 
sceau  ,  en  cire  rouge. 

ViDiMus  du  consentement  preste  par  Bertrand  de  La 
Tour,  évesque  du  Puy,  sur  la  restitution  du  consulat, 
et  restitution  d'iceluy  par  le  pape;  cassation  que  ledit 
Bertrand  de  La  Tour  avoit  à  celte  cause  contre  les 
consuls,  luy  étant  expressément  commandé  par  la 
bulle  apostolique*  cesser  dudit. procès;  mandement 
dudit  évesque  à  Nicolas  de  l'Esponce,  son  procureur, 
de  consentir  au  parlement  de  Paris  et,  en  son  nom ,  à 
l'éviction  dudit  consulat.  Ledit  vidimus  fait  au  bail- 
lage  du  Vclay,  l'an  1352,  et  le  7  du  mois  de  may  ; 
signé  des  armoiries  de  Jean  Vachon. 

Lettres  du  roy  louys,  par  lesquelles  est  interdit  & 
tout  notaire  de  grossoyer  les  contrats  aux  parties, 
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sans  en  cstre  requis.  Données  à  Tours,  le  33  octobre 
1^461  ;  ainsy  signées:  par  le  roy,  à  la  relation  du  conseil 
Brinchon,  et  scellées  du  grand  sceau  ^  cire  jaune,  à 
simple  queue. 

Exécution  de  la  sauve-garde,  dressée  par  man- 
dement du  roy  au  ballf  du  Vclay ,  pour,  sous  Fau- 
torilé  du  roy,  conserver  les  habitants  de  la  ville 
les  consuls  et  syndics  d*icclle ,  maintenir  en  la 
jouissance  du  consulat  et  choses  qui  en  dépen* 
dent,  et  pour  laquelle  exécution  est  à  la  Grange^ 
Vieille  une  grande  chaîne  de  fer  affichée  avec  du 
plomb,  en  la  pile  de  la  maison  de  Jean  de  Couches, 
bourgeois,  ont  été  mis  les  armoiries  et  panonceaux 
du  roy;  fesant  inhibitions  et  défenses  à  tous  d'inquié- 
ter lesdits  consuls  en  leurs  prérogatives.  Semblables 
armoiries  ont  été  mises  en  une  autre  chaîne,  étant  affi- 
chée auprès  delà  fontaine  de  la  Bedoyre,  estant  la  pile  de 
Jacques  Amandet  et  Jean  François;  fesant  semblables 
inhibitions  que  dessus,  et  de  ne  rien  ester.  Ainsy  de 
mesme  ont  été  semblables  panonceaux  mis  en  une 
table  neuve  sise  de  Couraterie -Vieille  en  la  porte  de 
la  maison  Jean  Roche,  affichée  en  ladite  pile  de  la 
muraille,  avec  mesmes  fers  et  plombs;  faisant  sem- 
blables inhibitions  d'inquiéter  lesdits  consuls  en  la 
jouissance  d'icelle,  ny  de  la  rompre.  Ladite  exécution 
faite  par  François  Eyraud ,  sergent  royal ,  Tan  1405, 
le  7  may  ;  signée  des  armes  de  Jean  Vachon,  notaire. 

Patentas  d'octroy  ,  pource  qu'un  nommé  Claude 
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de  Château-Neuf  subrepiisdement  auroll  obtenu  du 
roy  les  droits  de  l'entrée  du  pied-rond  contre  les 
privilèges  de  notre  ville  concédés ,  les  consuls ,  ayant 
d'iceulx  fait  apparoir,  obtiennent  patentes  du  roy, 
nonobstant  la  concession  faite  par  iceluy  audit  de 
Chàteau-Neuf,  par  lesquelles  sont  maintenus  en  leurs 
privilèges,  tant  à  la  levée  desdits  deniers  et  jouis- 
sance du  poids  du  roy,  avec  mandement  au  séné- 
chal de  Beaucaire,  balif  et  juge  du  Velay,  les  en 
faire  jouyr  paisiblement.  Données  à  Lyon ,  le  9  avril 
1475;  signées,  sur  le  repli  :  Parle  roy,  en  son 
conseil ,  Daniel  ;  scellées  du  grand  sceau  ^  cire  jaune, 
double  queue.  Les  lettres  d'attache  y  sont  des  balifs 
et  juges  du  Velay,  commissaires,  en  vertu  desquelles 
audit  de  Château-Nenf ,  seigneur  du  Cheylas  ont  été 
lesdites  lettres  intimées,  et  les  inhibitions  faites. 

tAYEHE  8EPTIE8iL 

Lettres  de  grâce.  Certaines  compagnies  des  gens 
d'armes  invadent  et  ravagent  le  pays  de  la  séné^ 
chcaussée  de  Beaucaire.  Les  habitants  dudit  pays 
sont  contraints  de  s'assembler  par  communes  pour 
résister  aux  tyranniques  invasions  d'iceulx  genâ  d'ar- 
mes. Entrent  beaucoup  les  repoussent  et  les  chas- 
sent, se  retirent  au  roy  lesdites  communes;  du 
quel  roy  dudit  fait  obtiennent  grâce  et  mandement 
audit  sénéchal  de  Beaucaire  les  remettre  en  leurs 
biens,  et  les  laisser  en  paix,  et  les  faire  jouir  plei- 
nement. Icelles  lettres  données  par  le  roy  Charles, 
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à  Savène,  Tan  1326;  ainsy  signées  sur  le  reply  :  Regc 
in  suo  consilio  Gautier,  et  scellées  du  grand  sceau 
en  cire  verte,  enlacé  de  soye  verte  et  rouge. 

Quittance  donnée  par  François  de  Bonnas  à  Pons 
Benoit,  consul  de  la  présente  ville,  à  Pierre  de 
Vessoles,  fermier  du  vingtiesme  du  vin  vendu  l'année 
présente  pour  la  somme  de  vingt  livres  pour  reste  de 
ladite  afferme  et  de  ladite  année.  Reçue  en  parche- 
min par  Matthieu  ACHA.RD,  notaire,  Fan  HiS,  et  le 
5  septembre. 

Accord  pourceque  les  consuls  de  la  porte  des  Farges 
vouldient  basiir  une  muraille  neuve  et  démolir  une 
vieille  et  ancienne,  les  pierres  de  laquelle  vouloient  em- 
ployerauditbastiraent,  Pierre  Martin,  MatthieuSavel  et 
autres  ayant  maisons  joignant  à  ladite  muraille  qui  leur 
servoit  declosture,  accordant  avec  lesdits consuls  cha- 
cun d'eux  une  certaine  somme  d'argent  pour  avoir 
d'autres  pierres  pour  ledit  bastiment,  et  non  démolir 
la  vieille.  Ce  qui  leur  est  accordé,  au  Consulat,  l'an 
1367,  et  le  T' d'octobre;  ledit  accord  en  parchemin, 
scellé  du  contre-sceau  de  la  ville,  cire  rouge,  à 
simple  queue. 

Révocation;  pourcc  que,  au  passé ,  les  fermiers  de 
l'équivalent  avoient  eu  commission  du  conservateur  du- 
dit  droit  défaire  entrer  le  vin  qui  viendroit  en  la  pré- 
sente ville,  par  deux  portes  seulement,  à  savoir  :  d'Avi- 
gnon et  de  St-Gilles  ;  k  la  garde  desquelles  lesdits  fer- 
miers ayant  commis  quelques  uns,  Icsmuleticrs  portant 
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ledit  vin  doivent  laisser  gages  pour  payer  le  droit  du 
dit  vin,  et  aussy  doivent  prendre  des  gardes  certificats 
pour  les  rendre  après  entre  les  mains  dudit  fermier 
pour  payer  ledit  droit  ;  que  aussy  nul  boucher  ne 
puisse  mettre  dans  ladite  ville  aucun  bestail,  sinon  par 
la  porte  des  Farges  et  par  celle  d'Avignon  ;  et  autres 
chefs  portés  par  lesdites  lettres  de  commission,  d'estre 
publiés  et  entretenus,  à  peine  de  confiscation  des 
dites  marchandises  et  autres  peines  portées  par  ladite 
commission  ;  laquelle  pour  être  préjudiciable  à  la 
chose  commune  de  la  présente  ville  ,  les  consuls 
obtiennent  desdits  seigneurs  consen'ateurs ,  juges 
souverains  au  fait  de  l'équivalent  en  la  sénéchaussée 
de  Beaucairc  et  mcsme  commission  r^vocatoire  de  la 
susdite,  dressante  à  Eustache  de  Couches,  aussy  con- 
servateur, pour  sentence  duquel ,  en  vertu  de  la  com- 
mission à  luy  donnée ,  la  commission  susdite  obtenue 
par  lesdits  fermiers ,  comme  étant  préjudiciable,  a  été 
cassée  et  révoquée  Tan  1448 ,  et  le  iO  de  may  ;  reçue 
et  signée  par  Maurice  Chavel,  notaire. 

Lettres  de  généraulx  de  frange,  par  lesquelles  est 
permis  aux  habitant*^  du  Puy  de  prendre  toute  sorte 
de  monnoies ,  tant  du  royaume  qu'estrangëres ,  pour 
deux  années;  mandement  au  balif  de  le  leur  per- 
mettre, avec  permission  de  faire  nouvelle  description 
des  cens  en  ladite  ville  parles  comitiissaires  que,  par 
lesdits  généraulx,  seront  députés  pour  sur  iceux 
faire  contribuer  ce  que  les  deniers  du  roy.  Données 
au  Puy  le  S2  febvrier  1406  ;  sur  le  rcply  ainsy  signé: 
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Extracta  de  regtstro  dominorum  generalium,  et  quo* 
ruin  mandato  signauim,  L'Àmiraud;  scellées  de  deux 
sceaux,  cire  rouge,  à  queue  double. 

Sentence  pour  bancs  es  tables.  Il  est  permis  aux 
habitants  delà  présente  ville  du  Puy  et  aux  estran- 
gers  de  garnir  et  mettre  des  bancs  et  tables  mo- 
biles à  la  place  Saint-Pierre-le-Monastier  de  la  Bé- 
doyre,  et  icelles  au  temps  de  foire,  vendre  leurs  den- 
rées et  marchandises  sans  demander  aucune  licence 
aux  officiers  de  la  Commune  ;  aussy  interdit  à  tous 
revendeurs  d*achepter  aucune  denrée  comestible  que 
Tierce  ne  soit  passée,  excepté  les  bouchers,  qui  avant 
ladite  heure  pourront  achepter  veaux,  bœufs,  vaches, 
pourceaux,  moutons,  brebis,  hors  et  excepté  aux  foires 
de  la  Toussaint,  Saint-André  et  Saint-Martin,  aux 
quelles  foires  ne  pourront  achepter  que  ladite  heure 
ne  soit  passée,  pour  donner  lieu  et  place  aux  habi- 
tants d'achepter  à  plaisir.  Ladite  sentence  faite  par 
les  officiers,  poursuivant  les  consuls,  Tan  1425  et  le 
18  décembre;  signée  par  Cussalibus. 

Patentes  du  roy  guarles,  dressantes  au  balif  du 
Velay  pour  contraindre  Tévesque  à  tenir  l'accord 
fait  et  passé  par  lui  avec  les  consuls  sur  le  rétablis- 
sement du  consulat.  Données  à  Paris,  le  12  aoust 
1364;  ainsi  signées  :  In  requestis  hospicii  Henry; 
scellées  du  grand  sceau,  cire  jaune,  simple  queue. 

Lettres   du  roy  ciiarles,  dressantes  au  bulif  du 
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Velay,  de  la  cour  Commune  du  Puy,  pour  recevoir 
les  consuls  à  opposition  sur  le  don  faii  de  Toffice  de 
capitaine  de  la  présente  ville  Jean  de  Rocbebaron, 
seigneur  de  Tour-Daniel ,  avec  assignation  aux  par* 
iies  pardevant  les  messieurs  des  requestes  de  Vboste) 
dudit  sieur.  Données  à  Paris,  le  2  mai  1413;  ainsy 
signées:  Par  le  roy,  à  la  relation  du  conseil,  La  Garde; 
scellées  du  grand  sceau  rouge. 

Autres  du  r«QY  charlrs  ,  dressantes  au  sénéchal  de 
Beaueaire  et  Nismes ,  balif  et  juge  de  la  cour  Corn* 
mune  du  Puy,  pour  révoquer  tout  ce  que  le  balif 
du  Yelay  auroit  fait  de  la  qualité  pendante  au  parle^ 
ment  de  Toulouse,  en  cas  d'appel,  d'entre  les  notaires 
de  la  présente  ville ,  étant  cotisés  en  toutes  contri* 
butions  réelles  et  communes  faites  et  imposées  en 
ladite  ville;  de  quoy  disoient-ils  estre  exempts,  et 
principalement  de  ce  que  les  balifs  les  vouloienl 
contraindre  à  payer  audit  seigneur  un  marc  d'argent 
pour  chacun  d'eux,  à  cause  de  son  office  et  pour 
son  nouvel  «advénement  à  la  couronne.  En  confir- 
mation d'îcelles,  lesdites  lettres  données  à  Toulouse, 
Tan  1423  et  le  8  juin;  ainsy  signées  :  Per  regem  et 
relationem  consilit ,  de  Grega  ;  scellées  du  sceau  du 
Dauphiné,  cire  jaune,  simple  queue. 

ViDiHus  de  la  l)ulle  apostolique  du  pape  Clément, 
par  laquelle  résulte  la  confirmation  de  la  restitution 
du  consulat,  prorogatives  et  privilèges  accordés  par 
le  roy  Philippe  aux  consuls  de  la  présente  ville ,  avec 
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imposition  de  silence,  par  autorité  apostolique,  k 
Bertrand  de  La  Tour ,  évesque  du  Puy,  se  opposant 
et  contredisant  à  ladite  restitution  et  aux  privilèges 
susdits.  ^'Auquel  vidtmus  sont  insérées  les  lettres  de 
restitution  de  consulat.  Ledit  vidimus  fait  par  André 
Chanveron,  garde  de  la  prévosté  de  Paris,  Tan  1383, 
le  28  juillet;  signé  G.  de  Damas,  scellé  du  sceau  de 
ladite  prévosté,  cire  verte,  simple  queue. 

Ordonnance  des  officiers  de  la  cocr  commune,  par 
laquelle  est  inhibé  et  défendu  anx  sergents  d'icelle 
ne  prendre  des  habitants  de  ladite  ville  étant  gagés 
pour  les  affaires  du  consulat,  que  deux  deniers 
tournois  pour  chacune  exécution ,  et  un  denier  pour 
le  port  desdits  gages  au  consulat ,  à  peine  de  vingt- 
cinq  livres  d'amende  applicables  au  fisc.  Ladite  or- 
donnance donnée  Van  1442  et  le  5  février;  signée 
Ganroly. 

Articles  portant  supplication  au  roy  des  doléances 
des  Estais  du  pays  du  Languedoc  en  septembre  1440, 
signée  par  Bouchelet ,  avec  lettres  de  commission  du 
sénéchal  de  Beaucaire  et  Nismes  y  attachées  pour 
exécution  de  la  réponse  du  roy  en  iceux  articles  in- 
sérés dans  la  commission  dudit  sénéchal  ;  datées  du 
7  may ,  audit  an  ;  signées  par  Leguany ,  et  scellées 
aux  armes  de  France,  cire  rouge,  à  simple  queue. 

ViDiMus  des  lettres  royaulx  du  roy  Charles ,  par 
lesquelles  toutes  lettres  royaulx  doivent  être  exécu- 
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tées  dans  les  sénéchaussées  de  Beaucaîre,  Garcas- 
sonne  et  Toulouse,  sans  prendi'e  aucuns...  attachés 
desdîtes  sénéchaussées.  Ledit  vidimus  fait  par  Antoine 
Mortebeuf,  juge  du  Velay,  le  6  septembre  1448; 
signé  par  Bonhomme. 

YiDiMUS  de  Tarrestdu  parlement  deParissur le  procès 
demeurant  en  ladite  cour  entre  Tévesque  du  Puy 
et  les  consuls  à  cause  de  la  restitution  du  consulat  de 
ladite  ville,  par  lequel  tous  procès  à  cause  de  ce 
pendant  pardevant  quelconques  commissaires  cessent, 
et^est  ordonné  que  la  copie  des  lettres  de  la  conces- 
sion du  consulat  sera  baillée  audit  évéque,  pour ,  et 
après,  dans  un  petit  délai  leur  demander  ce  que  bon 
lui  semblera  sur  la  révocation  d'iceluy,  et  auquel  sera 
contredit  et  répondu  parle  procureur  du  roy  et  lesdits 
consuls;  et  cependant  lesdits  consuls  jouiront  de 
TefTet  de  leur  concession  interdisant  audit  évesque  et 
autre  partie  d'impestrer  lettre  aucune  de  Sa  Majesté 
au  contraire  de  ladite  concession  ;  et  s'il  est  fait  au 
contraire  sera  de  nulle  valeur. 

Donné  à  Paris  ,  en  parlement,  le  18  aoât  1384. 
Lequel  vidimus  a  été  fait  pardevant  Audoyen  Ghanne- 
don,  garde  de  la  prévoslé  de  Paris;  signé  LeNadre,  et 
scellé  du  sceau  de  ladite  prévosté,  cire  verte,  à  simple 
queue. 

UYEHE  HUITIESK. 

Patentes  du  roy  Charles,  par  lesquelles  il  est  permb 
aux  habitants  de  la  présente  ville  pour  Tentreténement 
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de9  murailles  4^8  boulevaru  et  réparations  d'icealx,  de 
prélevier  sur  cliacutie  be^le  chevaltaa  et  autres  ayaot 
pied  rondy  toutes  les  fois  quesçront  vendues  ou  échan- 
gées en  ladite  ville  et  dans  les  oratoires  d'icelle»  deux 
sols  six  deniers  tournois,  excepté  sur  les  bestes  de  petite 
valeur,  à  savoir  :  de  cent  sols  ou  au  dessous ,  sur  les- 
quelles ne  sera  pris  que  quinze  deniers  tournois,  sur 
chacune  charge  de  bled  ou  febvcs  fraîches  sortant  de 
ladite  ville  et  faubourgs  d'icelle  pour  conduire  et 
mener  ailleurs,  fesant  chacune  six  cartons,  six  deniers 
tournois  pour  chaque  charge,  ou  un  denier  pour 
chacun  carton  pour  chacune  charge  d*avoine,  fe- 
sant aussi  six  mesures  trois  deniers  tournois  pour 
chaque  charge,  ou  bien  une  miaille  pour  chacune 
mesure,  et  sur  chacune  charge  de  fruit  cru  en  notre 
territoire  qu'il  se  vendra  en  ladite  ville  ou  faubourgs 
d'icelle,  quatre  deniers  tournois,  et  à  proportion  le 
temps,  et  ce  passé  de  dix  ans,  et  sans  aucune  finance 
accordée  au  roy. 

Données  à  Bourges,  le  10  décembre  1440;  ainsy 
escrit  sur  le  reply  :Par  le  roy,  à  la  relation  des  gens  de 
son  grand  conseil ,  de  Choussy  ;  scellées  du  grand 
sceau,  cire  jaune,  à  simple  queue. 

PAT^ffTfs  w  aoY  ix)jUYa  I  dr^sfiaiites  au  sénéchal  de 
Beaucaire,  balif  et  juge  duVelay  etGévaudan,  balifet 
juge  delà  cour  Commune  du  Puy,  auxquels  est  mandé 
de  faire  jouyr  les  habitants  de  ladite  ville  de  la  conces- 
sion Buaditc  faite  parle  roy  Charles,  nonobstant  son 
.décès,  étant  décédé  une  anné^   après;   ostant  le 
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doute  aux  habitants  de  ladite  ville ,  leur  concession 
estre  expirée  ;  lesquelles  lettres  portent  confirmation 
des  autres.  Données  à  Tours,  le  33  novembre  1461 , 
et  signées:  Par  le  roy,  à  la  relation  duconseil,  Rolland, 
et  scellées  du  grand  sceau  à  cire  jaune  »  et  sont  atta- 
chées avec  les  autres. 

Acte  reçu  par  Benoit,  l'an  1443,  et  le  9  décembre, 
du  consentement  de  Tévesque  du  Puy  et  des  consuls 
de  ladite  année,  sur  l'appellation  interjectée  par 
lesdits  consuls  de  ce  que  ledit  évesque  vouloit  con- 
traindre les  archers  et  arbalestricrset  autres  habitants 
de  la  ville  à  venir  en  armes  incontinent;  la  procla- 
mation pardevant  lui  pour  estre  à  la  défense  du  pays 
et  terres  de  l'église  dudit  Puy,  laquelle  appellation 
cessa  du  consentement  des  parties. 

Acte  de  rémonstration  fait  par  les  consuls  de  ladite 
ville  à  noble  Jacques  Terrier,  balif  de  la  cour  Com- 
mune, sur  ce  que,  ayant  fait  fermer  les  portes 
de  ladite  ville ,  et  s'étant  saisy  des  clefs ,  vouloit 
contraindre  le  capitaine  de  la  ville  à  mener  les 
habitants  de  cette  ville  en  armes  au  siège  de  Bouzols, 
place  tenue  par  Tennemy  de  la  couronne  de  France; 
telles  choses  avoir  été  faites  contre  l'autorité  de*  la 
maison  Consulaire  et  en  violation  de  leurs' franchises, 
privilèges  et  libertés,  le  requérant,  sans  résister  leur 
remettre  lesdites  clefs,  et  déclarer  publiquement 
n'entendre  ce  qu'il  a  fait,  l'avoir  faitpour  violer  lesdits 
privilèges.  Lequel  de  rien ,  jouxte  leur  réquisition , 
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leur  a  répondu  que  ce  qu'il  avoit  fait  n'étoit  pas  pour 
violer  lesdiles  libertés  et  privilèges ,  auxquels  tant 
s*en  faut  qu'il  veuille  déroger  et  préjudicier;  que, 
mesme,  il  veut  les  entretenir,  favoriser  et  garder  en 
son  pouvoir;  qu'il  avait  pris  les  clefs  pour  garder 
qu'aucun  ne  sortit  de  ladite  ville  jusqu'à  ce  qu'ils 
eussent  pris  certain  nombre  d'hommes  pour  envoyer 
au  siège  qui  est  au  devant  du  château  de  Bouzols , 
et  moins  entend  que  la  prise  des  clefs  estre  en 
préjudice  auxdits  consuls ,  et  lesquelles  leur  a  ren- 
dues et  mises  entre  les  mains  réellement. 

Lequel  acte  reçu  par  M*  Matthieu  Clémand,  notaire, 
du  Puy,  l'an  1399  et  le  10  février;  scellées  du 
sceau  du  baillage  du  Velay. 

Articles  et  doléances  des  Etats  généraulx  du  pays 
de  Languedoc  assemblés  en  la  ville  du  Puy  au  mois 
d'avril ,  l'an  1439,  accordés  par  le  roy  en  son  conseil, 
étant  pour  lors  en  la  ville  du  Puy  ,  le  5  mai  et 
ledit  an ,  le  roy  accorde  que  les  marchands  venant 
aux  foires  du  Puy,  et  autres,  ne  pourront  estre 
arrestés  à  leurs  corps  ny  à  1  eurs  biens  ,  par  les 
trésoriers  et  receveurs. 

Lettres  du  roy  Charles  ,  par  lesquelles  est  mandé 
aux  généraulx  du  pays  de  Languedoc ,  sénéchaulx  de 
Toulouse,  Beaucaire,  Garcassonne,  de  faire  publier 
lesdits  articles  et  ce  qui  est  contenu  en  iceux,  par  toutes 
les  bonnes  villes  du  pays  de  Languedoc  et  lieux  ac- 
coutumés, les  faire  tenir,  garder,  et  jouyrd'iceulx, 
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ensemble  les  réponses  au  pied  desdits  articles 
contenus.  Données  en  la  ville  duPuy,  le  5  may 
1439  ;  signées  sur  le  repli  :  Par  le  roi,  en  son  conseil, 
Dignon  ;  scellées  du  grand  sceau  en  cire  jaune,  dou- 
ble queue,  attachée  auxdits  articles. 

Compromis  fait  et  passé  au  Réfectoire  du  couvent 
des  Frères-Prêcheurs  du  Puy,  entre  Eustache  Âchard, 
Jean  Peyrard  et  leurs  consors  environ  trois  cents 
habitants  de  la  présente  ville  se  complaignant  du 
mauvais  gouvernement  des  consuls,  et  demandant 
réformation  de  l'état  consulaire ,  de  l'imposition  des 
tailles,  d'une  part;  et  lesdlts  consuls  de  ladite  ville, 
d'autre  part  :  assemblés  audit  Réfectoire  ;  joint  aux 
dits  habitants  le  procureur  général  du  roy  au  parle- 
ment de  Toulouse;  présents  et  devant  lea  balifs  et 
les  juges  de  la  cour  Commune  du  Puy;  lesdites 
parties,  pour  apaiser  les  différend,  procès  et  débat, 
ont  compromis  et  nommé  pour  arbitres  MM.  Ber- 
nard Laure,  premier-président  en  la  cour  du  par- 
lement de  Toulouse  ;  le  sénéchal  de  Beaucaire  et 
Nismes  ;  le  révérend  père  évesque  du  Puy,  messires 
Pierre  de  Viverois  et  Estienne  Âussés  ;  par  lesquels 
lesdites  parties  ont  voulu  leur  différend  estre  ter- 
miné ;  de  ladite  sentence  lesdites  parties  rappel- 
leront à  chacun  de  cent  marcs  d'argent  au  roy 
appliqués,  avec  promesse  de  faire  confirmerpar  arrest 
la  sentence  arbitrale  desdits  «eigneurs,  afin  qu'à  per- 
pétuité elle  soit  observée.  Ledit  compromis  daté  de 
1490  et  le  14  octobre,  signé  par  Terroy. 
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Patentes  du  roy  charlbs,  dressantes  au  balif  et  aux 
juges  royaulx  du  Velay,  balifs  et  juges  royaulx  du 
Gévaudan ,  pour  résister  à  l'entreprise  de  quelques 
habitants  de  la  présente  ville  qui  avoient  recouru  aux 
dits  sieurs  pour  avoir  permission  de  leur  faire  ouver- 
ture des  portes  Esgueyre  et  Goutayron ,  fermées  de 
l'autorité  des  consuls,  à  chaux  et  bable ,  contrevenant 
à  l'autorité  qui  leur  est  atribuée  par  les  roys  par  le 
.moyen  de  leurs  privilèges  à  eux  d'ancienneté  accordes 
et  auxquels  officiers  est  mandé  les  maintenir  en  leurs 
privilèges ,  et  sur  iceulx  faire  une  bonne  et  briefve 
justice  auxdites  parties. 

Données  à  Lyon  le  19  mat,  Tan  li39;  signées  : 
Per  regem  ad  relationem  magni  consilii,  Buda,  et 
scellées  du  grand  sceau  en  cire  jaune ,  simple  queue. 

Lettres  patentes  du  roy  louys,  dressantes  au  séné- 
chal de  Beaucaire ,  balif  de  Velay,  Gévaudan ,  et  aux 
juges  des  appeaux  de  la  cour  Commune  du  Puy,  pour 
enjoindre  et  ordonner  aux  Estais  de  ce  diocèse  de  ne 
s'assembler  sans  l'assistance  des  consuls  de  la  pré- 
sente ville  en  traitant  les  affaires  du  palais  comme 
estant  des  Estats  et  fesant  le  tiers  d'iceux,  et  de  ne  con- 
traindre lesdits  consuls  et  habitants  à  prendre  des 
deniers  qui  se  imposeront  au  diooèse  plus  que  de  leur 
cinquiesme  accoutumé. 

Données  à  Menus- sur-Bièvre  le  24  février  1466 ,  et 
ainsy  signées  :  Par  le  roy,  M.  le  duc  de  St-Ànabre,  les 
sires  de  Gousset  et  de  Bazège ,  et  autres  présents  de 
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laLoyre;  scellées  au  grand  sceau  de  cire  jaune,  à 
simple  queue. 

Appellation  des  consuls  de  la  procédure  faite  par 
Artaud  Sénat,  bachelier,  sur  une  commission  obtenue 
pa(*  eux  du  sénéchal  de  Beaucaire  et  Nismes,  à  lui 
dressée  à  cause  de  certain  péage  que  le  sieur  vicomte 
de  Polignac  vouloit  faire  lever  aux  terroirs  de  Grossac 
et  de  Boursac  sur  les  marchands  du  Puy,  et  sur  ceux 
qui  portent  dans  ladite  ville  des  marchandises  venant 
du  pont  de  Vabres,  despaysd^AuvergneetGévaudan;  et 
laquelle  procédure  ledit  commissaire  vouloit  renvoyer 
au  prévostdu  château  de  Paris,  en  vertu  de  certaines 
lettres  de  lui  obtenues  par  noble  Pierre  de  Berton  de 
€halancon  ,  étudiant  à  Paris. 

Ladite  appellation,  contenant  une  peau-parchemin , 
datée  de  Tan  1454 ,  le  5  mars,  signée  par  Estienne 
Pascal. 

UYEHE  NEUVIESML 

Lettres  du  rot  charles  ,  par  lesquelles  est  mandé 
au  balif  et  juge  du  Velay  et  au  juge  de  la  cour  Com- 
mune de  ne  permettre  en  temps  de  guerre  qu'aucun 
créditeur  puisse  faire  exécution  sur  les  armes  des  ha- 
bitants tant  qu'ils  auront  d'autres  biens  sur  lesquels 
lesdits  créditeurs  pourront  prendre* 

Données  à  Paris,  le  11  avril  1412;  ainsi  signées  :  Par 
le  roy ,  à  la  relation  du  conseil ,  Fortement,  scellées 
du  grand  sceau  en  cire  jaune ,  à  simple  queue^ 


058  TITRES    ET    PRIVILÈGES 

Instrument  db  réponse  aux  consuls  sur  une  cédulç. 
appellatoire  baillée  par  le  procureur  des  Frèrcs-Pré- 
cheurs,  à  cause  des  graviers  sur  ce  pont. 

Ledit  instrument  contenant  deux  peaux  parchemin, 
daté  de  1448,  le  9  may  ;  signé  par  Pierre  Servant.. 

Patentes  du  roy  louys,  par  lesquelles  les  consuls  de 
la  ville  du  Puy  et  les  ofRciers  delà  maison  Consulaire, 
leur  femme,  enfants,  famille,  domestiques,  et  leurs 
biens,  sont  mis  sous  la  sauve-garde  du  roy. 

Données  à  Blois  le  21  mars  1498;  ainsy  signées  sur 
le  reply  :  Per  regem  ad  relationem  consilii ,  Menon , 
et  scellées  du  grand  sceau  en  cire  jaune. 

Lettres  du  aoy  Philippe,  dressantes  au  sénéchal  de 
Beaucaire  et  au  balif  du  Velay,  auxquels  est  mandé  de 
ne  permettre  aux  habitants  de  la  ville  du  Puy  de  sortir 
de  leur  juridiction. 

Datées  du  4  febvricr  134K;  ainsy  signées  :  In  re- 
queste  hospitii,  Tolhant,  et  scellées  du  grand  sceau 
en  cire  jaune,  à  simple  queue. 

Lettres  du  roy  Philippe,  dressantes  au  sénéchal  de 
Beaucaire,  balif  du  Velay,  et  au  balif  de  la  cour  Com- 
mune ,  auxquels  est  mandé  de  ne  permettre  que  les 
notaires  ne  dépêchent  les  contrats  qu^ils  ne  soient 
requis  des  parties. 

Données  à  Paris,  le  11  décembre  1339;  signées  : 
In  regèm  hospitii  templi  Parisiis ,  Porbo  ;  scellées  du 
grand  sceau  de  France,  cire  jaune,  simple  qucue^ 
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ViDiMus  fait  pardevant  Hugues Embriol,  garde  delà 
prévosté  de  Paris,  des  lettres  patentes  du  roy  Charles 
dressantes  au  sénéchal  de  Beaucairc,  au  balif  duVelay 
et  autres  officiers,  auxquels  est  mandé  de  ne  con^ 
traindre  les  consuls  à  rendre  compte  de  leurs  charges 
pardevant  autres  que  les  députés  de  la  ville  du  Puy. 

Donné  à  Paris  le  8  juillet  1378,  signé  par  Daunois, 
sergent  du  sceau  de  la  prévosté. 

Lettres  DBSGÉNÉaAULxoE  montpellieh,  dressantes  aux 
eslus  de  ce  diocèse,  pour  procéder  sommairement  aux 
causes  de  leur  connoissance,  et  pour  révoquer  leur 
ordonnance  que  les  vins  de  leurs  tonneaux  ne  soient 
tirés  que  les  fermiers  des  gardes  du  vin  ne  soient 
présents,  et  autres  choses  portées  auxdites  lettres. 
Données  à  Montpellier,  le  14  mars  de  l'an  1405. 

Lettres  du  roy  cuarlIës^  donnant  commandement 
au  seigneur  de Payre  de  Ghanlac  et  autres,  qui  avoient 
fait  service  aux  habitants  de  la  ville  et  du  pays,  pour 
résister  aux  entreprises  du  seigneur  de  Rochebaron 
et  autres,  qui  tyrannisoient  les  pays  de  Yelay  et  Gé- 
vaudan ,  et  qui,  nonobstant  qu'ils  eussent  eu  récom- 
pense des  Estats  desdits  pays,  et  mcsmement  de  la- 
dite ville  du  Puy ,  prenoient  les  marchands  de  ladite 
ville  et  leurs  marchandises  passant  par  leur  pays  en 
allant  aux  foires;  leur^st  mandé  de  cesser  et  relaxer 
lesdits  marchands  prisonniers  et  leurs  marchandises, 
et,^  au  défaut  de  ce,  est  mandé  au  premier  sergent 
de  les  ajourner  au  parlement  de  Poitiers.  Données  k 


660  TITRES   ET   PRIVILÈGES 

Poitiers,  le  28  juillet  1426;  ainsy  signées  :  Per  eonsi- 
Hum,  Bouchet,  et  scellées  du  sceau  de  France ^  cire 
jaune ,  simple  queue. 

Accord  passé  entre  les  consuls  de  la  ville  du  Puy 
et  noble  Giraud  deChadoumac,  chevalier,  seigneur 
de  Mons,  par  le....  de  noble  Guillaume  de  Lèdre, 
juge-mage  en  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  et  Nismes, 
sur  ce  que  lesdits  consuls  vouloient  que  le  seigneur 
de  Mons  contribuât  en  la  réparation  des  murailles , 
forts,  munitions,  et  autres  fortifications  de  la  pré- 
sente ville,  pour  raison  des  terres  et  possessions 
de  censives  et  servitudes,  et  autres  biens  quelcon- 
ques que  ledit  sieur  tenoit  en  ladite  ville  et  appar- 
tenances d'icéfles;  enfin,  par  moyen  que  dessus, 
accordent  que  ledit  Ghadournac  contribuera ,  tant 
pour  le  passé  que  pour  Tad venir,  en  raison  de  ce 
que  dessus,  auxdites  fortifications ,  en  quatre-vingts 
florins  d*or,  desquels  en  doit  payer  incontinent  trente, 
et  autres  cinquante  à  la  Saint-Michel  suivant.  Ledit 
contrat  passé  Tan  13K6  et  le  22  août;  signé  par 
Pierre  Berard. 

Ordonnance  faite  par  les  eslus  de  ce  diocèse, 
confirmée  par  Jean,  fils  du  roy  de  France,  comte 
d'Âùvergne  et  lieutenant  du  roy  au  pays  du  Languedoc 
et  Guienne,  par  laquelle  est  défendu  à  tout  marchand 
de  la  ville  du  Puy  et  autres,  de  ne  rien  vendre  au 
Cloître  ny  ailleurs  pour  avoir  meilleur  compte  des 
deniers  royaulxfails  et  départis  aux  impositions  qui  se 
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font  en  cette  ville  »  mais  de  les  vendre  dans  la  ville 
et  aux  lieux  accoutumés. 

Datée  de  Tan  1388,  et  le  18 décembre;  signée  sur 
le  reply  par  de  Montplan. 

Sentence  DES  officiers  de  la  cour  commune ,  portant 
que  les  sergents  ne  doivent  engager  aux  tavernes  ou 
ailleurs  les  gages  pris  aux  habitants  du  Puy,  à  peine 
de  privation  de  leur  office. 

Datée  de  Tan  1389,  le  32  may,  signée  Quaytel ,  et 
scellée  du  sceau  de  la  cour,  en  cire  verte. 

Droit  de  barriage  en  cette  ville  pour  trois  années  et 
à  l'émolument  accoutumé  et  comme  ci-dessus  est 
escript,  pour  la  réparation  des  ponts  d'Estroulhas  et 
de  Brives,  et  ce  par  ordonnance  du  sénéchal  de  Beau-. 
Caire  et  Nismes,  en  commission  royale  à  luy  adressée 
par  Philippe,  roy  de  France,  datée  du  Puy,  le  30 
may  1332. 

Ordonnance  des  officiers  de  la  cour  commune,  en 
faveur  des  consuls  contre  le  syndic  de  l'église  de 
Nostre-Dame  et  Jean-Bertin  Fournier,  par  laquelle  ce 
dernier  est  condamné  à  vider  la  tour  appelée  de 
Coudoa ,  composée  de  douze  étages ,  et  à  en  laisser 
la  possession  aux  consuls. 

Datée  de  Tan  1404,  le  24  may,  signée  Felgère; 
scellée  du  sceau  de  la  cour,  en  cire  verte. 

Lettres  du  rot  louys,  données  àÂmboise,lel9juin 
1456,  signoès  ainsy  :  Par  le  roy ,  de  Serisaih  ;  scellées 
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du  grand  sceau  de  cire  jaune,  à  simple  queue,  par 
lesquelles  tous  les  habitants  sont  contraints  de  payer 
tout  arrérage  des  tailles  nonobstant  opposition. 

Poi}R  Cl  QUE,  par  les  lettres  du  rétablissennent  du 
consulat,  les  consuls  ont  la  juridiction  et  connois- 
sance  sur  les  arts  et  métiers  et  sur  les  choses  comes- 
tibles et  autres,  qui  se  débitent  en  ladite  ville;  les 
ordonnances  desquels  sur  icelles  pour  n'eslre  bien 
et  dûment  exécutées  et  entretenues,  dressantes  an 
balif  du  Yelay,  lequel  est  comme  commissaire  et 
exécuteur  d'icelies. 

Ordonnent,  le  mandement  cl  ordonnances  faites 
sur  ta  police  par  lesdils  consuls,  faire  tenir  man- 
dement qui  commande  à  Estienne  Delcros  et  au- 
tres sergents,  de  Icsdiles  sentences  desdits  consuls 
exécuter  effecluellement  et  avec  diligence,  contrai- 
rement contraignant  les  contredisants  par  toute 
voie  à  obéir.  Ladite  ordonnance  donnée  le  20  dé- 
cembre 1545,  signée  par  Laury ,  et  scellée  du  sceau 
du  baillage^  en  cire  verte. 

Saisie  de  tout  le  revenu  de  la  maison  consulaire, 
par  noble  homme  Jean  Garre^  <]ocleur,  et  commis- 
saire.... Jean  d'Estempes,  trésorier;  ....maître  des  re- 
questes  du  roy  ;  Jacques  Chœur,  argentier;  Estienne 
de  Chambres,  conseiller  du  roy;  Jean  Baudoin,  tré- 
sorier de  France,  et  Estienne  Pètrc,  trésorier  général 
du  Languedoc,  commissaire  par  le  roy,  lesquels 
ordonnent,  oour  réduire  toutes  les  terres,  rentes  et 
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revenus  levés  el  occupes  par  les  chapitres  ,  évesques , 
abbés  et  communautés,  sans  que  ceux-ci  eussent  été 
advertis  parle  roy,  ou  commissaire,  ou  député.  Les 
revenus  de  ladite  ville  ayant  été  réduits  sous  la  main 
du  roy,  eslre  reçus  par  M*  .Bertrand  Alezet,  no- 
taire; laquelle  saisie  interdit  auxdits  consuls  l'admi 
nistration  d'iceulx,  et  néanmoins  leur  donne  assi- 
gnation pardevant  les  susdits  commissaires  de  la 
part  où  ils  seront  au  15  novembre,  pour  les  susdits 
revenus  appliquer  au  domaine  du  roy,  à  la  peine 
de  vingt-cinq  marcs  d'argent.  Ce  qui  fut  fait  en 
Tannée  1444,  le  31  octobre;  et  un  an  après  ladite 
année,  le  10  novembre,  ledit  M*  Jean  Garre,  com- 
missaire susdit,  pour  certaine  cause  en  icelle  mou- 
vant, a  cassé  et  révoqué  ledit  ajournement,  safsie 
et  inhibition  susdits;  le  tout  signé  par  Estienne 
Fabre,  contenu  en  un  parchemin. 

« 
Extrait  de  lettres  royales  ,  dressantes  au  sénéchal 

de  Beaucaire  et  Nismes,  par  lesquelles  lui  est  mandé 
de  ne  permettre  aux  personnes  ecclésiastiques  de 
distraire  les  personnes  laïques  de  la  juridiction 
temporelle  et  choses  civiles  et  profanes,  pour  let 
attirer  en  la  juridiction  ecclésiastique. 

Daté  de  Tan  1439,  le  17  février;  signé et, 

plus  bas,  Loglian;  scellé  du  sceau  de  ladite  sen- 
tence ,  cire  rouge. 

Pate?ites  du  rot  CHARLES  au  balif  et  juge  du  Velay, 
pour  contraindre  tous  gens  d'église,  advocats,  notaires, 
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et  toute  autre  personne  quelle  qu'elle  soit,  à  contribuer 
à  toutes  les  impositions  de  la  présente  ville  pour  le 
regard  du  terroir  qu'ils  tiennent. 

Données  à  Paris,  le  30  novembre  1400;  signées  : 
Par  le  roy,  en  son  epnseil,  Lavy;  scellées  du  grand 
sceau ,  cire  jaune. 

Accord  fait  et  passé  en  la  cour  du  parlement  de 
Paris  entre  les  consuls,  demandeurs,  tant  pour  eux 
que  pour  autres  habitants  de  la  ville,  et  le  vicomte 
de  Polignac,  le  seigneur  de  Montlord ,  chevalier  de 
Malte ,  pour  raison  des  rentes  et  revenus  que  lesdits 
consuls,  habitants  de  la  ville  avoient  sur  les  terres 
et  juridictions  desdits  seigneurs,  par  eux  pris  et 
réduits  en  leurs  mains  par  les  .accords;  les  relaxent  à 
la  charge  que  lesdits  consuls  et  autres  habitants  de  la 
ville  demandent  payement...  tous  devoirs  seigneuriaux 

auxdits  seigneurs , lesdits  sci- 

gneurâ  pourront  remettre  par  les  officiers  en  leurs 
mains  et  user  de  leurs  droits  seigneuriaux  sur  les 
rentes  et  revenus  desdits  consuls  et  habitants. 

Donné  à  Paris,  en  parlement,  le  l'^'  aoust  1440; 
signé:  Concordanti  in  curia,  Ghonetaux;  scellé  du 
sceau  de  France,  cire  jaune,  simple  queue. 

Patentes  du  roy  François,  dressantes  au  sénéchal 
de  Beaucaire  et  au  juge  du  Velay,  pour  défendre  aux 
gens  d'armes  et  capitaines  de  ne  loger  en  la  ville  du 
Puy,  ny  faubourgs  d'icelle,  ny  moulins  quisontautour, 
et  en  cas  que  pour  nécessité  il  leur  conviendroit  de 
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demeurer,  ils  ne  le  pourroient  qu'un  jour  seulement, 
en  payant  raisonnablement  ce  qu'ils  dépenseront 
selon  le  cours  et  prix  de  ladite  ville. 

Données  à  Grenoble,  leiaoust,  l'an  151S;  signées: 
Par  le  roy ,  à  la  relation  du  conseil  ;  scellées  du 
grand  sceau,  cire  jaune  simple  queue. 

L'exécution  d'icelle  faite  par  les  juges  du  Velay  y 
est  attachée,  par  laquelle  les  habitants  de  ladite  ville  se 
maintiennent  en  tels  privilèges  ;  signée  par  Desaveyt , 
et  commissonnée ,  et,  plus  bas  :  Constat  litteris 
regiis....,  Benarque,  notaire. 

UVETTE  DIXIEMIE. 

Ordonnance  du  sénéchal  de  Nismes ,  par  laquelle 
est  interdit  à  tous  les  enquesteurs  appelés  les  Bats,  ne 
tirer  en  instance  les  habitants  de  la  ville  pour  crimes 
légers  comme  injures  et  autres  semblables,  à 
moins  qu'il  y  eût  partie.  Mandement  aux  officiers  de 
ladite  cour  Commune  de  ne  recevoir  telles  enquestes 
et  les  défendre;  en  cas  qu'autrement  soit  mandé  au 
balif  du  Velay ,  le  casser  et  mettre  au  néant. 

Laquelle  ordonnance  a  été  faite  au  Puy  au  logis  de 
la  Pomme,  l'année  1428  le  5  décembre. 

Aussi  il  y  a  mandement  par  Guillaume  de  Chalen- 
con,  évesque  du  Puy,  à  ses  officiers  de  cour  Commune, 
auxquels  est  mandé  de  faire  cesser  telles  semblables 
enquestes,  et  grever  par  icelle;  les  habitantsde  ladite 
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ville  donnent  mandement  à  M.  Raymond  Brives, 
doeteur  et  oflicial ,  et  Guignon  Sarvier  son  oflieier , 
informer  s'ils  font  du  contraire  pour  les  advertir. , 

Lesquelles  ordonnances  ont  été  approuvées  par 
noble  Jean  Destemps ,  trésorier  du  roy  à  Nismes,  et 
M*  Guillaume  Ghambon,  procureur  du  roy  en  ladite 
sénéchaussée  y  présents;  contenant  quatre  peaux 
parchemin ,  signées  par  Pierre  Bergounhon  ;  dans 
lesquelles  sont  insérées  des  lettres  royales  du  roy 
Charles ,  en  vertu  desquelles,  à  l'instruction  des  con- 
suls, ledit  sénéchal  a  donné  icelle  ordonnance,  vou- 
lant à  perpétuité  estre  observée. 

Instrument  de  déclaration  .  des  officiers  de  la  cour 
Commune,  qu'ils  n'entendent  délibérer,  ny  entrepren- 
dre ordonner  guet,  force,  ni  port  d'armes  pour  la 
conservation  ,  sûreté  et  assurance  de  la  ville  ;  ainsy 
laisser  icelle  charge  à  la  disposition  des  consuls ,  les 
prérogatives  desquels  n'entendent  évincer.  En  par- 
chemin^ daté  de  Tan  1442,  le  8  may;  signé  Ganicaly. 

Licence  des  officiers  de  la  cour  Commune ,  donnée 
aux  consuls,  leur  accordant  certain  tribut  sur  chacune 
charge  de  vendange  entrant  en  cette  ville,  et  aussy 
sur  chacun  faix  de  vendange  porté  par  homme 
ou  femme  venant  et  entrant  en  cette  ville ,  et 
cela  d'après  le  porté  des  lettres  royales  obtenues 
par  lesdits  consuls.  Donnée,  ladite  licence,  le  23 
septembre,  Tan  1367;  signée Salomond ,  et  scellée 
du  grand  sceau  de  ladite  cour  Commune ,  cire  verte. 
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Réquisitions  du  syndic  de  ladite  ville  aux  odicicrs 
de  la  cour  Commune,  d'ordonner  et  faire  proclama- 
tion en  la  présente  ville ,  par  laquelle  il  soit  com- 
mandé à  tous  les  habitants  de  porter  leurs  boucs  et 
fanges  de  Tendroit  de  leurs  portes  et  maisons  hors 
de   la   présente  ville,  pour  éviter  toute  infection  et 

contagion ,  à   peine  de  Tamende  portée  par 

ladite  commission  de  Tannée  1445  et  le  20  octobre; 
signées  par  Estienne  Charlet ,  et  scellées  du  sceau 
de  ladite  cour,  en  cire  verte. 

YiDiMus  fait  en  la  cour  Commune,  de  certaines 
lettres  du  comte  d'Armagnac,  lieutenant  du  roy, 
dressantes  au  balif  et  juge  du  Yelay ,  balif  et  juge  de 
la  cour  Commune  du  Puy,  pour  permettre  aux  con- 
suls de  ladite  ville  de  prélever  les  six  deniers  par  livre 
sur  toutes  les  marchandises  qui  entreront  dans  la- 
dite ville,  et  contraindre  les  vendeurs  d'icclles  à  les 
payer,  nonobstant  toute  opposition  et  appellation 
quelconques;  pour,  ladite  subvention,  estre  employée 
aux  réparations  des  murailles.  Données ,  lesdites 
lettres,  à  Toulouse,  le  27  août  1353;  signées  par 
Pierre  Fournier,  et  scellées  du  sceau  de  ladite  cour, 
cire  verte. 


Cédule  appellatoire  présentée  pardevant  noble  et 
honorable  Pierre  Diëlavis,  bourgeois  de  la  ville  de 
Montpellier  et  conservateur  du  droit  de  l'équivalent, 
par  Guillaume  à%  Baizc,  bachelier  ës-droit,  procu- 
reur des  Estais  du  pays  du   Yelay,  et  M*  Jacques 
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Margerit,  notaire  royal  et  syndic  des  consuls,  du 
vin  qui  se  levoit  en  ce  pays,  avec  la  réponse  du 
conservateur.  Le  19  avril  1(53,  contenant  une  peau 
parchemin;  signée  par  Pierre  Servant,  notaire. 

ViDiMus  de  certaines  lettres  royales  du  roy  Charles , 
données  au  bois  de  Vincennes,  le  3  may  1367,  fait 
par  le  balif  du  Velay,  avec  Texécutoire  dudit  balif, 
par  lesquelles  lesdits  consuls  peuvent  prélever  les- 
dils  deniers  accordés  pour  la  fortification  des  mu- 
railles, par  teneur  de  leurs  privilèges  et  autres  quel- 
conques, excepté  les  royaulx  et  autres  usages,  res- 
pectant toutefois  la  cour  de  la  présente  ville;  aussy 
que  pour  les  aiïaires  dudit  consulat  et  communauté 
ne  peuvent  et  ne  doivent  estre  maltraités  ny  inquiétés 
en  leurs  personnes  et  biens,  ny  aussi  leurs  héritiers, 
pour  dettes  quelconques  de  la  communauté  ;  ce  qui 
a  esté  exécuté  par  lesdits  balifs  à  rencontre  de  Gi- 
bertaris,  receveur  des  tailles  royales,  et  Guillaume 
Bouchard,  son  neveu  et  commis,  à  la  peine  de 
cinquante  marcs  d'argent...  ;  que  n'ayent  à  inquiéter 
les  consuls  pour  dettes  de  consulat  dues  par  la 
communauté  ;  à  quoy  ils  seront  obligés^  expressé- 
ment. Ledit  vidimus  daté  du  19  juillet  1426;  signé 
par  Servant. 

Ordonnance  donnée  par  les  officiers  de  la  cour 
Commune  en  faveur  des  consuls  à  rencontre  de 
Guillaume  Bazin,  leveur  de  l'ayde  pour  le  roy  et 
révesque  du  Puy,  par  laquelle  est  interdit  audit 
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Bazin  ne  lever  aueun  droit  de  l'ayde  sur  les 

Datée  du  dernier  juillet  1437;  signée  par  Prelaygue, 
et  scellée  du  sceau  de  ladite  cour. 

Lettres  de  louys,  duc  d^njou,  gouverneur  et  lieu- 
tenant du  roy  au  pays  de  Languedoc,  dressantes  au. 
balif  de  Velay,  balif  et  juge  delà  cour  Commune du- 
Puy ,  pour  permettre  aux  consuls  delà  ville  du  Puy  de 
lever  trois  deniers  sur  chaque  carton  de  froment  qui 
se  vendra  aux  moulins  qui  sont  en  ladite  ville ,  lever 
argent  du  vin  et  barriages  de  toutes  bestes  entrant  en 
ladite  ville  ;  pour  employer  ledit  revenu  à  la  structure 
et  fortification  de  ladite  ville,  et  ce  pour  trois  années 
prochaines,  et  pour  contraindre  les  refusants  de  payer. 
Datées  de  Paris,  le  26  juin  1367;  signées,  sur  le 
reply  :  Per  dominum  ducem ;  scellées  aux  ar- 
moiries de  France  découpées,  cire  rouge,  double 
queue. 

Lettbes  obtenues  par  Robert  de  Baucbe,  chevalier, 
du  sièur  lieutenant  du  roy  de  France,  de  Norman- 
die et  de  Guienne ,  sur  autres  lettres  de  grâce 
obtenues  par  ledit  de  Bauche,  par  lesquelles  il  luy 
est  fait  remise  des  peines  criminelles ,  corporelles  et 
civiles  pour  lesquelles  il  étoit  poursuivy  par  aucuns 
habitants  de  ladite  ville,  et  pour  lesquelles  il  avoit 
donné  assignation  d'icelles  entériner  devant  ledit  sei- 
gneur et  autres  habitants  de  ladite  ville  du  Puy;  les- 
quelles lettres  munies  de  l'attache  du  balif  du  Velay, 
à  qui  elles  s'adressent;  ensemble  l'exécution  d'icelle; 
tome  XV  43 
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le  syndic  4e  la  vilU  demande  audit  balif  ou  à  son  lieu- 
tenant  que  dépesche  luy  en  soit  faite  au  nom  de  la 
communauté  :  ce  qui  luy  fut  accordé.  Lesdites  lettre» 
contenues  en  une  peau  parchemin  y  en  date  du  2S 
décembre  1345;  signées  par  Bertrand,  et  scellées 
d'un  écusson  semé  de  fleurs  de  lys,  cire  verte, 
simple  queue. 

Lettres  du  roy  iean  ,  dressantes  au  balif  du  Velay, 
pour  contraindre  Guillaume  de  Saint-Marcel  »  d'après 
la  demande  faite  par  les  habitants  de  la  ville  du  Puy 
et  autres  nobles  du  pays  du  Yelay  ayant  terres  et 
possessions  rurales  dans  ladite  ville  du  Puy  et  ses 
appartenances,  à  payer  les  tailles  et  contributions 
tant  royales  que  communes  attribuées  à  la  présente 
ville,  lesquelles  ils  refusaient  d'acquitter.  Données 
à  Yilleneuve-d'Àvignon,  le  23  mars  1362;  signées 
Grusle,  et  scellées  des  armoiries  de  France,  cire 
jaune,  simple  queue. 

Ordonnance  donnée  par  le  sénéchal  de  Nismes, 
sur  certaines  lettres  royales  obtenues  du  roy  €harIeS| 
par  certains  habitants  de  la  ville  du  Puy,  et  données 
à  Bourges ,  le  2  août  1426,  signées  Coiard,  dressantes 
au  balif  du  Velay,  lequel  sénéchal  appelle  Guillaume 
de  Chalencon,  évesque  du  Puy,  les  juges  et  lieu- 
tenant du  balif  du  Velay,  M*  Jacques  Chazal,  pro-» 
eureur  du  roy  audit  baillage,  le  lieutenant  et  balif 
de  la  cour  Commune;  il  est  par  ledit  sénéchal,  or- 
donné que  pour  aucunes  choses  aussi  légères  qu'in- 
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jures  et  jurements  d'émes ,  n'est re  fait 

àueune  information  ou  ce  serait  qu'il  y  eût  partie. 
Laquelle  ordonnance  a  été  donnée  au  Puy ,  par  M^ 
Guillaume  de....,  cheyalier,  sieur  de  Yalbaret,  séné- 
chal de  Beaucaire  et  Nismes,  et  au  logis  de  la  Pomme, 
le  8  décembre  i  i38  ;  laquelle  ordonnance  a  été  confir- 
mée par  le  roy  Charles ,  au  lieu  de  Sailhac-sur-Loyre, 

le  10  mars    14^;    signée   sur  le  reply.. ,  et 

scellée  du  grand  sceau  de  France,  pendant  en  lacet  de 
soye  rouge,  jaune  et  verte,  contenant  deux  peaux  par- 
chemin, collationnée....  ;  avec  deux  sceaux  aux  armes 
semées  de  fleurs  de  lys,  en  cire  verte ,  lacet  de  soye 
rouge,  jaune  et  verte. 

Licence  donnée  aux  consuls  par  R.  P.  de  Pressois  , 
docteur  en  théologie  et  évesque  de  Troie  ;  suffragant 
et  vicaire  général  de  R.  P.  Antoine  de  Chabaae, 
évesque  du  Puy,  de  bastir  et  édifier  Thospital  en  la 
chapelle  de  Saînt-Sébastien ,  avec  concession  aux 
bienfaiteurs  dudit  hospital  et  chapelle,  de  quatre- 
vingts  jours  d'indulgence.  Datée  du  26  raay  19d3; 
signée  Alby ,  et  scellée  du  sceau  dudit  évesque ,  k 
simple  queue. 

UWEnS  OHDEMIE. 

Araest  du  parlement  de  Paris,  par  lequel  est 
ordonné  aux  habitants  de  la  ville  du  Puy  de  dresser 
en  lieu  commun  désigné  pour  le  marché  du  bled, 
des  mesures  de  pierre ,  à  savoir  :  un  cestier,  une 
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bémipe  cl  un  boisseau,  auquel  lieu  tous  les  grains  se 
tiendront,  et  par  les  achepteurs  et  vendeurs  du  bled 
sera  payé  au  mesureur,  pour  chaque  cestier,  un 
dernier  tournois^  à  savoir  :  par  Tachepteur  une  poi- 
tQne,  ei  par  le  vendeur  une  autre  poilone,  et,  du 
moins  rien;  avec  faculté  auxdits  habitants  de  prendre 
des  mesures  ajoustées  ou  échandillées  à  ladite  pierre 
mise  audit  lieu  public.  La  justice  de  ladite  ville  sera 
tenue  bailler  ladite  pierre  à  chacun  desdits  habitants,, 
marquée  des  armes  du  roy  et  de  Tévesque,  et  è 
laquelle,  s'il  plaist  à  Tacheptcur,  pourra  vendre  ses 
grains  francs  et  sans  aucune  imposition  payer,  et 
sans  amende  au  seigneur.  Âinsy  ordonne  que  la  halle, 
étant  pour  lors  en  la  place  publique  de  ladite  ville, 
demeurera  en  son  estât.  Mandement  au  sénéchal  de 
Beaucaire  de  mettre  taux  aux  bancs  et  iables  qui 
seront  en  ladite  halle,  pour  le  lever  sur  toutes  sortes 
de  marchands  qui  y  voudront  vendre  leurs  marchan- 
dises. Donné  à  Paris,  au  mois  de  mars  151:2;  signé 
sur  le  reply,  plus  par  un  des  bouts,  étant  l'autre 
bout  ainsy  escript  :  Per  curiam;  scellé  d'un  escusson 
semé  de  diverses  fleurs  de  lys,  cire  verte,  lacet  de 
soye  rouge  et  verte. 

Patentes  du  roy  Charles,  inteirvenues  par  délibé- 
ration de  son  grand  conseil ,  sur  le  différend  entre 
Pierre  de  Louvaing,  escuyer  et  capitaine  de  certain 
nombre  de  gens  d'armes,  et  les  consuls  de  la  ville 
du  Puy,  sur  Toctroy  subreptice  qu'il  avoit  obtenu  du 
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roy  de  Toffice  de  capitaine  et  droit  de  douze  deniers 
parisis  à  prendre  sur  chacune  charge  de  vin  entrant 
en  cette  ville,  par  lesquelles  ledit  de  Louvaing  a  été 
débouté  de  sondit  octroy,  iceluy  cassé  et  misaunéanti 
et  au  contraire  les  privilèges  accordés  auxdits  consuls 
et  habitants  du  Puy  confirmés,  ratifiés  et  approuvés, 
avec  octroy  tant  pour  lors  que  pour  le  temps  adve- 
nir, de  grâce  spéciale  et  autorité  royale  qu'ils  puis- 
sent perpétuellement  et  à  jamais  jouir  d'iceux  , 
mettre  et  ordonner  capitaine  en  ladite  ville,  avoir 
la  garde  des  clefs  des  murailles  d*icelles,  pourvoir 
et  ordonner  au  guet  et  garde  d'icelle  ville,  mettant 
au  néant  tous  procès  et  appellations  et  autres  exploits 
que  pour  ce  regard  pourront  estre  mis  en  quelque 
manière  que  ce  soit.  Donnant  mandement  à  Messieurs 
du  parlement,  sénéchal  de  Beaucaire,  balif  du  Velay, 
juge  de  la  cour  Commune  du  Puy  et  à  tous  autres, 
faire  jouir  paisiblement  lesdits  consuls  dudit  octroy 
et  confirmation,  et  qu'ils  ne  permettent  leur  estre 
fait  aucun  empeschement  ny  détour;  au  contraire, 

faut  \e  remettre  en  estât Données  à  Tours, 

au  mois  de  janvier  1448;  ainsy  signées  sur  le  reply 
et  &  f  un  des  bouts  :  Par  le  roy.... ,  et  à  Tautre  bout  : 
Fermeny;  scellées  du  grand  sceau  de  Frarrce,  cire 
verte ,  double  queue,  contenant  deux  peaux  parche- 
min, scellées,  à  la  conjonction  desquelles  le  contre- 
scel  aux  armoiries  dudit  seigneur,  en  cire  verte, 
lacet  de  soyc  verte  et  rouge,  à  chacun  des  costés 
pendant  un  lacet  de  soye  rouge  et  verte. 
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Arrest  provisionnel  de  la  cour  de  Messieurs  les 
généraulx,  donné  entre  les  habitués  et  les  cha- 
noines de  réglise  cathédrale  et  Université  de  Saint- 
Mayol  et  les  consuls  de  la  ville  du  Puy,  sur  la  con- 
tribution des  tailles  des  maisons  et  autres  biens  que 
lesdits  chanoines  tiennent  en  ladite  ville  hors  leur 
cloitre,  par  lequel  est  ordonné  que  lesdits  chanoines 
et  habitués  de  ladite  église  et  Université  Saint-Mayol 
résidant  et  vaquant  au  service  divin  en  ladite  église, 
et  qui  n'auroicnt  maison  au  cloitre  d'icelle  église, 
pourra  chacun  d'eux  avoir  une  maison  en  ladite 
ville  ,  hors  des  rues  et  places  marchandes  et  appa- 
rantes,  et  un  jardin  selon  leur  qualité,  et  étant 
de  leurs  personnes  quittes  de  contribution  des  de- 
niers royaulx;  et  pour  les  autres  biens  ruraulx  qu'ils 
tiennent  ou  tiendront,  seront  tenus  de  contribuer 
aux  tailles  au  sol  et  livre,  selon  leur  valeur  esti- 
mative. Prononcé  à  Montpellier,  le  6  juillet  1500; 
ainsy  signé  :  Par  arrest  et  jugement  de  ladite  cour. 
Clerc,  et  scellé  de  quatre  sceaux  en  cire  rouge. 

Patentes  du  roylouts,  par  lesquelles  les  officiera 
de  la  maison  consulaire  sont  institués,  les  gages  des 
consuls  et  autres  officiers  sont  ordonnés,  tant  du  capi- 
taine ,  greffiers ,  syndics  ,  conseillers  ,  messours , 
institution  de  quatre  auditeurs  de  comptes,  qu'en 
outre  lesquels  officiers  sont  muables  d'an  en  an ,  à 
Ifi  discrétion  des  consuls.  Données  au  Montel-les- 
Tours,  au  mois  de  novembre  1469,  contenant  une 
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peau  parchemin;  aînsy  signées  sur  le  reply ,  à  un  des 
eostés  :  Par  le  roy ,  M.  le  duc  de  Bourbon ,  le  marquis 
Dupont,  le  comte  de  Vendosme,  et  autres  présents; 

et  à  l'autre  bout  est  visé Duban  ,  le  grand  sceau 

pendant  en  cire  verte,  lacet  de  soye  verte. 

Quittance  de  cent  moutons  d*or  au  coin  de  Mont- 
pellier, donnée  par  noble  Charles ,  seigneur  de  Mons, 
aux  honorables  hommes  Jacques  Gaillard,  Guillaume 
Chabade  et  Bernard  Bausé,  consuls;  à  quoy  lesdils 
consuls  pour  la  communauté  lui  étoient  tenus  et 
obligés  pour  cause  de  la  rémission  et  transport  que 
leur  avoit  fait  de  la  place  Saint-Hilaire ,  du  costé 
de  la  Courrerie.  Datée  du  6  mars  1426;  signée  par 
Pierre  Servant. 

Ordonnance  des  officiers  de  la  cour  Commune , 
par  laquelle  pour  toutes  exécutions  faites  à  ren- 
contre des  habitants  de  la  ville  du  Puy,  en  vertu 
des  lettres  royales  de  chancellerie ,  mesme  de  Tou- 
louse, ny  autres  de  la  séchaussée ,  ne  sont  dues  au- 
cunes clameurs  ny  aussy  pour  les  exécutions  des  juge- 
ments, sentences  provenant  des  causes  introduites 
en  vertu  desdites  lettres.  Ladite  sentence  datée  du 
8  janvier  14i4;  signée  par  Jçan  Guanhac. 

Patentes  du  roy  louys,  dressantes  au  sénéchal  de 
Beaucaire  ,  juge  du  Velay  et  Gévaudan,  balif  et  juge 
de  la  cour  Commune  du  Puy,  pour  maintenir  les 
habitants   de  ladite  ville  en  la  franchise  et  liberté 
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qu'ils  oDl  de  faire  tenir  la  foire  des  Rogations  et  au^ 
très  dans  ladite  ville.  De  quoy  ils  estoient  empeschés 
par  aucuns  seigneurs  et  nobles  du  pays.  Données  à 
Tours,  le  28  avril  1472,  ainsy  signées  :  Par  leroy, 
à  la  relation  du  conseil  de  ville  de  Chartres,  et 
scellées  du  sceau  de  France,  cire  jaune,  simple 
queue. 

Lettres  d'exécution  des  choses  susdites,  pour  main- 
tenir les  consuls  en  la  jouissance  accoutumée  des^ 
dites  foires  par  les  balifs  et  juges  du  Yelay.  Datées 
du  2  mai  dudit  an  ;  signées  Chalmellis. 

Enqueste  faite  pardevant  excellente  personne  M" 
Guillaume  Dolezon,  juge  de  Yelay,  sur  la  jouis- 
sance que  les  habitants  de  ladite  ville  ont  eu  de  tout» 
ancienneté  desdites  foires  des  Rogations  et  autres , 
avec  ordonnance  dudit  juge,  qu'ils  en  jouiront  pour 
l'advcnir  ainsy  que  du  passé;  contenant  une  peau 
parchemin,  en  date  du  2  may  1472;  signée  Pierre 
Chalmellis. 

Semblable  ordonnance  et  publication  faite  par  ladite 
ville  aux  lieux  publics  et  devant  les  portes  de  Pan- 
nessac,  Saint-Gilles  et  Avignon,  par  autorité  des 
ofiiciers  de  la  cour  Commune,  aussy  commissaires 
des  susdites  lettres  royales,  par  laquelle  est  inhibé 
et  défendu  à  tous  nobles  gentilshommes  et  autres, 
à  peine  de  cent  marcs  d'argent  appliqués  au  roy , 
ne  troubler  les  consuls  ny  habitants  de  ladite  ville 
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en  la  jouissance  desdtles  foires.  Datée  du  4  may  de 
l'année  susdite;  signée  par  Pierre  Chalmeliis;  le  tout 
attaché  ensemble. 

Ordonnance  de  M*  Guillaume  de  Lauzelergue,  con- 
seiller du  roy  et  général  de  sa  cour  des  généraulx  à 
Montpellier,  par  laquelle  est  ordonné  que  les  deniers 
royaulxqui,  dorénavant,  seront  imposés  dans  ladite 
ville  sur  les  biens  immeubles,  cabaulx  ,  bestails, 
meubles  et  industrie,  seront  répartis  au  sol  et  livre , 
le  fort  portant  le  foible  ,  en  l'assistance  de 
vingt-deux  chefs  de  métiers ,  qui  jureront  entre  les 
mains  des  consuls  bien  et  dûment  asseoir  et  im- 
poser lesdits  deniers.  Datée  du  Puy,  le  11  may  1540; 
signée  de  Lauzelergue ,  et  plus  bas  :  Du  mandement 
de  mondit  seigneur ,  général  et  commissaire ,  Solier, 
et  scellée  des  armoiries  dudit  seigneur. 

Sommaire  fait  pardevant  vénérable  homme  M*  Jean 
Bocallin  de  Florence,  lieutenant  du  sieur  de  Saint- 
Haond,  balif  du  Yelay,  par  lequel  appert  que 
pour  tous  deniers  royaulx  qui  se  départent  en 
le  présent  diocèse ,  les  consuls  de  la  ville  du  Puy 
en  prennent  le  cinquiesme  denier  pour  la  portion  de 
ladite  ville.  Contenant  une  peau  parchemin  ;  daté 
du  18  febvrier  1445;  signé  par  Matthieu  Achard. 

Sentence  donnée  par  M*  Guillaume  de  Issartel , 
juge  ordinaire  du  vicomte  de  Polignac  en  la....,  par 
laquelle  les  hommes  de  Mercœur  venant  vendre  leurs 


^  I 
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poulains  en  cette  ville,  ne  doivent  point  de  péage 
à  la  tour  de  Brives.  Datée  du  3  décembre  lili; 
signée  par  Gabriel  Oubert. 

Lettres  de  Jean,  comte  d'Armagnac,  lieutenant 
pour  le  roy  au  pays  du  Languedoc,  pour  contraindre 
les  notaires  de  la  ville  du  Puy  à  payer  leurs  por- 
tions et  contributions  des  deniers  imposés  en  ladite 
ville  du  Puy;  de  quoy  se  vouloient  exempter  et  re* 
Cuser  de  payer  à  cause  du  marc  d'argent  qu'avoient 
payé  au  roy  à  raison  de  leur  office  en  général.  Le  28 

octobre  1346;  ainsy  signées  :  J.  Depayraly, 

et  scellées  du  sceau  du  seigneur ,  cire  rouge. 

Pour  ce  que  en  haine  provenant  du  procès  pen* 
dant  au  parlement  de  Paris,  entre  Tévesque  du 
Puy  et  lesconsuls,  ledit  évesque  et  son  officiai  fesoient 
excommunier  et  emprisonner  beaucoup  d^habitants 
de  ladite  ville  et  leur  fesoient  plusieurs  autres  griefs; 
ksdils  consuls  respectueusement  requièrent  ledit 
évesque  et  autres  officiers  qu'ils  se  désistent  des 
choses  qui  leur  appartiennent  à  l'endroit  desdits 
habitants,  jusqu'à  ce  que  les  choses  de  récusation 
soient  reconnues  par  la  cour  apostolique  de  Rome 
ou  bien  par  ledit  parlement  de  Paris,  qu'ils  élisent 
et  nomment  des  arbitres,  annonçant  que  de  leur  dite 
part  ils  en  nomment  aussy Datée  du  2  sep- 
tembre 1439,  contenant  deux  peaux  parchemin; 
scellées  et  signées  Novet. 
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Lettres  obtenues  de  la  ghangellerib  de  Toulouse, 
par  l'évesque  et  les  consuls  du  Puy ,  pour  empescher 
le  vicomte  de  Polignac  de  ne  lever  aucun  droit  de 
péage  au  lieu  du  Goulet ,  aux  ponts  d'Estroulhas  et  de 
Brives ,  tant  sur  les  habitants  de  ladite  ville  du  Puy» 
comté  du  Velay,  sujets  dudit  évesque,  que  sur  autres 
visiteurs  et  estrangers  marchands  fréquentant  les 
foires  du  Puy,  suivant  plusieurs  transactions  faites 
entre  les  mains  des  roys  de  France,  auxquelles  ledit 
vicomte  ne  vouloit  obéir  et  remettre  ce  qu'auroit  été 
fait  au  contraire  en  son  premier  estât,  et  lesdites 
lettres  portant  assignation  luy  estre  donnée  pardevant 
ladite  cour  à  jour  certain.  Données  à  Toulouse,  le 
24  mars  1506;  ainsy signées:  Par  le  conseil ,  Manard, 
et  scellées  aux  armoiries  de  France  ;  exploit  des  let- 
tres, signé  par  Pagnot, 

VîDiMus  fait  pardevant  le  balif  du  Velay,  de  cer- 
taines lettres  royales  obtenues  du  roy  Charles ,  datées 
de  Vincennes,  le  3  may  1467,  et  de  son  règne  le 
quatriesme,  par  lesquelles  les  consuls  ne  peuvent 
employer  les  deniers  communs  qu'aux  affaires  de  la 
communauté  pour  lesquelles  ils  sontdestinés,  et  qu'ils 
soient  bien  loyalement  employés;  item,  et  pour  le  bien 
commun,  les  consuls  ne  pouvoient  estre  contraints  ny 
troubler  ny  leurs  personnes,  ny  biens,  là  où  ils  seroient 
obligés  en  leurs  noms  propres  et  privés;  mandement 
au  sénéchal  deBeaucaire  etNismes  et  autres  ofliciers, 
les  maintenir  en  icelles  prérogatives  et  privilèges. 
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Contenant,  ledit  vidimus,  une  peau  parchemin. 
Daté  du  19  juillet  1426;  signé  par  André  Baude,  et 
scellé  des  armes  du  baillage. 

MANDEMB?iT  DE  LouYs ,  tils  du  rojT  de  Francc ,  tou- 
chant la  conGrmation  des  privilèges  et  consulat  de 
la  ville  du  Puy,  fait  par  le  roy  Philippe  et  par  Notre- 
Saint  Père  le  Pape,  adressé  à  Tévesque  du  Puy ,  aux 
doyens  et  chapitre  Nostre-Dame  du  Puy  ,  que  nonobs- 
tantla  qualité  encorependante  en  la  cour  du  parlement 
de  Paris  touchant  ce  fait,  ils  les  aient  &  approuver 
et  confirmer.  Daté  du  22  avril  1382;  ainsy  signé  : 

Per  dominum  ducem ,  et  scellé  de  son  sceau 

en  cire  verte. 

Patentes  du  roy  charles  ,  par  lesquelles  est 
concédé  aux  consuls  de  la  ville  du  Puy  de  lever 
à  perpétuité  sur  chacune  charge  de  vin  entrant 
en  ladite  ville  d'autre  terroir  que  d'icelle,  douze 
deniers  parisis,  pour,  ledit  revenu,  estre  employé 
aux  réparations  et  fortifications  d'icelle,  sans  que 
ledit  droit  leur  puisse  jamais  estre  levé  et  osté; 
mesmement  la  finance  de  2337  livres  10  sols  payée 
au  receveur  général  dudit  seigneur.  Données  le  4 
janvier  1448;  sur  le  reply  et  un  costé  ainsy  signées: 
Par  le  roy,  en  son  conseil,  et  de  l'autre  costé  visé; 
et  plus  bas  :  Contentor  Fromen,  et  scellées  du 
grand  sceau  cire  verte,  en  lacet  de  soye  verte  et 
rouge.  La  quittance  de  ladite  finance  y  est  attachée 
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en  parchemin  ,  par  le  receveur  général  des  finances. 
Données  le  6  febvrier  1458;  signées  Chavania. 

Lettres  du  roy  Philippe,  confirmant  le  droit  du 
poids  du  roy  en  faveur  des  consuls ,  moyennant  la 
cinquantiesme  partie  dudit  droit  à  luy  accordé,  et 
aussy  moyennant  la  finance  de  400  livres  parisis 
e&cripte  au  pied.  Datée  du  7  juillet  1346,  signée 
Nulle.  Lesditcs  lettres  de  confirmation  données 
au  bois  de  Vincennes,  au  mois  de  mars  1346;  ainsy 
signées  au  reply  :  Per  Dominum  regcm  ad  collationem 

Clavel,   et  scellées  du  grand  sceau  en  cire 

verte,  et  lacet  de  soye  rouge  et  verte. 

Autres  lettres  de  restitution  de  consulat,  octroyées 
parle  roy  Philippe,  datées  de  Paris,  le  3  janvier  1343; 
signées  ainsy  sur  le  reply  :  Per  dominum  regem  ad 
relationem  consilii  in  curia  computorum  de  mandato 
ipsius  domini  régis,  Clavel,  et  scellées  du  grand 
sceau  cire  verte  et  lacet  de  soye  rouge  et  verte. 

Le  droit  du  pied-rond  ,  sans  que  jamais  il  puisse 
estre  osté  ny  levé  d'entre  les  mains  des  consuls, 
pour  quelque  cause  que  ce  soit ,  par  concession  du 
roy  Louys.  Donné  à  Amboise ,  l'an  1470;  signé  à  l'un 
des  costés  :  Par  le  roy  ,  le  vicomte  de  La  Saulce, 
gouverneur  du  Roussillon,  et  autres  présents,  de 

Sensay ;  scellé  du  grand  sceau  en  cire  verte ,  et 

lacet  de  soye  rouge  et  verte. 


682  TITRES    ET   PBIVILÂGSS 

ViDiMus  des  patentes  du  roy  données  à  Saint-Ger- 
main-cn-Laye  y  le  92  aoust  ISâO,  et  de  son  règne 
le  sixiesme,  par  lesquelles  ledit  seigneur,  à  la  pour- 
suite des  Estats  du  pays  de  Languedoc,  supprime  les 
eslus.  Ledit  vidimus  donné  en  la  ville  d'Alfoy,  le  3 
septembre  1520;  signé  :  Auviole  Judex,  et  plus  bas, 
collationné  :  Facta  fuit  cum  lilteris  originalibus  ^ 
Bertrandi;  scelle  aux  armes  de  France,  cire  rouge. 

Présentation  faite  par  les  consuls  au  balif  du  Yelay 
des  lettres  patentes  du  roy  Philippe,  par  lesquelles 
il  aye  à  maintenir  lesdits  consuls,  leurs  femmes  et 
enfants  et  biens ,  comme  aussy  à  l'égard  des  officiers 
dudit  consulat  et  habitants  de  ladite  ville  sur  la  préten- 
tion et  sauve-garde,  datée  de  Paris,  au  mois  de  janvier 
1543.  Réception  desdites  lettres  d'exécution  sur  l'ex- 
position d'icelle  par  ledit  balif  commissaire.  Donnée 
au  Puy,  le  5  febvrier  1543,  et  depuis  autre  extrait 
de  ce  que  dessus,  et  le  11  febvrier  1457;  signée 
Glavel,  le  sceau  de  France  en  cire  verte. 

UVEHE  DOUZIESHE. 

S&NTBNGE  arbitrale  donnée  par  vénérable  et  religieux 
homme  Raymond  Bonnet,  officiai  du  Puy,  et  noble 
homme  Jean  Roussel,  chanoine  et  juge  de  Yelay , 
arbitres  nommés  par  vénérable  homme  Clément  Bru- 
gayre,  prieur  de  Saint-Pierre-le-Monastier  du  Puy, 
et  les  consuls  de  ladite  ville ,  pour  composer  et  dé- 
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cîder  le  difféfend  que  lesdites  parties  avoient  à  cause 
des  maisons  de  la  Courrerie  et  poids  du  roy  abou- 
tissant à  l'église  Saint-Hillaire,  muraille  du  cimetière 
de  ladite  église  et  de  Tcglise  Saint-Biaise,  par  la* 
quelle  ordonnance  lesdites  maisons  demeurent  main- 
tenues à  ladite  maison  de  ville  consulaire,  à  la  charge 
toutefois  que  les  possesseurs  des  maisons  ne  pourront 
appuyer  auxdites  murailles,  donneront  par  an  audit 
prieur  et  à  chaque  feste  de  la  Toussaint  la  somme 
de  quatre  sols ,  et  en  outre  que  lesdits  consuls  feront 
à  leurs  dépens  la  muraille  d'entre  la  maison  du  poids 
du  roy  et  du  cimetière ,  à  laquelle  ils  pourront  faire 
de  petites  fenestres  vitrées ,  nécessaires  pour  donner 
clarté  à  ladite  maison,  et  sans  avoir  aucun  regard 
sur  ledit  cimetière,  et  sans  qu'ils  puissent  occuper  les 
lumières  et  fenestres  de  ladite  église  Saint-Biaise; 
et  pour  l'appuy  de  laquelle  maison  à  ladite  muraille 
et  autres  ci-dessus  dites,  les  consuls  payeront  tous  les 
ans  audit  prieur,  à  chacune  feste  de  la  Toussaint , 
la  somme  de  douze  sols  debitaux  qu'ils  feront  re- 
connoitre  de  fondation  aux  quatre  premières  maisons 
appartenant  à  ladite  église  Saint-Hilaire,  et  &  chacune 
trois  sols  outre  les  qvatre  sols  que  diacun  d'eux 
doit  pour  raison  que  dessus.  Datée,  ladite  sentence 
arbitrale,  du  mois  de  décembre  1426,  contenani 
une  peau  parchemin ,  signée  par  Jacques  Salayron 
el  Pierre  Servant;  an  pied  d^  laquelle  sont  la  confir- 
mation et  la  ratification  de  ladite  sentenee  faites  à 
Monasiier * Saint-Chaffré  ,   présent  l'abbé  de.  ladite 
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abbaye  avec  le  chapitre  capîtoulant ,  le  19  juin  14S8; 
signée  par  Pierre  Michel ,  et  scellée  de  deux  sceaux 

en   cire  rouge,   un  desquels  a  un  Jésus , 

et  l'autre  un  saint  Eslienne. 

ViDiBius  faitdevant  Icviguier  dcKismes  des  lettres  de 
Louys,  lieutenant  général  du  roy  au  paysdeLanguedoc^ 
dressajites  à  Âmboise  Bette,  trésorier  deCarcassonne, 
pour  exempter  les  consuls  de  la  ville  du  Puy  de  la  somme 
de  douze  livres,  lesquelles  lettres  sur  chacun  feu  avoient 
été  octroyées  par  le  commun  de  Languedoc  à  M.  le 
duc  d'Anjou.  Daté  de  Nismes ,  le  15  mars  1379  ;  signé 
Baldon  ,  et  scellé  aux  armes  de  France ,  cire  verte. 

ViDiMus  fait  pardevant  Hugues  Âmbriac,  garde  de 
la  prévosté  de  Paris ,  des  lettres  patentes  du  roy 
Charles,  par  lesquelles  sont  abolis  et  mis  au  néant 
tous  aydes  et  subsides,  comme  gages,  impositions, 
gabelles,  et  autres  surimpositions  pour  le  fait  de  la 
guerre.  Donné  à  Paris,  le  16  novembre  1380;  signé 
de  Gaichy,  et  scellé  du  sceau  de  la  prévosté,  cire 
verte. 

Lettres  du  rot  charles,  dressantes  au  juge  du 
Yelay,  pour  empescher  et  garder  les  habitants  de 
ladite  ville  d'cstre  tirés  en  instance  pardevant  les 
officiers  de  la  cour  spirituelle  de  Tévesque  du  Piiy, 
en  matière  pure ,  réelle  et  mesme  profane.  Données 
à  Lyon,  le  dernier  janvier  1456;  ainsy  signées  : 
Par  le  roy ,   à   la  relation  du  conseil ,    Davel ,   et 
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scellées    du  grand    sceau  de  France,  cire   jaune, 
simple  queue. 

Sentence  des  officiers  de  la  cour  commune,  par 
laquelle  n'est  dû  aucun  droit  de  clameur  pour  exé* 
cutions  qui  se  font  au  sujet  des  deptes  dues  à  la  maison 
consulaire.  Datée  du  14  febvrier  1378;  signée  Sal- 
lanon,  et  scellée  du  sceau  de  ladite  cour,  cire  verte, 

Les  villes  des  trois  sénéchaussées,  à  savoir  :  de 
Toulouse,  de  Carcassonne  et  de  Beaucaire,  ayant 
commis  contre  la  majesté  du  roy  plusieurs  grandes 
rebellions ,  désobéissances  et  autres  maléfices  et 
crimes  de  lèse-majesté,  pour  la  réparation  desquels 
le  roy  ayant  converty  leur  peine  criminelle  et  civile, 
les  auroit  condamnées  en  la  somme  de  huit  cent  mille 
francs  d'or,  par  lettres  adressées  à  Jean,  fils  du  roy  de 
France,  duc  de  Berry  et  d'Auvergne,  et  lieutenant  pour 
Sa  Majesté  au  pays  de  Languedoc ,  les  consuls  et  les 
habitants  de  la  ville  du  Puy  sont  déclarés  n*estre 
compris  au  rang  et  nombre  desdits  rebelles;  les- 
dits  consuls  accordent  gratuitement  audit  seigneur 
la  somme  de  dix-huit  cent  trente  livres  d'or  pour 
ayder  à  supporter  les  frais  qu'il  convient  faire 
pour  la  garde  et  défense  dudit  pays.  Datées  de 
Nismes,  le  28  avril  1384;  signées  sur  le  reply  : 
Par  M.  le  duc  et  lieutenant,  en  son  conseil  privé, 
auquel   mess"  l'évesque  de   Béziers,  le    comte   de 

Fauziérat ,  et  scellées  en  l'écusson  semé  de  fleurs 

de  lys,  cire  rouge,  simple  queue. 

TOME  XV.  44 
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Deux  quittances  chacune  de  la  somme  de  neuf 
cents  et  quinze  livres  d'or  y  sont  attachées,  faisant 
la  totale  part  dé  dix-huit  cent  trente  livres  d'or; 
Tune  signée  Chauchac ,  et  Tautre  Devion. 

Lettres  d'exécution  du  balif  du  Velay,  dressées  aux 
Messoursde  la  maison  consulaire  surles  lettres  du  roy, 
par  lesquelles  luy  est  mandé  faire  entretenir  et  exécuter 
les  sentences  faites  et  à  faire  par  lesdits  consuls  sur  le 
fait  de  leur  police ,  et  entr'aulres  que  aucun  granger, 
ny  aucun  autre  n'acheptent  bled  pour  le  revendre 
ailleurs  qu'à  la  grange,  et  que  lesdits  revendeurs 
ne  l'ayent  achepté  que  tierce  n'aye  sonné;  lesquels 
ayant  achepté  grain,  le  porteront  à  ladite  grange, 

lieu  public  pour  le  vendre; lesdits  grangers 

avec  le  bled  bon  et  sec  ne  mesleront  bled  mol  ny 
de  malle  senteur ,  ils  ne  commettront  aucune  fraude, 
et  en  vendant  ou  achcptant  ils  mesureront  ledit  bled 
avec  des  gadoires  non  carrées  mais  rondes.  S'il  y  a 
défaut  en  choses  susdites,  pour  la  première  fois, 
le  délinquant  payera  dix  sols  d'amende,  pour  la 
seconde  vingt  sols,  pour  la  troisiesme  quarante  sols, 
et  toutes  les  fois  qu'il  y  défaudra  après,  quarante 
sols;  le  tout  applicable  à  la  maison  consulaire. 
Données  au  Puy,  le  18  octobre  1346;  signées  par 
Petaury. 

Lettres  de  louys,  fils  aîné  du  rot  de  France,  duc 
de  Guienne  et  dauphin  du  Viennois ,  dressantes  aux 
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bourgeois  et  habitauts  de  la  ville  du  Puy ,  par  les- 
quelles il  les  advertit  que  le  bruit  qui  avoit  eouru  que 
le  prévost  des  marchands ,  les  éehevms  et  bourgeois 
de  Paris  avoicnt  fait  certaines  violences ,  oppressions, 
et  déplaisirs  au  roy  et  à  luy,  est  faulx  et  dit  contre 
vérité,  tant  s'en  faut  que  sadite  Majesté  et  luy- 
mesme,  desdits  prévosts  et  autres  n'ont  reçu  que 
services,  et  que  tout  ce  qu'ils  ont  fait  Ta  été  pour 
leur  bien  et  celui  de  la  chose  publique,  ce  dont  ils 
sont  contents.  Données  à  Paris,  le  13  juin  1413; 
signées  Louys,  et  plus  bas  :  par  M.  le  duc  et  dau« 
phin  en  son  conseil ,  et  scellées  du  grand  sceau  cire 
rouge,  simple  queue. 

Lb  sibur  badbfol,  accompagné  d'une  cohorte  de 
gens  d'armes,  s'étant  emparé  de  Brives,  et  depuis 
approché  de  la  ville  jusques  au  lieu  de  Vais  où  iceulx 
firent  innombrables  inhumanités  à  l'encontre  des 
habitants  de  ladite  ville,  les  tyrannisant,  détruisant 
leurs  biens  ,  les  fesant  prisonniers  et  après  les 
rançonnant,  et  les  amenoient  au  lieu  de  Vais,  pour 
les  induire  à  luy  fournir  pain,  vin  et  poissons  pour 
se  nourrir  luy  et  sa  compagnie,  vestements,  chaus- 
ses et  autres  choses;  semblablement  les  mcnaçoient 
d'arracher  leurs  vignes;  tellement  que  lesdits  ha- 
bitants furent  contraints ,  pour  obvier  à  plus  grand 
mal  ,  de  composer  avec  luy.  Lesdits  habitants 
craignant  que  pour  ce  fait  ils  fussent  recherchés 
et   accusés    envers    Sa    Majesté ,     recoururent    à 
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Louys,  fils  du  roy  de  France  >  duc  dWojou,  lieu- 
tenant dudit  seigneur  au  pays  de  Languedoc ,  du- 
quel obtiennent  grâce  par  lettres  datées  de  Beau- 
caire  ,  le  dernier  de  décembre  1364  ,  signées 
Gauthier ,  et  scellées  d'un  sceau  portant  d'un  costé 
un  homme  en  armes ,  monté  à  cheval ,  et  de  Tautre 
costé  semé  de  fleurs  de  lys  ;  cire  verte  ;  lacet  de 
soye  rouge  et  verte. 

YiDiMus  fait  devant  le  sénéchal  de  Beaucaire  et 
Nismes,  .....  des  lettres  de  grâce  données  aux 
habitants  de  la  ville  par  Louys,  fils  du  roy,  son 
lieutenant  général  au  pays  de  Languedoc,  de  ce 
qu'ils  avoientaggressépar  injure  et  violence  les  consuls 
et  autres  députés  à  Voccasion  du  fornaige,  quatriesme 
du  vin  et  subsides  lors  imposés  comme  sus  pour  la 
défense  du  royaume.  L'exécution  d'icelles  et  inter- 
vention aussy  datées  de  Nismes ,  le  13  octobre 
1378;  signées  Guérin ,  scellées  d'un  sceau  rouge, 
semé  de  fleurs  de  lys. 

Pour  ce  que  beaucoup  de  villes  des  trois  sénéchaus- 
sées de  Toulouse,  de  Carcassonne  et  de  Beaucaire, 
pour  avoir  commis  plusieurs  rebellions,  désobéis- 
sances et  crimes  de  lèse-majesté,  le  roy  leur  par- 
donnant, avoit  commué  les  peines  criminelles  qu'ils 
avoient  méritées  en  peines  civiles ,  et  les  avoit  pour 
cela  condamnées  à  la  somme  de  huit  cent  mille 
livres  d'or;  le  roy,  par  exprès,  déclare  la  ville 
du  Puy  estre  exempte  et  n'estre  du  nombre  des 
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robcUcs;  en  considération  de  quoy  Icsdils  habi- 
tants de  la  ville  ont  accordé  gratuitement  audit  sei- 
gneur la  somme  de  dix-huit  cent  trente  livres  d*or, 
pour  ayder  à  supporter  les  frais  et  mises  qu'il  adve- 
noit  faire  pour  la  défense  du  pays,  payables  à  deux 
termes,  à  savoir  :  au  premier  jour  d'aoust  et  au  pre- 
mier de  novembre  suivant.  Ledit  vidimus  fait  à  la 
cour  Commune  pardevant  les  officiers  de  ladite  cour 
Commune,  le  7  febvrier  1384;  régnant  Charles, 
roy  de  France,  et  présidant  revérendissime  Bertrand 
de  Lhonac,  patriarche  de  Jérusalem;  signées  Ayraud, 
et  scellées  aux  armes  de  ladite  cour^  en  cire  jaune. 

Lettres  royales  du  roy  Charles  ,  dressantes  au  balif 
et  juge  du  Vclay,  balif  et  juge  de  la  cour  Com- 
mune du  Puy,  pour  contraindre  les  habitants  de 
ladite  ville  [qui  étoient  allés  habiter  rierrc  le  Cloître 
ou  autre  mandement  hors  de  ladite  ville,  pour  csire 
déchargés  ou  avoir  meilleur  compte  des  deniers 
imposés  en  icelle  sur  leur  possessoire  roturier  et 
contribuable]  à  payer  la  portion  de  la  contribution 
de  leur  possessoire  pour  raison  de  ladite  imposiiion. 
Données  à  Chinon ,  le  21  janvier  1445,  et  de  son 
règne  le  vingt-quatricsmc ;  signées,  par  le  roy,  à 
la  relation  du  conseil,  Rippé,  et  scellées  du  grand 
sceau  cire  jaune,  simple  queue.  L'exécution  y  est 

attachée  par  Durand, de  la  cour  Commune, 

du  18  febvrier  1445;  signée  Velecty,  et  scellée  de 
son  sceau. 
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Lettres  du  roy  cuarles  ,  dressantes  au  balif  et  juge 
du  Velay ,  pour  examiner  si  les  chaînes  de  fer  a  voient 
été  mises  en  divers  lieux  et  carrefours  de  la  ville , 
par  les  consuls  y  pour d'icelle    et  depuis  ostées. 

YiDiMus  fait  pardevant  noble  Pailhard  Durbe,  balif 
du  Yelay,  de  plusieurs  quittances  libérant  la  com- 
munauté de  la  présente  ville,  envers  Antoine  Maynard, 
receveur  particulier  de  ce  diocèse,  Daté  du  28  dé-* 
cembrc  1492;  signé  de  Lobayrac 

Mandement  dressé  par  le  roy  Charles  au  lieutenant 
du  balif  du.  Yelay,  en  l'absence  dudit  balif,  d'exé- 
cuter les  lettres  de  sauvegarde  accordées  aux  consuls 
toutes  les  fois  que  par  iceulx  il  en  sera  requis.  Donné 
à  Paris,  le  12  juillet  1405;  signées  :  In  rcquestc 
hospilii,  Fortement;  scellé  du  sceau  cire  jaune. 

Par  doubles  lettres  royales  du  roy  Charles,  don- 
nées à  Paris,  le  8  aoust  1399,  signées  par  le  roy, 
à  la  relation  du  conseil,  Fumeri,  et  par  autres 
lettres  du  roy  Louys,  dressantes  au  sénéchal  de  Beau- 
cairc,  balif  et  juge  du  Yelay,  aux  balif  et  juge  de  la 
cour  Commune,  il  est  ordonné  qu'aucun  droit  de  cla- 
meur ne  sera  levé  sur  les  sujets  du  roy  à  cause 

contraintes  du  petit  scel  de  Montpellicret  autres  cours, 
etsccau  du  pays  de  Languedoc,  passés  rinq  ans  à  comp. 
ter  du  jour  qu'elles  seront  composées.  Donnéesà  Tours, 
)p  28  novembre  1461  ;  ainsy signées  :  Parle  roy,  en 
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son  conseil ,  Pregrimaud ,  et  scellé  du  grand  sceau 
cire  jaune,  simple  queue. 

Lettres  du  royciiarles,  dressantes  aux  généraulx 
commissaires  des  finances  du  Languedoc  et  aux  eslus 
sur  le  fait  des  aydes  ordinaires  pour  là  guerre  en  la 
ville  et  diocèse  du  Puy,  auxquels  il  est  enjoint  et 
commandé  par  icelles  de  bailler  aucunes,  fermes 
desdites  aydes  à  aucun  notaire  et  sergent,  balifs, 
prévosts,  fermiers,  claviers  et  autres  officiers  dudit 
seigneur.  Données  à  Montpellier,  le  3  avril  1437, 
et  de  son  règne  le  quinziesme;  ainsi  signées  :  par 
le  conseil  des  soussignés,  et  scellées  du  petit  sceau 
cire  jaune. 

Lettres  du  roy  Philippe,  dressantes  au  balif  du 
Velay,  pour  faire  entretenir  les  ordonnances  queies 
consuls  ont  faites  sur  l'a  forme  de  faire  le  pain 
vénal.  Données  à  Paris ,  le  2  janvier  1345;  signées 
Doucy ,  et  scellées  du  sceau  de  France ,  simple 
queue. 

.Lettres  du  roy  cuarles,  dressantes  au  balif  et  juge 
du  Velay,  pour  contraindre  le  doyen  et  le  chapitre 
de  Nostre-Dame  du  Puy ,  de  fortifier  la  muraille  de  la 
ville  et  les  deux  portes  qui  sont  à  leur  juridiction, 
faire  faire  bon  guet  et  mettre  gardes  bonnes  et  suffi- 
santes en  icelles  en  temps  deub  et  convenable  pour 
la  sûreté  de  ladite  ville.  Données  &  Paris ,  le  11  mars 
1384,  et  de  son  règne  le  £inquiesme;  ainsy  signées  : 
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In  requeslc  hospitîi,  Mezon,  et   scellées  du  grand 
sceau  cire  jaune,  simple  queue. 

Lettres  du  roy  goarles  ,  dressantes  au  sénéchal 
deBeaucaire,  balifdu  Velay,  balif  et  juge  delà  cour 
Commune,  pour  ne  permettre  que  les  consuls  soient 
arrestés  par  Guillaume  de  Faulsbouchier,  sergent 
d'armes  du  roy,  et  rendent  le  compte  de  leur  adminis- 
tration pardevant  le  procureur  du  roy  appelé ,'  depuis 
les  huit  années  précédentes,  en  vertu  des  lettres  royales 
que  ledit  Faulsbouchier  auroit  à  ces  uns  sUbreptis- 
sèment  obtenues  du  roy.  Par  lesdites  lettres  il  est 
ordonné  quMIsne  rendront  leurs  comptes ,  suivant  le 
porté  d^  leurs  privilèges,  que  devant  les  députés  de 
ladite  ville.  Datées  du  6  aoust  i388;  signées  :  Per 
regem  ad  relationem  conciiii,  Turgan;  scellées  du 
grand  sceau  cire  jaune;  simple  queue. 

Lettres  AufHÊPïf^QOEs  en  forme  de  bulle ,  données 
en  faveur  des  consuls,  conseillers  et  autres  habitants 
de  la  ville  du  Puy,  par  le  R.  P.  Antoine  de  Rus- 
chombus,  général  des  religieux  de  Tordre  S-François, 
par  laquelle  il  fait  participer  lesdits  sieurs  consuls 
et  habitants  ,  tant  en  la  vie  qu'à  la  mort ,  de  la 
confraternité  de  leurs  messes,  oraisons,  offices, 
prêches,  jeûnes,  pèlerinages,  dévotions,  contem- 
plations, suffrages,  etc.;  au  surplus,  le  trépas 
de  Tun  d'eux  advenant  et  étant  dénoncé  à  leur 
chapitre  général,  il  sera  fait  l'office  par  tout  Tordre 
ainsy  qu'on  l'a  accoutumé  pour  les  frères  religieux^ 
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Données  au  Puy,  le  22  may  1446;  signées  A.  Aflieu; 
scellées  d'un  grand  sceau  cire  rouge  et  couvert 
de  jaune,  semé  de  séraphins;  pendant  un  cordon 
rouge. 

LAYETTE  TREIZIESHL 

Patentes  du  roy  chaules,  dressantes  au  sénéchal 
de  Beaucairc ,  balif  et  juge  du  Yelay,  pour  ne  per- 
mettre les  consuls  estrc  inquiétés,  troublés,  ny  em- 
peschés  par  les  officiers  de  la  cour  Commune,  au 
sujet  de  la  prérogative  qu^lsont  démettre  un  commis 
pour  la  vente  du  pain  qui  se  vend  en  la  ville,  de 
prendre  son  serment ,  faire  porter  pain  court  et  des- 
loyal à  la  maison  consulaire ,  le  rompre  et  briser , 
le  donner  pour  Dieu ,  et  faire  ainsy  qu'il  est  porté  par 
lesdits  privilèges  et  arrests  sur  ce  intervenus  au 
parlement  de  Toulouse;  aussy  de  n'empescher  les- 
dits consuls  en  la  jouissance  des  places  communes 
publiques  dehors  et  dedans  la  ville  et  dans  le 
territoire  d'icelle  ,  contraignant  lesdits  oi&ciers  et 
autres  par  toutes  voyes  deubes  et  raisonnables  à 
laisser  jouyr  lesdits  consuls  de  leurs  franchises,  pri- 
vilèges et  nbertés.  Données  à  Paris ,  le  7  septembre 
1484,  et  de  son  règne  le  second;  signées  :  Parle 
roy ,  à  la  relation  du  conseil ,  Arcîer ,  et  scellées 
du  grand  sceau  cire  jaune ,  simple  queue. 

Sentence  d'exécution  donnée  par  le  balif  du  Velay, 
commissaire,  par  laquelle  les  officiers  de  la  cour 
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Commune  sont  condamnes  à  laisser  jouyr  les  consuls 
de  la  susdite  prérogative  quUls  ont  en  la  Visitation 
du  pain  par  le  commis  susdit ,  portement  d'iceluy 
en  cour ,  au  consulat ,  rupture  et  distribution 
aux  pauvres.  Datée  du  27  octobre  1484;  signée 
Dolezonne.  Laquelle  sentence  est  attachée  aux  sus* 
dites  lettres. 

Pour  ce  que  nonobstant  ladite  qualité,  lesdits  offi- 
ciers ne  cessoient  troubler  les  consuls,  y  sont  attachées 
lettres  de  nullité  dudit  commissaire.  Datées  du  4 
novembre  1484;  signées  Amblardi,...  locum  tenens 
domiui  Ballini   commissarii;  et  plus  bas  :  Constat 

litteris  régis  et  commissionis et  presentem 

concessionem.  Exploit  de  Texécution  des  lettres  de 
nullité  pendant  au  dos  d'icelle  ,  du  15  septembre 
1485;  signé  Teyssier. 

Lettres  d'ajournement  dudit  commissaire  contre  les 
officiers  de  la  cour  Commune,  données  le  15  sep- 
tembre 1485,  pour  voir  procéder  au  surplus  de 
ladite  commission.  Signées  Dolezon ,  judex  et  com- 
missarius;  et  plus  bas,  Marguery.  Exploit  des  lettres 
dudit  an  et  jour;  signé  Teyssier,  le  tout  ensemble. 

ARBITRAGE  fait  pardcvaut  Guillaume  Gourmond, 
garde  de  la  prévosté  de  Paris ,  par  M.  Robert  de 
La  Bauche,  chevalier,  et  Raymond  Beaudoin,  Pierre 
Marcel ,  André  de  Bonas ,  et  autres  habitants  de  la 
ville  du  Puy  ou  leurs  procureurs,  pour  terminer  tous 
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les  différends; desquels  est  cy-dessus  fait 

mention.  Daté  du  mardy  15  may  1346  ;  signé 
Paparis,  et  scellé  du  sceau  de  ladite  prévosté,  en 
cire  verte. 

Lettres  du  rot  cuarles,  dressantes  au  balif  et 
juge  du  Velay,  pour  permettre  aux  habitants  de  la* 
ville  du  Puy  de  prendre  toutes  sortes  de  monnoyes 
d'or  ou  d'argent  des  pays  étrangers  à  prix  raison- 
nable, sans  toutefois  leur  donner  cours  au  pré- 
judice des  monnoyes  de  France.  Données  à  Paris, 
le  13  febvrier  1393;  signées:  In  requesle;  par  les 
termes  du  commandement  du  roy ,  présents  plusieurs 
du  grand  conseil ,  Vinian  ;  scellées  du  sceau  de  France 
en  cire  jaune  et  simple  queue. 

Sentence  du  juge  royal  du  Velay,  commissaire  royal 
en  cette  partie ,  par  laquelle  les  consuls  de  la  ville 
du  Puy ,  suivant  leurs  privilèges ,  ne  rendront  compte 
que  pardevant  les  auditeurs  des  comptes.  Datée  du 
31  septembre  1390;  le  sceau  du  s'  juge  pendant 
en  cire  rouge. 

Lettres  du  ;%ot  Charles  ,  confirmant  des  lettres  de 
grâce  données  à  certains  habitants  de  la  ville,  par 
Louys ,  fils  du  feu  roy  de  France ,  lieutenant  gé- 
néral au  pays  de  Languedoc ,  des  injures,  oppressions 
et  violences  faites  par  lesdits  habitants  aux  députés 
préposés  à  lever  le  droit  de  fournage ,  quatriesme 
(lu  vin,  et  autres  impositions  mises  sus  pour  la  dé- 
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fensc  du  royaume.  Datées  de  Paris,  au  mois  d'aoust 

1378,  et  de  son  règne  le  quinziesme;  signées  sur 

Je  reply  de  Tun  des  bouts  :  Per  regem  ad  relationem 

eoneilii ,    Maulane  ;    et   à   l'autre  bout  :    CoUatio 

faeta  est  cum  litteris per  me,   Maulane; 

scellée  du  grand  sceau  cire  verte,  lacet  de  soye  rouge 
et  ver le. 

Lettres  du  roy  Philippe,  dressantes  au  balif  du 
Velay,  pour  contraindre  les  notaires,  nonobstant  le 
marc  qu'ils  pouvoient  avoir  payé  au  roy,  à  payer 
leurs  portions  des  impositions  qui  se  font  et  feront 
en  ladite  ville.  Données  au  Mans ,  le  22  aoust  1345  ; 
signées  Rongemo,  et  scellées  du  sceau  de  France, 
simple  queue. 

Lettres  de  nullité  accordées  aux  consuls  par 
le  parlement  de  Toulouse  ,  à  rencontre  de  M^ 
Jacques  Valentin ,  iceluy  Valentin  ayant  obtenu 
de  nouveau  roQice  de  contrôleur  en  ladite  ville , 
contre  les  privilèges  d'icelle.  Datées  du  19  janvier 

1S15; scellées  du  sceau  de  France.  Exploit 

desdites  lettres  contre  ledit  Valentin  y  est  attaché, 
du  11  febvrier  dudit  an;  signé  Pagnot. 

Exploit  fait  par  rertrand  alexis,  notaire  et  sergent 
d'armes  du  roy,  sur  les  lettres  obtenues  par  les 
consuls,  de  M*  Pierre  Touel ,  lieutenant  du  balif  de 
la  cour  Commune  du  Gévaudan,  commissaire,  en 
réparation  d'attentats  faits  contre  eux  par  l'évesquc 
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el  ses  oflicicrs  ;  lesquels  officiers  assignés  pardevani 
ledit  lieutenant,  les  réparent,  et  révoquent  et  annulent 
ledit  exploit.  Daté  du  lOjuillet  1439;  signé  Âllazety,  et 
scellé  du  sceau  en  cire  verte.  Les  lettres  de  commission 
sont  attachées  avec  le  contre-sceau.  Datées  dudit 
jour  et  an ,  et  signées  de  Coudure. 

Pour  ce  que  pierre  de  lovay  avoit  obtenu  lettres  du 
roy  Charles,  dressantes  au  sénéchal  de  Beaucairc 
et  balit  du  Yelay ,  données  &  Tours,  le  5  aoust  1444» 
pour  le  faire  jouyr  de  l'office  de  capitaine  et  de 
l'entrée  du  droit  du  vin,  nonobstant  le  procès  qui 
éloit  pendant  au  parlement  de  Paris  ,  révocation 
desdites  lettres  et  appellation  dudit  balif  du  Yelay, 
commissaire ,  pour  la  seconde  fois  au  roy  et  à  sadite 
cour  de  parlement  de  Paris;  ladite  appellation  con- 
tenant une  peau  parchemin ,  datée  du  21  aoust  1444; 
signée  par  Matthieu  Àchard  et  Gabriel  Faulcon,  avec 
un  sceau  pendant ,  en  cire  verte. 

Procuration  faite  par  les  consuls  et  la  plus  grande 
partie  des  habitants  de  la  ville,  h  égrcges  personnes 
Jean  Laurent,  licencié,  Guillaume  de  Yssartel,  ba- 
chelier ès-droit ,  André  de  Goncfaes  et  Matthieu  Bar- 
thélémy, consuls  et  bourgeois,  pour  approuver  el 
confirmer  le  traité  d'accord,  transaction  et  compo- 
sition amiables  faits  e.t  passés  entre  vénérable  homme 
Henri  de  La  Tour ,  archidiacre  de  Paris ,  procureur 
de  R.  P.  Bertrand  de  La  Tour,  évcsque  du  Puy , 
et  ledit  Barthélémy ,  bourgeois ,  syndic  et  procureur 
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de  la  ville,  sur  le  rétablissement  du  consulat.  Fait  en 
la  maison  Consulaire,  le  27  janvier  1373;  signée 
par  Maynery,  et  scellée  du  grand  sceau  de  fleurs 
de  lys,  avec  une  crosse  et  épée,  en  cire  verte. 

ViDiMus  d'une  quittance  de  dix-sept  cents  florins 
d'or  payés  par  Matthieu  Barthélémy,  consul  du  Puy, 

pour  cause  de  la des  feux  de  ladite  ville, 

donné  par  Jean  de  Lhospital,  trésorier  du  roy  au 
pays  de  Languedoc.  Ledit  vidimus  fait  devant  Jean 
Bernier,  garde  de  la  prévosté  de  Paris  ;  signé  Ran- 
demont,  et  scellé  du  sceau  de  ladite  prévosté. 

Par  arrest  du  parlement  de  Toulouse,  ayant  été 
dit  que  d'après  la  transaction  entre  les  coosuls 
delà  ville  et  messire  Armand ,  vicomte  de  Polignac, 
les  seigneurs  de  Saint-Vidal  et  Lardeyrol ,  les  per- 
sonnes de  Polignac,  Ceyssac,  Espaly,  et  autres  que 
lesdits  consuls  jouiroient  de  TelTet  de  ladite  tran- 
saction au  sujet  du  pied-rond  et  du  rabais  de  trois 
cents  livres  sur  le  cinquiesme  des  impositions  et 
autres  choses  contenues  en  icelles;  auquel  arrest 
contrevenoit  ledit  vicomte  de  Polignac  ,  lesdiis 
consuls  sont  contraints  de  recourir  à  ladite  cour 
pour  avoir  lettres  de  sursi....  et  faire  requérir 
sur  les  attentats  et  pour  obliger  aussy  le  greflicr 

des  Eslats  à  leur  dépescher  touts  actes 

par  luy  reçus;  ce  qu'ils  obtiennent.  Dressantes  au 
balif  de  la  cour  Commune  du  Puy,  balif  et  juge  du 
Vivarais  et  du   Gévaudan.  Datées  de  Toulouse,  le 
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11  may  1SI2;  signées  :  Per  camerara  Michaelis,  et 
scellées  du  sceau  de  la  chancellerie  de  ladilc  cour. 

Par  accord  et  convention  faits  entre  Tévesque  du 
Puy  et  le  syndic  des  habitants  de  ladite  ville,  la 
place  du  Martouret,  et  toutes  les  autres  places  et 
lieux  publics  de  ladite  ville ,  faubourgs  et  murailles, 
sont  laissés  aux  usager  publics  tant  pour  lors  que 
pour  l'advenir  et  comme  ils  étoient  au  passé,  et 
ledit  seigneur  évesque  s'en  départ,  sauf  toutefois 
son  droit  et  ccluy  d'autruy.  Fait  et  donné  au  Puy, 
le  Jeudy  après  la  Saint-Marlin  d'hiver,  l'an  1269; 
scellé  de  deux  sceaux,  &  l'un  desquels  est  incul- 
qué un  évesque  et  derrière  un  image  de  Nostre- 
Dame,  et  à  l'autre  sont  inculqués  d'un  costé  une 
image  de  Noslre-Damc,  et  de  l'autre  costé  une  épée 
et  une  crosse;  le  tout  en  cire  verte,  pendant  en 
lacet  de  soye  rouge  et  verte. 

Lettres  du  rot  louys  ,  obtenues  par  les  consuls , 
dressantes  aux  sénéchal  de  Beaucaire ,  balif  du  Gé- 
vaûdan  ,  balif  et  juge  de  la  cour  Commune  du  Puy, 
pour  informer  des  recouvrements ,  menaces,  batte- 
ment,  violences  et  autres  excès,  par  lesquelles  est 
interdit  à....  la  connoissance  des  causes  eiviles  et  cri- 
minelles desdits  habitants,  et  par  lesquelles  lesdits 
consuls  auront  à  y  pourvoir  d'autres  lieutenants 
notables  pour  y  administrer  la  justice;  il  est  interdit 
aussy  audit  de  Seneuil  et  à  tous  autres  ayant  charge 
de  gens  d'armes,  de  loger  aux  faubourgs  et  mou- 
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* 

lins  de  ladite  ville  ny  eux,  ny  leurs  gens  d'armes, 
à  moins  qu'ils'  ne  payent  les  vivres  qu'ils  prendront 
au  taux  des  ordonnances  dudit  sieur,  et  les  con- 
suls auront  ù  les  contraindre  de  payer  leur  logement 
réellement  et  de  fait.  Données  b  Tours,  le  16  may 
1472;  signées  :  Par  le  roy,  à  la  relation  du  conseil 

de  ville ,  et  scellées  du  grand  sceau  cire  jaune., 

simple  queue.  Lettres  aussy  d'ajournement  desdites 
commissions  contre  ledit  Seneuil  y  sont  attachées. 
Datées  du  4  febvrier  l'an  susdit;  signées  Mon* 
tagnac,  locum  tenens  domini  Bazuli,  et  plus  bas, 
Sermentis. 

Lettres  DU  roy  louys,  par  lesquelles  sont  déclarés 
ceux  qui  doivent  faire  le  service  au  ban  et  arrière-ban 
lorsqu'il  est  mandé  par  Sa  Majesté ,  et  entre  autres 
choses,  il  est  déclaré  que  ceux  qui  possèdent  cin- 
quante livres  de  revenu  et  en  haut,  en  iief  noble,  se- 
ront obligés  défaire  ledit  service,  et  ceux  qui  tiendront 
moins  que  lesdites  cinquante  livres,  bien  que  ce  soit 
en  fief  noble ,  ne  seront  obligés  d'y  envoyer,  sans  ré- 
péter privilèges  quelconques  et  sans  préjudice  d'iceulx, 
seulement  pour  la  gendarmerie  à  lever  l'année  pro- 
chaine pour  le  recouvrement  et  réduction  à  Tobéis- 
saace  de  Sa  Majesté  de  plusieurs  terres ,  pays  et  sei- 
gneuries tenus  et  occupés  par  le  feu  duc  Charles  de 
Bourgogne ,  ou  par  ceux  qui  favorisent  et  tiennent 

son  party.   Datées  Du  Plessis  Du  Parc ,  le 

11  décembre  1477;  signées  sur  le  reply  :  Par  le  roy, 
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de  Berzîam,  et  scellées  du  grand  sceau  cire  jaune, 
simple  queue.  L'exécution  desquelles  lettres  à  Tina- 
tance  et  requesle  des  consuls  faites  par  le  balif  et 
juge  du  Yelay ,  y  est  attachée  ;  du  27  febvrier  1487 , 
signée  Sermentes, 

Lettres  du  hot  gharles  ,  dressantes  au  balif  et  juge 
du  Yelay,  pour  contraindre  les  habitants  de  la  ville 
du  Puy  à  payer  leurs  côtes  des  impositions Da- 
tées de  Paris,  le  S  febvrier  1454;  signées  par  le 
conseil ,  et  scellées  du  grand  sceau  cire  jaune ,  simple 
queue. 

Yidimus  fait  pardevant  le  balif  et  juge  du  Yelay 
ou....  lieutenants,  de  certaines  lettres  obtenues  du 
roy  Charles  par  les  consuls,  dressantes  audit  juge 
et  garde  du  petit  scel  de  Montpellier  ou  au  juge 
royal  du  Yelay,  par  lesquelles  leur  est  mandé  de 
ne  permettre  qu'aucune  exécution  leur  soit  faite  sur 
les  habitants  dudit  baillage  du  Yelay,  Yivarais  et 
Yalentinois,  pour  raison  des  clameurs  exposées  au 
sujet  des  décimes  sur  les  biens...  de  ceux  que  lesdites 
clameurs  concernent  et  qui  seront  trépassés  dix  ans 
avant  la  date  desdites  lettres,  qui  sont  datées  du  25 
juillet  1393.  Ledit  vidimus  daté  du  8  octobre 
dudit  an  ;  signé  par  Pierre  Dumollin  ,  et  scellé 
des   armes  dudit  baillage,  cire  verte. 

Lettres  obtenues  du  rot  Charles  par  les  consuls , 
dressantes  au  premier  huissier ,  pour  maintenir  les 
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consuls  et  les  habilanls  de  la  ville  en  la  possession, 
droit  et  saisive  de  passer,  entrer,  sortir  à  pied 
et  à  cheval  au  béai  passant  devant  la  porte  des 
Frères  Jacobins,  y  laver,  nettoyer  draps,  buées  et 
lessives,  et  prendre  et  faire  dudit  béai  tous  autres 
services  nécessaires  pour  ladite  ville;  à  quoy  lesdits 
consuls  et  habitants  étoient  empesehés  par  Marot 
d'Avignon  ,  dudit  Puy,  qui  vouloit  planter  des  plans- 
sons  au  bord  dudit  béai;  avec  mandement  audit 
huissier  ou  premier  sergent  requis  decontraindre  ledit 
Avignon  et  den'empescher  lesdits  consuls  ou  habitants 
en  leur  jouissance ,  remettre  le  tout  en  son  premier 
estât  et  deub;  en  cas  d'opposition  le  tout  mettre 
sous  sa  main ,  donner  assignation  pardevant  les 
balifs  et  juges  du  Velay,  comme  juges  royaulx  plus 
prochains  desdites  parties.  Données  à  Lyon,  le  27 
may  1439;  signées  :  Par  le  conseil,  Pichon ,  scellées 
du  petit  sceau  en  l'absence  du  grand,  un  roy  assis 
avec  majesté;  cire  jaune. 

Exploit  d'Estienne  Fessour,  sergent  à  cheval  au 
Ghastelet  de  Paris,  sur  certaines  lettres  royales  de 

nullité ,  dressantes  au  balif  et  juge  du  Velay, 

Vivarais  et  Gévaudan,  et  au  premier  huissier  ou 
autre  sergent  royal,  obtenues  par  le  R.  P.  Guil- 
laume de  Chalencon,  évesque  du  Puy,  qu'en  hayne 
de  la  qualité  pendante  au  parlement  par  appel 
entre  lesdites  parties ,  lesdits  procureurs  et  consuls 
n'ayent  à  rien  attenter,  ny  innover.  Lesdites  lettres 
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datées  du  Puy,  le  2  may  1439,  et  ledit  exploit  du 
4  desdits  mois  et  an;  signées  Fessour,  et  scellées  de 
son  sceau. 

YiDiMUS  des  lettres  du  roy  Charles,  faites  devant 
le  gouverneur  de  Montpellier,  portant  promesse  aux 
habitants  du  pays  de  Languedoc  de  supprimer  tous 
subsides  et  impositions  dudit  pays,  moyennant  la 
somme  de  quatre-vingt  mille  livres  tournois  qu'ils 
ont  promis  à  Sa  Majesté  pour  chacune  année ,  avec 
promesse  aussi  de  leur  tenir  compte,  sur  le  pre- 
mier  payement,  de  quarante  mille  livres  qu'ils  luy  ont 
avancées  sur  ladite  somme.  Ledit  vidimus  daté  du  8 
may  1443;  signé  Patry,  et  scellé  des  armoiries  de 
France,  en  cire  rouge. 

ViDiiius  fait  devant  le  sénéchal  de  Beaucaire  et 
Nismes,  des  lettres  deLouys,  fils  du  roy  de  France, 
son  lieutenant  au  pays  de  Languedoc ,  duc  d'Anjou , 
révoquant  tous  commissaires  réformateurs  de  justice 
institués  par  luy  aux  sénéchaussées  de  Toulouse ,  de 
Carcassonne  et  de  Beaucaire,  et  remettant  et  renvoyant 
les  causes  dont  ils  avoient  la  connoissance  aux  ordi- 
naires desdites  sénéchaussées.  Ledit  vidimus  daté  du 
Puy,  le  23  aoust  1375;  signé  de  Baudenon,  et  scellé 
de  son  sceau  ,  cire  rouge. 

Vidimus  fait  par  le  balif  du  Velay  de  certaines  let- 
tres obtenues  du  roy  Charles  par  les  consuls  dres- 
santes au  sénéchal  de  Beaucaire ,  lequel ,  après  cer- 
taine commission  par  luy  obtenue  de  Sa  Majesté , 
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voiiloit  prendre  eonnoissance  de  la  fortification  de 
la  ville  du  Puy,  ensemble  ouïr  les  comptes  de 
l'administration  consulaire  d*icelle,  et  auquel  esi 
mandé  de  ne  connoitre  et  de  ne  s*empescher  de 
la  fortification ,  qui  est  à  la  charge  des  consuls  , 
et  moins  d'entendre  les  comptes  de  leur  adminis- 
tration, en  luy  remontrant  que  de  toute  ancien- 
neté ils  ont  rendu  leurs  comptes  publiquement , 
au  son  de  la  cloche  pour  appeler  les  commissaires 
et  tout  le  public  en  Téglise  de  Saint-Pierre- le- 
Monastier,  où  iceulx  ont  accoutumé  se  clore  et 
prendre  quittance.  Ledit  vidimus  daté  du  Puy, 
en  la  maison  du  consulat,  le  19  avril  1436;  signé 
Pierre  Servant. 

Lettres  du  roy  gharles  ,  dressantes  au  sénéchal  de 
Beaucaire,  balif  et  juge  du  Velay,  balif  et  juge  de 
la  cour  Commune,  pour  contraindre  gens  d'église , 
sergens  d*armes  et  autres ,  notaires  et  advocats ,  et 
autres  personnes  tenant  rentes  et  revenus,  maisons, 
vignes  et  héritages  en  ladite  ville  et  au  terroir  d'i* 
celle,  de  contribuer,  pour  raison  de  ce,  pour  toutes 
tailles,  impositions  et  indictions  à  mettre  sur  ladite 
ville,  pour  les  réparations,  garde  et  défense  d'icelles , 
et  pour  toutes  autres  charges  et  nécessités  communes 
d'icelle  ville;  inhibant  et  défendant  à  Tévesque  du 
Puy  et  à  son  officiai  que,  en  préjudice  de  la  juri- 
diction temporelle,  ils  n'empeschent  lesdits  consuls 
de  lever  lesdits  deniers.  Mandement  aussy  auxdits 
commissaires  de  ne  le  permettre.  Données  à  Vienne , 
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soubs  le  petit  scel  en  l'absence  du  grand,  un  roy 
assis  avec  majesté ,  en  cire  jaune,  simple  queue,  le 
92  may  1434;  signées  par  le  conseil,  de  Saulgny. 
L*exécution  desquelles  lettres  par  ledit  balifetjuge 
de  la  cour  Commune  y  est  attachée;  datée  du  6 
juin    1434;    signée 

Exploit  de  Durand  de  Varenne  et  Jean  Chalancon  , 
dit  Gauland,  sergents  royaulx,  exécuteurs  de  certaine 
commission  de  Bertrand  de  Montouraux,  juge  du 
Velay,  commissaire  de  certaines  lettres  royales  ob- 
tenues du  roy  Philippe  parTévesque  du  Puy,  révo- 
cateur  de  l'établissement  du  consulat,  comme  obtenu 
contre  la  teneur  du  paréage.  Daté  de  La  Paye,  du 
15  juillet  1343,  Tournay;  les  lettres  de  ladite 
commission  dudit  balif,  datées  du  4  febvrier  dudit  an; 
et  l'exploit  des  sergents  contenant  inhibition  auxdits 

consuls   de  jouyr    et de    leur    dit  consulat, 

contenant  aussy  leurs  réponses  sur  ce,  et  ajour- 
nement à  eux  donné  le  15  febvrier  an  susdit,  con- 
tenant une  peau  parchemin  ;  signé  Malayras,  et  scellé 
des  armes  dudit  baillage ,  en  cire  verte. 

Pour  ce  que  l'évesquë  ou  puy  ,  [en  haine  de  certain 
procès  que  les  consuls  avoient  contre  lui,  son  officiai 
et  le  clergé  i  cause  du  refus  qu'ils  fesoient  de  con- 
tribuer aux  impositions  tant  royales  que  communes] 
qui  se  levoient  dans  ladite  ville,  inquiestoit  et  te- 
nailloit  par  divers  moyens  les  consuls  et  habitants 
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par  aulorilé  de  sa   cour   spiriiuelle les  empri- 

sonnoit,  rançonnoil  et  excommunioit  ;  lesdîts  con^ 
suis  obtiennent  lettres- du  parlement  de  Paris  pour 
interdire  Tévesque  à  faire  telles  choses,  à  cesser  de 
telles  entreprises  et  la  poursuite  qu'il  fesrât  contre 
eux  ès'cours  de  Rome ,  et  absoudre  ceux  qui ,  par 
malice,  auroient  été  excommuniés  par  son  officiai. 
Datées  du  30  janvier  1439;  signées  per  Cameram 
Chantau,  et  scellées  du  sceau  de  France. 

Lettres   d'exécution    de  la  commission  sur  Pierre 
Touvel,  lieutenant  au  haillage  de  la  cour  Commune 
du  Gévaudan  et  commissaire  en  cette  partie ,  député, 
par  lesquelles  en  réparation  d'excès  et  d'attenlats ,  il 
donne  commandement,  et  ajourne  en  personne  au  pre- 
mier jour  juridique  de  septembre  prochain  ,  au  par- 
lement de  Paris,  l'évesque  du  Puy,  M*  Guillaume 
Queyrel ,  son  officiai ,  M*  Guîgon  Saunier ,  son  chan- 
celier ,  M*  Guillaume  de  Flagnac,  son  maistre  d'hostel 
et  vice-chancelier,  et.  M*  Pierre  Fargues,  notaire  et 
greffier  de  ladite  cour  spirituelle  du  Puy,  pour  ré- 
pondre, les  consuls  et  le  procureur  du  roy  requérant 
desdits  excès.  Datées  du  16  juillet  1440;  signées  Ge- 
colly,  locum  tenens  comniissarii,  et  scellées  de  son 
sceau,  attaché  auxdites  lettres.  Exploit  desdites  let- 
tres, de  commission  fait  par  Estienne  Fessoyer,  daté 
dudit  an  et  du  21  juillet  et  portant  ajournement  en 
personne  à  ceux  que  dessus  au  premier  jour  de  septem- 
bre prochain ,  pour  répondre  des  excès  ;  lequel  y  est 
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aussy  attaché  en  une  peau  parchemin;  signé  par 
ledit  Fessoyer,  et  scellé  de  son  cachet. 

Poun  CB  QUE  AUCUN  NE  DOIT  édifier  jouxte  les  mu- 
railles de  la  ville  y  ny  aux  faubourgs  d'icelle  sans 
licence  des  consuls ,  pour  intérest  de  la  république^ 
et  que  Roubin ,  Jouberon  et  Jacques  Dalbeaux  au- 
roient  voulu  édifier  la  maison  dôus  bleus  sans  leur 
licence,  dont  procès  auroit  été  intenté  devant  le  balif 
du  Velay,  auquel  lesdits  Jouberon  et  Dalbeaux  pré- 
tendent d'avoir  licence  desdits  consuls  ;  à  cette  cause 
lesdits  consuls  obtiennent  lettres  du  roy  dressantes 

au  balif  et  juge  du   Velay,  pour 

du  droit  des  consuls,  interdire  auxdits  Jouberon 
et  Dalbeaux  de  construire  ledit  édifice ,  et  re- 
mettre le  tout  en  son  premier  estât.  Données 
à  Paris,  le  32  may  1451;  signées  par  le  conseil 
général,  et  scellées  du  sceau  de  France,  cire  jaune, 
simple  queue. 

YiDiMUS  d'une  quittance  donnée  par  André  de  Vil- 
leneuve, commis  par  le  dauphin  de  Viennois,  régent 
de  France ,  à  recevoir  le  profit  et  les  émoluments  des 
monnoyes  à  Bourges,  St-Pourçain,  Limoges ,  Guize- 
iMouson,  le  Puy  et  Villefranche,  de  la  somme  de 
deux  mille  livres,  de  Jean  de  Grabily,  maistre  de 
la  monnoye  du  Puy,  au  nom  des  consuls  d'icelle, 
moyennant  ce  que  lesdits  consuls  doivent  mettre  en 
main  dudit  Grabily  trois  cents  marcs,  le  27  novembre 
1420.  Ledit  vidimus  fait  par  Jacques  Guallair,  lieu* 
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tenant  du  balif  du  Velay;  signé  par  Bergougnon, 
du  sceau  de  la  cour. 

-  Copie  d'exploit  d'assignation  en  cas  d'appel  sur 
certaines  lettres  obtenues  du  parlement  de  Poitiers , 
par  M*  Gabriel  Allyer,  juge  de  la  cour  Commune 
du  Puy,  exploitées  contre  les  consuls  et  le  balif,  juge 
du  Velay  et  autres,  nommés  en  icelle,  du  28  aoust 
prochain ,  par  Estienne  Fessoyer ,  sergent  à  cheval 
du  roy  en  son  chastelet  de  Paris.  Ledit  exploit  daté 
du  4  avril  1435,  contenant  une  peau  parchemin; 
signé  Fessoyer,  et  scellé  du  sceau. 

Lettres  de  louys,  fils  du  roy  de  France ,  son  lieu- 
tenant au  pays  de  Languedoc,  duc  d'Anjou  et  de 

,  dressantes  au  balif  et  juge  de  la  cour 

Commune  du  Puy,  pour,  à  l'instance  des  consuls,  faire 
ouverture  des  greniers  de  ladite  ville  et  exposer  les 
grains  en  vente  à  juste  prix  pour  la  sustentation  et 
nourriture  du  peuple.  Données  à  Yilleneuve-d'Avi- 
gnon,  le  18  novembre  1374;  ainsy  signées  :  Par  le 
roy,  M.  le  duc,  à  la  relation  du  conseil ,  Clolian,  et 
Scellées  du  sceau  nouveau  en  l'absence  du  grand, 
aux  armoiries  de  France ,  cire  rouge. 

Faculté  aux  habitants  de  la  ville,  de  lever  du- 
rant deux  ans  prochains  après  la  feste  de  Noël , 
savoir  :  trois  deniers  tournois  pour  chacun 
carton  de  froment  qui  sera  vendu  pour  faire  pain 
en  ladite  ville,  la  treiziesme  partie  du  vin  qui  se 
iéndra  des  forains ,  et  le  droit  du  ônziesme  dudit 
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vin  sur  les  habitants  de  ladite  ville,  de  plus  de 
lever  six  deniers  pour  livre  de  toutes  marchandises 
et  meubles  qui  se  vendront  en  ladite  ville  pour  mar- 
chandsestrangers;  aussy  de  lever  sur  les  habitants 
six  deniers  pour  livre  sur  toutes  bestes  qui  se  ven- 
dront et  tout  bled  qui  se  vendra  ;  aussy  de  lever  le 
droit  de  barriage  de  chacune  beste  qui  entrera  en 
ladite  ville ,  et  l'employer  aux  réparations  des  murail- 
les, et  ce  par  lettres  obtenues  du  roy  Charles,  datées 
de  Paris,  le  20  may  1367;  signées  :  Per  regem 
inconcilio,  Eyno,  et  scellées  du  grand  sceau,  cire 
Jaune. 

Ordonnance  donnée  par  les  officiers  de  la  cour 
Commune  du  Puy ,  par  laquelle  aucun  habitant  de 

la  ville et  depuis  absout  et  relaxe,  et  ne  doit 

payer  aucunfs  dépenç.  Donnée  le  10  juillet  144S; 
signée  par  Estienne  Charles,  et  scellée  du  sceau  de 
la  cour. 

Lettres  do  balif  du  velay,  pour,  à  Tinstance  des 
consuls,  faire  assigner  Pierre  de  Louvaing,  préten- 
dant avoir  droit  en  ToiBce  de  capitaine  et  au  sujet 
de  l'entrée  du  vin  en  la  présente  vitte,  ou  bien  ses 
procureurs  par  devant  ledit  balif,  pour  faire  vidimer 
les  lettres*  originales  portant  droit  d'octroy,  concédées 
aux  consuls  sur  ledit  office  de  capitaine,  garde  des 
clefs  des  portes  de  la  présente  ville  et  entrée  du  vin  ,* 
leditvidimus  pour  ce  fait  pendantauparlementdeParjs. 
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Datée  du  21  décembre  1443.  Exploit  desdiles  lettres 
par  Bertrand  Arehier,  sergent,  à  la  requeste  desdîis 
consuls,  ayant  donné  assignation  à  Antoine  de  Ruffe, 
procureur  àuAii  Louvaing,  et  aussy  à  Giraud  de 
Ruffé,  procureur  dudit,  de  comparoir  devantledilbalif 
à  ces  fins ,  à  l'heure  de  tierce  du  pressent  jour ,  23 
décembre,  dudit  an. 

ViDiMDs  des  lettres  royales  obtenues  du  roy  Phi- 
lippe, dressées  au  balif  du  Velay,  pour  exécuter  les 
lettres  de  rétablissement  du  consulat,  mettre  les 
consuls  en  possession  d'iceluy ,  faire  ordonner  lesdits 
consuls ,  eslire  et  nommer  par  les  habitants ,  prendre 
le  serment.  .  .  .  des  ofliciers  de  la  cour  Commune, 
les  mettre  en  possession  et  saisive  dudit  consulat, 
du  droit  d'avoir  arches  ^  comme  sceaulx  et  clefs  des 
portes,  et  toutes  choses  qui  appartiennent  au  droit 
du  consulat,  ainsy  qu'il  est  porté  par  les  lettres 
de  grâce  sur  ledit  consulat ,  concédées  et  obtenues, 
nonobstant  toutes  oppositions  et  empeschemenis  et 
appella^'ons  faites  et  à  faire,  et  lettres  impétrées 
au  contraire  ou  à  impétrer.  Données  à  Paris ,  le  22 
janvier  1343. 

ViDiMus  des  lettres  obtenues  par  Tévesque  et  les  con- 
suls ensemble,  du  fils  du  roy  deFrance,  duc  deBerry, 
et  son  lieutenant  au  pays  du  Languedoc,  par  lequel 
est  révoqué  le  don  d'office  de  capitaine  qu'il  avoit 
fait  au  préjudice  de  la  communauté  de  la  ville  , 
à  Jean  de  Neuve,  escuyer;  mandement  au  balif  et 
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juge  du  Velay,  balif  et  juge  de  la  cour  Commune 
du  Puy,  de  faire  publier  lesdites  lettres  révocatoires 
dans  ladite  ville,  ne  permettre  que  Tévesque,  capî- 
tols  et  habitants  ne  soient  empeschés  aucunement 
à  regard  dudit  office  de  capitaine,  suivant  le  porté 
desdites  lettres,  données  à  Paris,  le  12  aoust  1388. 
L'exécution  desdites  lettres  par  les  officiers  de  la  cour 
Commune  y  est  faite  de  suite  après,  en  janvier  1389. 

Lettres  du  roy  Charles,  dressantes  au  sénéchal  de 
Beaucaire  et  Nismes,  balif  et  juge  du  Yelay,  balif 
et  juge  de  la  cour  Commune  du  Puy,  par  lesquelles  il 
leur  est  mandé  de  maintenir  les  consuls,  [nonobstant 
toutes  lettres  de  l'office  de  capitaine  de  la  ville  don- 
néesàaucunshabitansparticuliers]enleursfranchiseS| 
prérogatives  et  libertés,  mesmcment  en  la  garde  des 
clefs  des  portes ,  institution ,  détention  et  défense  des 
murailles  et  forteresses  de  ladite  ville,  en  la  faculté  de 
créeretinstituercapitaine,  et denepermettre  qu'en  pré- 
judice de  leursdites  possessions,  saisives  et  dommages 
de  la  chose  publique  de  ladite  ville,  rien  ne  soit  fait, 
et  en  cas  d'opposition ,  faire  aux  parties  bon  et  brief 
droit.  Données  à  Rouen,  le  24  novembre  1415. 

Lettres  du  roy  Charles  ,  dressantes  au  balif  et  juge 
du  Yelay,  auxquels  est  mandé  de  recevoir  l'oppo- 
sition des  gens  du  chapitre  de  l'église  Nostre-Dame 
du  Puy  et  des  consuls,  contre  le  don  et  ofGce  de 
capitaine  de  ladite  ville,  fait  à  Jean  de  Rochebaron, 
Seigneur  de  La  Tour-Daniel ,  chevalier,  et  de  les  assi- 
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gner  pardevani  les  maistres  des  requesies  de  son 
hostel ,  auxquels  la  connoissance  des  débats  ei  procès 
survenant  à  cause  des  dons  faits  par  Sa  Majesté 
appartient*  Données  à  Paris ,  le  2  may  1443.  Le 
vidimus  fait  pardevant  le  balif  du  Yelay ,  contenant 
toutes  les  pièces ,  deux  peaux  parchemin ,  scellé  à 
la  date  du  23  décembre  1 443  ;  signé  par  Matthieu 
Achard)  le  sceau  de  ladite  cour  pendant. 

ViDiMus  de  certaines  prérogatives  en  forme  d'or- 
donnance, du  roy  Charles  »  données  à  Tours,  au 
mois  de  mars  1483,  fait  pardevant  le  gouverneur  de 
Montpellier,  du  pays  du  Languedoc ,  tant  pour  le  fait 
delà  justice  et  police,  que  poui*  impositions  des  tailles, 
aussy  quant  aux  foires  de  Pézenaset  de  Montagnac,  les 
bestes  pour  le  labour  et  cultivement  des  terres,  les 
instruments  et  outils  4  ce  nécessaires  ne  seront  d'ors 
en  avant  obligés^  ny  engagés,  et  ne  seront  pris  par 
exécution  quelconques  »  soient-ils  pour  les  deniers  du 
roy,  de  seigneurs  ou  autres  quelconques,  ou  cese- 
l*oit  que  les  laboureurs  le  voudroient  et  consentiroient; 
tous  mineurs  de  mines  et  salpcstfes  payeront  iailles 
pour  les  terres  et  possessions  rurales  ;  les  nobles  no 
devront  occuper  les  bénéfices  vacants,  biens  et  droits 
appartenant  à  Téglise;  nul  droit  d^entrée,  issue  ou 
traite  foraine  d'ors  en  avant  ne  sera  levé,  nyceluy 
sur  les  marchands  ny  autres  j  à  Tissue  et  entrée  du 

royaume  hors  qu'en  extrémité  et d'iceluy 

knandement  au  gouverneur  dudit  pays  du  Languedoc, 
son  lieutenant,  aux  sénécbaulx  de  Toulouse,  de  Car- 
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cassonneei  deBeaucaire,  balif  du  Gévaudan,  duYiva- 
rais  et  duYelay,  faire  entretenir  lesdiles  ordonnances 
et  en  faire  jouyr  les  habitants  du  Languedoc.  Lequel 
vidimusest  daté  du  dernier may  1484;  signé,  Rato;  le 
sceau  de  la  cour  présidiale  de  Montpellier  pendant. 

ViDiMus  pardevant  le  lieutenant  et  balif  du  Velay, 
d'un  appointement  donné  par  le  sénéchal  de  Beau- 
caire  et  Nismes,  par  lequel  les  consuls  et  habitants 
de  la  ville  du  Puy  ne  seront  tenus  au  service  du 
ban  pour  les  censives  et  rentes  qui  n'excéderont  la 
somme  de  vingt-cinq  livres  pour  chacun  des  habi- 
tants,  et  pour  lesquelles  ils  sont  contribuables  aux 
tailles  royales.  Ledit  vidimus  daté  du  5  octobre  1541; 
signé  Poule ,  le  sceau  de  ladite  cour  pendant. 

PouRCB  QUE  ROBERT  DE  LABÀUCHB,  chevalicr  »  auroît 
fait  et  commis  plusieurs  injures  à  Jean  Âulan,  pro- 
cureur et  syndic  des  habitants  de  la  ville  du  Puy , 
contre  la  teneur  de  la  sauve-garde  donnée  par  le 
roy  aux  consuls  et  autres  officiers  de  la  maison 
consulaire  de  ladite  ville,  lequel  aussy  auroit  battu 
un  délégué,  allant  pour  les  affaires  de  ladite  ville 
comme  aussy  un  autre  syndic  des  habitants  de  ladite 
ville  en  chemin  public ,  allant  du  Puy  au  Monastier, 
leur  auroit  osté  leurs  marchandises,  chevaux,  de- 
niers, vestementset  autres  choses,  battu  Tun  d'eux 
et  laissé  à  demy-mort,  et  l'autre  mené  hors  du 
royaume  par  manière  de  guerre;  pour  raison  de 
quoy  le  balif  du  Yelay  ayant  connu  desdits  forfaits , 
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auroii  condamné  envers  le  roy  ledit  La  Bauche  en 
quatre  cents  marcs  d'argent,  Tauroît  banny  du 
royaume  de  France,  et  aurait  con6squé  ses  biens  ;  et 
ledit  La  Bauclie  ayant  recouru  au  roy,  obtint  de  luy 
grâce  aux  conditions  portées  par  icelle ,  mesmement 
de  voyager  en  long  pays,  ce  qu'il  n'auroit  accompli; 
par  quoy  ces  lettres  de  grâce  auroient  été  de  nul 
effet,  et  cette  cause  de  rechef  fut  portée  à  Jean  , 
fils  et  lieutenant  du  roy  de  France,  pour  de  rechef 
avoir  de  luy  grâce;  laquelle,  à  l'instance  du  pape 
Clément  sixiesme,  il  luy  accorde  ainsi  qu'à  ses 
complices,  en  restituant  toutefois  toutes  choses 
qu'ils  auroient  prises  aux  susdits,  et  réparant  les 
dépens,  dommages  intérests,  mettant  à  néant 
ladite  sentence  donnée  contre  lui  par  ledit  balif. 
Lesdites  lettres  de  grâce  dressantes  audit  balif, 
données  à  Villencuvc-d' Avignon ,  le  3  juin  1344. 
Aussy  les  lettres  exécutoires  dressées  audit  balif  par 
le  lieutenant  du  roy,  y  sont  insérées.  Datées  dudit 
lieu ,  4  desdits  mois  et  an. 

L'Exposition  faite  par  Bertrand  Florenc,  syndic  des 
consuls  et  procureur  de  Jean  Clame,  sur  l'entéri- 
nement desdites  lettres  y  est  aussy  insérée  avec  la 
procuration  dudit  Bertrand  Florenc  et  de  Bertrand 
Fabre,  procureur  dudit  Bobert  de  La  Bauche;  le 
tout  contenant  trois  peaux  parchemin,  scellées,  à 
la  conjonction  desquelles  et  au  pied  la  marque  ou 
signe  de  Jean  Marcon  est  écrite,  et  scellée  au  pied 
du  sceau  de  la  cour  du  baillage. 
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Utilité  de  défaut  pour  les  consuls  de  la  ville  du 
Puy;  à  rencontre  de  nobles  hommes  Bernard,  sei- 
gneur d'Apchieret  de  Sereys,  et  Dragons,  seigneur 
de  Saint-Vidal  et  de  Goudet ,  à  cause  de  rentes  et  re- 
venus que  les  habitants  de  la  ville  avoient  en  leurs 
juridictions  et  seigneuries,  pour  faire  assignation 
auxdits  d'Âpchier  et  de  Saint-Vidal,  pour  voir  adjuger 
ladite  utilité.  Datée  de  Paris,  au  parlement,  le  19 
juillet  1440;  signée  per  Cameram  Campanis ,  scellée 
du  sceau  de  France.  Exploit  de  ladite  signification 
fait  en  la  personne  dudit  Dragons  par  Jean  Dupont , 
sergent  à  cheval  au  Ghastelet  de  Paris;  daté  du  17 
novembre  dudit  an,  signé  Dupont,  et  scellé  dudit 
sceau,  lié  et  attaché  à  ladite  utilité  en  parchemin. 

ViDiMus  des  lettres  royales  obtenues  par  les  consuls 
de  la  ville  du  Puy,  du  parlement  de  Paris,  contre 
les  nobles  gens  d'église  du  pays  de  Velay,  qui,  sans 
les  Estats  dudit  pays,  et  consentement  de  la  ville, 
avoient  fait  accords  et  conventions  pour  certaines  con- 
tributions, etvouloient  contraindre  les  habitants  de 
la  ville  et  pays,  dont  pour  ce  regard  procès  avoit  été 
mis  en  la  cour  du  parlement  de  Paris;  par  lesquelles 

il  est   mandé  au de   la  cour,  h^lif  et  juge  de 

Vivarais  et  Gévaudan,  lors  connoissant  de  ce  dessus, 
d'interdire  aux  gens  d'église  et  nobles  de  lever  les 
soimnes  par  eux  accordées,  ainsy  que  dessus,  aux 
capitaines  de  gens  d'armes,  susdits  habitants  de  la 
ville  et  pays.  Données  à  Paris,  en  parlement,  le  3 
avril  1440. 
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L'exécution  des  letlres  par  Roubert  Tibaud,  con- 
seiller en  ladite  cour,  y  est  après  insérée,  pointant 
inhibition  à  ceux  qui  se  disoient  commis  des  Estais 
du  diocèse  du  Puy ,  pour  imposer  les  deniers  promis 
auxdits  capitaines,  de  ne  rien  faire,  ny  attenter , 
et  à  n'imposer  pour  ce  regard  aucune  portion  des 
deniers  sur  la  ville  du  Puy  et  surEspaly;  pendant 
les  lettres  en  ladite  cour Datée  du  21  octo- 
bre 1440.  Continuation  d'exécution  des  lettres 
dressantes  au  balif  et  juge  du  Vivarais  et  Gé* 
vaudan ,  donnée  à  Paris ,  en  parlement ,  le  21  no- 
vembre 1440  ;  le  tout  contenant  une  peau  parchemin. 
Lequel  vidimus  a  été  fait  devant  les  officiers  de  la 
cour  Commune  du  Puy,  le  23  octobre  1441  ,  signé 
par  Jacques  Marguerit,  et  scellé  du  sceau  de  la  cour. 
Il  y  a  aussi  plusieurs  autres  procès  concernant  ce 
fait;  le  tout  en  un  paquet,  sous  la  côte  du  présent 
titre. 

Lettres  royale»  dressantes  au  premier  des  conseil- 
lers de  la  cour  du  parlement  de  Poitiers,  au  sénéchal 
de  Beaucaire,  balif  et  juge  du  Velay,  pour,  à  la 
requeste  des  consuls  et  procureur  du  roy ,  enquérir 
du  port  d'armes ,  excès  et  violences  faits  contre  eux 
par  l'évesquedu  Puy ,  ses  familiers ,  amis,  serviteurs 
et  domestiques,  cubaine  et  préjudice  de  la  cause 
présente  qu'ils  avoient  au  parlement.  Données  à^Poi- 
tiers,  le  17  mars  143!t;  ainsi  signées  :  Par  le  roy, 
à  la  relation  du  conseil,  Piobon ,  et  scellées  du  sceau 
de  France. 
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^ViDiMUs  fait  pardevant  Hugues  Ambriol,  garde  de 
la  prévosié  de  Paris,  des  lettres  patentes  du  roy 
Charles,  dressantes  au  sénéchal  de  Beaucaire  et  balif 
du  Velay  et  autres ,  auxquels  est  mandé  que  de  toute 
ancienneté  il  appartient  aux  consuls  de  la  ville  du 
Puy  de  rendre  compte  de  leur  administration  consu- 
laire publiquement  et  au  son  de  Ja  cloche  devant 
les  députés  nommés  par  la  plus  grande  voix  des 
habitants  de  la  ville;  qu'ils  n'ayent  à  les  empes- 
cber  dans  leurs  prérogatives  et  coutumes,  et  les 
contraindre  à  rendre  lesdits  comptes  pardevant 
autres  que  les  députés;  et  s'il  y  a  choses  faites  au 
contraire,  qu'ils  ayent  à  les  mettre  en  leur  premier 
estât....  Ledit  vidimus  daté  du  27  juillet  1377;  ainsy 
signé  :  Ânuays,  et  scellé  du  sceau  de  la  prévosté. 

Gédule  APPELLATOiRB  de  mcssieurs  les  consuls,  d'une 
sentence  donnée  par  les  officiers  de  la  cour  Commune, 
allouant  trois  sols  et  neuf  deniers  à  chacun  sergent 
pour  chacune  journée  pendant  laquelle  ils  auront 
travaillé  pour  le  consulat.  Datée  du  14  novembre 
1443,  signée  Charaly,  et  scellée  du  sceau  de  la 
cour. 

Pour  ce  que  les  officiers  de  la  cour  Commune  font 
faire  proclamation  publique,  enjoignant  aux  habitants 
de  la  ville  ne  laisser  entrer  gens  d*armes  inconnus  en 
icelle,  sinon  en  certain  nombre  exprimé  par  les  procla- 
mations, et  que,  lorsque  par  iceulx  gens  d'armes 
seront  fait  troubles  et  émotions  dans  ladite  ville , 

TOMB  XV  46 
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les  gardes  des  porles  les  ayenlà  fermer  pour  plus 
aisément  pourvoir  à  Vapaisement  des  troubles  et 
émotions;  les  consuls  contredisant  à  cette  procédure 
faite  par  les  officiers ,  Guillaume  de  Ghalencon , 
évesque,  proteste  contre  eux  et  prend  acte.  Le  der- 
nier décembre  1431,  signée  Caméra. 

YiDiMUs  fait  pardevant  le  balif  et  juge  du  Velay, 
balif  et  juge  de  la  cour  Commune  du  Puy,  des  lettres 
par  lesquelles  les  habitants  de  la  ville  du  Puy  ne  sont 
tenus  aller  ou  envoyer  au  service  des  armées  du  roy, 
pour  quelconques  fiefs  ou  arrière-fiefs,  ny  rentes  quel- 
conques qu'il  tient ,  desquelles  ils  payent  tailles  ;  ny 
tenir  à  ban,.ny  arrière-ban,  ny  autres  mandements 
en  manières  quelconques  où  ils  seroient  expressément 
nommés  et  appelés.  Ledit  vidimus  daté  du  11  janvier 
1513,  signé  Maurin. 

« 

Lbtthbs  du  ROY  CHARLRS ,  dressautcs  au  balif  et  juge 
du  Velay,  par  lesquelles  tous  ceux  qui  vont  et  vien- 
nent aux  foires  et  marchés  de  la  présente  ville  y 
portant  denrées,  marchandises,  ne  peuvent  estre 
arrestés,  ny  leurs  marchandises,  ny  montures  ,  pour 
aucune  dcpte,  à  moins  que  ce  soit  par  délict  ou  méfait; 
lesquelles  lettres  sont  générales  pour  toutes  les  foires 
et  marchés  des  villes  du  pays  Languedoc.  Datées 
du  dernier  may  1460;  ainsy  signées  :  Par  le  roy, 
à  la  relation  du  conseil,  deFoncy,  et  scellées  du 
grand  sceau  à  cire  jaune ,  simple  queue.  Pour  exé- 
cuter les  susdites  lettres,  y  sont  attachées   icelles 
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lettres  du  balif  du  Velay,  pour  faire  assigner  par 
devant  luy  Pierre  Eschaouse  et  autres ,  qui,  contre 
la  teneur  d'icelles ,  arrestoient  les  muletiers  portant 
vin  en  cette  ville.  Datées  du  23  juin  dudit  an  ; 
signées  Sermentis, 

Transaction  et  accord  faits  et  passés  entre  le  prieur 
du  couvent  des  Frèrcs-Précheurs  du  Puy ,  d'une  part» 

et  Marcon  Fournier ,  ,  et  Marguerite  Fournier, 

frère  et  sœur,  à  cause  du  béai  de  Tcau  du  moulin 
de  Balcores, .laquelle  les  Fréres-Précheurs  dévoient 
prendre  deux  fois  la  semaine  depuis  la  pointe  du 
jour  jusques  à  Theure  de  primes ,  et  puis  fermer 
les  argails,  et  c'est  durant  quatre  mois,  à  savoir  : 
les  mois  de  may ,  juin ,  juillet  et  aoust ,  et  par  un  per- 
tuis grand  comme  une  hostie.  Ilestconvenu  etaccordé 

pour  ce,  qu'il  y  a  trois  argails  pour   le  du 

pré  et  jardin  dudit  couvent,  que  lesdits  argails  ne 
s'ouvriront  ensemble,  mais  Tun  après  Tautre  et  à 
diverses  heures,  afin  que  le  moulin  ne  soit  incom- 
modé; que  ledit  couvent,  en  récompense  de  ce, 
sera  tenu  tous  les  ans  faire  un  retour  et  anni- 
versaire avec  messe  en  haut  et  l'oflice  des  morts  pour 
Tàme  de  feu  M'  Pierre  Fournier,  frère  dudit  Rfarcon, 
et  de  ses  parents  et  amis,  semblable  jour  que  ledit 
M*  Pierre  Fournier  mourut,  et  il  est  tenu  de  le  faire 
savoir  aux  héritiers  dudit  Fournier,  s'il  leur  plaist 
assister  audit  service  ;  et  afin  que  cela  soit  perpétuel , 
les  religieux  le  mettront  en  canolle  du  couvent.  Aqssy 
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\es  Frères  duilit  couvent  oqiacquUié»  moyennant  que 
cy-des$us,  ledii  Marcon  et  ses  sœurs  de  certains  légats 
et  autres  choses  que  par  eux  leur  étoient  deubs,  et 
qui  sont  portés  par  ledit  contrat  passé  en  date  du 
20  janvier  1392  ;  signé  de  RalTe,  contenant  deux  peaux 
parchemin ,  à  la  conjonction  desquelles  ledit  de  Raffe 
e&t  aussy  signé.  Lettres  de  nullité  pendantes  obtenues 
par  les  consuls,  du  parlemeirt  de  Poitiers,  contre  les 
Frères*Précheurs  '  dudit  couvent,  pardevant  lequel 
lesditcs  parties  avoient  passé  à  cause  des  graviers 
qui  sont  entre  ledit  couvent  et  le  pont  d*Estrouillas. 
Dsltées  du  28  septembre  1436  ;  signées  :  Parle  conseil, 
de  Suche,  cl  scellées  du  sceau  de  France.  Exploit 
desquelles  fait  par  Eslienne  Fessoyer,  sergent  à  che* 
vql  au  Cbastelel  de  Paris,  daté  du  18  juin  1437, 
signé  par  luy,  y  est  attaché. 

Sentence  des  batif  et  juge  du  Yelay,  commissaires 
royaulx,  pour  contraindre  les  clercs  non  mariés  et 
ceux  qui  autrefois  Tout  été,  qu'on  dit  clerc  soluts  ou 
d'csius,  à  contribuer  aux  tailles  et  impositions  faites 
dans  la  ville  ainsy  que  les  habitants;  inhibitions  et 
défenses  à  Tévesque  du  Puy,  son  officiai  et  autres  offi- 
ciers, qu'ils  n^ayent  à  procéder  contre  les  consuls, 
commissaires  et  collecteurs  desdits  deniers,  par  créa- 
tion, nomination,  censives  ecclésiastiques,  ny  en 
autre  manière  que  ce  soit;  en  ce  qui  seroit  fçit  au 
contraire  ,  qu'ils  ayent  à  le  remettre  en  son  premier 
et  deub  estât.  Datée  du  12  novembre  1449;  signée  de 
Pélra,  et  scellée  du  sceau  de  la  cour. 
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Ordonnanxr  du  sénéchal  de  Beaucaire  et  Nismes, 
commissaire  royal  en  cette  partie,  par  laquelle  tous 
droits  de  clameur  seront  expirés  et  ne  se  lèveront 
passées  cinq  années,  à  compter  du  jour  où  lesdites 
clames  seront  exposées.  Datée  de  Nismes,  le  8  avril 
1462;  signée  de  Assiare,  commissaire;  et  plus  bas  : 

Constat Chanderins,  et  scellée  du  sceau  de  ladite 

sénéchaussée. 

Ordonnance  d'exécution  faite  par  le  balif  du  Yelay 
ou  son  lieutenant,  sur  les  lettres  patentes  du  roy 
Charles,  portant  sauve-garde  au  profit  des  consuls, 
leurs  officiers,  femmes,  enfants,  familles  et  leurs 
biens;  mandement  aux  sergents  de  ne  permettre  qu'ils 
soient  injuriés  par  force,  oppression,  ny  puissance 
d'aucune  personne;  qu'ils  soient  par  eux  défendus 
de  toute  oppression  et  injure,  maintenus  et  conser- 
vés en  leurs  possessions,  droits,  privilèges,  fran- 
chises et  libertés  en  leurs  biens;  qu'ils  fassent  réparer 
toutes  choses  faites  au  contraire,  et  réduire  au  pre- 
mier estât  par  les  juges  compétents;  et  en  signe  de 
ladite  sauve-garde,  qu'ils  fassent  mettre  les  panon- 
ceaulx  royaulx  sur  leurs  maisons ,  propres  terres  et 
autres  biens  et  du  cons.ulat  mesme,  et  contre  les 
rebelles  de  ladite  sauve-garde,  qu'ils  fassent  prendre 
la  cause  au  procureur  du  roy.  Laquelle  ordonnance 
d'exécution  a  été  donnée  le  27  febvrier  1442;  signée 
par  Achard ,  et  scellée  du  sceau  de  la  cour.^ 

* 

Les  consuls  ayant  obtenu  du  roy  licence  pour  im- 
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poser  tailles  communes  à  reiïetdesatisfaire  aux  occur- 
rences de  leur  république,  requièrent  les  officiers 
de  la  cour  Commune  de  leur  permettre  de  prendre 
et  choisir  les  sergents  de  leur  cour  qu'ils  voudront 
pour  Texécution  d'icelle  licence  et  pour  lever  lesdils 
deniers  :  ce  qui  leur  est  accordé.  Lequel  acte  daté 
du  18  septembre  1375;  signé  Aurelly  ;  scellé  du  sceau 
de  la  cour. 

Utilité  de  défaut  requise  par  les  consuls  du  Puy,  par 
André  Boutayre  et  Matthieu  Ramourouscle,  et  autres 
habilanis  de  la  ville  du  Puy,  à  rencontre  des  doyens 
et  chapitre  de  l'église  cathédrale  de  Nostre-Dame  du 
Puy ,  et  les  maistres  et  gouverneurs  de  Thospital  de 
ladite  ville,  pouf  n'avoir  comparu  et  ne  s'eslre  pas  pré- 
sentés pour  le  procès  pendant  au  parlement  de  Paris 
entre  lesdites  parties,  à  cause  que  lesdits  doyen  du 
chapitre  et  maistres  de  Thospital  ne  vouloient   pas 
permettre  aux   habitants  de  ladite  ville  de  vendre 
aucuns  gimbelots,  images,  ny  escharpes  aux  pèlerins 
venant  en  cette  ville,  et  ne  vouloient  non  plus  faire 
toucher  à  l'image  de  Nostre-Dame  et  autres  saintes 
reliques  de  lajlite  église,  les  choses  achetées  desdits 
habitants.  Pour  ce,   les  consuls  et  habitants  de  la 
ville  du  Puy  demandent  que  le  doyen  et  Ijes  maistres 
de  l'hospital  soient  contraints  à  réparer,  ces  excès, 
et  soient  condamnés  à  une  amende  de  cinq  cents  livres 
parisis  profitable  envers  eux ,  et  du  double  envers  le 
procureur  du  roy ,  et  qu'ils  les  tiennent  en  prison  jus- 
ques  au  payement  et  dépens  :  de  quoy  ils  obtiennent 
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justice  de  ladite  cour.  Datée  du  8  juillet  1432;  signée 
Gompain,  et  scellée,  à  la  conjonction  de  laquelle  il 
est  aussy  signé.  L'exploit  de  ladite  assignation  faite 
àuxdits  défendeurs,  en  date  du  11  octobre  dudit  an, 
signé  par  Fessoyer,  sergent  d'armes  du  royau  Gbas- 
telet  de  Paris ,  y  est  attaché. 

ViDiMUS  fait  pardevant  le  marquis  de  La  Farrarc , 
gouverneur  pour  le  roy  en  la  ville  de  Montpellier, 
des  lettres  patentes  du  roy  Louys,  dressantes  à 
Févesque  d'Alby,  au  parlement  de  Toulouse,  aux  géné- 
raulx  des  Gnances,  sénéchaulx,  et  à  tous  autres 
oflSciers  royaulx  de  Languedoc,  auxquels  est  mandé 
de  ne  permettre  à  aucuns  commissaires  extraordinaires 
d'exécuter  aucune  commission  qu'ils  pourroient  avoir 
en  main  contre  les  habitants  du  pays;  commander 
auxdits  commissaires  de  se  départir  dMcelles,  les  y 
contraindre  réellement  et  de  fait,  comme  il  est 
accoutumé  de  faire  pour  les  affaires  dudit  seigneur; 
défendant  au  gouverneur  dudit  pays  et  à  ses  lieute- 
nants de  ne  les  exécuter  en  aucune  manière;  mandé 
à  chacun  desdits  officiers,  en  son  ressort  et  juri- 
diction ,  de  connoitre  des  choses  spécifiées  et  dé- 
clarées en  icelles  conventions ,  en  prendre  connois- 
sance,  sans  les  laisser  tirer  hors  leur  juridiction. 

Lesdites  lettres  datées ,  du  G  janvier  1478, 

signées  Piecot;  et  ledit  vidimus  daté  du  S  juin  1479, 
signé....  de  Malba  Ripa,  et  scellé  du  sceau  royal. 

Lettres  i»'exéci:tion  des  susdites  lettres,  par  Louys 
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d'Âmbrige»  évesque  d'ÂIby ,  .président  des  EstaU  du 
pays  de  Languedoc,  et  lieutenant  de  Mgr  le  duc  de 
Bourbon ,  gouverneur  d'icelle  ville ,  par  les  générauU 
des  Gnances  et  aussy  des  aydes,  dressantes  au  balif  et 
juge  de  la  cour  Commune  du  Puy,  pour  faire  publier 
les  susdites  lettres  et  les  mettre  à  exécution  dans 
leurs  ressorts.  Datées  du  12  juin  1479;  signées  Ro* 
chier,  et  scellées  de  deux  sceaux. 

Et  pour  ce  que  nonobstant  les  susdites  lettres  y 
Guillaume  Yiguier,  dit  Le  Gbiffreur,  Guério,  Vallé 
et  Olivier  de  Ayrier ,  ayant  obtenu  certaines  conven- 
tions extraordinaires,  ont  intenté  procès  contre  au* 
cuns  habitants  Su  pays  du  Velay ,  les  ont  appréhendés 
et  mis  dans  diverses  prisons.  Pour  quoy  les  consuls 
recourent  au  roy,  duquel  ils  obtiennent  lettres  dres- 
santes au  sénéchal  de  Beaucaire,  balif  et  juge  du 
Velay,  balif  et  juge  de  la  cour  Commune  du  Puy, 
auxquels  leur  est  mandé  d'agir  contre  les  susdits 
Vallé,  Viguier  et  Ayrier,  et  ne  permettre  que  les 
sujets  du  roy  soient  chassés  hors  de  leur  district 
et  ressort.  Données  à  Tours,  le  8  febvrier  1482; 
ainsy  signées  :  Par  le  roy,  à  la  relation  du  conseil, 

Meyrin ,  scellées  du  grand  sceau  cire  jaune ,  simple 
queue. 

Exécution  desdites  lettres  de  rechef  faite  par  le 
sénéchal  de  Beaucaire  et  Nismes.  Datée  du  21  feb- 
vrier 1482  ;  signée  de  Serres ,  et  plus  bas  Papery. 

Orotonnakcb  des  officiers  de  la  cour  Comnrun^,' 
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intervenant  à  la  poursuite  des  consuls,  par  laquelle 
les  fourniers  estrangers  peuvent  apporter  leur  pain 
en  eette  ville ,  et  le  vendre  de  gré  à  gré  entre  Ta- 
cheptenr  et  le  vendeur,  sans  qu'ils  n'en  soient  point 
recherchés.  Datée  du  5  may  1424;  signé  Benedicti. 

Lettres  boyales  obtenues  du  parlement  de  Tou- 
louse parles  consuls,  dressantes  au?L  officier^  de  la 
cour  Commune,  pour  contraindre  les  habitants^  de 
Pouzarot  de  rendre  compte  et  porter  le  reliquat  de 
Taumosne  qu'ils  ont  accoutumé  de  donner  tous 
les  ans  le  jour  de  l'Ascension,  laquelle  aumosne  les- 
dits  habitants  de  Pouzarot  avoient  intermise  et  laissée 
pour  une  année,  et  p^our  les  contraindre  de  la  con- 
tinuer selon  la  coutume.  Datées  du  13  juillet  1S70; 
signées  Vertier,  et  scellées  du  sceau  de  France. 

Lettres  d'attaché  ou  de  pucet  du  sénéchal  de 
Beaucaire,  du  18  novembre  1570,  signées  Sebelis; 
l'assignation  donnée  par  sire  Mercier,  sergent,  aux 
habitants  de  Pouzarot;  le  tout  attaché  ensemble. 

Révocation  de  certaine  inquisition  faite  par  Toffieial 
du  Puy,  contre  les  marchands  du  Poy  vendant  gim- 
belots.  Du  16  novembre  1436;  signée  de  Fargia  et 
Vidal  Ayraud,  notaires.  Copie  de  la  révocation,  du 
6  mars  1436;  signée  de  Farges. 

Patentes  du  rot  louys  ,  dressantes  à  Messieurs  de 
la  cour  du  parlement  de  Paris ,  auxquels  est  mandé 
donner  fin  au  procès  qui  est  pendant  en  leur  cour 
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entre  les  consuls  et  les  gens  d'église  de  la  vrlle  du 

Puy,  à  raison  des  impositions  des  deniers  royaalx 

et  communs  sur  les  terres  et  héritages.  Données  à 

Tours,  le  25  octobre  1461;  signées  :  Par  le  roy,  à 

la   relation   du  conseil,  de   Gallùs,  et  scellées  du 
grand  sceau  cire  jaune,  simple  queue. 

Cédulé  appellatoirb  baillée  par  les  consuls  du  Puy 
à  M"*  Jacques  SoUeyron,  leur  syndic,  à  rencontre 
de  rofficial  qui,  par  monestations  et  autres,  inquié- 
toit  et  tenailloit  les  habitants  laycs  de  la  ville,  les- 
quels, pour  chose  profane  et  temporelle,  il  vouloit 
attirer  à  la  cour  ecclésiastique.  Datée  du  8  juin  1437; 
signé  par  Servant. 

Un  CAHIER  D^ORDONNANCES  et  instructions  sur  les  émo- 
luments des  greffiers,  notaires  et  au  très  officiers,  qu'ils 
ont  à  tenir  en  leurs  charges,  faites  par  le  sénéchal  de 
jBeaucaire  et  Nismes^  et  les  généraulx  et  réformateurs 
de  la  justice  de  Languedoc.  Goutenant  vingt  feuille^ 
parchemin  ;  daté  du  27  juillet  1406,  et  signé  Philipy. 

Lettres  du  roy  cHARîJts,  dressantes  aux  sénéchaux 
deBeaucaire,  de  Toulouseet  de Carcassonne,  etautres 
officiers,  auxquels  il  estmandéde  permettre  d'exécuter 
toutes  lettres  royales  précédentes  de  Sa  Majesté  ou 
de  ses  lieutenants,  sans  prendre  d'eux....  Données 

à  Paris,  le  9  janvier;  signées Clavin,  et  scellées 

du  |;rand  sceau  cire  jaune ,  simple  queue. 

Lettres  du  rot  Charles,   dressantes.au  sénéchal 


r 
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de  Beaucaire  ei  au  bâiif  du  Yelay,  pour  informer 
contre  plusieurs  gentilshommes  qui,  sous  prétexte 
de  guerre,  tyrannisoient  et  rançonnoient  les  bour- 
geois et  marchands  de  la  ville  du  Puy  en  leurs 
marchandises;  leur  mandant  que  si,  après  infor- 
mation faite ,  ils  continuoient ,  d'en  agir  ainsy ,  ils 
seroient  contraints  à  se  désister  et  à  rendre  et  res- 
tituer tout  ce  qui  sur  eux  aurait  été  pris;  e^^  au 
refus  de  ce ,  ordre  de  les  faii*e  assigner  à  comparoir 
en  personne.  Données  à  Bourges,  le  27  juillet  1426; 
signées  :  Par  le  roy,  à  la  relation  du  conseil,  et 
scellées  du  grand  sceau  de  France,  en  cire  jaune. 

.  Lettres  Obtenues  par  les  consuls,  bourgeois. et 
marchands  du  Puy^  portant  commandement  à  tous 
seigneurs  et  gentilshommes  de  n'inquiéter  ny  empes-» 
cher  les  habitants  de  ladite  ville  du  Puy  à  lever 
les  cens,  rentes  et  revenus  qu'ils  ont  dans  leur 
juridiction,  après  toutefois  qu'ils  auront  satisfait  en 
toutes  choses  qui  pour  ce  fait  seroient  deubes  auxdits 
seigneurs;  lesdites  lettres  portant  assignation  en  cas 
d'oppostion.  Datées  du  6  juin  liSS;  signées  parle 
conseil  Laterdon ,  et  scellées  du  sceau  de  France* 

*  * 

Pour  ce  que  Jacques  Pascal  et  certains  autres, 
avoient  fait  saisir  et  arrester  entre  les  mains  des 
assenseurs  des  consuls ,  pour  avoir  payement  de 
leurs  dettes  particulières ,  les  deniers  provenant  des 
tailles  et  obventions  accordées  par  le  roy  Louys, 
pour  le  parachèvement  des  fossés  déjà  commencés 
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par  son  vouloir  en  la  présente  ville  ;  lesdits  consuls 
obtiennent  deSaMajestédes  leltresdressantesauxbalîf 
et  juges  du  Velay  et  de  Gévaodan ,  balif  et  juge  d« 
la  cour  Commune  du  Puy,  pour  contraindre  les 
assenseurs  à  payer  réellement  et  de  fait  les  tailles 
et  obventions  auxdits  consuls  ou  à  leurs  receveurs, 
pour  estre  employées  en  ce  que  dessiis.  Données  à 
Lyon,  le  17  may  1476;  ainsy  signées  :  Par  le  conseil, 
Gauthier,  et  scellées  du  grand  sceau  cire  jaune, 
simple  queue. 

Lettres  d'exécution  des  oiïiciers  de  la  cour  Gom- 
mune,  pour  contraindre  les  assenseurs  à  payer  les 
sommes  dues  pour  leurs  assenées  auxdits  consuls. 
Datées  du  37  juin  1476;  signées  de  Montanhac, 
et,  plus  bas...»  Haurin. 

Lettres  de  commission  portant  exécution  des  sus- 
dites lettres  des  officiers  de  la  cour  Commune,  faisant 
command^fnent  à  tous  créditeurs  du  consulat,  contre 
la  teneur  des  susdites  lettres,  de  ne  point  saisir  ou  faire 
saisir  les  obventions  de  ladite  ville  pour  leurs  dettes; 
et  ce  qu'ils  auroient  fait  au  contraire ,  qu'ils  l'ayent  à 
remettre  en  son  premier  estât.  Datées  du  S  décembre 
1439;  signées  Dolzon,  et,  plus  bas,  Phelice. 

Lcttrbs  de  convention  portant  exécution  des  sus- 
dites lettres  desdits  .officiers  de  la  cour  Commune, 
par  lesquelles  il  est  inhibé  et  ordonné  aux  créanciers 
de  cesser  de  troubler  lesdits  consuls  en  la  jouissance 
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de  leurs  obventions,  et  au  Recouvrement  des  deniers 
provenant  d'icelles.  Datées  du  25  janvier  1481;  si- 
gnées de  Montagnac,  et,  plus  bas,  Godoan. 

Lettres  du  roy  gharles,  dressantes  au  balifet  juge 
du  Velay,  pour  commander  au  balifet  juge  de 
la  cour  Commune  du  Puy,  de  ne  recevoir  aucun 
sergent  en  leur  cour  qui  ne  baille  caution  de  cent 
livres,  afin  que  les  sergents  ayent  de  quoy  répondre 
des  gages  qu'ils  prendront  des  habitants  de  ladite 
ville;  à  moins  que  lesdit  officiers. de  la  cour  Com- 
mune en  répondent  en  leurs  noms  propres  et  privés. 
Datées  de  Paris,  du  4  juillet  1405;  signées...  Sallant, 
et  scellées  du  sceau  de  France,  cire  jaune. 

ÂRREST  intervenu  en  la  cour  du  parlement  de 
Toulouse,  confirmant  la  sentence  du  sénéchal  sei- 
gneur dcLaRoche-Aymond,...  seigneur  de  Chabanes^ 
balif  de  Maècon,  lieutenant  du  duc  de  Bourbon^ 
lieutenant  du  roy,  gouverneur  du  pays  de  Lan- 
guedoc, commissaire  en  cette  partie ,  député,  donné 
au  profit  des  consuls  contre  les  gens  d* église  et  les 
nobles  du  pays,  par  laquelle  les  estats  et  le  départe- 
ment des  deniers  royaulx,  et  la  nomination  de  rece- 
veurs au  diocèse  ne  se  feront  sans  que  les  consuls 
soient  appelés,  et  leur  appartiendront  ledit  dépar- 
tement, réle<5lioD  et  institution  de  receveurs  aussy 
bien  qu'auxdits  geos  d'église  et  nobles,  ci  par  la- 
quelle il  est  aussy  ordonné  qu'aucuns  autres  deniers 
tant que  royaulx  et  les  frais  raisonnables  qui 
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d'iceulx  dépendent  ne  seront  imposés  sans  leur 
concours.  Lequel  arrest  condamne  lesdits  nobles 
et  gens  d'église  aux  dépens  de  la  cause  d*appel ,  et 
renvoyé  lesdites  parties  pardevant  les  lieutenants  pour 
Texécution  de  la  sentence.  Donné  à  Toulouse,  le  5 
febvrier  1432;  scellé  du  sceau  de  France. 

Lettres  du  parlement ,  dressantes  au  premier  des 
commissaires  de  la  cour  du  sénéchal  de  Beaucaire , 
balif  eC  juge  du  Velay,  Gévaudan  et  Vivarais,  aux- 
quels il  est  mandé  de  mettre  à  exécution  ledit  arrest. 
Datées  de  Toulouse,  le  S  febvrier  1492;  signées  per 
Cameram,  de  La  Marche,  et  scellées  du  sceau  de 
Frajice. 

Lettres  de  Jean  Nicolas,  conseiller  en  la  cour 
Commune,  exécuteur  dudit  arrest,  pour  faire  assi- 
gner les  gens  d^église  et  nobles  pardevant  luy,  au 
Puy ,  au  logis  de  l'Esou-de-France ,  pour  voir  pro- 
céder à  l'exécution  dudit  arrest.*  Datées  du  4  no- 
vembre 1493.  Exploit  d'assignation  des  parties  par 
devant  ledit  commissaire,  par  François  Tavernier, 
sergent,  du  6  novembre  dudit  an.  Lettres  de  Nicolas, 
commissaire,  datées  des  an  et  jour  susdits. 

Exploit  portant  assignation  desdites  parties  par 
devant  ledit  commissaire  :  daté  du  6  novembre  dudit 
an;  signé  Paris.  Sentence  exécutoire  dudit  commis* 
saire  :  datée  du  8  novembre  dudit  an  ;  signée  Merlay^ 
et  scellée  de  son  sceau. 
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Exploit  d'intimation  de  ladite  senlence,  faiteauxdits 
mois  et  an  ;  signé  Paris.  Le  tout  lié  ensemble. 

UVEHE  QUAT0RZIE8ML 

Sentence  de  M.  le  sénéchal  de  Beaucaire  et  Nismes, 
par  laquelle  les  consuls  et  habitants  de  la  ville  du 
Puy,  pour  leurs  rentes  et  revenus  en  directe  n'ex- 
cédant la  somme  de  vingt-cinq  livres  tournois,  paye- 
ront tailles  comme  si  ledit  revenu  étoit  roturier,  et 
ne  seront  sujets  au  service  de  ban  et  rière-ban 
suivant  leurs  privilèges.  Datée  du  20  may  1554, 
et  le  transcrit  d'icelle  daté  du  6  juillet  1536;  signé 
de  Murelles,  et  plus  bas.... 

Lettres  de  commission  de  Jean  Ghalmart ,  président 
au  parlement  de  Toulouse,  commissaire  en  cette 
partie,  député,  dressantes  au  balif  du  Yivarais  et 
Velay ,  balif  de  la  cour  Commune ,  pour  permettre  de 
faire  jouyr  Guillaume  La  Boullc  de  six  deniers  par 
livre  sur  toutes  les  marchandises  qui  se  vendront 
pendant  un  an  dans  la  ville  du  Puy ,  ses  faubourgs» 
le  Cloître  et  Aiguille,  rétribution  assencée  au  prix  de 
cinq  mille  cinq  cents  livres  tournois,  pour  estre 
employée  aux  usages  de  la  guerre.  Datées  de  Nismes» 
le  2  juillet  1536;  signées  Gondonys. 

Lettres  d\ttache  du  sénéchal  de  Beaucaire  et 
Nismes,  dressantes  au  balif  du  Yivarais  et  Velay, 
balif  de  la  cour  Commune,  pour  permettre  la  rente 
desdits' deniers.  Datées  du  6  juillet  1356;  signées 
Gondonys. 
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AussY  lettres  de  Jean  Mouchand,  chevalier,  balif 
du  Vivarais  et  du  Yclay ,  dressantes  à  son  lieutenant, 
pour  la  levée  desdits  deniers.  Datées  du  7  juillet 
susdit  an;  signées  par  ledit  Gondonys;  le  tout  sous 
le  sceau  dudit  président. 

iNSTRuiiiENT  dc  cédulc  appellatoire  présenté  devant 
M*  Prolain,  advocat,  comme  authentique  personne 
par  les  consuls  contre  les  officiers  de  la  cour  Com^ 
mune,  de  ce  qu'ils  vouloient  contraindre  les  balifs 
des  maistres  d'accompagner  avec  leurs  torches  la 
procession  du  Corps  de  Jésus  de  l'église  Nostre-Dame 
à  celle  de  Saint-Pierre-le-Monastier ,  sans  laisser  cela 
à  leur  volonté  et  dévotion.  Daté  du  29  may  1499; 
signé  Pradier. 


.  •  •  • 


Convention  envoyée  par  les  commissaires 
de  rassemblée  des  gens  des  trois  Estats  dc  Languedoc, 
fait  au  Puy  en  décembre  1480,  dressantes  au  séné- 
chal de  Beaucaire,  pour  terminer,  par  voie  d'amitié, 
lé  différend  survenu  entre  les  consuls  du  Puy  et  les 
gens  d'église  et  nobles  du  pays,  à  propos  de  la  contri- 
bution  et  imposition  de  ladite  ville.  Signée  Pradier, 
et  scellée  des  sceaux  desdits  commissaires. 

Lettres  de  subrogation  dudit  sénéchal ,  dressantes 
au  balif  du  Vélay  ou  à  son  lieutenant  et  balif  royal 
de  la  cour  Commune ,  pour  vaquer  audit  fait ,  n'y 
pouvant  entendre.  Données  à  La  Bastie,  le  T' jan- 
vier 1487;  signées  Urfé. 
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AossY  LETTRES  du  balif  du  Yelay  et  balif  de  la  cour 
Commune,  subrogés  dudit  sénéchal,  pour  faire 
adjourner  pardevant  lui  les  syndics  des  gens  d'église 
et  nobles,  pour  voir  procéder  au  fait  de  sa  charge. 
Datées  du  3  janvier  1487;  signées  Dolezon. 

Lettres  du  roy  louys,  dressantes  au  sénéchal  de 
Beaucaire ,  auquel  est  mandé  de  procéder  au  juge* 
ment  de  la  cause  d'appel  relevée  pardevant  luy, 
pour  les  griefs  de  Tévesque  et  ses  officiers ,  qui 
vouloient  empescher  la  procession  du  Corps  de 
Jésus,  que  le  prieur  de  St-Pierre-le-Monastier  avoit 
accoutumé  de  faire  le  jour  de  la  Feste-Dieu.  Datées 
de  Lyon,  le  1"  octobre  1499;  ainsy  signées  :  Par 
le  roy,  à  la  relation  du  conseil,  Bourdin,  et  scellées 
du  sceau  de  France,  cire  jaun€,  simple  queue. 

ViDiMUS  fait  devant  le  juge  royal  du  Velay ,  de  cer- 
taines lettres  de  Louys,  fils  du  feu  roy  de  France,  dres- 
santes à  Jean  de  Lhospital ,  trésorier  de  France,  ei 
à  M*'  Guide  La  Sayre ,  professeur,  et Exploix,  conseil- 
ler du  roy,  pour  réformer  les  feux  de  la  ville  du 
Puy  pour  la  contribution  des  deniers  du  roy.  Ledit 
vidimus  daté  du  13  avril  1367;  signé  par  Barthé- 
lemi  Magnier,  le  sceau  de  la  cour  du  parlement 
pendanl  en  cire  verte»  lacet  de  cire  verte. 

AppELiATioi^  de  H^  Jacques  de  Melcoyre,  notaire 
et  syndic  des  consuls,  contre  Févesque  du  Puy,  de 
ee  que,  contre  Taccord  fait  par  son  frère  l'archi- 

TOMB  XV.  47 
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diacre  de  Paris,  sur  le  consulat,  Térection  et  auto- 
rité d^iceluy ,  et,  approbation  dudit  accord  fait  par 
lui,  il  auroit  attenté  contre  lesdits  accord  et  appro- 
bation. Datée  du  20  juillet  1374;  signée  par  M*  Pierre 
Dedicu,  notaire;  le  sceau  de  la  cour  du  baillage 
pendani,  en  cire  verte. 

Articles  baillés  par  les  maislres  merciers,  égu- 
litiers,  gantiers  et  boursiers,  pour  entretenir  la 
confrérie  du  Saint-Esprit,  par  eux  fondée  et  érigée 
au  couvent  des  Cordeliers  delà  ville  du  Puy,  aux 
officiers  de  la  cour  Commune  d^icelle,  les  consuls 
et  procureur  de  la  cour  présents  et  consentants. 
Daté  du  13  juin  1494;  signé  par  M'  Pierre  Matthieu; 
le  sceau  de  la  cour'Commune  pendant. 

Lettres  royales  données  au  parlement  de  Poitiers, 
Tan  1433,  dressantes  au  sénéchal  de  Beaucaire  et 
Nismes ,  balif  du  Gévaudan  et  du  Yelay  et  des  monta- 
gnes d'Auvergne,  lesdiles  lettres  exploitées  par  Pierre 
Beaut,  sergent  royal ,  qui  a  assigné  pardevant  le  balif 
du  Velay ,  à  la  requeste  du  procureur  du  roy  et  des 
consuls  de  la  ville,  les  officiers  de  la  cour  Com- 
mune, et  entre  autres  M*  Gabriel  Allier,  pour  faire 
des  extraits  des  titres  de  possession  des  maisons  qu^il 
tient  de  la  ville  et  en  sa  juridiction  ,....  pour  en  faire 
production  en  la  cour  du  parlement.  Laquelle  assi- 
gnation donnée  audit  Allier,  est  datée  du  13  juillet 
1436;  signée  Guillaume  de  Coude,  et  scellée  du 
sceau  du  baillage. 
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Les  malades  de  drives  assemblés   en  leur   chapi- 
tre ,    reconnoissent  et  confessent  que  leur   maison 
de  la    maladreric  a    été  fondée  anciennement  par 
aucuns  habilans  de  la  ville  du  Puy,  dotée  et  aug- 
mentée de  plusieurs  terres  et  possessions ,  en  Tbon-r 
neur  de  Dieu  ,  de  sainte  Magdelaine  et  saint  Lazare  y 
pour,  d'iceulx  biens  à  Tavenir  et  à  jamais,  entretenir 
et  nourrir  en  ladite  maison  les  pauvres  originaires 
de  ladite  ville  frappés  de  lèpre ,  ainsy  que  cela  se 
pratique  de  toute  ancienneté.  Ont  confessé  avoir  été 
traités   et  reçus  dans    la  maladrerie,  en  frères   et 
donats,  à  savoir  :  Guillaume  deSaint-Pol,  prêtre, 
maisire  et  recteur  de  la  maison  ;  Âymard  de  Pellecy, 
clerc;  Robert  Goucive,  Pons  de  Balazau,  Barthélémy 
Forestier  et  Jean  Darlande,  capitulans  et  assemblés 
au  son  de  la  cloche,  lesquels  promettent,  pour  le 
présent  et  Tadvenir,  recevoir  dans  la  maison  tous 
les  malades  originaires  de  la  ville  atteints  de  la  lèpre, 
en  frères  et  donats;   mais  à  la  condition  que  lesdits 
maladespromeltent  de  garder  chasteté  et  pureté,  qu'ils 
donneront  leurs  biens  et  substance  à  la  communauté 
après  leur  mort,  etseront  fidèles  et  obéissants  au  mais- 
tre  de  la  maison  :  ce  qui  fut  passé  par  les  susnommés 
en  ladite  maison  deBrives,  le  3  may  1291.  En  vertu 
de  laquelle  prérogative  Pierre  Poulet,  maistrc  de  la 
maladrerie  de  Brives,  du  vouloir  et  consentement 
des  autres  malades  capitulants,  à  l'instance  et  re- 
queste  des  consuls  du  Puy,  reçoit  en  frère  et  do-^ 
nat  dans  ladite  maison ,  Elizabeth  Ayraude ,  native 
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du  Puy,  frappée  de  lèpre;  laquelle  Eirzabeth  donne 
tousses  biens,  laprès  sa  mort,  à  ladite  maison,  pro- 
met obéissance,  révérence  et  humilité  audit  Fouiet, 
maistre  de  ta  maison  ;  promet  aussy  de  garder  chas- 
teté et  pauvreté.  Contenant  une  peau  parchemin, 
en  date  du  19  décembre  Î581  ;  reçu  par  M*  Pierre 
Johanny. 

La  réception  ^'Eslienne  Roland ,  m&lade  de  lèpre, 
originaire  de  1«  ville  du  Puy»  par  Jean  de  Beaufaire, 
maistre  de  la  maison  de  Brives,  du  conseniement 
des  autres  frères,  à  la  requeste  et  poursuite  des 
consuls  de  ladite  ville,  en  vertu  de  la  prérogative 
susdite,  et  autres  semblables  promesses  «t  prestation 
de  serment  faiis  par  tedit  Roland  comme  il  vient 
d'estre  dit  pour  la  susdite  Ayratide.  Le  39  avril  1448; 
acte  reçu  par  M*  Jacques  Marguery. 

Réception  de  Philippe  Valance,  originaire  de  la 
ville  du  Puy,  frappé  de  lèpre,  en  ladite  maison  de  la 
maladrerie  de  Brives,  à  la  requeste  de  Messieurs  les 
consuls  de  la  ville ,  par  Jean  des  Chanebayrans , 
maistre  de  la  maison,  et  les  autres  malades^  frères 
et  donats  d'icelle  assemblés  et  capitulants,  avec 
semblables  promesse  et  serment  que  ceux  faits  par  les 
susdits,  prestes  par  ledit  Valance.  Le  13  febvrier  1481  ; 
signé  par  M"  Pierre  Johanny. 

Réception  de  Guillaume  Âhond,  orpheuvre;  origi- 
naire de  la  ville    du   Puy,  frappé  de  lèpre,  en  la 
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maladrerie  de  Brives,  par  Bertrand  Valiez,  moistre 
d'r^elle,  avec  les  frères  et  donals  assemblés  et 
capitulants,  avec  semblables  promesses  et  serment 
que  les  susdits,  faits  par  ledit  Ahond  ;  le  tout  à  la 
poursuite  des  consuls,  en  vertu  des  susdits  privi- 
lèges. Le  10  mars  1457;  signé  par  M*  J.  Marguery. 

L\\nnér1546,  et  le  dernier  mars ,  Thomas  de  Las 
Relayres,  lépreux,  avec  les  autres  malades,  frères 
et  donats  de  la  maison  de  Brives ,  assemblés  au 
son  de  la  cloche  et  capitulants,  ont  reconnu  et 
confessé  à  honorables  hommes  M**  Pierre  Davianne , 
Pierre  Lobayrac,  et  autres  consuls  de  la  présente 
ville,  que  leur  maison  de  Brives  ayant  été  ancien- 
nement fondée,  dotée  et  enrichie  de  biens  en  Thon- 
neur  de  Dieu,  de  Marie  Magdelaine  et  saint  Lazare, 
par  les  habitants  de  ladite  ville ,  ceux  desdits  habi- 
tants atteints  de  lèpre  seront  reçus  en  ladite  maison, 
nourris  et  entretenus  des  biens  et  revenus  d'icellc, 
et  ce  à  la  simple  et  seule  réquisition  des  consuls  de 
ladite  ville  ou  de  leurs  syndics,  qui  sont  ou  seront 
pour  Tadvcnir  ;  à  la  condition  toutefois  que  les  droits 
légitimes  et  de  nature  appartenant  à  celuy  qui 
sera  admis  dans  la  maladrerie ,  reviendront  audit 
établissement.  Promesse  est  faite  aux  consuls  et  au- 
très  ayant  pouvoir,  d'observer  et  entretenir  tout  ce 
que  dessus  en  faveur  des  habitants  de  la  ville  du 
Puy  atteints  de  la  lèpre ,  le  tout  en  vertu  des  lettres 
impétrécs  et  à  impétrer  tant  de  notre  saint  père  le 
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pape,  Sa   Majesté  le  roy  que  autres.  Reçu  par  M*' 
Jean  de  Pétra  et  Thomas  Ghabricr,  notaires. 

Réception  de  Laurance  Natayre,  originaire  de  la 
ville  du  Puy ,  frappée  de  lèpre,  en  la  maladrerie  de 
Brives,  par  Jean  Bonne,  maistre  de  ladite  maison, 
en  rassemblée  des  autres  malades,  frères  et  donats 
d'icelle,  à  la  requeste  et  poursuite  des  consuls,  avec 
semblable  promesse  et  serment  que  les  autres  susdits, 
faits  par  ladite  Nataire.  Du  18  janvier  1415;  reçu 
M*  Johanny. 

RÉCEPtiôN  d'Etienne  Ravel,  originaire  du  Puy, 
lépreux,  par  Barthélémy  \udier,  maistre  delà  ma- 
ladrerie de  Brives,  avec  semblable  promesse  et  ser- 
ment que  dessus.  Le  13  juin  1369;  reçu  M'  Pierre 
Johanny. 

Réception  de  Marguerite  Sommayre,  originaire  du 
Puy,  frappée  de  lèpre,  par  Antoine  Trioulène,  maistre 

« 

de  la  maladrerie  de  Brives,  avec  semblable  promesse 
et  serment  que  dessus.  Au  mois  de  novembre  1497; 
reçu  par  M*  Jean  Bouchon. 

Accord  fait  entre  les  consuls  de  la  ville  du  Puy 
et  Antoine  Trioulène,  maistre  de  la  maladrerie  de 
Bvives,  sur  ce  que  celui-ci  refusait  aux  consuls, 
contre  la  teneur  de  leurs  privilèges ,  de  recevoir  en 
ladite  maison,  sur  leur  présentation ,  Antoine  Agua- 
neyre,  originaire  du  Puy,  frappé  de  lèpre,  sans  payer 
une  somme  d'argent  en  laquelle  ledit  maistre  avoife 
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{ait  obliger  le  sieur  Âguaneyre,  et  que  c'étoit  contre- 
venir à  leurs  privilèges;  par  quoy  ledit  Trioulaine 
et  autres  frères  donats  de  ladite  raaladrerie,  re- 
venant sur  tout  ce  qu'ils  ont  fait  contre  la  teneur 
de  ces  privilèges,  et  requérant  honorables  hommes 
sire  Guiton,  Guichard,  Michel,  Chilhac,  et  M^  Jean 
Prelavy,  consuls,  reçoivent  ledit  Antoine  Âguaneyre 
en  frère  donat  de  ladite  maison,  avec  semblable 
promesse  et  serment  que  dessus.  Reçu  par  M*  Jean 
Ronchon. 

L'an  1495  et  le  seiziesme  jour  du  mois  de  juin , 
Messieurs  les  chanoines  de  la  grande  église  assemblés 
CI)  leur  chapitre  capitulant,  instituent  un  syndic, 
comme  de  mesme  Messieurs  les  consuls  en  instituent 
un  ^auire,  pour  ratifier  et  conserver  la  transaction 
fai(e  entre  Messieurs  du  vénérable  chapitre  et  les 
consuls  de  la  ville  du  Puy  le  20  may  147S,  touchant 
le  portement  du  poêle  sur  le  corps  précieux  de  Jésus- 
Christ,  lorsqu'on  fait  la  procession  le  jeudi  de  la 
Feste-Dieu  ;  lequel  pavillon  ne  peut  estre  porté  que 
par  lesdits  consuls,  à  moins  qu'il  y  eut  d'autres  sei- 
gneurs ou  barons  de  France  plus  notables  qu'eux 
qui  voulussent  le  porter;  et  en  ce  cas,  les  consuls 
leur  doivent  déférence  à  cette  procession.  Laquelle 
ratification  comprenant  la  susdite  convention,  contient 
deux  peaux  parchemin;  signées  par  de  Chonoelix,  no- 
taire et  secrétaire dudit  chapitre,  et  M*  Blaize  Pradier^ 
notaire  et  secrétaire  de  la  maison  Consulaire. 
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Lettres  du  roy  louts,  dressantes  au  baitf  et  juge 
du  Velay,  balîf  et  juge  de  la  cour  Commune  du 
Puy,  pour  contraindre  toutes  personnes,  de  quelque 
estât  et  condition  qu'ils  soient,  demeurant  en  la 
ville  du  Puy  et  ayant  revenus  et  possessions  royaulx 
dans  la  juridiction  d'icclle,  à  contribuer  aux  impo- 
sitions pour  les  réparations  et  fortifications  de  la 
ville,  et  autres  choses  communes.  Données  à  Paris, 
le  28  décembre  1373;  signées....  Vassau,  et  scellées 
du  grand  sceau  cire  jaune ,  simple  queue. 

Exécution  d'arrest  donné  par  Messieurs  les  géné- 
raulx  de  Montpellier,  pour  les  consuls  du  Puy,  à 
rencontre  du  syndic  du  vénérable  chapitre  de  Nostre- 
Dame,  par  lequel  il  est  dit  que  les  chanoines  ou 
habitués  de  ladite  église  n'ayant  maison  au  Cloître, 
pourront  avoir  une  maison  et  jardin  en  la  ville, 
hors  toutefois  les  places  et  rues  marchandes  et 
apparantes,  et  que  ces  immeubles  seront  exempts  de 
toute  imposition;  mais  pour  leurs  autres  biens,  ils 
devront  payer  imposition.  Daté  du  19  janvier  lî$09; 
signé  Vallaty. 

Lettres  du  roy  louys  ,  dressantes  au  balif  et  juge 
du  Velay ,  par  lesquelles  il  leur  est  mandé  dinhiber  et 
défendre  aux  notaires  de  ne  grossoyer  aucun  instru* 
ment  qu'ils  en  soient  requis  par  les  parties.  Donnée» 
à  Bayonne,  le  13  may  1463;  signées  Dorcier,  el 
scellées  du  grand  sceau- 
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Les  estats  du  pays  du  Languedoc  accordent  au 
roy  quatre  mares  d*or  pour  chacun  feu;  les  habi- 
tants de  la  ville  du  Puy,  ne  pouvant  payer  cet 
impôt ,  s'adressent  au  roy  de  France  et  à  son  gou- 
verneur en  Languedoc,  duquel  ils  obtiennent,  pour 
lever  plus  facilement  et  plus  commodément  cette 
imposition ,  de  lever  et  exiger  pendant  un  an ,  sur 
chacune  charge  de  vin  de  pays  ,  deux  sols  six  de- 
niers ;  sur  chacune  charge  de  vendange»  sept  deniers; 
sur  chacun  fardeau  ou  fsix  d'homme  ou  de  femme 
de  vendange,  trois  deniers;  sur  chacun  carton  de 
bled  seigle  porté  au  moulin  pour  moudre,  trois 
deniers,  et  ce  outre  les  autres  charges;  les  consuls 
pourront  diminuer  ladite  imposition  comme  bon  leur 
semblera,  et  devront  en  faire  mandement  au  séné- 
chal de  Beaucaire ,  balif  et  juge  de  la  cour  Com- 
mune ,  pour  les  faire  jouyr  desdites  lettres.  Datées 
de  Narbonne,  le  26  mars  1372  ;  signées  de  La  Foret, 
et  scellées  du  sceau  dudit  seigneur. 

Révérend  père  Antoine  de  chabanne,  évesquedu  Puy, 
contre  la  coutume  anciennre,  donnant  droit  et  pré- 
rogative spéciale  aux  cités  dans  lesquelles  le  siège 
cathédral  et  épiscopal  est  établi,  assigne  et  institue 
en  la  ville  de  Monistrol  un  siège  d'official,  où  il 
forme  de  nouveaux  officiers,  et  fait  célébrer  et 
assembler  les.  .  .  du  synode;  ce  que  ne  pouvant 
endurer,  le  chapitre  de  Nostre-Dame  du  Puy  et  le» 
consuls,  pour  réprimer  et  abattre  une  telle  nouveauté 
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portant  préjudice  tant  à  Téglise  qu'à  la  ville,  où  \e 
siège  de  Toflicial  existe  depuis  que  Tévéché  est 
érigé,  recourrent  au  roy  François  1**'  et  à  la  cour 
du  parlement  de  Toulouse,  de  la  chancellerie  de 
laquelle  ils  obtiennent  des  lettres  pour  défendre  telle 
nouveauté  audit  évesque.  Datées  du  22  avril  1523; 
signées  de  Boirosol,  et  scellées  du  sceau  de  la 
chancellerie. 

L'intimation  des  lettres  et  inhibitions  faites  à  la 
requeste  que  dessus,  pa r  Pierre  Bouvel,  sergent  royal, 
à  M*  Pierre  Fabre,  chanoine,  se  disant  officiai  à  Mo- 
nistrol;  laquelle  intimation  porte  assignation  pour 
la  première....  juridique  quiaura  lieu  après  la  feste 
de  saint  Jean-Baptiste.  Datée  du  16  may  duditan; 
signée  Pradier.  Aussy  l'intimation  desdites  lettres, 
par  Courtial,  sergent,  à  M*  Jean  Puny,  procureur 
dudlt  évesque,  avec  inhibition  et  réquisition  portant 
aussy  assignation.  Du 22  may  dudit  an;  signé  Courtial. 
Aussy  autres  inhibitions  faites  par  ledit  Courtia( 
audit  évesque,  en  personne,  et  à  M*  Pierre  Mondot, 
son  secrétaire,  trouvés  à  la  porte  de  Tévesché  du 
Puy,  portant  aussy  assignation.  Du  14  juillet  an 
susdit;  signées  Courtial.  Autres  inhibitions  par  Mat- 
thieu Barthélémy,  sergent  royal,  faites  audit  évesque, 
portant  assignation  au  jour  indiqué  dans  son  exposé. 
Du  1*^  aoust  1523;  signées  Barthélémy,  et  plus  bas 
Pradier. 

GUILLAUME  FAtLXBoucHiER,  sorgcMîl  d'onucs,  avaiU  oli- 
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tenu  subreptissement  des  lettres  du  roy  pour  contrain- 
dre les  consuls  à  rendre  les  comptes  de  leur  admi- 
nistration consulaire  depuis  huit  années  pardevant 
luy;  ce  qu*élant  contre  leurs  privilèges  ^  lesdits 
consuls  s*adressent  au  roy,  fesant  entendre  à  Sa 
Majesté  que  toutes  les  années,  et  à  la  Gn  d'icelles,  ils 
rendent  leurs  comptes  pardevant  les  députés  et  habi- 
tant» de  la  ville  du  Piiy,  qu'ils  les  portent,  au  son 
de  la  cloche,  au  réfectoire  de  St-Picrre-le-Monastier , 
dont  ils  sont  déchargés  et  acquittés  publiquement , 
sans  qu*à  Tadvenir  ils  en  soient  recherchés  ;  lesdits 
consuls  obtiennent  de  Sa  Majesté  des  lettres  dres- 
santes à  Guillaume  de  Villarès,  chevalier  et  balif, 
et  à  Pierre  Brun,  lieutenant  de  noble  Guillaume 
Comtors,  juge 'de  la  cour  Commune,  auqueil  il  est 
mandé  que  s'il  existe  des    privilèges,  qu'ils   ayent 

à  maintenir  lesdits  consuls  en  iceulx, et  ne 

permettre  qu'ils  rendent  leurs  comptes  devant  ledit 

Faulxbouchier  et  autres Les  lettres  obtenues  par 

Faulxbouchier  datées  de  Saint-Loup,  le  28  may 
1388,  et  celles  accordées  aux  consuls,  datées  de 
Paris,  le  8  septembre  dudit  an,  el  l'exécution  d'icelles 
le  22  janvier  1389;  signées  Gentille,  leéceaudelà 
cour  Commune  pendant. 

UYÉHE  QUMZIESHE. 

Lettres  royales  du  roy  charlbs,  obtenues  parles 
consuls,  dressantes  au  balif  et  juge  du  Velay,  pour 
informer  contre  aucuns  habitants  de  la  ville  du  Puy^ 


7H  TITRES    IT    PRIVILÈGES 

qui,  s'étant  assemblés  au  son  du  tocsin,  entrèrent 
dans  la  maison  de  Pierre  Montravel,  consul,  et  en- 
suite à  la  maison  de  ville,  desquelles  ils  brisèrent 
les  portes,  pillèrent,  saccagèrent,  ravirent  les  meu- 
bles, titres  et  papiers;  pour  lequel  saccagement  et 
autres  crimes  par  eux  perpétrés,  il  est  mandé  auxdits 
oflBcters  d'informer  et  punir  les  coupables  selon  leurs 
témérités.  Données  à  Paris,  le  50  décembre  1391  ; 
signées  Crespry,  et  scellées  du  petit  sceau,  cire 
jauno,  simple  queue. 

CopiB  de  la  transaction  faite  entre  les  consuls  et 
les  Frères-Précheurs  de  Saint-Laurent,  sur  le  fait 
des  graviers  sous  le  pont  d'EstrouIhas.  Non  signée; 
reçue  par  M''  Jacques  Bourgenon,  notaire,  le  13 
janvier  1482. 

Cédule  appbllatoire  baillée  contre  les  officiers  de 
la  cour  Commune,  par  M'  Jacques  Margerit,  syndic, 
prenant  cause  pour  Guillaume  Mascussin  >  habitant 
de  la  ville  du  Puy ,  de  ce  que  ce  dernier  avoit  été 
condamné  [pour  estre  entré  dans  le  pré  du  Breuil, 
avant  la  feste  de  Saint-Jean ,  le  foin  y  étant],  en  dis 
sols  d'amende,  quoiqu'il  ne  revienne  qu'un  demi- 
blanc....,  suivant  l'ancienne  coutume  et  le  privilège 
de  ladite  ville.  Datée  du  28  juin  1452;  signée  par 
Raymond  Montanhac,  et  scellée  du  sceau  de  ladite 
eour. 

Accord  fait  et  passé  entre  les  eonsuls  de  la  ville 
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du  Puy  et  les  Frères-Prècheurs  du  couvent  de  Saint- 
Laurent,  à  cause  des  graviers  qui  sont  sur  la  rivière 
de  Borne,  derrière  le  couvent  et  sous  le  pont  d'Es- 
troulhas.  Daté  du  2  mars  1416;  dans  lequel  se 
trouve  le  contrat  de  transaction  entre  les  parties , 
et  pour  la  mesme  cause,  passé  le  12  janvier  1422« 
Ledit  contrat  contenant  quatre  peaux  parchemin; 
signé  Blanc  et  Pierre  Servant ,  le  sceau  de  la  cour 
Commune  pendant. 

Ordonnance  des  officiers  de  la  cour  Commune,  par 
laquelle  nul  des  habitants  de  la  ville  du  Puy  ne  doit 
estre  ny  tiré  en  instance  pour  choses  lé- 
gères ne  dérivant  de  la  ioy  Cornélie,  sans  que  les 
complaignants  ne  soient  parties,  et  en  suivant  les 
ordonnances  royales  exécutées  du  consentement 
de  Tévesque  du  Puy,  par  le  sénéchal  de  Nismes 
sur  le  régimede  la  cour  et  police  de  la  présente  ville, 
le  10  mars  1429.  Donnée  le  %  novembre  1444; 
signée  Gunat ,  et  scellée  du  sceau  de  ladite  cour. 

Sentence  donnée  par  les  officiers  de  la  cour  Com- 
mune du  Puy,  intervenant  sur  les  lettres  obtenues 
de  Louys,  iils  du  feu  roy  de  France ,  par  les  consuls, 
données  à  Nismes,  le  28  febvrierl378,  par  laquelle  il 
est  interdit  au  viguierde  ladite  cour,  aussy  bien  qu'aux 
autres  officiers,  de  les  assencer  pour  raison  de  leurs 
offices.  Datée  du  13  juin  1379;  signée  par  Ducand 
Salomon. 

pRivaÊGe»  des  consuls  de  Nismes,  par  lesquels 
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ils  donnent  police  à  tous  les  mestiers  qui  pourvoyent 
la  ville  du  Puy  de  grains,  pain  et  vin  ,  aunes,  poids 
et  mesures,  et  en  général  de  tout  ce  qui  dépend 
de  la  police,  dépéchés  à  la  réquisition  des  consuls 
de  la  ville  du  Puy,  le  16  décembre  1363,  signés 
Cadis ,  et  scellés  du  sceau  de  la  maison  Consulaire 
de  Nismes;  auxquels  privilèges  se  rapporte  la  cause 
de  récusation  baillée  par  M*  Benoit  de  Montanhac, 
syndic  des  consuls,  à  rencontre  de  Tévesque  du 
Puy,  et  de  M*  Guillaume  Queyret,  moine  de  Saint- 
Benoit,  son  vicaire  et  officiai,  aux  fins  de  ne  con-^ 
noitre  de  leurs  causes  tant  civiles  que  criminelles  qui 
pourroient  par  eux  estre  mal  traitées,  en  hayne  du 
procès  que  les  consuls  et  habitants  du  Puy  ont  contre 
ledit  évesque  et  ses  officiers,  pendant  en  la  cour  du 
parlement  de  Paris;  à  cet  effet,  pour  connoitre  des 
causes  de  récusation ,  ils  nomment  pour  arbitres  les 
docteurs  de  la  cour  de  Rome  et  M''  les  présidents 
du  parlement  de  Paris;  et  nonobstant  lesdiies  récu- 
sations, provoquent  et  en  appellent  à  notre  saint 
père  le  pape  et  à  sa  cour  apostolique,  au  roy  et  à 
sadite  cour,  et  à  qui  ladite  appellation  peut  estrç 
dévolue.  Lesquelles  récusations  contenant  deux  peaux 
parchemin;  datées  du  2  septembre  1439;  signées 
Nahure,  et  scellées  des  armes  de  France. 

Révocation  faite  par  Estienne  Fessoyer,  sergent  à 
Cheval  au  Chastelet  de  Paris,  des  exécutions  faites 
auparavant  contre  les   consuls  à  la  réquisition  de 
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révesque  du  Puy,  du  doyen  du  chapilre  de  l'église 

cathédrale  et  du  clergé  du  diocèse  du  Puy,  d'un 

de  dix  marcs  d'argent  sur  chacun  desdils  consuls, 
avec  révocation  de  douze  sergents  qui  avoient  été  dé- 
tenusen  leurs  maisons,  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  rendu 
certains  livres  appartenant  au  consulat,  que  ledit 
évesque  et  le  clergé  demandaient,  avec  restitution 
des  biens  meubles  qu'ils  leur  avoient  pris ,  nonobs* 
tant  l'opposition  faite  et  proposée  par  l' évesque  et  le 
clergé,  pour  les  causes  de  laquelle  ils  ont  été  assi- 
gnés. Daté  du  19  mars  1438;  signée  Fessoyer,  et 
scellées  de  son  sceau. 

Contrat  par  lequel  M*  Jean  Yachier  de  Chilhac, 
marchand  et  notaire  de  la  ville  du  Puy,  étoit  tenu 
de  fermer  la  porte  qui  est  en  son  jardin  sur  le  fossé 
de  la  porte  Saint-Gilles  tirant  à  la  tour  de  Coudoa  ; 
les  consuls  lui  permettent  de  l'ouvrir  seulement  jus- 
qu'à ce  qu'il  aye  basti  dans  son  jardin ,  qui  est  au- 
jourd'hui de  sire  Matthieu  Farnier.  Du  16  avril  1431; 
signé  par  Sen'ant. 

Lettres  du  rot  louys,  par  lesquelles  certains  com- 
missaires extraordinaires  députés  par  Sa  Majesté  pour 
connoilre  d'aucuns  crimes  et  débats  perpétrés  et 
commis  aux  pays  de  son  obéissance,  avec  puissance 
de  punir  les  coupables,  sont  révoqués  et  annulés,  et 
la  connoissance  et  punitions  desdits  crimes,  com- 
mise aux  balifs ,  sénéchaux  et  juges  ordinaires  des 
lieux  où  les  crimes  auroient  été  perpétrés.  Données 
à  Paris,  le  13  janvier  1474. 
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ViDiMUS  fait  en  la  cour  du  balif  du  Velay,  d'autre 
vidimus  fait  par  puissant  sieur  François  Deste,  mar- 
quis de  Ferrare,  gouverneur  de  Montpellier,  de  cer- 
taines lettres  patentes  du  roy  Louys,  dressantes  à 
révesque  d'Alby,  au  parlement  de  Toulouse,  aux 
généraulx  des  finances  du  Languedoc,  aux  sénéchaulx 
et  gouverneurs  des  villes ,  cl  autres  officiers  dudit 
seigneur  au  pays  de  Languedoc ,  par  lesquelles  sont 
révoqués  tous  commissaires  extraordinaires  auxquels 
Sa  Majesté  avoit  donné  commission  de  connoitre  de 
tous  crimes  et  débats  commis  dans  les  pays  de  son 
obéissance,  avec  puissance  de  punir  les  délinquants» 
et  attribue  la  connoissance  et  punition  aux  susdits, 
à  qui  lesdiies  lettres  s'adressent.  Données  à  Four- 
ches, le  6  janvier  1443.  Ledit  vidimus  fait  à  Mont- 
pellier, le  4  juin  li79,  et  signé  par  de  Mala  Ripa, 
est  inséré  dans  celui  fait  en  la  cour  du  baillage  du 
Yelay,  le  24  janvier  1482,  signé  par  Pranlary,  et 
contre-signe  par  Delolme,  lieutenant.  Àussy  l'exé- 
cution d'icelles  faite  par  les  officiers  de  la  cour  Com- 
mune, signée  par  ledit  Pranlary,  et  contre-signée 
par  Ginoux,  balif,  et  Fabry,  procureur,  en  date 
desdits  jour  et  an ,  y  est  attaché. 

Patentes  bu  roy  giuriss,  dressantes  au  balif  et 
juge  du  Yelay,  balif  et  juge  de  la  cour  Commune 
du  Puy,  pour  contraindre  tous  elercs  non  mariés 
à  contribuer  aux  deniers... «  imposés  en  la  présente 
ville;  inhibUion  à  révesqite  el  à  son  officiai  d'em- 
pescher  les  consuls  et  receveurs  à  la  collette  d'îceulx 
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par  citations  et  autres  censivcs  ecclésiastiques.  Don- 
nées à  Chinon  y  le  3  febvrier  134S;  signées  du  Che- 
min, et  scellées  du  grand  sceau  cire  jaune  ^  simple 
queue.  L'exécution  d'icelles  par  le  balif  du  Velay, 
signée  de  Pétra,  y  est  attachée,  avec  l'exploit  d'icelle^ 
par  Pierre  Parruel,  dit  Malepeyre^  sergent*  Révoca- 
tion des  citations  et  monestations  faites  par  Tofficial 
à  la  requeste  de  Robert  Rouchon ,  clerc,  contre  les 
consuls,  par  le  balif  du  Velay.  L'an  1449,  signée 
Achard,  avec  l'exploit  d'iceluy  fait  par  Pierre  Vazellesy 
sergent  ;  le  tout  attaché  ensemble. 

Consentement  de  noble  Jean  Ravel ,  bourgeois  dd 
Puy ,  de  contribuer  jouxte  et  selon  la  faculté  de  ses 
biens,  aux  impositions  faites  et  à  faire  dans  la  ville 
du  Puy ,  nonobstant  sa  noblesse.  Le  23  febvrier  1373. 

Déglabation  faite  par  M*  Pierre  de  Ruffo.,  notaire 
et  lieutenant  du  balif  du  Velay,  que  les  consuls  ne 
doivent  contribuera  la  réparation  de  la  fontaine  de 
la  Bedosse,  sur  le  pont  d'Estroulhas,  comme  étant 
sise  hors  .la  juridiction  de  la  cour  Commune.  Le  U 
novembre  1413;  signée  Robert  Montplant,  et  scellée 
du  sceau  du  baillage. 

Déclaration  faite  par  J.  Roussel,  bourgeois,  naguère 
anobly  par  le  roy  Charles ,  par  laquelle  il  entend  et 
promet  de  contribuer  aux  impositions  de  la  ville  du  Puy^ 
selon  la  faculté  de  ses  biens ,  nonobstant  sa  noblesse^ 
Datée  du  23  febvrier  1344;  signée  Pardery. 
tome  XV 4  48 
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Comme  ROBERT  DE  LA  BAUGHE,  chevalicr,  auroit  commis 
et  fait  beaucoup  d'injures  à  certains  habitants  de 
la  ville  du  Puy ,  mesme  à  Jean  Enclave,  procureur  de 
plusieurs  habitants  de  ladite  ville,  qui  se  rendoitii 
Avignon  dé  la  part  de  Messieurs  les  consuls  et  pour 
les.  affaires  du  roy,  Tauroient  arresté  luy  et  ceux  de  sa 
compagnie ,  et  de  mesme  osté  ses  chevaux,  deniers  et 
autres  meubles,  battu  Tunde  sa  compagnie,  laissé  un 
à  dcmi-tué.  transporté  un  autre  hors  du  royaume,  et 
fait  beaucoup  d'autres  excès,  dont  information  fut  faite 
par  le  balif  du  Yelay,  commissaire  par  autorité  royale; 
ledit  de  La  Bauche  auroit  été  condamné  en  quatre 
cents  marcs  d'argent  appliqués  au  roy  et  banny  du 
royaume  de  France.  Enfin,  après  beaucoup  de  pro- 
cédures, les  parties  viennent  en  accord  à  l'instance 
et  poursuite  de  noble  etreligieux  homme  M^Raynaud 
de  Fayltje,  chevalier,  ^rand  prieur  d'Auvergne,  pré- 
sents audit  accord  le  duc  de,  Bourbon ,  le  comte  de 
Yalentinois,  l'évesque  du  Puy,  Le  Roule,  seigneur 
de.  Mercœur,  vicomte  de  Belleforets ,  frère  de  notre 
saint  père  le  pape,  noble  Pons  de  Montlaur,  pour 
l'arbitrage  dudît  grand  prieur  d'Auvergne  et  révé- 
rence; et  suivant  la  volonté  et  requesle  des  susdits, 
le. sieur  de  La  Bauche  demande  pardon  et  rémission 
des  injures  par  luy  commises  à  Messieurs  les  consuls 
ici  présents,  savoir  :  noble  Lioutaud,  sieur  de  So^ 
lignaç;  Guillaume  Bellond,  Jean  Brun,  Blanc  Duriane, 
Philippe  Roux,  Pierre  Darlcnde  et  Guillaume  Maysne, 
lesquels,   à  la   requeste  et  pour   la  révérence   des 
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susnommés,  et  pour  satisfaire  à  la  volonté  du  grand 

prieur,  pardonnent  et  remettent  audit  de  La  Bauche 

toutes  injures  et  amendes.  Fait  à  la  maison  do  siro 

.^        ,     X.I*.*.— «^ *-  *«*  septembre  1347;  signé 

^  /-r  L-  ^^  ^"  sceau  du  baillage, 

y  nissaires  réformateurs  de 

C  i^L^u:SJi    àli^'^i^U'      -doc»  sur  les  émoluments 

\     P      J         f4     0  )  /"^^^^^-U/^y  notaires  à  cau§e  des  ex- 

^^j[r^^  ^^  ^  4uc:(2/./ï/v^  es.  Datée  du  4  juin  1456, 

Cet  ^vV^O   d^^^  i^^"^     »  signée  Gabot;  avecles 
/  [  essantes  au  balif  et  juge 

e  la  cour  Commune  du 
I  leurs  juridictions  lesdits 
immissaires.  Données  à 
51  ;  signées  Guermadon , 
re  jaune ,  simple  queue; 
susdites  ordonnances  » 


s  au  balif  et  juge  de  la 
ir  permettre  aux  consuls 
de  pouvoir  prendre  les  lieux  et  places  convenables 
hors  de  la  ville  afin  d'édifier  un  hospital  ou  maisoB 
consacrée  aux  personnes  frappées  de  la  peste,  en 
payant  aux  fonciers  des  places  ce  qui  pourra  leur 
appartenir  d'après  Testimation  des  prud'hommes. 
Données  à  Toulouse,  le  8  aoust  1596;  signées  Gellet , 
et  scellées  du  sceau  de  France. 
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Lb  ROY    CHARLES  ET    LA  ROYNB   SA  FEMME,    étant  VCnUi 

au  Puy,  François  de  Bonnas  et  autres  consuls  vin- 
rent au  devant  d^  luy,  et  après  luy  avoir  fait  conve- 
nablement la  révérence  j  ils  tuy  offrirent  les  clefs 
de  la  ville.  Le  roy ,  voyant  leur  bonne  volonté,  les 
leur  rendit,  en  disant  :  «  Gardez-les  vous  »;  iceulx 
accompagnèrent  le  roy  à  Espaly,  où  il  coucha  :  de 
quoy  ils  prennent  acte.  Du  15  décembre  1424; 
signé  par  Jacques  Bergounhon ,  et  scellé  du  sceau 
du  baillage. 

L*0N  PEUT  METTRE  LES  FANGES  de  la  ville  devant  la 
porte  Saint-Gilles,  sans  encourir  aucune  amende,  ny 
sans  demander  licence,  Jean  Charrove,  laboureur, 
du  Puy,  pour  un  tel  fait  ayant  été  relaxé  de  l'ins- 
tance en  laquelle  il  avoit  été  tiré  devant  les  officiers 
de  la  cour  Commune ,  à  la  requeste  du  prieur  de 
Saint-Pierre-le-Monastier,  seigneur  direct  dudit  Meu, 
et  de  Jacques  Verdier,  du  Puy,  comme  foncier  du 
mesme  lieu.  Ladite  sentence  datée  du  dernier  febvrier 
1411;  signée  par  Vachier,  et  scellée  du  sceau  de 
la  cour. 

ViDiMus  D^UNE  RÉMISSION  et  aboHtion  de  la  somme 
de  dix  mille  livres,  portion  pour  le  diocèse  du  Puy 
de  la  somme  de  deux  cent  mille  livres  accordées  au 
roy  par  les  gens  des  trois  Estats  du  pays  de  Languedoc 
•pour  son  nouvel  advènement  à  la  couronne;  cette 
rémission  est  faite  en  considération  des  charges  que 
ledit  diocèse  avait  supportées  à  cause  de  la  guerre,  par 
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les  fautes  du  sieur  Rochebaron ,  de  ses  adhérens  et 
eomplices,  et  de  Pierre  de  La  Gravaire,  qui  avait  mis 
les  Bourguignons,  ennemys  du  roy,  en  certaines 
places  dudit  pays.  Daté  du  18  septembre  1420; 
signé  Salayronus. 

UVEHE  8EIZ1E8IK. 

Instrument  contenant  certaines  requestes  présen- 
tées  aux  officiers  de  la  cour  Commune  dii  Puy  par 
les  consuls,  contre  les  fermiers  de  ladite  cour, 
qui,  après  trois  ans,  fesoient  payer  aux  habitants 
de  cette  ville  les  émoluments  des  procès  qu'ils 
avoient  en  ladite  cour ,  contrairement  aux  ordon- 
nances du  roy,  item  contre  les  damiers  qui,  pour 
chacune  quittance,  au  lieu  de  douze  deniers  qu'il 
leur  étoit  permis  de  lever,  en  levoient  seize,  avec 
Tordonnance  ensuivie  par  lesdits  officiers  à  rencontre 
de  M'  Bertrand  Alezay,  greffier  de  ladite  cour,  sur 
la  mauvaise  versation  de  sa  charge;  le  tout  conte- 
nant deux  peaux  parchemin,  scellées,  au  milieu  de 
la  conjonction  desquelles  la  marque  de  M*  Pierre 
Bergounhon  est  escripte.  Du  19  septembre  1436; 
marqué  au  pied  de  ladite  marque,  et  scellé  du  sceau 
de  ladite  cour. 

Pour  ce  que  les  habitants  de  la  ville  du  Puy,  au 
département  de  la  somme  de  septante  mille  moutons 
d'or  mise  sus  au  pays  de  Languedoc  pour  le  fait 
des  guerres  ou  pour  la  rançon  ou  recouvrement  de  la 
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personne  du  roy  Jean,  avoientélé  cotisés  en  la  somme 
de  dix  mille  cinq  cents  moutons  d'or;  de  quoy  se  gre- 
vant, les  consuls  s'adressent  au  filsdudit  roy  et  son 
lieutenant  au  pays  de  Languedoc,  duquel  ils  obtien- 
nent lettres  dressantes  à  Jean  de  Bordel,  de  Montpel- 
lier, et  Bernard  de  Roly,  de  Nisnies,  consuls  commis- 
saires dudit  sieur  pour  le  département  de  ladite  somme; 
lesquels  procédant,  en  vertu  desdites  lettres,  à  autre 
nouvelle  cotisation ,  et  modérant  la  première  de  trois 
cents  moutons  d'or,  réduisent  la  côte  de  la  présente 
ville  en  dix  mille  deux  cents  moutons  d'or.  Fait  à 
Montpellier,  le  27  febvrier  1559;  signé  par  Raymond 
de  Campadale. 

ViDiMus  des  lettres  patentes  du  roy  Louys,  portant 
sauve-garde  pour  les  consuls,  leurs  femmes,  enfants, 
familles  et  leurs  biens,  et  les  officiers  aussy  de  la 
maison  Consulaire^  fait  devant  Bernard  Dolphin, 
sieur  de  Jalvy,  et  de  Conbroude,  chevalier  et  balif 
du  Velay,  le  9  avril  1468;  signé  Maurin,  contre- 
signé Dolozonis,  et  scellé  du  sceau  de  ladite  cour. 

Mandement  etco^imission  dressants  au  juge  du  Velay, 
balif  et  juge  royal  de  la  cour  Commune  du  Puy,  par 
les  généraulx  commissaires  des  aydes  au  pays  de 
Languedoc,  pour  exécuter  certains  arrcsts  donnés 
par  eux  le  6  juillet  1500,  pour  les  consuls  de  la 
ville  du  Puy,  à  rencontre  du  syndic  des  chanoines 
de  l'église  cathédrale  et  de  l'université  de  St-Mayol^ 
Datés  de  Montpellier,  le  22'octobre  dudit  an;  signés^. 
Le  Clerc r 
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Relaxement  donné  par  sentence  des  officiers  de  la 
cour  Commune,  en  faveur  de  Jean  Compte,  Pierre 
et  Jean  Beldons,  habitants  du  Puy,  accusés  d'avoir 
pris  et  porté  du  sable  de  la  gravièrc  sur  la  rivière 
de  Dolezon,  à  rencontre  du  procureur  de  ladite  cour. 
Daté  du  8  mars   1495;   si^né  par  Antoine  Dupuy. 

Ordonnances  faites  par  les  officiers  de  la  cour 
Commune,  pour  le  fait  du  mestier  des  chandeliers 
ouvrant  la  cire.  Datées  du  10  septembre  1384;  re- 
çues et  signées  par  André  de  Montelit.  Les  articles 
touchant  ledit  mestier  sont  dans  le  contrat  d'or- 
donnances;  signé  Dupuy. 

Patentes  du  roy  charles,  dressantes  aux  sénéchal 
de  Beaucaire  et  Nismes,  balif  et  juge  du  Vivarais, 
du  Gévaudan  et  Yelay,  balif  et  juge  de  la  cour  Com- 
mune du  Puy,  et  à  tous  autres,  pour  contraindre 
les  habitants  de  la  ville  du  Puy  à  ne  pas  se  départir 
des  munitions  et  défenses  de  leur  ville,  ny  aussy  à  ne 
pas  déplacer  leur  artillerie,  ny  bouches  à  feu  quel- 
conques, pour  laisser  la  ville  moins  forte.  Données  à 
Paris,  le  14  novembre  1415;  signées  Carvis ,  et  scel- 
lées en  cire  jaune ,  simple  queue. 

Lettres  du  roy  charles,  dressantes  au  sénéchal  de 
Beaucaire  et  Nismes,  balif  du  Velay,  Gévaudan  et 
Vivarais  ,  pour  défendre  aux  seigneurs  et  gen- 
tilshommes du  pays  d'arrester  la  levée  des   rentes 
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etcensives....  que  les  habitants  de  la  ville  du  Puy 
pnt  sur  leurs  terres  ,  directes  et  juridictions» 
Données  à  Paris,  le  9  juin  1438;  signées  Gauchier, 
et  scellées  en  cire  jaune ,  simple  queue.  L'exploit  de 
l'exécution  d'icelles  fait  par  Popon ,  huissier,  y  est 
attaché. 

Lettres  royales  dressantes  au  balif  et*  juge  de  la 
cour  Commune  du  Puy,  pour  faire  entretenir  aux 
boulangers  les  ordonnances  çl  estats  faits  sur  leur  dit 
mestier,  les  contraindre  à  y  obéir  par  tous  moyens, 
et  imposer  aux  contrevenants  une  punition  exem- 
plaire. Données  à  Toulouse,  le  3  juillet  153!2; 
signées  Barthélémy.  La  commission  desdils  officiers 
de  la  cour  Commune,  en  vertu  des  lettrea^royales, 
y  est  attachée.  Du  12 juillet  susdit  an}  signées  par 
Sermentes  et  Jean  de  Montanhac,  juge  et  commissaire. 

Ordonnance  faite  ps^r  les  ofliciers  de  la  cour  Comr 
mune  du  Puy,  sur  les  échandilles  du  pain  blanc,  sur 
le  poids  et  le  prix  d'iceluy ,  Contenant  une  peau  parche- 
min; datée  du  19  décembre  1438;  reçue  et  signée 
par  Jacques  Margerit;  le  sceau  de  ladite  cour  pendaiit. 

Accord  passé  entre  les  consul»  de  ta  ville  du 
Puy  et  les  Frères-Précheurs  du  couvent  de  Saint- 
Laurent,  par  lequel  il  est  permis  auxdits  Frères  de  se 
clore  de  murailles  en  chaux  et  sable  du  costé  de 
la  Borne  et  selon  l'intervalle  distance  portée  par 
fedit  contrat,    et  de  faire  un  bouclier  à    l'endroit 
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de  ladite  muraille  pour  la  défendre  de  Timpétuo- 
sité  de  la  rivière.  La  gravière  et  la  rivière  de  Borne 
demeureront  au  service  des  habitants  de  la  ville  à 
perpétuité,  et  il  leur  sera  loisible  d'y  faire  conduire 
les  charrogniers  des  bestes ,  et  d*en  rapporter  sable 
et  pierres  pour  la  construction  eV  bastiments  de  ladite 
ville  y  sans  demander  autre  licence  ;  et  autres  chefs 
contenus  auditaccord.  Contenant  unepeau  parchemin; 
daté  du  10  janvier  1422;  reçu  et  signé  par  M*^  Jacques 
Bergounhon;  le  sceau  du  baillage  pendant. 

ViDiiius  fait  par  le  lieutenant  royal  à  Nismes,  sur 
un  autre  vidimus  fait  par  Jean  ,  fils  du  roy  de  France, 
duc  de  Berry,  et  lieutenant  du  roy  son  père  au 
pays  de  Languedoc,  des  lettres  patentes  dudit  roy, 
insérées  dans  ledit  vidimus,  par  lesquelles  il  est 
permis  à  tous  les  habitants  du  pays  de  Languedoc 
ne  tenant  estables,  tabliers  et  boutiques  publiques, 
de  vendre,  porter,  mener....  bestes  chargées  ou  au< 
trement,  par  toutes  les  villes,  marchés  et  autres 
lieux  publics  dudit  pays  de  Languedoc,  chapons, 
gelines,  poussins,  poulets  et  autres  volailles,  agneaux, 
cochons,  chevreaux,  lièvres,  fesans,  perdrix,  oiseaux 
de  rivière ,  œufs ,  fromages ,  lait ,  beurre ,  pommes , 
poires,  fleurs,  huiles,  verjus  en  grain,  aulx,  ognons, 
châtaignes,  truites,  anguilles,  gcrdonnes,  brochets, 

fagots,  bûchers,  herbe, pour  les  chevaulx, 

et  autres  vivres  et  choses  semblables ,  jusques  à  ]^ 
valeur  de  cinq  sols  parisis  par  jour  et  au  dessous  ^ 
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sans  fraude,  sans  payer  pour  ce  aucune  imposition i 
ny  gabelle.  Ledit  vidimus  en  date  du  19  septembre 
1411;  signé  de  Palier,  avec  le  sceau  de  la  coujr 
ordinaire  pendant. 

Obligations  faites  et  passées  en  faveur  de  puis- 
sant noble  et  seigneur  de  Langhac,  chevalier  et  sé^ 
néchal  d'Auvergne ,.  par  puissant  sieur  Philippe  de 
Levys ,  vicomte  de  Lautrait  et  baron  de  Rocheginot, 
seigneur  de  Saint-Haond,  Jean,  bastard  du  vicomte 
de  Polignac,  pour  ledit  vicomte  intervenant,  et 
aussy  pour  sieur  Monllaur,  M"^  Pierre  de  Foresque, 
trésorier ,  et  Jean  de  Berge ,  capiscol  -  mage  de 
Téglise  Noslre-Dame,  Arnaud,  Sabout  et  Aymard 
d'Avignon,  consuls,  représentant  les  Estais  de  ce 
pays,  pour  payer  leur  portion  contingente  des  frais 
et  dépens  faits  par  l'armée  conduite  par  le  sieur  de 

Langhac  au  lieu  et  ville  de  S ...-en-Gévaudan , 

contre  les  bourguignons  et  autres  rebelles  et  ennemys 
du  roy,  y  étant  sous  la  conduite  du  sieur  de  Mour- 
couroùx.  Le  27  juillet  1419;  signées  par  M^  Benoit 
de  Montanaud. 

Accord  terminé  par  arbitrage,  entre  les  commis  et 
noblePierreDavignon,  sur  le  différend  qu'ils  avoient  à 
cause  de  certaines  dépenses  faites  par  ledit  Davignon 
pendant  le. temps  qu'il  avoit  gouverné  les  clefs  de 
la  ville  et  exercé  Testât  de  capitaine.  Daté  du  27 
juillet  1448;  signé  Gordère. 

Rapport  sur   Texécuiion  de  Certain  arresl  donné 
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en  la  cour  du  parlement  de  Paris,  fait  par  M^  Jean 
Félicis,  lieutenant  général  du  balif  du  Velay  et  com- 
missaire à  cette  fin ,  pour  laquelle  exécution  il  est  fait 
commandement  à  R.  P.  messire  Jean  de  Bourbon^ 
évesque  du  Puy,  en  la  personne  de  certains  siens 
ofliciers  y  nommés^  à  peine  de  cinq  cents  marcs 
d'argent,  d'exécuter  les  ordres  et  statuts  fait  par 
feu  de  bonne  mémoire  messire  Hélias  de  Lestrange  , 
évesque  du  Puy  ,  par  lesquels  il  étoit  commandé 
à  un    chacun  ,    h    peine    d*excommunication ,   les 

jours  de  dimanche   et  festes ,    qu'ils   ayent 

à  lever  et  faire  cesser  lesdites  peines  d'excommu- 
nication; de  mesme  que  si  quelques  uns  sont  morts 
de  mort  soudaine  ou  bien  qu'ils  soient  excommuniés 
et  ensevelis  en  (erre  profane,  et  s'il  y  a  eu  en  eux 
contrilionv,  qu'ils  le  soient  en  terre  sainte.  Daté  du 
27  febvrier  1454;  signé  Scrmentis. 

Cédulé  APPELLAToiRB  baillée  par  M^  Jacques  Maloay- 
rac,  syndic  des  consuls,  à  l'encontre  de  l'évesque 
du  Puy,  sur  la  révocation  qu'il  vouloit  faire  de 
l'accord  par  luy  passé  avec  les  consuls.  Datée  du 
24  may  137S;  signée  Yachon< 

Réception  de  frère  Jean  Queyre,  religieux  de  Nostre^ 
Dame-des-Carmes ,  lépreux,  en  la  maladrerie  de  Bri- 
ves  ,  en  frère  et  donat  d'icellc ,  par  Bertrand 
Yallier,  maistre  d'icelle,  en  l'instance  et  poursuite 
des  consuls;  par  lequel  contrat  lesdits  malades,  con^ 
fessent   leur  maison  avoir  été  faite  en  partie  par 
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les  habilants  de  ladite  ville.  Le  2  avril  1461;  signée 
par  Margerit. 

Autre  réception  faile  par  ledit  Vallier,  à  la  requeste 
des  consuls,  et  en  vertu  de  leurs  privilèges,  eu  la 
maladrcrie  de  Brives,  de  Motte.  Marchandeyre,  lé- 
preuse, originaire  du  Puy,  reçue  en  sœur  donat, 
avec  la  prestation  de  fidélité  entre  les  mains  dudit 
Vallier,  et  élection  de  sépulture  au  cimetière  de 
Téglise  Sainte-Magdelaine  de  la  mesme  maison.  Le 
19  aoust  1460;  signée  par  Margerit. 

Ordonnance  donnée  par  le  sénéchal  de  Beaucairc 
et  Nismes,  commissaire  exécuteur  de  certaines  lettres 
patentes  du  roy,  données  à  Tours,  le  23  octobre 
1461 ,  par  laquelle  il  est  inhibé  à  tous  notaires  de 
grossoyer  aucuns  testaments  et  de  les  mettre  en  forme 
publique  et  authentique,  à  moins  qu'ils  ne  soient  requis 
par  les  parties ,  aux  peines  portées  par  icelle.  Du  8 
avril  1462;  signée  par.  Saudeturnis,  oontre-signée 
Dassiver,  commissaire  du  substitut  du  procureur  du 
l^oy;  le  sceau  de  la  cour  pendant* 

Patentes  du  roy  jean  ,  dressantes  aux  sénéchaulx  dé 
Beaucaire  et  de  Carcassonne  et  autres  officiers,  par  les- 
quelles il  leur  est  mandé  de  ne  pas  permettre  que  au- 
cuns sujets  de  la  ville  soient  tirés  hors  de  leurs  juri- 
diction ,  et  qui  ordonnent  que  lesditâ  officiers  ainsy 
qu'à  chacun  d'eux  appartient  en  leur  juridiction , 
eonnoisscnt    de$    délits    qui     se     font    en    icelle. 
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Datées  de  Fontainebleau,  le  8  juillet  13K3;  ainsy 
signées  :  Per  regem  in  concilio  suo,  et  scellées  en 
cire  jaune  y  simple  queue. 

Patentes  du  rot  pBiuppB,'dressantesauxsénéchaulx 
de  Beaucaire  et  Nismes  et  balif  de  Velay,  pour  ne 
permettre  que  les  habitants  de  la  ville  du  Puy  soient 
tirés  hors  de  leur  juridiction  par  lettres  quelconques 
qu*on  puisse  avoir  tirées  contre  eux.  Datées  du  4 
febvrier  1345;  ainsy  signées  ;  In  régis  hospitîo  , 
Douche,  et  scellées  du  grand  sceau  de  France, 
simple  queue. 

Extrait  de  la  cour  du  parlement  de  Toulouse ,  de 
certaines  lettres  patentes  du  roy  Charles,  par  les- 
quelles rémission  est  donoée  à  tous  les  habitants 
du  pays  de  Languedoc  pour  tous  les  crimes  qu'ils 
pouvoient  avoir  perpétré,  en  l'administration  des 
charges  et  à  la  levée  des  tailles  ,  subsides  et 
gabelles  ,  à  ceux  qui  auroient  fait  monopoles  , 
oppositions ,  contradictions  et  ambassades  eontre 
ieclles,  désobéissance  aux  oiBciers  de  Sa  Majesté 
et  autres  crimes  portés  par  les  susdites  lettres  , 
excepté  crimes  de  lèse-majesté ,  hérésie ,  fausse 
monnoye,  meurtres,  agression  sur  chemin  public  et 
ravissement  des  femmes;  donnant  licence  perpé- 
tuelle à  ses  procureurs  généraulx  ou  partieulicrs  et 
autres  commissaires  ordinaires,  d'ordonner  de  ne  faire 
aucune  poursuite.  Données  à  Lomire,  au  mois  d'oc- 
tobre  1549,  et  l'extrait    du  22  may   1550;  ainsy 
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signés  :  Extractum  de  régis  curià....;  le  sceau  de 
ladite  chancellerie  pendant. 

Sentence  des  officiers  de  la  cour  Commune,  par 
laquelle,  dans  la  juridiction  d'icelle,  les  locataires 
seront  tenus  de  payer  tailles  aux  consuls  pour  les  mai- 
sons et  autres  fonds  qu'ils  tiennent  en  assence 

Contenant  deux  peaux  parchemin  scellées  ensemble, 
à  la  conjonction  desquelles  est  signé  au  pied,  Maurin , 
en  date  du  9  octobre  1443. 

Publication  des  lettres  patentes  du  roy  Louys,  par 
lesquelles  les  consuls,  leurs  officiers  et  domestiques  sont 
mis  sous  la  sauve-garde  du  roy,  ainsyque  leurs  biens. 
Fait  en  1^  cour  du  baillage  du  Yelay,  avec  Texécution 
par  lesdits  officiers,  le  4  janvier  1461;  signé  Pinchau. 

Lettres  royales  dressantes  aux  sénéchal  de  Beau- 
caire  et  balif  du  Velay,  pour  contraindre  tous 
bourgeois,  clercs  et  prêtres,  de  contribuer,  pour  leur 
possessoir^  ,  tous  deniers  royaulx  et  autres  imposés 
et  à  imposer  en  la  présente  ville ,  de  payer  arréra- 
ges pour  U  cote  et  contribution  de  leurs  tiers,  et 
pour  que  le$  consuls  ne  soient  tirés  en  cours  d*église, 
à  Teffel  d'^ropescher  le  payement  desdites  contri- 
butions. Données  à  Poitiers,  le  24  may  1435 ;  signées 
par  le  conseil  Chulevant,  et  scellées  du  sceau  de 
France. 

Lettres  de  révocation  du  roy  henrt,  requérant 
le    procureur    général   en    la    cour  des   aydes    de 
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Montpellier,  et  le  syndic  des  consuls,  dont  la  cause 
pour  la  charge,  décharge  et  revient  général  des 
contribuables  au  diocèse  du  Puy,  pendante  au  par- 
lement de  Toulouse,  est  révoquée  en  la  cour  des 
aydes  de  Montpellier.  Datées  de  Gompiègne,  le  18 
juillet  1553;  signées:  Par  le  roy,  Robilhard. 

Exécution  faite  par  Jean  Puphe ,  balif  du  Velay , 
commissaire  en  cette  partie ,  pour  stériler  le  consu- 
lat, créer  les  consuls  et  prendre  leur  sentence^  au 
défaut  des  officiers  de  la  cour  Commune.  Les  lettres 
de  sa  commission  datées  de  Paris,  le  23  janvier  1343; 
signées'  par  Matthieu  RufTard ,  et  le  sceau  de  ladite 
cour  pendant. 

ExTRArr  d'un  arrest  de  la  cour  du  parlement  de 
Paris,  par  lequel  il  est  dit  que  nonobstant  la  qualité 
pendante  en  ladite  cour  entre  l'évesque  du  Puy 
et  les  consuls,  touchant  la  restitution  du  consulat, 
les  consuls  créeront  et  exécuteront  tous  actes  consu- 
laires, jusques  au  porté  deslettresdeladite restitution. 
Àinsy  signé  :  Extractum  à-registris  curise  parlamenti 
,  et  scellé  du  sceau  de  ladite  cour. 


• . .  • 


Lettres  du  rot  louts,  dressantes  au  parlement  de 
Paris,  auquel  il  est  fait  à  savoir  comme  le  saint  père  le 
pape  a  corrigé  et  confirmé  la  susdite  restitution  du 
consulat,  interdisant  à  Tévesque  et  au  chapitre  du 
Puy  de  n'inquiéter  les  consuls  aux  fonctions  dMcelles; 
requérant  ledit  parlement  de  confirmer  les  lettres  dé 
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grâce  du  roy  Philippe  et  du  saint  père  touchant  et 
fait.  Datées  du  17  avril  1382;  ainsy  signées:  Per 
Dominum  ducem  aetum,  et  le  sceau  pendant. 

Ordonnance  des  officiers  de  la  cour  Commune ,  sur 
les  émoluments  des  testaments.  Contenant  une  peau 
parchemin;  datée  du  15  juillet  1377;  signée  par 
Avequy,  et  le  sceau  de  ladite  cour  pendant, 

L'ÉVBSQUE  DU  PUT  et  SOU  procurcur  de  la  cour  Com- 
mune impétrept  lettres  royales  contraires  aux  lettres 
obtenues  pour  la  restitution  du  consulat,  de  laquelle 
demande  ils  furent  déboutés ,  comme  faite  subrep- 
ticement, et  condamnés  aux  dépens  parle  balif du 
Velay ,  commissaire  député.  Ladite  procédure  com- 
prenant deux  peaux  parchemin,  à  la  conjonction 
desquelles  la  marque  de  Pierre  Coston  est  aussy 
escripte  h  la  fin;  le  11  avril  1345. 

Institution  de  u  confrérie  des  marchands  drapiers 
en  Véglise  des  Cordeliers,  en  laquelle  église  ils 
baillent  aux  Frères   dudit  couvent   une  image   de 

• 

Nostre-Dame  pesant  quatre  marcs,  une  once  et  trois 
quarts  d'argent;  par  la  réception  de  cette  image  les- 
dits  Frères  sont  chargés  de  dire  toutes  les  semaines, 
à  chacun  jour  demardy,  une  messe  au  grand  autel 
en  l'assistance  des  autres  Frères  religieux,  s'ils  ne 
sont  légitim.ement  empeschés;  item  de  portef  le  jour 
de  l'Assomption  de  Nostre-Dame,  au  mois  d'aoust, 
ladite  image  en  procession  autour  de  ladite  église , 
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faire  dire  la  messe  en  haut  y  de  la  placer  toutes  les 
fentes  de  Nostre-Dame  sur  le  grand  autel  du  couvent , 
pour  y  demeurer  toutes  les  octaves  de  ladite  feste , 
et  aussy  aux  autres  jours  des  festes  solennelles  s'il 
est  trouvé  bon  par  lesdits  Frères;  davantage  quand 
aucun  confrère  desdits  marchands  sera  décédé,  lesditf 
religieux  devront  dire  une  messe  des  trépassés  pour 
prier  pour  son  âme;  ils  seront  tenus  aussy  de  dire  une 
messe  des  trépassés  et  de  prier  Dieu  pour  les  membres 
de  ladite  confrérie ,  et  après  de  faire  un  retour  les  oc- 
taves de  la  feste  Nostre-Dame  ;  ils  ne  devront  transpor- 
ter ladite  image  hors  de  leur  couvent,  ny  la  vendre 
pour  quelque  chose  que  ce  soit,  et  aussy  sont  tenus 
lesdits  Frères  religieux  de  mettre  en  leurs  canoUe 
et  escrits  l'institution  de  ladite  confrérie  et  articles 
d'icelle  pour  sa  perpétuelle  mémoire;  la  faire  con- 
firmer et  approuver  par  leur  provincial  et  général 
à  leurs  dépens,  et  rapporter  lettres  auxdtls  confrè- 
res. Le  tout  contenant  deux  peaux  parchemin,  à  la 
conjonction  desquelles  est  aussy  signé,  à  la  fin, 
Ânstorgie;  en  date  du  11  déeenibre  1390. 

Arrest  du  parlement  de  paris,  par 'lequel  nonobs- 
tant la  qualité  pendante  en  ladite  cour  entre  l'é- 
vesque  du  Puy  et  les  consuls  sur  la  restitution  du 
eonsttlat,  les  consuls  jouiront  de  l'effet  de  ladite 
vesikmion.  Donné  à  Paris,  en  parlement,  le  19 
juillet  1404;  signé....  Baeeo,  et  scellé  du  sceau  de 
ladite  cour. 

TOME  XV.  49 
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Sentence  arbitrale  deR.  P.  Raymond  de  Barriac , 
abbé  de  Monastier-Saint-ChafTre,  el  Pons  Augiér, 
chantre  de  Brioude,  amiables  compositeurs  nommés 
par  révesque  du  Puy,  Bernard  et  Guillaume  Francon, 
syndics  des  habitants  de  la  ville  du  Piiy,  qui  ont 
approuvé  et  conGrmé,  entre  autres  articles,  que  les 
habitants  de  la  ville  du  Puy  ne  sont  tenus  de  faire 
aucunes  chevauchées  ,  ny  bans  à  Tévesque  du  Puy. 
Datée  du  3  avril  1242;  quatre  sceaux  à  ladite  sen- 
tence pendants. 

ARREsr  provisionnel  de  Messieurs  les  conservateurs 
du  droit  de  l'équivalent,  par  lequel  les  consuls  peu- 
vent mettre  deux  gardes  pour  visiter  les  caves  et 
celliers  des  habitants  et  inventorier  le  vin.  Daté  du 
9  septembre  1495;  signé  et  scellé  de  trois  sceaux.    . 

Pour  gb  qui  étoit  deub  à  certaines  compagnies  de 
consuls  pour  restes  de  leur  administration ,  certaine 
somme  de  leurs  deniers;  les  consuls  qui  pour  lors 
étoient,  commettent  aucuns  pour  vérifier  lesdites 
deptes ,  imposer  trois  tailles ,  commettent  des  per- 
sonnes pour  les  lever  et  payer  lesdites  compagnies; 
quittance  d'icelles.  Le  tout  en  une  peau  parchemin, 
en  date  du  6  aoust  1400;  signé  Vachon. 

YiDiMus  fait  pardevant  le  balif  du  Yelay,  d'une 
quittance  de  sept  cents  cinquante  livres  en  déduction 
d'une  plus  grande,  pour  la  confirmation  du  consulat. 
Daté  du  5  juillet  1373;  signé  par  Armand,  et  scellé 
du  sceau  de  la  cour. 
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ViDiMus  fait  devant  le  balif  du  Velay ,  des  patentes 
du  roy,  par  lesquelles  les  Estats  généraulx  du  Lan- 
guedoe  se  tiendront  au  Heu  le  plus  convenable  du 
pays,  et  que  les  députes  desdits  Estats  ne  pourront 
estre  ajournés  et  arreslés  en  leurs  personnes  ny 
biens,  pour  quelque  cause  ou  depte  que  ce  soit. 

Les  officiers  de  la  cour  commune  ayant  fait  publier 
et  proclamer  à  son  de  trompe  quHl  étoit  interdit  aux 
habitants  de  la  ville  de  ne  vendre  leurs  marchan* 
dises ,  ny  aucune  autre  denrée  les  jours  et  festes  de 
Nostre-Dame,  sous  certaines  peines  et  amendes; 
ayant  été  démontré  auxdits  officiers  par  le  syndic 
des  consuls  le  désavantage  et  préjudice  qui  pour- 
roient  estre  portés  respectivement  tant  aux  habitants 
de  ladite  ville,  qui  ne  pouvoient  vendre  leurs  marchan* 
dises  etdenréesauxditsjours,  qu'aux  estrangers  qui  ne 
pouvoientachepterleursnécessitésetétoientcontrains 
de  séjourner,  lesdits  officiers  révoquent  lesdites  or* 
donnances ,  et  permettent  Tachât  et  la  vente  desdites 
marchandises  et  denrées.  Datées  du  11  aoust;  signées 
par  de  LescuUe ,  et  scellées  du  sceau  de  ladite  cour. 

Délibération  des  estats  généraulx  du  pays  de 
Languedoc,  tenus  en  la  ville  du  Puy,  au  mois  de 
juillet  1465,  sur  le  différend  des  opinions  à  donner 
et  de  la  séance  des  députés  de  la  ville  du  Puy,  les* 
quels  tiendront  rang  et  donneront  leur  opinion 
après  les  députés  de  la  ville  de  Nismes,  et  après 
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lesquels  viendront  ceux  de  Béziers.  Ladite  délibéra- 
tion signée  par  Girardin. 

Lettres  db  louvs,  filsduroy  de  France,  par  lesquelles 
il  est  permis  aux  habitants  de  la  ville  du  Pay  de 
prendre  et  de  recevoir  des  estrangers  toutes  mon- 
noyes  d'or  et  d'argent,  bien  qu'elles  n'ayent  pas 
cours  en  France,  et  pour  le  prix  qui  sera  convenu 
entre  eux  ;  dressantes  lesdites  lettres ,  au  sénéchal 
de  Beaucaire  et  aux  balifs  du  Velay  et  du  Puy  et 
à  leur  lieutenant.  Données  à  Nismes,  le  8  octobre 
1367;  signées  Ghamutau,  et  scellées  du  sceau  dudit 
sieur. 

Reconnoissance  faite  auroyLouys,  par  les  consuls 
de  la  ville  du  Puy,  du  rétablissement  du  consulat, 
de  l'office  de  capitaine,  de  la  garde  des  clefs,  portes, 
tours,  fossés,  muTailles,  et  autres  choses  qui  éma* 
nent  de  luy;  lesquels  consuls  ont  fait  hommage  et 
preste  serment  entre  les  mains  de  Chaussetier. 
A  Tours,  le  21  octobre  1461;  signée  Cartel  »  et 
scellée  du  grand  sceau  cire  jaune,  simple  queue. 

UYETTE  DIX-8EPTIE8HE. 

Un  livre  en  parchemin  où  sont  contenus  les  titres 
suivants  : 

Premièrement,  les  constitutions  et  ordonnances 
faites  par  le  sénéchal  de  Beaucaire  et  de  Nismes, 
sur  les  doléances  et  plaintes  de  Messieurs  les  consuls 


DE   LA   VILLB    DU    PUT.  769 

de  la  ville  du  Puy  contre  les  ofBciers  de  la  cour 
Commune  et  autres  officiers  d'icelle,  sur  Ttadem- 
nité  des  émoluments....  et  la  procédure  des  inven- 
taires et des  biens;  par  lesquelles  aussy 

les  habitants  de  ladite  ville  ne  doivent  estre  tirés 
en  instance  pour  choses  criminelles  devant  les  offi- 
ciers de  la  cour  du  baillage,  et  autres  choses  con- 
tenues auxdites  constitutions.  Datées  du  4  aoust 
1506,  contenant  trois  feuillets ,  et  signées  Alirandy. 

Item  aussy  certaines  ordonnances  faites  sur  les 
sergents  et  fermiers  pour  les  procès  reçus  par  eux; 
aussy  sur  les  ....bjasphémateurs  et  contre  le  bour- 
reau, auquel  il  est  inhibé  de  ne  prendre  aucun  bois 
des  estrangers  ny  des  habitants.  Datées  du  12  no- 
vembre 1434,  et  signées  Boyer. 

AUTRE  ORDONNANCE  contre  Ic  bourrcau,  par  les 
officiers  de  la  cour  Commune,  par  laquelle  il  luy 
est  défendu ,  à  peine  de  bannissement  ou  autre  plus 
grande  peine  qu'il  pourroit  mériter,  de  ne  prendre 
aucun  bois  à  ceux  qui  le  porteront  en  cette  ville , 
ni  d'oster  les  jarlons  [seaux]  à  la  fontaine  de  la  Bé- 
doyre,  quoiqu'il  aye  à  y  laver  des  draps.  Datée  du 
2  febvrier  1405;  reçue  par  Estienne  Charles.  Sem- 
blable sentence  donnée  contre  ledit  bourreau,  en 
la  cour  du  baillage,  le  16  octobre  1455;  signée 
par  Boyer. 

La  copie   du  vidimus  des  extraits  des   documents 
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concernant  le  fail  du  péage  du  Coulet,  contre  M' 
le  vicomte  de  Polignac  y  où  est  Tarrest  proféré  par 
le  roy,  ou  de  son  commandement,  par  le  comte 
Thibaud,  contre  ledit  vicomte,  au  profit  de  Tévesque 
du  Puy. 

La  confirmation  du  péage,  pour  lequel  les  habitants 

de  la  ville  du  Puy  baillent  treize  deniers, dont 

révesque  prend  cinq,  son  église  trois,  et  le  vicomte 
de  Polignac  cinq. 

Autres  confirmations  des  roys  de  France  y  sont 
^  aus>y  comprises ,  de  mesme  que  la  confirmation  des 
papes  Alexandre  et  Eugène;  lesquelles  copies  contien- 
nent trente-cinq  feuillets.  En  date  du  6  juin  1508,  et 
signées  Alomby.  Copie  de  Tarrest  donné  par  les 
consuls  et  habitants  de  la  ville  du  Puy,  contre  les 
sieurs  vicomte  de  Polignac,  de  Saint-Vidal  et  leurs 
adhérents  ,  sur  le  différend  du  pied-rond  et  le  rabais 
de  trois  cents  livres  sur  la  cinquiesme  portion  des 
deniers  à  imposer  pour  la  ville.  Donné  à  Toulouse, 
le  9  mars  1509;  signé  Pradier.  Copie  des  lettres 
exécutoires  dudit  arrest,  par  M''  Denipe,  conseiller 
en  la  cour  du  parlement.  Du  26  septembre  1510; 
signé  aussy  Pradier. 

La  copie  de  Taccord  et  des  articles  passés  entre  les 
consuls  du  Puy  et  les  gens  des  trois  Esiats  du  pays 
du  Velay,  pour  raison  de  Tentrée  du  vin  et  rabais 
de  trois  cents  livres,  et  autres  articles  contenus  audit 
'iccord;  signé  Pradier  et  Chaudernîs» 
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Autre  exteait  des  articles  et  accord  passés  entre 
M' le  vicomte  d^  Polignac  et  les  consuls ,  touchant 
1b  droit  du  pied-rond  et  le  péage  dudit  vicomte. 
Sans  date,  signé  Pradier  et  Chaudernis. 

Le  double  du  vidimus  en  forme  de  charte,  par 
édit  perpétuel'et  irrévocable  à  foy  de  roy ,  de  la 
composition  à  luy  faite  par  les  gens  des  trois  pays 
du  Languedoc,  sur  les  amortissements  des  francs- 
fiefs  et  nouveaux  acquis  pour  quarante  ans. 

Révocation  des  officiers,  des  conseillers  enquesteurs 
et  contrôleurs,  parce  qu'il  avoit  été  contracta  des 
emprunts,  opéré  des  ventes,  fait  bans  et  rière-bans, 

droit  et provisions,  portant  de  n'avoir  d'autres 

commissaires  préposés  aux  deniers  du  crû ,  que  ceux 
ordinaires  du  diocèse,  portant  aussy  que  les  ordon- 
nances faites  par  le  feu  roy  Chartes  huîtiesme  sur 
le  fait  de  la  justice,  seront  gardées  selon  leur  forme 
et  teneur,  qu'aucun  ne  pourra  exposer  clameur 
contre  aucun   débiteur    pour   dette  et   somme  qui 

n'excède  dix  livres  pour  une  fois   par  sceau, 

et  plusieurs  autres  privilèges  concernant  les  biens.... 

dudit  pays Contenant  vingt  feuillets,  les  derniers 

dudit  livre.  Du  23  juin  1522,. signé  Vallaty. 

Le  procès  intervenu  par  arrest  donné  par  M.  le 
gouverneur  du  pays  de  Languedoc ,  et  confirmé  par 
arrest  du   parlement    de  Toulouse,    par  lequel  Ie$ 
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consuls  doivent  estrc  présents  et  assistants  à  ras- 
semblée des  Estats  du  diocèse ,  à  l'exception  du  re- 
ceveur....  Signé  par  Dolezon,  juge  et  commissaire, 
Charles  de  Molm  et  Montaigne. 

L'évesqub  du  put  faisant  certaines  extorsions  et 
injures  aux  consuls  et  habitants  de  la  ville  ,  en  haine 
du  procès  qu'ils  avoient  ensemble,  par  ordre  duquel 
les  paysans  étoient  arrestés  par  certains  capitaines, 
l'administration  des  saints  sacrements  refusée  par  les 
curés  et  vicaires,  le  droit  de  sépulture  refusé 
à  leurs  enfants  et  domestiques;  victimes  de  tels 
abus,  les  consuls  en  appellent  k  notre  saint  père 
le  pape  Eugène,  qui  délègue  Baptiste  de  Rouzine , 
docteur  et  eslu  du  titre  du  sacré  palais  apostoli* 
que,  pour  ouyr  le  différend  desdites  parties,  ec 
pour  empescher  que  lesdits  consuls  et  habitants 
ne  soient  molestés  ps^r  ledit  évesque;  lequel  Bap- 
tiste de  Rouzine  dépesolie  des  lettres  dressantes  à 
tous  abbés ,  prieurs ,  doyen»,  lesquelles  sont  envoyées 
aussy  à  M*  Jean  Âyraud ,  chanoine ,  pour  les  mettre 
à  exécution.  Daté  du  28  décembre  1440;  signé  par 
Falgayres. 

Patentes  du  rot  henrt  ,  dressantes  aux  consuls  de 
la  ville  du  Puy,  portant  convention  de  faire  six 
milliers  de  salpestre  dans  ladite  ville  ou  aux  environs 
de  leur  district,  pour  la  portion  des  huit  cent  mil- 
liers ordonnés  dans  tout  le  royaume.  Datées  de 
FQHtainebleau,  le  17  octobre  1547;  signées  Henry  ^ 
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et,  plus  bas  :  Par  le  roy,  en  son  conseil ,  de  Neufvillc; 
scellées  du  grand  sceau  cire  jaune,  simple  queue. 

Lettres  de  cachet  signées  par  le  roy  Henry,  et, 
plus  bas,  par  ledit  de  Neufvillc,  la  publication  d*icelles 
par  autorité  de  la  cour  Commune,  et  la  présentation 
d'icelles  en  ladite  cour  par  les  consuls  ;  signées  Bas- 
tery,  greffier. 

Comme  les  officiers  du  baillage,  le  juge-mage  de 
la  sénéchaussée  de  Beaucaire  et  Nismes  et  les  officiers 
de  la  cour  Commune  ainsy  que  les  consuls ,  plusieurs 
bourgeois  et  autres  notables  de  la  ville  du  Puy  fu- 
rent assemblés. 


VERBAIL  D'INGENIE. 

L*AN  MIL  SIX  CENT  CINQUANTE-TROIS ,  et  Ic  mcrcfedy 
dixiesme  jour  du  mois  d'octobre,  pardevant  nous 
Maurice  Le  Blanc ,  conseiller  du  roy  et  magistrat  en 
la  sénéchaussée  du  Puy,  dans  notre  maison  audit 
Puy ,  vers  les  dix  heures  du  matin , 

S'est  présenté  M*  Peyret,  bourgeois  en  la  présente 
ville,  syndic  des  consuls  d'icelle.  Tannée  présente» 
et  d'eux  assisté ,  lequel  nous  a  dit  que  la  nuit  passée 
la  maison  de  Ville  a  été  brâlée,  ensemble  tous, 
les  meubles,  papiers,  titres,  documents,  privilèges 
et  concessions  faites   par  les  roys  à  cette  conrumi- 
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nauté;  lequel  incendie  est  arrivé  par  l'imprudence 
ou  malice  de  César  Goutayron  et  son  61s,  peintres, 
qui  travailloient  dans  ladite  maison  de  Ville  elquî 
passèrent  une  partie  de  la  nuit.  Ce  qui  a  obligé 
lesdits  consuls  de  bailler  requesle  conlcnant  plainte 
et  permission  de  faire  fulminer  monitoire  pour  savoir 
la  vérité  au  sujet  du  susdit  incendie,  et  demander 
que  vérification  d'iceluy  soit  faite ,  ainsy  que  de  la 
perte  desdits  titres,  papiers,  documents  et  privilèges 
de  ladite  communauté,  pour  servir  à  Tadvenir  en 
ce  que  de  raison ,  et  par  appointement  mis  au  pied 
de  ladite  requeste  de  cejourd'huy,  ladite  vériGcation 
est  permise  et  commise  à  Tun  desdits  consuls  et 
magistrats  en  celte  cour ,  ensuite  duquel  nous  avons 
été  requis  de  vouloir  accepter  ladite  commission  et 
procéder  au  fait  d'icelle ,  en  l'assistance  de  M*'  Pons 
Pinot,  procureur  du  royen  cette  cour,  nous  remet- 
tant à  ces  fins  ladite  requeste  et  appointement  portant 
notre  commission  de  teneur. 

« 

A  MONSIEUR  LE  SÉNÉCHAL  DU    PUY.    NoUS,    Lc    BlaUC  , 

conseiller,  ayant  reçii  laditç  commission,  avons  offert 
de  procéder  au  fait  d'icelle,  et  à  ces  fins,  en  la 
présence  et  assistance  et  du  consentement  de  M' 
Pons  Pinot,  procureur  du  roy,  et  des  sieurs  Ber- 
nard, Fornel,  Guigon,  Galland,  Espagnon  et  Bertrand, 
consuls,  et  du  sieur  Peyret,  leur  syndic,  avec  notre 
scribe,  nous  nous  sommes  acheminés  à  la  place  du 
Nartouret,  où  étant,  nous  avons  fait  venir  M""  André 
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Giraudety  advocat,  M*  Jacques  de  Benoit,  sieur  de 
Salinels,  M*  Armand  Barthélémy,  doyen  des  procu- 
reurs,  Jacques  et  Jean  Portai,  marchands  et  bour- 
geois, et  M*  Jacques  Gi)*e,  notaire  royal,  tous  habi- 
tants de  la  présente  ville,  avec  lesquels  nous  avons 
vu  et  visité  ladite  maison  de  ville,  et  constaté  que 
le  feu  a  entièrement  brûlé  et  consumé  toute  la  maison, 
ensemble  tous  lesmeubles  et  papiers  quiestoient  dans 
icelle,  jusquesà  la  muraille  de  devant  de  ladite  maison 
qui  estoiten  pierre  blanche  de  Blavozy,  taillée,  qui  a 
été  abattue,  sans  qu'on  n'àye  pu  sauver  que  quelques 
vieux  livres  de  comptes  qui  estoient  dans  l'autre  corps 
de  logis  sur  le  poids  du  roy  ;  ne  restant  rien  au  grand 
corps  de  logis  que  ks  trois  murailles  et  la  première 
montée  des  dégrés  en  pierre  de  taille,  le  feu  ayant 
brûlé  et  mis  en  pièces  le  surplus  dudit degré,  tout 
le  couvert  d'iceluy  degré  et  celuy  de  l'autre  corps 
de  logis,  ensemble  le  premier  estage  ayant  été  brûlés 
et  consumés  par  le.  feu.  De  quoy  nous  avons  dressé 
notre  présent  verbail  et  fait  signer  audit  Pinot  et 
autres  assistants,  pour  servir  auxdits  consuls  en  ce 
qu'ils  auront  à  faire;  et  ce  fait,  nous  nous  sommes 
retirés.  Ont  signé  ;  Pinot,  procureur  du  roy,  Gi- 
raudet,  deSalinets,  Barthélémy ,  J.  Portai,  Jacques 
Portai  et  Gire;  Le  Blanc  a  aussy  signé  l'original. 
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Louvs,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU,  Toy  (Ic  Fraoee  et  de 
Navarre,  à  tous  présents  et  advenir  salut.  Nos  chers 
et  bien-aimés  les  consuls  et  habitants  de  notre  ville 
du  Puy  nous  ont  fait  remontrer  que  les  roys  nos  pré- 
décesseurs,   en  considération   de  leur   affection  et 
fidélité  et  conservation  de  leur  Estât,  leur  auroient 
accordé  plusieurs    beaux  privilèges,    franchises  et 
exemptions,  qui  étoient  amplement  déclarés  et  spé- 
cifiés par  les  lettres  que  nosdits  prédécesseurs  roys 
leur  auroient  fait  expédier  et  confirmer  de  temps  en 
temps  depuis  le  roy  Philippe  de  Valois,  premier  du 
nom,  Tan  1343,  et  ses  successeurs    roys,   mesme 
par  le  feu  roy  Henry-le-Grand  et  Louys-le-Juste,  nos 
très  honorés  seigneurs  aïeul  et  père,  que  Dieu  absolve, 
et  par  nous,  depuis  notre  advènement  à  la  couronne, 
dont  ils  ont  toujours  jouy  et  en  iceulx  estre  main- 
tenus; desquelles  lettres  de  privilège  et  confirmation 
d*iceulx  il  ne  leur  reste  à  présent  qu'un  extrait  et 
inventaire  sommaire  d'iceulx  fort  antique  qui ,  heu- 
reusement, se  seroit  trouvé  entre  les  mains  deTiiu 
des  consuls  lors  de  l'incendie  arrivé  la  nuit  du  jeudy 
au  vendredy  9  et  10  octobre  1653,  en   la  maison 
Commune  de  ladite  ville,  où  tous   les  privilèges, 
titres,  meubles  et  papiers  furent  brûlés,  signé  par 
le  notaire  et  secrétaire  de  la  maison  Consulaire  de 
ladite  ville,  dans  lequel  sont  brièvement   exprimés 
les  lettres  et  titres  desdits  privilèges.  Lesquels  lesdits 
exposants  nous  ont  très  humblement  supplié,  &  cau.se 
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dudit  incendie  y  dont  procès-verbail  a  été  dressé  le 
lendemain  dn  sinistre  par  Tua  des  conseillers  magis- 
trats de  ladite  ville ,  à  la  réquisition  des  consuls, 
et  en  présence  de  plusieurs  habitants  d'icelle,  de 
vouloir  agréer  et  confirmer  sur  ledit  extrait,  pour 
leur  valoir  et  servir  comme  les  originaux,  et  sur 
ce ,  leur  accorder  nos  lettres  nécessaires,  faisons  sa- 
voir qu'après  avoir  communiqué  en  notre  conseil  la 
copie  collationnée  des  lettres  de  nos  prédécesseurs 
roys,  concernant  lesdttes  lettres  et  privilèges, 
avec  le  procès-verbail  d'incendie  cy-attaché ,  sous  le 
contre-scel  de  notre  chancellerie,  désirant,  à  Tins- 
tigation  de  nos  prédécesseurs  roys,  pour  les  consi- 
dérations susdites,  favorablement  traiter  lesdits  ex- 
posants, de  l'avis  de  notre  conseil,  nous  avons  agréé, 
confirmé  et  approuvé  lesdits  privilèges,  et  de  nos 
grâces  spéciales ,  pleine  puissance  et  autorité  royale^ 
nous  agréons ,  confirmons  et  approuvons  par  ces  pré- 
sentes, signées  de  notre  main,  pour  en  faire  jouyr 
pleinement,  paisiblement  et  perpétuellement  lesdits 
exposants  et  leurs  successeurs ,  ainsy  qu^ils  en  ont 
déjà  jouy  et  usé,  et  qu'ils  en  jouissent  et  usent  tant 
qu'ils  n'auront  pas  été  révoqués.  Nous  donnons 
mandement  à  nos  amés  et  féaux  conseillers ,  les  gens 
tenant  nos  cours  du  parlement  de  Toulouse,  cham- 
bres des  comptes  et  des  aydes  de  Montpellier ,  pré- 
sidents »  trésoriers  de  France  et  généraux  de  nos 
finances  audit  Montpellier ,  et  à  tous  autres  justiciers 
et  officiers  qu'il  appartiendra,  que  ces  présentes  ils 
fassent  enregistrer,  etduconienu  en  icelles  souffrent 
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et  laissent  joayr  lesdits  exposants  pleinement ,  paisi- 
blement et  perpétaellement,  cessant  et  faisant  cesser 
tous  troubles  et  empeschements  au  contraire,  non- 
obstant la  perte  desdites  lettres  et  privilèges  arrivée 
par  ledit  incendie ,  mentionnés  audit  extrait  et  inven- 
taire, que  nous  voulons  qu'il  serve  auxdits  exposants 
comme  le  feroient  des  titres  originaux;  car  tel  est  notre 
plaisir.  Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  à 
toujours,  nous  avons  fait  mettre  noire  scel  à  ces 
présentes,  sauf,  en  autre  chose,  notre  droit  et  celuy 

d'autruy.  Données  à  La ,  au  mois  d'aoust,  Tan 

de  grâce  1654,  et  de  notre  règne  le  douziesme. 
Signé  Louys;  par  le  roy  :  de  Guenegaud. 


Post-Ecrit. 


Il  peut  être  utile  d'avertir  le  lecteur  que  y  dans  le  cours 
de  r impression ,  divers  changements  ont  été  apportés  à  la 
rédaction  de  cet  «  Inventaire  ».  Un  certain  désordre  qui 
règne  dans  le  classement  sériai  des  pièces,  semble  révéler 
déjà  un  défaut  de  soins  particulier  au  texte  primitif;  la 
copie  d'après  laquelle  nous  publions  ce  document,  était 
elle-même  presque  entièrement  dépourvue  de  ponctuation, 
et  le  sens  d'un  grand  nombre  de  pièces  s'y  trouvait  telle- 
ment altéré  en  beaucoup  d'endroits,  qu'il  était  devenu  à 
à  peu  près  inintelligible.  Nous  avons  essayé  souvent  de  le 
rétablir  ;  d'autrefois ,  nous  avons  préféré  marquer  par  des 
points  les  phrases  qui  nous  paraissaient  plus  difficiles  4 
interpréter. 
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1 

PAR  J.-M.  BERTRAND  DE  DOUE,  membre  résidant. 


6  décembre  485r 


Messieurs  , 


J'ai  rhonneur  de  déposer  sur  le  bureau  de  la 
Société,  pour  être  mis  à  la  disposition  de  ceux  de 
ses  membres  qui  désireraient  en  prendre  commu- 
nication, un  Mémoire  qui  m'est  parvenu,  il  y  a 
quelques  semaines,  de  la  part  de  mon  honorable 
ami,  M.  James  D.  Forbes,  professeur  à  TUnivcrsité 
d'Edimbourg. 
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Ce  Mémoire,  détaché  d*un  travail  plas  considé- 
rable sur  les  formations  volcaniques,  a  pour  objet 
la  description  des  volcans  éteints  qui  ont  été  re- 
connus dans  Taneienne  province  du  Yivarats,  dans 
le  voisinage  d'Âubenas:,  sur  la  pente  et  vers  la  base 
des  rapides  escarpements  qui  bordent  de  ce  côté  le 
plateau  central  de  la  France. 

Peut-être  essaierai-je  plits  tard  i  —  ainsi  que  je 
Tai  déjà  fait  pour  les  parties  du  grand  ouvrage  de 
M.  Pullet-Scrope ,  en  ce  qui  a  trait  aux  terrains 
volcaniques  du  Velay,  —  ^  de  donner  une  traduction 
complète  du  Mémoire  de  M.  Forbes;  je  me  borne 
aujourd'hui  à  vous  en  présenter  une  courte  analyse. 
Entre  autres  enseignements,  il  en  ressortira  cette 
vérité  encourageante  :  c'est  qu'après  de  premières 
explorations  faites  trop  souvent  à  la  hâte,  il  peut 
encore  rester  à  de  nouveaux  observateurs,  moins 
avares  de  leur  temps ,  Tespérance  de  découvrir  des 
faits  plu»  ou  moins  importants  échappés  à  la  préci- 
pitation des  premières  recherches. 

Les  volcans  éteints  du  bas  Vivarais  forment,  entre 
Montpezat,  Burzet  et  Jaujac,  un  groupe  de  peu 
d'étendue,  mais  extrêmement  remarquable  par  la 
rare  conservation  de  ses  cratères,  la  disposition 
linéaire  des  coulées,  leur  situation  dans  le  fond 
des  vallées  ;  enfin ,  par  les  formes  correctes  et  dé- 
liées des  prismes  qui  entrent  dans  la  composition 
de  ces  mêmes  coulées. 

*  Annala  iU  le  SoeUU  Académique  d«  Pnif,  t.  XI ,  p.  454 . 
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Ce  groupe  appartient  aux  temps  les  plus  modernes 
de  rimmense  période  pendant  laquelle  les  agents 
souterrains  ont  ébranlé  le  sol  de  nos  montagnes , 
et  les  ont  recouvertes  de  déjections  qui  constituent 
aujourd'hui  leurs  cimes  les  plus  élevées.  Il  se  rat* 
tache,  par  le  cratère  du  Pal  et  le  suc  de  Bauzon, 
à  la  grande  formation  basaltique  si  complètement 
développée  dans  le  haut  Yivarais  et  aux  environs 
du  Puy.  Il  en  est  une  dépendance  :  et  ne  fut-ce 
qu'à  ce  titre  seul  »  il  aurait  droit  de  nous  intéresser, 
quand  bien  même  il  ne  se  recommanderait  pas  à 
l'attention  des  géologues  par  les  caractères  que  nous 
venons  d'indiquer.  * 


*  Cette  dépendance  ne  saurait  être  miae  en  doute. 
Le  suc  de  Bauzon ,  situé  k  Teitréme  lisière  du  plateau  de  la  France 
centrale ,  domine  d'un  c6té  les  profondes  Tallées  de  Montpezat  et  de 
Bunet ,  de  Fautre  le  Talion  de  Sainte-Eulalie  et  le  cours  de  la  Loire 
jusqu^au  Gerbier-de-Joncs  et  aui  montagnes  du  Béage.  11  parait  entiè> 
reroent  formé  de  scories  de  tontes  dimensions,  dans  lesquelles  1a 
péridot  abonde  ainsi  que  dans  les  volcans  modernes  du  Velay.  Selon 
M.  FjorbeSy  il  n^aurait  pas  laissé  épancher  de  coulées  du  côté  du 
Vivarais.  Il  n^en  serait  pas  ainsi  du  côté  opposé.  Au  nord ,  entre 
cette  énorme  croupe  et  le  ▼illage  d'Dsclades,  la  Loire,  qui  a  suivi 
jusqu'au  pont  de  Rieutord  la  direction  N-N-£ ,  en  change  brusque- 
ment pour  prendre  celle  N-0,  qu'elle  conserve  jusqu'auprès  du  Puy. 
C'est  dans  ce  coude,  au  pied  même  de  Bauxon,  que,  dans  une  coursa 
postérieure  à  la  pubUcation  de  mon  Mémoire  sur  la  géologie  des 
environs  du  Puy ,  j^ai  reconnu  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire  et  an 
niveau  de  ses  eaux ,  un  segment  de  coulée  de  lave  d'une  certaine 
étendue  :  c'est  une  lave  péridotiqne,  h  structure  schistolde,  évidem- 

TOHB  XV.  SO 
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Aussi  n*a-t-ii  pas  manqué  d'historieus.  Faujas,  le 
patriarche  de  la  géologie  volcanique,  en  a  donné 
une  description  détaillée;  M.  Pullett  Scrope,  dans 
son  magnifique  ouvrage ,  le  premier  dans  lequel  les 
volcans  de  l'intérieur  de  la  France  aient  été  consi- 
dérés dans  leur  ensemble;  M.  Amédée  Burat,  dans 
celui  où  il  a  résumé  ce  qui  avait  été  dit  jusque-là 
de  ces  mêmes  volcans,  se  sont  aussi  occupés  de  ceux 
du  Vivarais;  mais,  il  faut  bien  le  dire,  ces  deux 
derniers  ouvrages  conservent  plus  ou  moins  Tem- 
preinte  de  la  précipitation  avec  laquelle  les  faits 
ont  été  observés  ou  décrits. 

Ce  reproche  ne  peut  être  adressé  au  travail  de 
M.  Forbes.  Après  avoir ,  lui  aussi^  étudié  les  quatre 
grands  centres  volcaniques  de  Tintérieur  de  la 
France,  les  Mont-Dôme,  le  Mont-d'Or,  le  Cantal 
et  le  Puy,  il  veut,  à  l'exemple  de  ses  prédéces- 
seurs, terminer  ses  recherches  par  un  dernier  coup 
d'oeil  sur  les  volcans  du  Vivarais ,  lorsqu'il  se  sent 
irrésistiblement  retenu  par  l'attrait   qu'exerce   sur 


ment  moderne,  et  qae  Ton  ne  eaoreit  confondre  avec  les  basaltes 
anciens  du  groupe  du  Mesenc. 

De  Pautre  c6té  delà  Loire,  k  Fouest  d^Dsclade  et  au  dessus  du 
iPÎUage  de  Brunelle,  on  trouve  encore  deui  segments  longitudinaux 
de  la  même  lave ,  reposant  sur  le  granité. 

On  Toit,  diaprés  ces  faits,  que  le  groupe  moderne  des  Tolcans  du 
bas  Vivarais  s^étend  jusque  sur  nos  montagnes,  où  la  Loire  joue  le 
méme-A&Ie  qne  les  ruisseaux  dans  le  lit  desquels  se  sont  épanchées  les 
coulées  modernes  des  environs  de  Montpesat  et  de  Burset. 


j 
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son  imagination  écossaise  la  beauté  du  paysage,  et 
par  la  conviction  que  tout  n'a  pas  été  dit  sur  la 
géologie  de  cette  intéressante  contrée.  ^ 
-  Deux  ans  plus  tard,  en  1841,  ses  souvenirs  le 
ramènent  dans  le  Vivarais  avec  un  compagnon  de 
voyage,  auquel  il  a  fait  partager  son  admiration^ 
Pour  la  seconde  fois,  j'ai  le  plaisir  de  le  voir  au 
Puy,  où  il  m'accorde  encore  quelques  jours.  De  là 
il  reprend  sa  route  vers  Montpezat  par  le  Mezenc, 
le  Gerbier  de  Joncs,  la  forêt  et  le  suc  de  Bauzon. 
Parvenus   au  col   qui  sépare  les  sources   du   Fon- 
taulier  et  de  La  Pourseille,  un  magnifique  point  de 
vue  s'ouvre  devant  nos  voyageurs  :  une  côte  rapide 
de  deux  mille  pieds  de  profondeur  conduit  à  Mont- 
pezat,   petit  bourg  entouré  de  verdure,   et  dans 
une  position  charmante  à  l'entrée  du  bas  Vivarais  , 
contraste  des  plus  frappants  avec  les  arides  mon- 
tagnes qu'ils  viennent  à  peine  de  quitter.  On  eût 
dit   une  de   ces    scènes   ravissantes  qu'offrent  les 
gorges  des  Pyrénées ,  ou  l'une  de  ces  échappées  de 
vue  qui ,  du  haut  des  Alpes,  laissent  apercevoir  au 
loin  les  fertiles  campagnes  de  l'Italie.  Au  dessous 

'  yiniention  de  l'auteur  avait  été  de  rédiger  sec  observations 
anssîtAt  après  son  second  voyage,  et  de  les  publier  dans  les  Mémoires 
d^une  des  sociétés  savantes  d^Edimbourg ,  lorsque  dans  la  même  année, 
-*  Vest  lui-même  qui  nous  l'apprend,  —  il  en  fut  détourné  par 
rétode  des  anciens  glaciers  qui  attirait  des  lors  toute  Tattention  des 
naturalistes ,  et  à  laqueUe  il  a  consacré  depuis  è  peu  près  tout  le  temps 
dont  il  pouvait  disposer. 


784  GÉOLOGIE  VOLCANIQUE 

d'eux  et  en  delà  de  Montpezat ,  s'offrait  encore  un 
nouveau  contraste  :  c'était  le  vaste  cratère  de  La 
Gravenne,  volcan  que  l'on  croirait  n'être  éteint  que 
de  hier,  et  dont  les  scories  rougeétres  se  déta- 
chaient sur  le  sombre  feuillage  des  forets  de  chà- 
taigners  dont  sont  revêtues  ces  romantiques  vallées. 

En  cherchant  à  reproduire  les  vives  impressions 
qu'éprouvait  M.  Forbes,  j'ai  voulu  faire  comprendre 
combien  devait  lui  paraître  agréable  la  tâche 
qu'il  s'était  proposé  d'accomplir.  Et,  en  effet,  rien 
n'échappe  à  ses  investigations.  Après  avoir  reconnu 
que  les  cratères  de  ce  groupe  sont  tous  situés  à 
proximité  des  ruisseaux  qui  descendent  des  mon- 
tagnes voisines,  il  quitte  Montpezat  pour  Thueits, 
le  Pont  de  La  Baume  et  Vais,  d'où  il  étudie  l'une 
après  l'autre  chacune  des  vallées  qui  encaissent  ces 
ruisseaux ,  à  partir  de  leur  conQuent  avec  l'Àrdèchc 
et  celle  de  l'Ardèche  elle-même. 

«  Toutes  ces  vallées,  dit-il,  ont  un  caractère 
commun  fort  extraordinaire.  C'est  qu'aussi  certai- 
nement quHl  y  existe  un  cours  d'eau,  de  même 
on  peut  être  assuré  d'y  trouver  une  coulée,  ou  du 
moins  les  restes  d^une  coulée  de  lave  ou  de  basalte. 
Ces  coulées  sont  exactement  moulées  sur  les  anfrac- 
tuosités  que  présente  le  canal  formé  de  roches  pri- 
mitives qu'elles  ont  parcouru,  et  dont  la  possession 
n'a  cessé  de  leur  étro  disputée  pied  par  pied  par 
le  ruisseau  qu'elles  avaient  déplacé.  Parfois  réduites 
à  un  mince  filet  ou  laissant  à  peine  quelques  traces 


Dt    VIVARAIS.  785 

sur  des  espaces  de  plusieurs  milles,  elles  acquiè- 
rent sur  d'autres  points  un  développement  étonnant 
en  hauteur  et  en  largeur,  de  manière  à  modiCer 
plus  ou  moins  fortement  la  configuration  de  ces 
vallées,  soit  en  y  formant  des  barrages  qui  donnent 
lieu  à  la  formation  de  lacs,  soit  en  contraignant  les 
ruisseaux  à  changer  leur  cours  et  à  se  creuser  ail- 
leurs un  nouveau  lit. 

«  Le  plus  souvent,  ces  coulées  se  réunissent  au 
confluent  des  principaux  cours  d'eau  avec  leurs 
tributaires.  Toutefois,  comme  elles  perdaient  leur 
mobilité  avec  leur  chaleur,  on  n'en  voit  aucune 
qji  se  soit  étendue  dans  les  plaines. 

«  Lorsqu'on  suit  ces  courants  de  lave  en  remon- 
tant vers  leur  source,  on  arrive  toujours  à  la  dé- 
couverte d'un  cratère  presque  toujours  creusé  au 
milieu  d'un  monticule  de  cendres  et  de  scories, 
qui,  par  leur  nuance  couleur  de  feu,  pourraient 
soutenir  la  comparaison  sous  le  rapport  de  leur 
apparente  fraîcheur  avec  celles  qui  couvrent  les 
flancs  du  Vésuve  ou  du  gigantesque  Etna. 

«  Sur  le  plus  grand  nombre  de  ces  cratères,  le 
point  d'éjection  des  laves  peut  être  constaté  avec  la 
plus  scrupuleuse  exactitude ,  ainsi  que  les  moindres 
particularités  du  trajet  qu'elles  ont  parcouru. 

«  Ainsi,  chaque  éruption  particulière  a,  pour 
ainsi  dire,  écrit  sa  propre  histoire,  quoique  les 
dates  relatives  ne  puissent  pas  toujours  être  exac- 
tement déterminées.  Ce  n'est  pas  une  recherche 
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sans  intérêt ,  au  moins  sur  le  terrain ,  que  de  re. 
eueillir  ces  grossiers  hiéroglyphes  qui  forment  un 
des  chapitres  les  plus  curieux  des  annales  du  globe 
et  d'enregistrer  des  événements  qui  appartiennent  à 
ses  dernières  révolutions,  sans  cependant  que  l'his- 
toire ou  les  traditions  des  nations  celtiques  en  aient 
conservé  une  trace.  » 

Après  avoir  reconnu  les  caractères  généraux  que  pré- 
sentent les  volcans  modernes  du  Vivarais,  M.  Forbes 
remonte  chacune  des  vallées  comprises  dans  le 
périmètre  de  ce  groupe;  il  suit  comme  à  la  trace 
les  courants  de  laves  qui  les  ont  parcourues;  et, 
tantôt  adoptant  les  vues  de  ses  prédécesseurs, 
tantôt  différant  d'opinion  avec  eux,  et  pour  lors 
appuyant  la  sienne  d'observations  nouvelles  ,  il 
indique  les  cratères  d'où  émanent  ces  différents 
courants. 

Ainsi,  si  l'on  remonte  FAlignon,  on  rencontre 
d'abord  le  volcan  de  Neyras,  et  plus  haut  le  beau 
cratère  de  Jaujac ,  dont  les  coulées  rongées  par  ce 
ruisseau  présentent  les  longues  et  sinueuses  colon- 
nades si  bien  figurées  dans  l'atlas  de  M.  Pullet- 
Scrope. 

Sur  la  rive  opposée  de  l'Ardèche,  c'est  le  beau 
cratère  de  La  Mouleyre  ,  aujourd'hui  ombragé , 
ainsi  que  celui  de  Jaujac,  par  de  vigoureux  chà- 
taigners,  et  qui,  dans  une  seule  éruption,  aurait 
presque  entièrement  fourni  l'énorme  massif  de  lave» 
sur  lequel  on  voit  le  village  de  Thueits. 
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NoD  loin  de  là,  La  Gravenne  de  Montpezat  a 
encombré  de  ses  laves,  sur  une  grande  étendue, 
les  parties  inférieures  de  la  vallée  dans  laquelle 
coule  le  Fontaulier. 

Un  de  ses  affluents,  La  Pourseille,  prend  sa  source 
dans  le  cratère  même  du  Pal ,  d'où  part  aussi  la 
coulée  qui  a  suivi  le  cours  de  ce  ruisseau. 

EnGo,  plus  à  Test,  les  segments  de  coulée, 
disséminés  sur  les  rives  de  La  Volane,  entre  Vais 
et  Entraigues,  se  rattachent,  à  n'en  pas  douter, 
au  beau  cratère  d'Âyzac ,  situé  sur  la  rive  droite  de 
ce  ruisseau,  tandis  que  sur  la  rive  opposée,  entre 
Entraigues  et  Genestelle,.  se  trouve,,  sur  le  sommet 
d'un  coteau ,  un  segment  de  coulée  dont  les  carac- 
tères minéralogiques  indiquent  qu'elle  appartient 
aux  vieux  basaltes  du  Goiron.  Ce  segment  marque 
de  ce  côté  la  limite  du  groupe  moderne.  Il  n'est 
pas,  comme  les  laves  de  ce  groupe,  descendu  dans 
les  vallées;  il  est  antérieur  à  leur  excavation. 

Mais  ce  qui  donne  aux  recherches  de  M.  Forbes 
un  haut  degré  d'intérêt,  c'est  la  description  de 
deux  cratères  qui  paraissent  avoir  échappé  à  celles 
de  ses  devanciers. 

L'un  de  ces  cratères  aurait  fourni  le  courant  de 
laves  dont  les  segments  sont  disséminés  sur  les 
bords  du  ruisseau  de  Burzet,  depuis  son  confluent 
avec  le  Fontaulier  jusqu'à  plusieurs  milles  au  dessus 
du  village  qui  a  donné  son  nom  à  cette  vallée. 

Au  second  se  rattacherait  une  coulée  moins  éten-* 


788  GÉOLOGIB  VOLCANIQUE 

due,  qu'on  observe  sur  la  rive  gauche  du  ruisseau 
de  la  Bastide,  un  des  affluents  de  la  Yolane. 

Laissons  M.  Forbes  nous  rapporter  lui-même  les 
circonstances  de  ces  deux  découvertes  : 

c  La  vallée  de  Burzet,  dit-il ,  est  une  dépendance 
de  la  grande  vallée  de  Montpezat,  mais  elle  s'étend 
à  une  grande  distance  dans  une  des  parties  les  moins 
fréquentées  de  cette  contrée.  Nous  avons  déjà  re- 
marqué qu'une  coulée  de  laves  certainement  plus 
ancienne  que  celles  de  la  Gravenne,  en  occupait  le 
fonds.  L'on  peut  du  moins  en  suivre  les  traces  à 
peu  près  sans  interruption  à  partir  du  confluent  du 
ruisseau  avec  le  Fontaulier,  et  en  remontant  pen- 
dant quatre  à  cinq  milles  jusques  au  village  de 
Burzet.  Cette  vallée  offre  des  sites  agréablement 
variés  et  entrecoupés  de  beaux  bouquets  de  bois. 
A  Burzet,  elle  s'élargit  pour  recevoir  un  petit  affluent 
qui  prend  naissance  auprès  du  cratère  du  Pal,  mais 
dont  le  cours  n'a  rien  de  remarquable.  La  coulée 
de  lave  s'élargit  en  même  temps,  et  le  village  est 
en  partie  bâti  dessus. 

c  II  est  difficile  de  rencontrer  un  paysage  d'un 
aspect  plus  frais  et  plus  paisible  que  les  environs 
de  Burzet.  Le  ruisseau  est  petit  et  son  lit  est  gêné-* 
ralement  étroit.  Cependant,  quoique  les  segments 
de  lave  deviennent  plus  rares  et  plus  petits  à  mesure 
qu'on  en  remonte  le  cours,  rien  n'indique  qu'on 
approche  de  leur  point  de  départ.  Quelquefois  on 
croirait  qu'ils  ont  tout  à  fait  disparu,  lorsque  toul 
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à  coup  on  les  voit  reparaître  dans  un  angle  ren- 
trant, leurs  prismes  adhérant  au  granité  et  toujours 
perpendiculaires  à  la  surface  de  refroidissement. 
Plus  d'une  fois ,  en  voyant  les  scories  s'élever  à  une 
certaine  hauteur,  on  croirait  toucher  au  point  d'é- 
jection. Sur  plusieurs  points,  la  surface  concave  du 
basalte  indique  la  grande  fluidité  du  courant  qui 
aurait  pour  lors  parcouru  les  détours  de  cette  étroite 
et  tortueuse  vallée  avec  une  étonnante  rapidité, 
indiquant  seulement  par  son  écume  et  ses  scories 
la  hauteur  à  laquelle  il  atteignait;  mais  le  principal 
courant  n'ayant  pas  le  temps  de  se  solidifier,  était 
poussé  en  avant,  ne  laissant  souvent  après  lui  qu'un 
mince  filet ,  seul  témoin  de  son  passage. 

«  En  1839,  j'avais  poursuivi  les  traces  de  la 
coulée  de  Burzet  à  environ  quatre  milles  au  dessus 
de  ce  village,  et  à  huit  milles  au  dessus  de  son 
confluent  avec  le  Fontaulier,  sans  avoir  aperçu  le 
moindre  indice  d'un  cratère.  Je  manquais  de  temps 
pour  continuer  cette  recherche;  mais  c'était  là  un 
des  principaux  objets  de  ma  seconde  visite  en  i841. 
Et  en  conséquence  ^  accompagné  de  mon  ami  M.  John 
Mackintosh,  je  couchai  à  Burzet  dans  un  fort  mau- 
vais gite,  afin  d'avoir  toute  la  journée  du  lendemain 
à  nous  pour  notre  excursion,  et  résolus  de  monter^ 
s'il  le  fallait ,  jusqu'à  la  grande  arête  qui  sépare  les- 
eaux  de  l'Ardèchc  et  de  l'Erieux. 

«  Nous  atteignîmes  bientôt  le  point  auquel  j'étaf» 
déjà  parvenu ,  et  où  la  lave  avait  momentanémeni 
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disparu ,  quoique  sans  apparence  aucune  du  voisi- 
nage  d*un  cratère.  Cette  disparition  se  prolongea 
plus  longtenrips  que  je  ne  m'y  attendais,  pendant 
que  nous  poursuivions  notre  marche,  non  sans  quel- 
ques difficultés,  sur  les  bords  du  ruisseau.  Il  faut 
sans  aucun  doute  Tattribuer  à  la  grande  pente  du 
lit  du  ruisseau  et  à  la  petite  largeur  du  canal  qui 
laissait  peu  de  prise  à  la  lave,  et  qui  a  du  ajouter 
un  nouveau  degré  à  la  force  érosive  de  l'eau. 

«  Nous  dépassâmes  successivement  les  hameaux 
de  la  Peyreire  et  de  Ghabron;  nous  redescendîmes 
ensuite  dans  le  lit  du  ruisseau ,  et  aperçûmes  enfin 
devant  nous  un  grand  massif  de  laves  qui  nous  fit 
présager  le  voisinage  du  cratère.  Après  avoir  grimpé 
à  une  assez  grande  hauteur  sur  la  rive  gauche  du 
ruisseau  pour  éviter  les  précipices,  nous  obtînmes 
enfin,  après  trois  heures  d'une  course  fatigante 
depuis  notre  départ  de  Burzet,  la  vue  d'une  cas- 
cade des  plus  remarquables ,  qui  se  précipitait  du 
cratère,  objet  de  nos  recherches,  et  auquel,  em- 
pruntant le  nom  d'une  chaumière  qui  en  occupe 
le  centre,  nous  donnâmes  celui  de  cratère  de  la 
Fiollonge.  La  cascade  est  appelée  Raï-Pis.  L'eau  se 
précipite  de  chute  en  chute  sur  un  massif  de  prismes 
basaltiques  d'une  grande  beauté.  Nous  étions  payés 
et  au-delà  de  notre  persévérance ,  par  la  vue  d'ob- 
jets aussi  intéressants.  Us  n'ont  encore  été  décrits, 
—  au  moins  à  ma  connaissance ,  —  par  aucun  au- 
teur, et  ils  étaient  très  probablement,  pour  la 
première  fois ,  exposés  aux  yeux  d'iin  géologue. 
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«  Le  cratère  présente,  comme  de  coutume,  un 
cône  isolé  de  scories ,  excepté  du  côté  qui  regarde 
la  vallée  ,  par  lequel  un  torrent  de  lave  s'est 
échappé,  et,  barrant  le  ruisseau  voisin,  a  formé 
cette  grande  cascade.  Dans  les  scories  environnantes 
sont  enchâssés  d'énormes  blocs  de  granité ,  circons- 
tance qui  ajouterait  quelque  probabilité  à  l'idée 
que  j'ai  précédemment  émise  sur  l'origine  métamor- 
phique des  nodules  d'olivine  qui  caractérisent  cette 
coulée  sur  toute  son  étendue.  L'escarpement  de 
basaltes  prismatiques  qui  a  donné  lieu  à  la  cascade, 
quoique  moins  étendu  que  sur  d'autres  points  du 
Yivarais ,  est  cependant  celui  qui  présente  les  acci* 
dents  les  plus  variés  et  les  plus  complexes  dans  le 
mode  de  division  et  d'arrangement  des  prismes. 

«  Si  nous  considérons  actuellement  quel  a  été  le 
mode  d'action  de  cette  bouche  volcanique,  nous 
trouvons  que  la  grande  longueur  de  la  coulée  de 
lave  qui  en  est  issue,  a  quelque  chose  d'étonnant. 

«  Quoique  d'après  les  cartes,  la  distance  entre 
Burzet  et  ce  cratère  ne  paraisse  pas  avoir  plus  de 
quatre  à  cinq  milles ,  les  contours  que  fait  le  cou- 
rant de  lave  sont  tels,  que  cette  distance  est  à 
peu  près  doublée;  Qt  elle,  ne  peut  être,  en  effet, 
moindre  de  huit  milles,  puisque  nous  avons  mis 
trois  heures  à  la  parcourir,  par  une  route,  il  est 
Vrai,  aussi  raboteuse  que  rapide.  Jusqu'à  son  point 
de  jonction  avec  les  laves  de  La  Gravennc  dans  la 
vallée  de    Montpezat,  sa  longueur  serait  donc  de 
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plus  de  douze  milles  ;  et  si  ^  comme  le  suppose 
M.  Scrope,  et  comme  tout  porte  a  le  penser,  ces 
laves  s'étendent  jusqu'au  pont  de  La  Baume  ,  la 
distance  totale  sera  de  seize  milles.  Cependant  la 
vallée  entière  de  Burzet  est  un  ravin  si  étroit  et  si 
tortueux,  que  la  lave  ne  s'y  montre  que  comme 
un  fil  qui  en  suivrait  tous  les  détours,  et  on  s'é- 
tonne qu'elle  ne  se  soit  pas  solidifiée  par  son  contact 
avec  le  granité  avant  que  d'avoir  parcouru  le  quart 
de  cette  distance.  Il  n'existe,  je  pense,  aucune 
lave,  ancienne  ou  moderne,  qui  ait  formé  une 
aussi  mince  coulée.  On  ne  peut  s'en  rendre  compte 
qu'en  lui  accordant  une  excessive  fluidité  dont  on 
a  de  nouvelles  preuves  :  1°  par  l'exactitude  avec 
laquelle  elle  s'est  modelée  dans  les  angles  de  la 
route  tortueuse  qu'elle  parcourait,  elT  d'après  sa 
disparition  presque  totale  sur  une  étendue  de  plu- 
sieurs milles ,  ce  qui  indiquerait  qu'elle  coulait  sur 
le  terrain  sans  presque  se  solidifier.  »  ^ 

Après  avoir  illustré  par  des  plans ,  des  coupes  et 
une  fort  jolie  lithographie,  tout  ce  qui  a  rapport 
à  la  situation  topographique  du  cratère  de  La  Fiol- 
longe ,  à  sa  forme  et  à  la  belle  cascade  qui  en  est 
une  dépendance,   l'auteur  passe   à    la   description 


'  D^aprà  les  observations  barométriques  de  M.  Forbcs,  la  pente 
moyenne  de  la  Tallce  de  Burzet,  depuis  le  pont  de  La  Baume  jusques 
à  ce  village,  serait  de  'l»;  elle  serait  de  2°  7'  depuis  le  même  village 
jusqu^au  pied  de  la  cascade  de  Ral-Pis. 
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d'une  seconde  bouche  volcanique,  qu'il  croit  aussi 
n'avoir  pas  encore  été  décrite  «  et  qui  est  connue 
dans  le  pays  sous  le  nom  de  Pic  de  l'Etoile. 

«  Une  vallée  y  ajoute  plus  loin  M.  Forbes,  me 
reste  à  décrire  :  je  lui  donnerai  le  nom  de  vallée 
de  La  Bastide,  d'après  celui  de  son  principal  vil- 
lage. Elle  est  située  entre  celles  d'Entraigues  et  de 
Burzet,  par  lesquelles  on  peut  facilement  y  péné- 
trer; mais  en  remontant  de  Vais,  qui  esta  peu  de 
distance  du  point  où  elle  s'embranche  avec  celle  de 
La  Yolane ,  elle  peut  être  commodément  parcourue 
dans  toute  sa  longueur.  En  la  remontant  on  n'y 
trouve,  pendant  plusieurs  milles,  aucune  trace  de 
lave;  mais  dès  qu'on  est  parvenu  à  la  hauteur  de 
la  coupe  d'Ayzac ,  la  vallée  s'élargit  et  offre  un  fort 
beau  coup  d'oeil.  Une  source  chargée  d'acide  car- 
bonique sort  du  sol  granitique  :  sa  température  est 
de  bS''  2  de  Farenheit.  À  un  mille  ou  deux  au 
dessus,  on  aperçoit  tout  à  coup  un  massif  considé- 
rable de  laves,  creusé  par  le  torrent,  et  d'où  l'on 
jouit  d'un  fort  beau  point  de  vue  qui  embrasse 
le  hameau  de  La  Bastide ,  ses  moulins  et  les  ruines 
d'un  château  qui  avait  appartenu  au  comte  d'Entrai- 
gues, l'un  des  riches  propriétaires  de  la  contrée; 
il  en  fut  chassé  par  la  populace  lors  de  la  pre- 
mière révolution  ,  son  château  détruit  et  ses  terres 
partagées. 

«  La  lave  se  montre  à  peu  près  sans  interruption 
pendant  plusieurs   milles,  en  remontant  la  vallée 
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depuis  La  Bastide,  ce  qui  était  déjà  rindication 
d'une  origine  particulière  pour  cette  coulée,  que 
j'avais  déjà  reconnue  en  1839;  mais  plus  heureux 
que  dans  la  vallée  de  Burzet,  j'en  avais  suivi  la  trace 
le  long  d'un  ruisseau  tortueux  au  pied  des  mon- 
tagnes élevées  qui  séparent  cette  vallée  de  celle 
d'Entraigues  jusques  à  la  distance  d'environ  trois 
milles  au  dessus  de  La  Bastide.  Ce  fut  de  là  que 
j'aperçus  enfin  le  sommet  d'où  elle  provenait,  et 
qu'on  me  dit  se  nommer  le  Pic  de  V Etoile.  L'heure 
ne  me  permit  pas  d'y  atteindre  ce  jour-là  ;  mais 
quelques  jours  après ,  j'entrepris  dans  ce  but  une 
nouvelle  course  par  la  vallée  d'Entraigues.  Je  re- 
montai pendant  quatre  à  cinq  milles  la  rive  droite 
de  La  Yolane,  et  lorsque  je  jugeai  que  je  pouvais 
être  à  peu  près  parvenu  à  la  hauteur  du  volcan , 
qui,  du  reste,  ne  peut  être  aperçu  du  côté  du 
levant,  je  commençai  de  gravir  des  pentes  extrê- 
mement rapides  à  partir  du  hameau  de  la  Viole  et 
jusqu'à  une  hauteur  de  près  de  deux  mille  pieds 
au  milieu  de  bruyères  à  peine  fréquentées  par  quel- 
ques charbonniers. 

«  A  un  tiers  environ  de  la  côte,  j'aperçus  dans 
un  petit  ravin  une  coulée  de  laves,  au  dessous  de 
laquelle  sortait  une  belle  source.  La  coulée  ne 
descendait  pas  jusques  à  La  Yolane,  mais  elle  re- 
montait en  suivant  ce  petit  cours  d'eau ,  et  me 
conduisit  à  un  amas  de  scories  et  de  cendres  qui 
occupait  la  partie  la  plus  rapide  de  ces  côtes  es- 


DU   VIVARAIS.  795 

carpées.  Parvenu  au  sommet,  je  reconnus  quMl  était 
couvert ,  jusqu'à  une  certaine  distance ,  par  des  pro- 
duits volcaniques;  le  granité  se  montrait  cependant 
sur  un  point  un  peu  plus  élevé.  En  examinant  la 
direction  de  la  coulée  de  lave  qui  descendait  vers 
La  Bastide,  je  reconnus  qu'elle  prenait  son  origine 
au-delà  de  ce  granité ,  et  me  dirigeant  vers  le  nord, 
je  fus  agréablement  surpris  à  la  vue  d'un  cratère 
dont  je  n'avais  eu  encore  aucun  indice.  Il  se  trou- 
vait dans  une  situation  assez  singulière,  occupant 
toute  la  largeur  de  l'arête  dans  une  sorte  de  dé- 
pression ou  de  col,  et  sur  un  point  où  l'arête  fait 
aussi  un  contour,  ainsi  qu'on  en  peut  juger  par 
l'esquisse  que  j'en  ai  faite,  non  sur  le  terrain,  mais 
immédiatement  après  être  rentré. 

«  Quelque  opinion  que  l'on  ait  sur  le  cratère  du 
Pal  au  dessus  de  Montpezat,  il  est  hors  de  doute 
que  celui-ci  s'est  fait  jour  au  milieu  du  granité, 
car  je  ne  pense  pas  que  d'aucune  part  les  scories 
forment  des  masses  considérables.  Il  n'a  d'autre 
brèche  ou  issue  que  celle  par  laquelle  la  lave  est 
descendue  vers  le  couchant  dans  la  vallée  de  La 
Bastide.  Le  cratère  a  une  forme  elliptique  régulière, 
et  se  trouve  placé  entre  deux  ravins ,  l'un  de  chaque 
côté  de  i'arète.  La  petite  coulée  que  nous  avons 
vu  se  diriger  vers  Test,  en  est  sortie  la  première. 
Son  élévation,  au  dessus  de  la  mer,  est  de  quatre 
mille  deux  cent  quatre  pieds,  et  surpasse  un  peu 
celle  du  cratère  du  Pal.  Il  domine  sur  une  vaste 
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étendue  de  pays.  C'est  de  là  que  j'ai  eu  le  premier 
soupçon ,  confirmé  deux  ans  plus  tard,  sur  Torigine 
probable  de  la  coulée  de  Burzet. 

«  Ce  volcan,  ainsi  que  celui  de  La  Fiollonge» 
parait  n*avoir  encore  été  reconnu  par  aucun  géo- 
logue. Gomme  exemple  d'un  cratère  creusé  au  milieu 
du  granité,  il  est  des  plus  remarquables. 

«  Je  fus  forcé  d'abréger  mes  observations,  à  cause 
d'un  violent  orage  accompagné  de  tonnerres,  qui 
couvrit  le  pays  de  brouillards,  et  m'obligea  à  la 
retraite. 

«  La  lave,  du  côté  de  La  Bastide,  est  d'une 
grande  épaisseur ,  mais  elle  est  imparfaitement  pris- 
matique. Sur  quelques  points,  ses  caractères  se 
rapprocheraient  de  ceux  de  l'obsidienne. 

«  Cette  vallée  est  très  cultivée,  et  offre  un  aspect 
agréable.  Des  groupes  de  maisons  bien  bâties  sont 
disposées  parmi  des  touffes  de  châtaigniers,  et 
pourvues  de  jardins  bien  arrosés  et  assez  bien 
entretenus.  » 

Il  y  a  dans  ces  deux  descriptions  un  caractère 
de  vérité  qui  ne  peut  laisser  le  moindre  doute  sur 
la  valeur  des  observations  de  M.  Forbes.  Ce  sont 
bien  deux  nouveaux  cratères  à  ajouter  aux  sept  que 
l'on  avait  déjà  reconnus  dans  ce  groupe.  Gomme 
ces  derniers,  ils  sont  situés  sur  le  bord  ou  dans 
le  sein  même  des  vallées  qu'ils  ont  inondées  de 
leurs  laves  dont  ils  marquent  le  point  de  départ , 
caractères  qui  n'ont  point  échappé  à  l'attention  de 
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Tauteur,  et  qu'on  ne  retrouve,  je  pense,  nulle  part 
avec  cette  constance. 

A  ce  Mémoire  est  jointe  une  carte  géographique, 
où  Ton  a  marqué  remplacement  des  cratères ,  l'es- 
pace qu'occupent  les  coulées,  et  jusqu'aux  princi- 
paux segments^autant  que  les  dimensions  de  l'échelle 
ont  pu  le  permettre.  Dans  les  quatre  planches  sui- 
vantes, se  trouvent  vingt-quatre  plans,  vues  ou 
coupes  des  objets  les  plus  intéressants  ;  enfin ,  une 
dernière  planche  offre  cinq  vues  ou  petits  paysages 
parfaitement  rendus  et  très  propres  à  donner  une 
idée  de  la  physionomie  du  pays;  on  y  remarque, 
entre  autres,  une  fort  belle  vue  de  la  vallée  de 
Thueits,  et  une  autre  vue  de  la  cascade  découverte 
au  pied  du  cratère  de  La  Fiollonge.  ^ 

Peut-être  la  Société  jugera-t-elle  à  propos  d'or- 
donner l'insertion  de  cette  courte  analyse  dans  ses 
«  Annales  » ,  qui  seraient  probablement  le  seul  re- 
cueil écrit  en  français  dans  lequel  les  géologues 
pourraient  prendre  une  idée  des  belles  découvertes  de 
M.  Porbes  ^  et  des  modifications  qu'elles  apportent 
&  ce  que  l'on  connaissait  du  groupe  volcanique  du 
bas  Vivarais. 

*  La  chamnière  k  laquelle  M.  Fprbet  a  donné  le  nom  de  La 
Fiollonge,  est  connue  dans  le  patois  du  pays  ioua  celui  de  La  Fialouse. 
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NOTICE 

SUR   UNE  APFLICATION 

DE  LÀ  LOI  D'INTERVERSION  OBSERVÉE  AU  PDY  ^ 

ENTRE  LA  FRÉQUENCE  COMPlRÉr 

BE8  VENTS  SUPÉRIEURS  ET  INFÉRIEURS; 
PAR  J-M.  BERTRAND  DE  DOUE ,  membre  résidant. 


6  décembre  4854. 


Messieurs  y 


Je  me  suis  proposé ,  dans  cette  notice,  de  montrer 
jusqu^à  quel  point  les  résultats  de  mes  observations 
de  iSSl  j  concordent  aux  ceux  de  1849  et  de  18S0, 
et  comment  Tinfluence  de  la  loi  d'interversion,  une 
des  principales  conséquences  que  j'en  avais  déduites» 
s'étend ,  vers  le  Nord ,  au  moins  jusques  dans  la 
Belgique. 

Si  Ton  compare ,  en  effet ,  les  résumés  numériques 
dont  cette  notice  est  accompagnée,  avec  ceux  annexés 


VENTS    SUPÉRIEURS    ET    INFÉRIEURS.  801 

au  Mémoire  que  j'ai  publié  l'année  dernière  ^  sur 
la  fréquence  comparée  des  vents  sous  notre  climat, 
on  n'y  apercevra  que  les  variations  inhérentes  à  tout 
énoncé  météorologique  de  nature  à  ne  pouvoir  être 
exprimé  autrement  que  par  des  moyennes. 

Ces  variations  portent  principalement  sur  les  nom- 
bres qui  représentent  la  fréquence  mensuelle  et 
annuelle  des  vents,  et  sur  le  rapport  que  nous 
avions  indiqué,  sous  toutes  réserves,  entre  le  nom- 
bre des  concordances  des  vents  supérieurs  et  infé- 
rieurs, et  le  total  des  doubles  directions  observées. 
Ce  rapport  ne  serait,  en  1851 ,  que  comme  20  à  100, 
au  lieu  de  27  à  100  qu'il  avait  été  dans  les  deux 
années  précédentes. 

Nos  observations  de  1851  ajoutent  d'ailleurs  un 
nouveau  degré  de  valeur  aux  faits  recueillis  en 
1849  et  1850,  sur  l'extrême  rareté  des  vents  d'est, 
sur  celle  des  vents  intermédiaires  et  l'influence  de 
leur  apparition  sur  la  production  de  la  pluie,  sur 
la  prédominance  des  vents  de  nord-ouest,  etc. 

Il  en  est  de  même  pour  les  conséquences  que  nous 
avions  déduites  de  ces  observations  sur  la  tendance 
respective  des  vents  à  concorder,  leur  mode  d'exten- 
sion, les  hauteurs  relatives  qu'ils  affectent  de  pré- 
férence, leur  influence  sur  la  température,  etc. 

'  «  De  U  fréquence  comparée  des  Tentt  tapéricon  et  inférieun 
•out  le  climat  an  Puy-en-Velay  et  de  leur  distributton  »  ,  par  J.-M. 
Bertrand  de  Doue;  t  Annuaire  Météorologique  de  la  France,  pcjur 
^SS'I    »  ;  première  partie,  pagea  557  et  tuîfantea. 
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Elles  conGrmenl  enfin ,  de  la  manière  la  plus 
salisfaisanle,  rinterversion  que  nous  avions  signalée 
entre  la  prédominance  de   vents  supérieurs  SO, 
0,  NO  el  N,  considérés  dans  leur  ensemble,  et 
celle  qui  caractérise  au   contraire  les  vents   infé- 
rieurs de  Phémisphère  opposé,  comparativement  à 
leurs  supérieurs.  Cette  loi  repose  aujourd'hui  sur 
trente-six  mois  consécutifs  d'observations   dont  les 
résumés  numériques  s'accordent,  sans   une  seule 
exception,  pour  la  faire  ressortir. 

Et  si  l'on  considère  que ,  pendant  ces  trois  années, 
elle  n'a  cessé  de  dominer  les  rapports  de  fréquence 
des  vents  dans  leurs  écarts  les  plus  irréguliers ,  et 
que  les  combinaisons  qui  naissent  en  nombre  presque 
infini  des  directions  respectives  des  deux  courants 
superposés  n'ont  porté  aucune  atteinte  à  son  auto- 
rité ,  on  ne  pourra,  je  crois,  se  refuser  à  la  regarder 
comme  solidement  et  définitivement  établie,  au 
moins  pour  le  climat  du  Puy. 

Mais  à  quelle  distance  au-delà  de  nos  montagnes 
s'étendra  son  influence? 

Dans  l'absence  de  tout  résumé  d'observations  faites 
simultanément  d'après  la  girouette  et  la  direction 
des  nuages,  et  en  parlant  de  certaines  considéra- 
tions géographiques,  telles,  par  exemple,  que  la 
situation  isolée  du  plateau  central  de  la  France  au 
milieu  du  vaste  espace  qui  s'ouvre  entre  les  Pyré- 
nées et  les  Alpes  aux  vents  de  la  Méditerranée , 
j'avais  été  conduit  à  penser  que  l'influence  de  la 
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loi  d'inlerversion  ne  s'élcndrait  guère  au-delà  de 
ce  plateau. 

11  n'en  est  point  ainsi. 

On  trouve,  dans  «  l'Annuaire  Météorologique  de 
1851  »,  un  article  de  M.  Quélelet,  dans  lequel  le 
savant  directeur  de  l'Observatoire  de  Bruxelles  donne 
le  tableau  suivant  de  la  fréquence  des  vents  supé- 
rieurs et  inférieurs  observés  dans  cette  ville  : 

Moyenne  de»  cinq  années  18^2  à  1846. 

D'après    H  KR>  ^^  IK<  >  BSK  SB  SSE  s  SSO  SO   OSO  0  ONO  NO  UNO  (ot«u« 

les  Da.gw....43  59  45  54  74  iA  -14  ^8  44  79  ^57  141  142  66  46  54  loOO 

IVaprèf 

rao«ii,ouètre.39  53  54  71  85  52  27  27  64  94  155  135   75  48  41   27    1000 

Ce  tableau,  le  premier  de  ce  genre  qui  soit  venu 
à  ma  connaissance,  donne,  comme  on  voit,  en 
nombres  réduits  &  une  unité  commune,  la  moyenne 
des  cinq  années  1842  à  1846  des  observations  faites 
a  Bruxelles  d'après  la  direction  des  nuages,  et  au 
moyen  de  l'anémomètre  d'Osier  pour  les  vents  in- 
férieurs. En  réduisant  les  seize  directions  qui  y  soiit 
.  portées  aux  huit  principales,  et  en  disposant  les 
nombres  ainsi  partagés  selon  Tordre  adopté  pour  nos 
tableaux  de  fréquence,  ce  qui  ne  change  rien  à  leur 
valeur,  on  a  le  tableau  suivant',  dans  lequel  la  loi 
d'interversion  se  trouve  distinctement  écrite  : 


[Nuages 

Anëmomètre 


91 


E 

108 


105 


156 


SElsl 


Total 
partiel 


50 


56 


92 


521 


l25|[/,20 


SO 
248 

267 


0  no    H 


2''i5 


96    80 


Total 
partiel 


I65|78|^  580 


669 


ToUl 


990 


1090 
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Est-il  nécessaire  de  dire  ma  surprise  à  la  vue 
d'un  rapprochement  aussi  inattendu ,  et  qui  sem- 
blerait promettre  à  celte  loi  un  caractère  de  géné- 
ralité tout  autre  que  celui  que  je  lui  avais  d'abord 
attribué? 

Cependant,  il  se  présentait  une  question  à  résoudre. 

L'interversion  de  fréquence  qui  ressort  des  nom- 
bres de  ce  tableau  n*était-elle  que  le  résultat  de 
moyennes  quinquennales,  comme  celle  que  j'avais 
sous  les  yenx?  Se  reproduirait-elle  à  Bruxelles  dans 
des  moyennes  de  plus  courtes  périodes,  annuelles 
ou  semestrielles!  Ou  ressortirait-elle ,  comme  au 
Puy,  de  chaque  résumé  numérique  mensuel? 

Qu'il  me  soit  permis  d'en  témoigner  ici  ma  re- 
connaissance à  M.  Quételet.  Grâce  aux  documents 
dont  je  suis  redevable  à  son  extrême  obligeance, 
ces  questions  n'ont  pas  tardé  à  recevoir  une  solution. 

L'inspection  des  totaux  mensuels  des  vents  supé- 
rieurs et  inférieurs  consignés  dans  ses  belles  recher- 
ches sur  le  climat  de  la  Belgique ,  et  les  relevés  que 
j'en  ai  faits  par  saison  et  par  semestre,  ne  m'^ont 
donné ,  pour  ces  différentes  périodes ,  que  des  résul- 
tats sans  signification,  c'est  h  dire  des  nombres 
tantôt  en  harmonie,  tantôt  en  désaccord  avec  le 
mode  de  distribution  des  fréquences  sur  lesquels 
la  loi  d'interversion  repose. 

Il  en  est  tout  autrement  des  résumés  annuels  , 
ainsi  qu'on  en  pourra  juger  parle  tableau  suivant, 
dans  lequel  j'ai  réuni  les  moyennes  des  huit  années 
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d'observations  faites  &  Bruxelles  de  1843  à  1850 , 
d'après  les  élénaents  numériques  que  M.  Quételet 
a  bien  voulu  me  communiquer:. 

Frcqfunces  moyennes  annuelles  des  Vents  supérieurs  et  inférieurs  à 
Bruxelles,  déduites  :  i^  des  données  de  ^appareil  d'Osier,  prises 
d^heure  en  heure  pour  les  années  ^842-47,  et  de  deux  en  deux 
heures  pour  les  années  '1 84  8  à  50;  2p  des  observations  de  la 
marche  des  nuages  trois  fois  par  jour  :  à  neuf  heures  du  matin, 
midi  et  trois  luures  du  soir. 


'  INNÉES. 

TBNTS  N-B 

1 
I 

108 

133 
103 

175 

88 

09 
74 

130 

77 

104 
47 

103 

74 

89 

87 

112 

82 

12Ï 

S-B 

S 

Total 
part. 

S-0 

0 

257 

2Ô9 
289 

180 

288 

N-0 

H 



Tot-l 
paft. 

1 

TOTtL 

1843 

sup. 

64 

56 
1092 

112 
60 

106 

78 

89 
99 

"79 
82 

72 

84 

77 
78 

84 
82 

84 

42 

62 
16 

48 
23 

65 
24 

59 
43 

73 
27 

74 
21 

66 
25 

63 
28 

64 

82 

119 

58 

84 
117 

150 
111 

15i 
74 

142 
89 

124 

85 

108 
40 

91 
82 

296p0 

94 

83 
127 

ÏÔO 
97 

103 

66 
116 

80 
73 

59 
73 

*72 

78 

81 
66 

50 
77 

56 
87 

55 
84 

65 

704|l000 

1844 

inf. 
sup. 

37Ô 
286 

419 
288 

272 
182 

221 
254 

b30 
714 

581 
712 

1000 
1000 

1000 
1000 

1845 

inf. 
sup. 

1846 

int*. 
sup. 

inf. 
sup. 

440p72 
287  280 

432  28i 
293  236 

151 
254 

141 

288 

167 
264 

180 
300 

205 
321 

203 
282 

180 

78 
106 

71 
106 

89 
99 

71 
134 

ÎÔ~3 
166 

105 
116 

87 

56gIiOOO| 
713|l000| 

1847 

568 
708 

603 
756 

629 

737 

66(J 
771 

1000 
1000 

1848 

inf. 
sup. 

inf. 
sup. 

inf. 
sup. 

398 
245 

373 
264 

340 
230 

350 
274 

266 
327 

328 
226 

296 
197 

287 
244 

1000 
1000 

1000 
1000 

1000 
1000 

1849 

1850 

Moyenne 
de  8  ans. 

inL 
sup. 

inf. 

65011000 
726ll000 

121 

390 

278 

610|lOOO 
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A  ce  tableau  j'ajoute  celui  des  moyennes  annuelles 
obtenues  au  Puy  pendant  les  trois  années  1849, 
1850  et  1851.  €e  rapprochement  permettra  d'en 
saisir  plus  facilement  les  rapports  : 


Fréquencet  relatives  et  comparées  annuelles  des  Vents  supérieurs  et 
inférieurs  observés  au  Puy,  trois  fois  par  jour,  diaprés  la  marcha 
des  nuages  et  celle  de  ta  girouette  à  midi ,  le  matin  de  cinq  à  sept 
heures,   te  soir  de  cinq  à  huit  heures,  scion  la  longueur  des  jours. 


ANNÉES. 


1849 


1850 


VENTS  NE 


E 


sup. 


41 


int 
su  p. 


1851 


Moyenne 
trisann. 


in  fi 
sup. 


105 

88 

157 

112 


10 


13 
3 


inf.  '178 
Slip.  )  80! 


inf. 


158 


9 

il 
21 

10 
U 


SE'  S 


Total 
part. 


29 

101 

J9 

84 
13 

106 
24 


98 

158 
5ë 


178 

377 
175 


8-0 


0 


375 
197 


91 
55 

72  377 
69'l83 


112 


97,107  376 

I 


103 
112 

69 
95 

'73 
106 

8"2 


234  261 


HO 


174 
166 


97 
1^2 

iTë 

194 
129 


198 

265 

255 
217 


236 
248 

230 


215 


1481623 
2821825 

625 


204 
309 


803 


198'623 
269  817 


1000 
1000 


1000 
1000 

1000 
1000 


183  62411000 

I 


On  voit,  par  la  comparaison  de  ces  deux  tableaux, 
que  quoique  Tinterversion  entre  la  fréquence  des 
vents  supérieurs  et  inférieurs  qui  soufflent  de  chaque 
hémisphère,  soit  moins  profondément  empreinte 
dans  les  observations  de  Bruxelles,  où  elle  ne  ré- 
sulte que  des  moyennes  annuelles,  elle  en  ressort 
néanmoins  tout  aussi  nettement  qu'au  Puy. 

Toutefois,  et  indépendamment  des  variations  que 
subissent  dans  ces  deux  tableaux  les  nombres  indÂ- 
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cateurs  de  la  fréquence  particulière  de  chaque  di- 
rection, les  rapports  entre  les  totaux  partiels  sur 
lesquels  la  loi  d'interversion  est  établie,  présentent 
sous  les  deux  climats  des  différences  notables. 

Ainsi ,  en  prenant  nos  exemples  dans  la  moyenne 
des  huit  années  d'observations  de  Bruxelles  et  dans 
la  moyenne  trisannuelle  de  celles  du  Puy ,  le  nombre 
total  des  vents  supérieurs  qui  ont  souf&é  pour  cette 
dernière  ville  de  Thémisphère  oriental,  est,  à  celui 
des  vents  inférieurs  correspondants,  comme  1  est  à  2. 

A  Bruxelles,  ces  deux  totaux  sont  comme  2  est  à  3. 

Pour  l'hémisphère  opposé,  le  total  des  vents  su- 
périeurs observés  au  Puy  est,  comparativement  à  celui 
des  vents  mférieurs,  comn^e  4  est  à  3. 

A  Bruxelles ,  ils  sont  comme  7  est  à  6. 

Les  conditions  géographiques  et  hypsométriques 
dans  lesquelles  ces  deux  villes  sont  placées,  la  dis- 
tance qui  les  sépare,  la  substitution  du  S-0  comme 
vent  dominant  à  Bruxelles,  au  N-0,  qui  est  celui 
qui  prédomine  au  Puy,  diverses  autres  circonstances 
que  les  bornes  d'une  simple  notice  ne  permettent 
pas  même  d'indiquer,  suffisent  pour  justifier  les  dif^ 
férences  que  présentent  ces  rapports. 

Mais  ce  que  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  do 
faire  remarquer,  c'est  leur  simplicité  et  surtout  leur 
constance  sur  chacun  de  ces  points  pendant  lesi 
9noées  dont  nous  possédons  les  tableaux  de  fréquence^ 

Que  l'on  compare  en  effet,  sur  celui  du  Puy,  les 
(ptaux  partiels  des  années  1849 ,  1850  et  1851 ,  uvco- 
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ceux  de  la  moyenne  trisannuelle  qui  nous  a  fourni 
les  rapports  1  à  !2  et  4  à  3,  on  trouvera  qu'ils  lui 
sont  numériquement  identiques ,  à  quelques  centiè- 
mes près. 

Il  n'en  est  pas  tout  à  fait  de  même  pour  Bruxelles; 
cependant,  sauf  un  très  petit  nombre  d'exceptions,  les 
rapports  des  autres  totaux  partiels  ne  s'écartent  pas 
au-delà  d'un  dixième  d'unité  de  ceux  2  à  3  et  7  à  6, 
que  nous  avons  obtenus  de  la  moyenne  des  huit 
années. 

Tels  seraient,  en  définitive,  les  rapports  par  les- 
quels se  résume  l'interversion  qui  a  lieu  à  Bruxelles 
et  au  Puy,  entre  la  fréquence  des  vents  supérieurs 
et  inférieurs  de  l'un  et  de  l'autre  hémisphère. 

Un  dernier  fait  tout  aussi  remarquable  que  la 
constance  de  ces  rapports  entre  les  totaux  partiels 
des  tableaux  précédents,  c'est  le  contraste  marqué 
qu'elle  présente  avec  la  mobilité  des  nombres  par 
lesquels  les  fréquences  annuelles  des  huit  directions 
principales  se  trouvent  exprimés ,  mobilité  que  la 
seule  inspection  suffira  pour  faire  reconnaître. 

Nous  nous  bornerons  aujourd'hui  à  constater  ce 
fait,  tel  qu'il  apparaît.  Certainement,  il  n'est  pas 
sans  rapport  avec  l'alise  et  son  contre-courant.  Mais 
peut-être  est-il  prudent  d'attendre  que  de  plus  nom- 
breuses observations  aient  été  recueillies  avant  de 
risquer  quelques  conjectures  sur  les  causes  de  ce 
singulier  contraste. 
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TABLEAU  I. 

Eénmé  numériqne  mentuet  dt$  direcHofu  des  fmtt  tnpériemn  e| 
inférieun,  obêervéê  troit  fait  par  Jour,  «m  Puy,  ptndant  Pannét 
météorologique   'l  85 1 . 


m 

IB  1 

(HE 

1  ] 

m 

SE  II 

si 

m 

m 

• 

ONO 

HO 

HHO 

H 

TOTAL 

men- 
suel. 

1850 

Dec.  . 

31 
6 

1 
12 

4 

»» 

1 

»»    2 

1 

5| 

'6| 

1 

»» 

3 
14 

2 

7 

8 
8 

5 
2 

7 
5 

13 
6 

82 

1851 

»» 

8 

84 

Janv. 

6 

»» 

6 
11 

1 

2 

»» 
»» 

»» 
21 

5 

T 

4 
11 

4 
3 

2 

6 

3 
1 

1 

"s" 

6 
5 

8 
17 

9 

»» 

21 

77 

89 

Févr. 

13 

13 

1 
»» 

2 

T 

TT 

1     2 

1 
1 

5 

1 

T 

6 
10 

1 
5 

13 
17 

5 
3 

18 
3 

77 

2      12 

»» 

4 

83 

Mars. 

8      »» 

»» 
»» 

»» 

* 

15 

»>» 
"2 

5    1 

9 
4 

5 
2 

12 
16 

10 
5 

17 
32 

10 
3 

11 
2 

88 

5 

2 

5 

»» 

93 

Avril. 

»» 

10 

»» 
"2 

i 

»» 
T 

1 

20 

3 
4 

3 
11 

5 
3 

15 

7 

18 
3 

18 
2 

4 
2 

7 
13 

10 

2 

86 

»» 

8      2 

89 

Mai.  . 

14 
10 

8 
24 

2 

fin 
1 

7 

5 

3 
2 

2 
T 

6 
1 

7 
4 

3 

10 

5 

30 

93 

3 

19 

5 

7 

89 

Juin  . 

6 
8 

1 
9 

»» 

T 

1 

2 

X>l> 

»»    4 

2 
4 

4 
2 

10 

T 

4 
2 

14 

8 

1 
6 

9 
4 

15 
4 

9 

80 

13 

»i> 

14 

89 

Juill . 

»» 

x>» 

»» 

4" 

»» 

T 

9 

T 

11 
T 

19 
10 

17 
8 

15 
16 

12 
13 

5 
14 

88 

8 

6 

2 

93 

Août. 

10 
27 

8 

1 

1 
4 

»» 

1 

4 

4 

7 

»» 

9 
3 

8 
2 

17 
10 

8 
18 

16 
16' 

81 

93 

Sept. 

17 

3 

2 

1 

nn 

1 

»» 

3 

1     6 

2 

1 

5 

4 

10 

30 

86 

39 

6 

2 

1 

»o 

1 

1 

3 

x>»     1 

»» 

4 

3 

9 

9 

11 

90 

Oct.. 

8 
26 

7 

7 

5 

»» 

1 

1 

»» 

T 

4 
13 

3 
T 

l>» 

3 

T 

7 
7 

20 

2 
5 

5 
13 

15 

18 

81 

92 

Nov. . 

5 

7 

»» 

2 

»» 

»» 

1 

«« 

1 

»» 

»o 

2 

11    15 

16 

24 

1  84 

3 

8 

1 

1 

»» 

4 

»» 

»» 

r 

2 

3 

4 

13    29 

16 

5 

90 

Année 

118 

46 

12 

9 

1 

5 

14 

34 

24 

60 

62 

104 

91 

117 

112 

194 

1003 

1851.   134|115 

16 

12 

4" 

104 

TT 

66 

13 

54 

30 

84  |54 

179  97 

98 

1074 

810 
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TABLEAU  II. 

Fréquence  reUiivê  tl  comfarit  tfM  huit   Veuk  principaux  pour  chaque 
mois  de  P année  -185^  ,  déduite  du  tableau  A. 


M 
> 


H 


lais. 


1850. 
Décembre.. 


1851. 
tî  I Janvier. ... 


*  /Février. ... 


/Mars 

• 

fi«  - 

H  ,  Avril 

H 

f  fMai 

m   I 

Juin .. 
^  ,  Juillet 
Août 


,  Septembre. 


S  I Octobre.... 


o  ', 

H 


3  /  Novembre . 

MOYENNE 

annuelle  1851. 


Kl 

219 

179 
118 

134 
260 

157 

45 

54 

»» 

Î24 
161 

337 

-^ 
169 

118 
62 


225 

140 

300 
173 

217 
119 


123 
112 


178 


I 

24^ 

12 
26 


22 

39 


»» 

»» 


34 
»» 

45 
13 


45 


54 
23 


22 

50 


»» 
24 


11 

_17 
21 


SE 


24 


95 
39 


258 

»» 

145 

Î72 
35 


S  ITOTII 


83 
103 

148 
52 


60 
69 


64 

69 


24.7  157 
»»   75 

T9'" 


25 

r4"6 

»» 

Ti 
12 

54 

ji 

22 


12 


44 

13 
106 


»» 

^5 
"56 


341 


369 
286 

562 
551 


362 

J[14 

290 
lOi 


SO 


49 


202 

65 

101 


64 
12 

"43 
47 


33 
86 


163 
»» 

»» 

_55 
72 


562 
236 

461 
163 


416 

»» 

T47 

8'6 


322 
221 


377 
309 


108 
125 


54 
314 

112 

64 


175 


SO 


I34I  73 


155 

78 


112 
104 


205 

227 

254 
337 

56 
118 


131 
1% 


225 

208 


403 

143 
376 


253 
307 


280 
155 


178 
197 


377 


123 
170 

54 
86 


67 
212 


135 
364 


81 
"ïî 


11 

12 


56 


150 
210 

1:3 

58 


56 
2i6 


387 
164 


202 
152 

258 
212 


101 
341 

280 
309 

2Ï5 

128 

167 
185 


76 
95 


133 


95 I 182 
73 I 116 


131 

333 

478 

217 
236 


»» 
337 

72 

227 

"65 
81 


^9 

631 
714 


438 
649 


68 
430 


169 
238 


225 
125 


269 
309 


638 

886 
710| 


896 


438 
764 

539 
837 


1000 


1000 
1000 


1000 
1000 

1000 


584 
1000 

753 
914 

678 


1000 

îôôb 

1000 

1000 
1000 

|iooo| 

1000 

1000 
1000 


420 
512|j79 

3891  623 
260  691 


1000 
1000 


1000 
1000 


1000 
1000 


19«|  623| 


1000 
1000 
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TABLEAU  III. 

Vents  intermédiaires  observés  au  moyen  des  nuages 
courant  entre  des  nuages  supérieurs  et  le  vent  indi- 
qué par  la  girouette  en  1851. 


DATES 

Nom- 

DIRECTIONS 

• 
M 

bre 
d'ob. 

indiqnëeapar  1«  t«nt 

OBSIJIVATIONS. 

Mrra- 

• 

MOIS. 

Janv . 

JOURS 

4 

tioni. 
3 

8ap'. 

N 

SE 

laMr. 

SE 

QO 

b 

4 

N 

8S0 

•  S 

2 

N 

S 

SE 

6 

2 

N 

SSE 

S 

Bruine  et  pluie  le  8  et  9. 

Févr. 

23 

5 

NO 

S 

SE 

* 

25 

NO 

s 

SO 

NO 

s 

SE 

NO 

s 

SO 

Nei(;e  le  27. 

Mars . 

22 

SO 

SSE 

SE 

Giboulée  le  22,  pluie  le  25. 

Avril. 

4^ 

SO 

S 

SO 

Pluie  le  42. 

U 

2 

SO 

S 

S 

Pluie  et  orage  le  45. 

24 

SO 

S 

SE 

Pluie  le  soir  et  la  nuit. 

Mai. . 

9 

SO 

SE 

SSE 

Pluie  le  soir. 

a 

SSO 

S 

SE 

Pluie  Ta  près  midi. 

Juin.. 

4 

NO 

0 

SE 

Petite  pluie  le  aoir. 

SSO 

S 

SE 

Pluie  le  soir  et  le  lendemain. 

Jnill . 

8 

oso 

NO 

NO 

Grains  le  jofiret  le  lendemain. 

Août. 

25 

oso 

NO  .NNO 

V 

Sept.. 

6 

SO 

SE 

NE 

Pluie  le  soir. 

Oct... 

14 

2 

ONO 

NNE 

S' 

4b 

4 

ONO 

NO 

S 

29 
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T 

' 

s 

S 

S 

i 

& 

~f~ 

s 

" 

w 

E 

s 

s 

- 

•a 

; 

S 

3 

s 

s 

î 

- 

R 

S 

S 

s 

s 

- 

>- 

I 

E 

o> 

■= 

■= 

" 

5 

a 

3 

a 

i 

- 

~ 

» 

^ 

S 

2 

s 

' 

~ 

- 

o» 

fi 

■    S 

s 

• 

■ 

~ 

» 

00 

- 

- 

' 

t 

- 

«. 

s 

te 

- 

■ 

- 

:; 

t- 

s 

- 

- 

- 

S 

. 

' 

- 

0< 

. 

~S~ 

' 

-f 

' 

- 

o 

- 

- 

- 

■ 

; 

■ 

B 

- 

«e 

» 

M 

;; 

S 

_i_ 

_î. 

J!_ 

5 

S 

n 

:s 

Tableau  où  s^et  annuelle 
centigrade  fe  l'état   du 


DtCGHBBE.    .    ■ 

f   698,90 

7( 

%l,4 

85,5 

Janviib.  .  .  . 

)    705,80 

7) 

84,0 

8S,4 

Ftma.  .  .  ■ 

(  699,90 

7( 

82,6 

82,» 

MiBS 

j  705,M 

7C 

76,2 

80,1 

knii 

1   699,08 

7( 

79,1 

80,8 

M.I 

(   704,77 

'^ 

75,4 

78,0 

Jdw 

j  706,51 

'S 

77,7 

78,2 

Juillet  .... 

1   798,42 

'% 

76,S 

78,3 

Ami 

[  708,28 

'% 

77,9 

79,0 

SinEiim.  .  . 

j   709,68 

n 

82,6 

83,4 

OcTom  .  .  . 

)    708,68 

n 

83,7 

83,4 

NOTEIIBBB.    .    . 

l  709,55 

n 

89,0 

85,0 

Mdtoum 

703,09 

n. 

ueUe  RÉSUMÉ 

t  du 


asoaus 
mètre. 

1848  1 

1849  1 


PES 
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FAITES  AU  PDY  A  Mf  DI , 


DE  «39  MÈTRES  «I  DESSUS  OU  NIVEAU  DE  LA  KR. 

(5,5     8 

mmorr 

2,5    i  U  rblOM  QDillinniHUI  184H8SI; 

L  PAR    M.    E.    AZÉMA,     MEltBRE    RÉSIDANT. 

fiU  

2     8 

C  «téeembre  4830. 
5      * 

0  8  _ 

1  « 
I      8 

nosieurs    conséquences    résultent   de    Texamen 
attentif  des  colonnes  du  tableau  ci-contre;   en  les 
s  considérant  d'abord  dans  le  sens  vertical ,  on  recon- 

—  nait  qu'en  1847  : 

La  moyenne  mensuelle  des  hauteurs  barométri- 
ques a  varié  entre  ^es  limites  698''"'90  dans  le  mois 
de  décembre,  et  TOO'^'GS  dans  celui  de  septembre; 
A  ainsi)  dans  cette  première  période,  les  excursions 


^ 
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extrêmes  de  la  colonne  inereurielie  se  rencontrent 
en  hiver  et  en  automne  ;  la  moyenne  annuelle  est 
705""09. 

Le  thermomètre  centigrade  placé  &  Tabri  de  toute 
influence  étrangère  à  la  chaleur  locale,  présente 
une  moyenne  de  0^70  dans  le  mois  de  décembre, 
et  de  Si'^OS  dans  celui  de  juillet  ;  on  obtient  IVN 

pour  la  moyenne  annuelle. 

La  température  la  plus  basse,  — 12^,  tombe  dans 
le  mois  de  janvier. 

Le  jour  le  plus  chaud  a  été  le  18  juillet  :  &  midi 
le  thermomètre  atteignait  SS^'d;  la  différence  entre 
ces  deux  valeurs  extrêmes  est  de  iO^'O. 

La  date  des  observations  hygrométriques  ne  re- 
montant qu^au  mois  de  mai,  nous  ne  présentons  que 
les  chiffres  relatifs  au  second  semestre  de  Tannée 
1847  :  le  nombre  de  degrés  le  plus  faible,  76^30, 
se  trouve  en  juin,  et  le  plus  élevé,  83''50,  au  moi» 
d'octobre;  la  moyenne  semestrielle  estSO'^SS. 

On  rencontre  quatre-vingt-dix-neuf  jours  dans  les^ 
quels  le  ciel  a  été  complètement  dégagé  de  vapeurs. 

Une  atmosphère  sombre  ou  de  simples  éclaircies 
se  sont  offertes  à  nos  observations  pendant  deux  cent 
quarante-un  jours. 

On  a  remarqué ,  à  midi ,  treize  jours  de  pluie  ; 
mais,  à  d'autres  heures,  il  a  plu  bien  plus  fré- 
quemment. 

Il  a  neigé  douze  fois  à  Tinstant  et  sur  le  lieu  de 
nos  expériences.  .    ^ 
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La  moyenne  de  Tété  esl  2r20,  celle  de  Tbiver 
3^40;  la  différence  assez  considérable ,  47*80,  est 
due  à  deux  causes  :  réiévation  du  sol  et  le  voisi* 
nage  des  montagnes. 

L'année  1848  donne  lieu  aux  rapprocbemenls  qui 
suivent  : 

La  pression  mensuelle  moyenne  offre  701 '^"'ôB  dans 
le  mois  de  mars ,  et  709°""54  dans  celui  de  juillet  : 
la  moyenne  annuelle  s'élève  à  705"79,  0"*"70  déplus 
qu'en  1847;  la  moyenne  bisannuelle  est  705''°'44. 

La  colonne  tbermométrique  oscille  entre  ri4dans 
le  mois  de  janvier,  et  22*88  dans  celui  de  juillet. 
Le  premier  chiffre  est  supérieur  et  le  second  infé* 
rieur  aux  nombres  correspondants  de  Tannée  précé- 
dente; la  moyenne  annuelle  est  12*46,  au  lieu  de 
12*27;  la  moyenne  bisannuelle  12*36. 

La  température  la  plus  basse,  — 15*,  se  rapporte 
au  mois  de  janvier. 

Le  jour  de  plus  grande  chaleur  tombe  dans  le 
mois  d'août  :  li  midi  le  thermomètre  marquait  28*  ; 
la  différence  entre  ces  deux  limites  de  la  course 
thermométrique  est  de  43*. 

La  moyeniie  hygrométrique  mensuelle  présente 
75*40  dans  le  mois  de  mai ,  et  84*06  dans  celui  de 
janvier.  Dans  le  second  semestre,  les  valeurs  ex- 
trêmes correspondantes  sont  .76*50  dans  le  mois  de 
juillejt,  et  83*71  dans  celui  d'octobre,  à  peu  près 
aux  0iéme8  époques  que  dans  la  précédente  période  ; 

TOME  XV.  52 
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la  dernière  moyenne  semestrielle  est  80*^27;  la  diffé- 
rence O'^OS,  avec  celle  de  1847 ,  est  peu  sensible; 
la  moyenne  annuelle  est  79'*94. 

On  ne  rencontre  que  quatre-vingt-six  beaux  jours  y 
treize  de  moins  que  dans  Tautre  année;  la  moyenne 
bisannuelle  en  offre  quatre-vingt-douze. 

Le  chiffre  des  jours  sombres  s'élève  à  deux  cent 
cinquante-neuf,  nombre  inférieur  de  dix-huit  à  celui 
de  Tannée  antérieure. 

On  compte  onze  jours  de  pluie  h  Tncure  de  nos 
observations. 

Il  a  neigé  dix  fois,  deux  fois  de  moins  qu'en  1847. 

La  température  estivale  moyenne  est  21*57,  Thi- 
vernale  3*80  ;  ces  expressions  extrêmes  de  la  chaleur 
trimestrielle  sont  respectivement  supérieures  à  celles 
du  résumé  qui  précède;  leur  différence  17*77  pré- 
sente une  faible  diminution. 

Passons  maintenant  à  Texamen  des  années  1849 
et  1850,  périodes  remarquables  par  les  contrastes 
de  toute  espèce  qu'elles  offrent  dans  les  termes  de 
leur  comparaison  : 

On  voit  que,  dans  la  première , 

La  hauteur  moyenne  mensuelle  a  été  la  plus 
faible ,  704'''"04 ,  dans  le  mois  d'avril ,  et  la  plus 
élevée,  713"°"*86,  dans  celui  de  février;  la  moyenne 
annuelle  est  708""36. 

Celle  du  thermomètre  centigrade  placé  à  Texté- 
rieur  et  à  Fombre,  atteint  24*37  dans  le  mois  de 
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juillet  ,   et   deseend  à  5^51  dans  celui  de  janvier; 
la  moyenne  de  Tannée  est  13M7. 

La  température  la  plus  basse  »  — iG""  y  répond  au 
mois  de  novembre. 

Le  5  juin  la  chaleur  arrive  à  son  paroxysme  :  à 
midi  le  thermomètre  marquait  déjà  SS^'S;  la  diffé'- 
rence  entre  ces  deux  températures  extrêmes  est 
de  44'5. 

La  moyenne  hygrométrique  mensuelle  a  oscillé 
entre  78^03  dans  le  mois  de  mai ,  et  85°  dans  celui 
de  novembre;  la  moyenne  générale  est  81^25. 

On  compte  cent  seize  jours  où  l'atmosphère  a 
été  parfaitement  sereine. 

Pendant  deux'eent  trente-un  jours  le  ciel  a  été 
plus  ou  moins  sombre  ou  chargé  de  vapeurs. 

Il  n'a  plu,  à  midi,  que  dix  jours  dans  Tannée, 
et  la  pluie  a  été  généralement  peu  abondante. 

Il  est  tombé  douze  fois  de  la  neig?  dans  la  vallée 
du  Puy,  mais  bien  plus  souvent  sur  les  hauteurs. 

La  moyenne  méridienne  de  Tété  est  ^Tid,  celle 
de  Thiver  6"69;  la  différence  est  15^80. 

En  1850, 

La  hauteur  moyenne  mensuelle  du  baromètre  es( 
descendue  à  703™32  dans  le  mois  d'avril ,  et  s'est 
élevée  à  711""69  dans  celui  de  février;  ainsi  dans 
cette  période  bisannuelle  les  mois  de  pression  ex- 
trême se  correspondent.  La  moyenne  annuelle  a 
éprouvé  une  notable  diminution  :  au  lieu  de708""'36 
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on  ne  trouve  que  706™"75;  la  différence  est  de  l"*"61  ; 
4a  moyenne  bisannuelle  est  707"'"'5S. 

Celle  du  thcrmomèlre  extérieur  placé  à  Tombre 
«t  à  O'^'^SO  du  mur,  éloigné  de  tout  corps  réflecteur, 
présente  les  valeurs  extrêmes  22*^38  dans  le  mois  de 
juillet^  et  1^55  dans  celui  de  janvier.  La  diminution 
isur  les  chiffres  correspondants  de  Tannée  précédente 
est  de  VZ9  pour  la  première,  et  de  S'^QG  pour  la 
seconde;  la  moyenne  annuelle  est  13*^07  au  Ijpu  de 
13''17.  L'abaissement  1^10  explique  le  relard  des  ven- 
danges, et  en  général  la  fâcheuse  influence  exercée 
par  la  faiblesse  de  la  température  sur  les  produits 
du  sol;  la  moyenne  bisannuelle  est  13*63. 

La  température  la  plus  basse,  — 18^,  répond  au 
mois  de  janvier. 

Le  jour  de  plus  grande  chaleur  se  rencontre  dans 
le  mois  de  juin  :  le  36  à  midi ,  le  thermomètre  centi- 
grade s'élevait  à  39*3  ;  la  différence  entre  ces  limites 
des  excursions  thermométriques  est  de  45*^5. 

La  moyenne  hygrométrique  mensuelle  donne  79^56 
dans  le  mois  de  mars ,  et  89''06  dans  celui  de  no- 
vembre. Ce  dernier  mois  était  aussi  le  plus  humide 
de  l'année  précédente^  la  moyenne  annuelle  est 
SS^'iS  :  on  trouve  83''35  pour  la  moyenne  bisannuelle. 

On  rencontre  seulement  quatre-vingt-onze  beaux 
jours,  vingt-cinq  de  moins  qu'en  1849;  la  moyenne 
bisannuelle  en  présente  cent  trois. 

Le  nombre  de  jours  où  le  ciel  a  été  pltis  ou  moins 
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couvert  s'élève  à  deux  cent  cinquante-cinq,  vingt- 
quatre  de  plus  que  dans  Tannée  antérieure. 

Il  n*a  plu  à  midi  que  huit  jours  dans  l'année; 
cependant  la  quantité  totale  de  pluie  tombée  a  été 
plus  considérable.  Le  caractère  saillant  de  cetle 
époque  météorologique  9  c'est  qu'il  pleuvait  par  lou» 
les  vents. 

Les  jours  de  neige  à  midi  sont  plus  nombreux, 
qu'en  1849  :  onze  au  lieu  de  huit. 

La  moyenne  de  l'été,  à  midi,  est  Sf'SO;  celle  de 
l'hiver  5^82 ,  nombres  inférieurs  à  ceux  de  Tannée 
qui  précède;  leur  différence,  IS^'SS^  a  éprouvé  une 
faible  diminution. 

Nota.  Les  petites  différences  que  Ton  peut  re- 
marquer entre  les  moyennes  relatives  à  Tannée  1849 
et  celles  que  j'avais  consignées  dans  YAlmanach  de 
18S0,  tiennent  à  ce  que  dans  ce  résumé  j*ai  fait 
exclusivenient  usage  des  divisions  de  Tannée  météo- 
rologique, dont  Torigine  remonte  au  1"  décembre 
de  Tannée  précédente. 

Il  nous  reste  à  jeter  un  coup  d'œil  comparatif  sur 
les  moyennes  inscrites  dans  les  dernières  colonnes 
horizontales  de  notre  tableau  :  on  reconnaît  ainsi 
que  dans  la  période  quadrannuelle  soumise  à  nos 
recherches  : 

La  hauteur  moyenne  annuelle  du  baromètre  atteint 
sa  plus  grande  valeur,  708""36,  en  1849;  son  mini- 
mum, 705"*"99,  en  1847;  la  moyenne  quadrannuelle 
est  706"'"49  ; 
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Celle  du  thermomètre  centigrade  monte  à  13^17 
en  1849,  et  descend  à  iS^'O?  en  1850  :  la  moyenne 
quadrannuelle  est  W19; 

La  température  la  plus  basse,  — 18^,  tombe  en' 
janvier  1850; 

La  plus  haute,  28''9,  en  juillet  1847  :  on  voit 
que  les  hauteurs  extrêmes  du  thermomètre  n'ont 
pas  un  rapport  direct  avec  les  moyennes  annuelles 
correspondantes  ; 

La  moyenne  hygrométrique  annuelle  a  constam- 
ment suivi  une  progression  ascendante  :  en  1850, 
elle  atteint  le  chiffre  de  83''4; 

Le  nombre  des  beaux  jours  a  été  successivement 
plus  fort  et  plus  faible  d'une  année  à  la  suivante  : 
le  maximum  est  cent  seize  et  le  minimum  quatre- 
vingt-six  ; 

Celui  des  jours  sombres  présente  les  mêmes  alter- 
natives ,  mais  en  sens  inverse  :  le  chiffre  le  plus  élevé 
répond  à  Tannée  1848; 

Les  jours  de  pluie,  à  midi,  ont  suivi  une  marche 
décroissante  :  les  termes  extrêmes  de  la  série  se  ren- 
contrent dans  les  années  1847  et  1850; 

Il  en  est  de  même  des  jours  de  neige  jusqu'en 
1849  inclusivement  :  en  1850,  leur  nombre  s'élève 
d'une  manière  sensible. 
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Les  figures,  représentées  dans  la  planche  ci- 
contre ,  nous  représentent,  sous  une  forme  linéarre, 
les  changements  apportés  aux  indications  de  nos 
instruments,  pour  les  diverses  périodes  consignées 
dans  le  tableau  placé  en  tête  de  nos  observations. 
Quelque  méthodique  que  soit  la  disposition  adop- 
tée dans  un  relevé  numérique  des  phénomènes, 
elle  frappe  moins  Timaginalion'  et  se  grave  moins 
facilement  dans  la  mémoire  que  des  constructions 
graphiques.  Nous  allons  ajouter  quelques  remarques 
indispensables  aux  personnes  qui  désireraient  se  faire 
une  idée  exacte  de  leur  signification  météorologique  : 

La  rose  barométrique  [fig.  t] ,  est  construite  sur 
une  échelle  de  cinq  millimètres  pour  un,  c'est  à  dire 
qu'une  variation  d'un  millimètre  dans  la  colonne 
mercurielle  est  représentée  dans  la  figure  par  une 
longueur  cinq  fois  plus  grande*  Le  point  central 
marqué  zéro,  répond  à  une  hauteur  barométrique 
de  698""° ,  limite  au  dessous  de  laquelle  aucune  indi- 
cation moyenne  de  cet  instrument  n'est  jamais  des- 
cendue. Les  extrémités  des  rayons  vecteurs  qui  ont 
servi  au  tracé  des  dilTérentes  courbes  annuelles,  ont 
seules  une  valeur  météorologique  :  elles  indiquent 
les  points  sur  lesquels  Taltention  doit  se  porter;  les 
autres  sont  tout  à  fait  arbitraires,  et  n'ont  d'autre 
objet  que  de  servir  à  lier  les  premiers  par  un  trait 
continu.  Les  douze  mois  de  l'année  sont  indiqués 
par  leurs  lettres  initiales  ;  les  années  de  chiffre  inv 
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pair,  telles  que  1847  ei  1849,  sont  représentées 
par  des  lignes  pleines,  et  les  deux  autres,  comprise» 
dans  la  période  qûadrannuelle ,  le  sont  par  des  lignes 
ponctuées.  Les  millésimes  inscrits  à  càté  des  courbes 
annuelles  permettent  de  les  distinguer  sans  peine  de 
leur  homologue.  C'est  comme  on  voit  un  système 
de  coordonnées  polaires,  où  Ton  passe  d'un  mois 
à  l'autre  par  des  angles  de  ZO^» 

La  rose  thermomélrique  [fig.  2],  diffère  de  la 
précédente,  en  ce  que  Téchelle  de  sa  construction 
a  été  réduite  à  moitié.  Chaque  degré  centigrade,  à 
partir  du  point  central  qui  répond  à  la  chaleur  de 
la  glace  fondante ,  a  été  représenté  par  une  longueur 
de  2'"^5  :  la  nécessité  de  circonscrire  la  figure  dans 
des  dimensions  assez  étroites,  nous  a  conduit  à 
cette  modification. 

Des  considérations  analogues  nous  ont  porté  a 
réduire  au  dixième  Téchclle  sur  laquelle  a  été  tracée 
la  rose  hygrométrique  [fig.  3],  c'est  à  dire  que  chaque 
variation  d'un  degré  a  été  exprimée  par  une  longueur 
d'un  demi-millimètre;  d'un  autre  côté,  le  point  d'où 
s'échappent  les  rayons  sous  une  forme  divergente, 
répond  au  zéro  même  de  l'instrument ,  c'est  à  dire 
à  Textréme  sécheresse* 

La  fig.  4  représente  les  modifications  apportées 
par  les  saisons  aux  indications  de  nos  troiç  instru- 
menta; mais  pour  arriver  à  des  résultats  p]u$  gé- 
néraux, autant  que  pour  éviter  la  multiplicité  des 
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courbes  qu'il  eût  été  néceseaire  d*y  faire  entrer, 
comme  éléments ,  nous  avons  seulement  considéré' 
les  moyennes  quadrannuelles  relatives  à  chacune 
d'elles.  Nous  avons  d'ailleurs  conservé  leurs  échelles 
respectives  :  de  sorte  que  dans  ce  dernier  tracé, 
l'influence  des  douze  mois  se  trouve  remplacée  par 
celle  des  quatre  saisons,  et  l'année  par  un  inter- 
valle quatre  fois  plus  étendu.  Comme  les  observations 
hygrométriques  ne  datent  que  du  mois  de  mai  1847, 
la  courbe  relative  aux  indications  de  l'hygromètre 
ne  représente  que  les  phénomènes  compris  dans  la 
dernière  période  trisannuelle. 

Ces  notions  préliminaires  étant  posées,  nous  allons 
les  accompagner  de  quelques  applications  destinées  à 
en  rendre  l'intelligence  plus  facile.  ' 

Examinons  d'abord  la  rose  barométrique  : 

Au  premier  coup  d'œil  on  reconnaît  que  le  maxi- 
mum de  la  hauteur  mercurielle  répond  au  mois  de 
février  1849;  on  voit  aussi  qu'il  en  a  été  à  peu  près 
de  même  en  18S0;  dans  les  autres  années,  ce  mois 
n*a  présenté ,  sous  ce  rapport ,  rien  de  remarquable. 
L'année  1847  nous  offre  trois  extrêmes  grandeurs  : 
en  décembre,  février  et  avril;  mais  leur  direction 
est  centripète  :  de  sorte  qu'elles  caractérisent  des 
mois  de  plus  faible  pression.  On  peut  remarquer  en 
général  que ,  dans  le  premier  semestre ,  on  rencontre 
les  maxima  des  dernières  années  et  les  minima  des 
deux  premières.  Il  semblerait  ainsi  que ,  durant  la 
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période  quadrannuelle,  la  colonne  barométrique  a 
éprouvé ,  de  l'hiver  à  Tété,  deux  couples  d'oscilla- 
tions dirigées  en  sens  opposé  :  les  premières  suivant 
une  marche  croissante,  et  les  autres  une  progression 
descendante. 

La  rose  thermométrique  donne  lieu  à  des  remar- 
ques analogues  : 

En  décembre  1847,  la  moyenne  thermique  touche 
à  sa  limite  inférieure  ;  dans  le  même  mois  elle  atteint 
sa  plus  grande  valeur  en  1849;  c'est  aussi  dans  cette 
dernière  année  que  se  rencontre  la  plus  haute  ex- 
pression mensuelle  de  la  température  moyenne. 

La  discussion  de  la  rose  hygrométrique  présente 
un  fait  intéressant  :  c'est  que  la  courbe  relative  à 
Tannée  1848  est  enveloppée  parcelle  qui  correspond 
à  Tannée  1849  ;  cette  dernière  Test  à  son  tour  par 
la  suivante  :  de  telle  sorte  que  Thumidité  locale  a 
suivi  une  marche  croissante  dans  notre  période 
quadrannuelle. 

Portons  enfin  nos  regards  sur  la  quatrième  figure , 
destinée  &  montrer  aux  yeux  l'influence  exercée  par 
les  saisons  sur  les  résultats  soumis  à  nos  investiga- 
tions. Les  courbes  marquées  B,  T  et  H,  représen- 
tent respectivement  les  moyennes  quadrannuelles 
des  indications  trimestrielles  du  baromètre,  du  ther- 
momètre et  de  Thygromètrc.  On  sait  que  Tinfluence 
particulière  de  chaque  année  a  été  écartée;  de  sorte 
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qu'elles  sont  très  propres  à  donner  une  idée  générale 
de  la  marche  des  phénomènes. 

On  reconnaît  ainsi  que  les  moyennes  barométri- 
ques les  plus  élevées  tombent  en  été ,  les  plus  faibles 
au  printemps,  les  intermédiaires  en  hiver  et  en 
automne. 

La  courbe  thermique,  comme  on  doit  s'y  attendre, 
a  son  maximum  en  été,  son  minimum  en  hiver, 
et  ses  valeurs  moyennes  au  printemps  et  en  au- 
tomne, classées,  comme  pour  le  baromètre  ,  d'après 
les  termes  d'une  série  descendante. 

La  courbe  hygrométrique  atteint  sa  plus  grande 
valeur  en  automne,  et  sa  limite  inférieure  au  prin- 
temps; de  l'hiver  à  Tété,  elle  présente  des  chiffres 
intermédiaires  et  décroissants.  La  plus  grande  hu- 
midité de  l'automne,  malgré  ses  beaux  jours,  est 
due  principalement  aux  brouillards  du  matin,  qui 
sont  très  fréquents  dans  cette  dernière  saison. 
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Borie  Constant,  docteur  en  médecine. 
Moiselet  Louis,  architecte  de  la  ville  du  Puy. 
Richond  des  Brus,  ^  ancien  député. 
Aymard  Auguste,  archiviste  du  département. 
Odde  du  Villars ,  juge  au  tribunal  civil. 
Vîbert  Jean-Baptiste,  propriétaire, 
de  Brive  Albert,  ancien  magistrat. 
Porral  Auguste ,  docteur  en  médecine. 
Reynaud  Auguste ,  docteur  en  médecine. 
Calemard  de  La  Fayette  Charles ,  avocat, 
de  Longevialle  Auguste,  propriétaire. 
Balme  du  Garay  Théodore,  docteur  en  médecine. 
Assézat  de  Bouteyre  Eugène,  avocat, 
de  Yinols  Louis ,  avocat. 
Maurin  Jules,  ancien  notaire. 
Azéma  professeur  de  physique  au  Lycée. 
Gire  Joseph ,  vétérinaire. 
Chouvon  Baptiste ,  directeur  de  la  Ferme-Ecole. 
Best  Claude,  expert-géomètre. 
Gatillon  Alexandre,  pharmacien. 
Lobeyrac  Eugène,  juge  au  tribunal  civil. 
Normand  Achille,  architecte  du  département. 
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MM.  Benoit  Âmédée ,  ancien  notaire. 

Bernard  François,  s*ohef  de  div.  à  la  préfeclure. 

Plantade  Théophile,  propriétaire. 

Martel  Ferdinand ,  docteur  en  médecine. 

Huriez ,  directeur  de  FEcole  Normale. 

de  l'Eguilhe,  sous-inspecteur  des  eaux  et  forêts. 

Giron*Pistre,  avocat. 

MEMMES  mil  RÉ«IU«T8. 

MM.  Andrieux ,  docteur  en  médecine  à  Brioude. 

Armand  Alexis,  juge  de  paix  à  Saint-Paulièn. 

Avond  Auguste,  avocat  à  la  cour  d'appel  de  Paris. 

Bayard  Jean-Matthieu ,  curé  à  Coubon. 

Bernard  Marie- Armand- Auguste,  ancien  vérifi- 
cateur des  douanes  à  Nantua. 

Blondel  Méri-Joscph ,  ^  membre  d^  Tlnstitut. 

Bonhomme  J-Baptiste,  à  Bénac,  piès  Langeac. 

Bouchet  Camille,  avocat. 

Bouillet  J-Baptiste,  propr.  à  Clermont-Ferrand. 

Branche  Dominique ,  avocat  à  Paulhaguet. 

Brune  [madame] ,  peintre  à  Paris. 

Golomès,  inspecteur  des  forêts  en  Corse. 

de  Chalendar  Jules ,  propriétaire  à  Saint-Agrève. 

Chorand  Auguste ,  propriétaire  à  Tallobre. 

Coupe  Antoine-Louis,  supérieur  du  Petit-Sémi- 
naire de  la  Chartreuse ,  près  le  Puy. 

G roize t  J^Bap tiste ,  curé  à  Neschers  [Pùy-de-Dôme] . 

Grozatier  Charles,  artiste  fondeur  à  Paris. 
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MM.  Carbuccia,  ^  gênerai  de  brigade. 

DaudevilleCharlcs,  ancien  ncgociantà  S-Qucntin . 
de  Bastard  Léon ,  archiviste  paléographe  à  Paris. 
Desmoulins Ch.,  pr.  au  cbàt.  deLanquais[Dord]. 
Desnoyers  J.»  biblioth.  an  J.-des-Plantes  de  Paris. 
DoDÎoI  Claude ,  propr.  à  BariièrCy  prèsBrioude. 
Dumolin  R.,  ^  président  à  la  c.  d'appel  de  Riom. 
Eyraud  Achille,  avocat  à  Paris. 
Fabre,  propriétaire  à  Paulhaguet. 
fornicr-Montgieux  Jacques,  propr.  à  Saint-Ilpize. 
Fournet  Joseph  j  (^  propriétaire  à  Brioude. 
Gaubert,  propriétaire  à  Brioude. 
Gimbert-Duvillars  père,  propriét.  au  Mooaslicr, 
Grellet  Félix,  avocat  à  la  cour  d'appel  de  Riom. 
Gueyffier  Théodore,  propriétaire  à  Brioude. 
Hedde  Philippe,  ancien  négociant,  à  Nismes. 
Hedde  Isidore ,  ^  ancien  délégué  de  rindustric 

des  soies  en  Chine. 
Hubert,  paysagiste  à  Paris, 
Ignon  J-J-M.,  propriétaire  à  Mcnde.. 
Ingres,  ^  peintre  à  Paris. 
Jacob  Jules ,  docteur  en  médecine  à  Langeac. 
Jalon ,  ancien  avocat  général  a  Versailles. 
Jolibois  Jean-François,  curé  à  Trévoux  [Aîn]. 
Kleitz  Ch.,  ^  ing.  en  ch.  des  p.-et-ch.  à  Moulins. 
Labretoignc  J-L.,  recev.  des  dom.  à  St~Elienne. 
de  La  Bruyère  L-Aug. ,  ^  propr.  h  Montfaucon. 
de  La  Chapelle  Gaspard ,  ^  propr.  à  Bergoide. 
de  La  Rocque  Ed.,  juge  d'instr.  h  Yssingeau?^, 

Î55 
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MM.  Lccoq  Henri,  professeur  h  Glermont-Ferrand, 
Mallyc  Arthur  y  avocat  à  Brioude. 
Malo  Charles ,  homme  de  lettres  à  Paris. 
Mandet  Francisq.,  cons.  à  la  c.  d'appel  de  Riom. 
Mathieu  P-P.,  prof,  d'hisi.  au  Lycée  deClcrm.-F. 
Molchnct ,  sculpteur  à  Paris. 
Moussier,  docteur  en  médecine  à  Lyon. 
Nicol  P-J-Baptiste,  recteur  de  TAcad.  de  Nimes. 
Pagnon  ,  vicaire  à  Goubon. 
PeghouxP-Aug.,  docl.  en  mcd.  à  Clermont-Ferr. 
Pharisier  Louis,  vicaire  à  Coubon. 
Pharisier  Isidore,  propriétaire  à  Tarrcyrcs. 
Pissis  Aimé,  naturaliste  à  Paris. 
Pissis  Victor-Antoine,  propriétaire  à  Paulbaguel. 
Pomier,  professeur  émérite  à  Brioude. 
Pouret,  docteur  en  médecine  à  Fcurs  [Loire]. 
Roche  Jean-Armand,  vicaire  h  Saint-Vincent, 
de  Rosières  Charles,  ^  colonel  d'état-major. 
Ruelle,  ancien  payeur  à  Vcyncs  [Hautes-Xlpes]. 
Ruelle  Alexandre,  propr.  h  Serres  [Hautes-Alpes]. 
Sauzet  Charles,  curé  de  Loudes. 
Tardieu  Anselme,  docl.  en  médecine  à  Saugues. 
Thierriat  Auguste-Alexandre,  peintre  à  Lyon. 
Thuillier  Pierre,  ^  peintre  à  Paris. 
Thuillier  [mademoiselle]  Louise,  peintre  à  Paris. 
Vacher-Lagrave  François,  anc.  not.  à  Langeac. 
de  Vaux  Marccllin,  propriétaire  à  Chamalières. 
Vigie  Aman,  capitaine  au  10*  léger,  à  Aix. 
de  Villeneuve  Hubert,  propriétaireà  Montbrison. 
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ArrondtMiemei&t  da  Pny. 

CANTON   d'allègre. 

MM.  Grellet  Jean-Claude,  juge  de  paix  à  Allègre. 
Mauretfils,  propriétaire  à  Fix^Saint-Geneys. 
de  Nirande  François ,  propriétaire  à  Allègre. 
Filère  Marcellin,  à  Montagnac,  com.  deVernassal, 
Dessimond  Joseph ,  propriétaire  à  Saint-Just. 
Ampilhac  Philippe,  à  Aubournac,  c.  de  Céaux, 
Gilbert  fils,  à  Theneville,  c.  de  Varenne-S-Honor. 
Lasalle  Théodore ,  à  Monlet. 

CANTON  DE  CAYRE8. 

MM.  Ghanial  Gilles-Armand,  propriétaire  à  Nirande. 
Gratuze  J-L. ,  pr.  à  Rossignol  [St-Jean>Lachalni]. 
Ruât,  instituteur  à  Séneujols. 
Ghauchon ,  à  Vabrettes ,  c.  de  St-Jean-Lachalm. 
Ghouvy  Jules,  maire  à  Saint- Jean-Lachalm» 
Falcon  fils  aine,  à  Gayres. 

CANTON   DE    CRAPONNE. 

MM.  Delaigue  Jean-Aubin,  notaire  à  Ghomelix. 

Faucon,  ^  membre  du  conseil  gén.  à  Graponne. 
Debrye  Laurent-Marie,  médecin  à  Ghomelix 
de  Sercys  Benoit  de  La  Ghassagne,  pr.  à  Ghomelix. 
de  Vinols  père,  propriétaire  à  Graponne. 
Boët  Armand,  propriétaire  k  Graponne, 
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CASTOR  DE  rAT«-LS-rftOI0. 

MM.  André  Alexandre,  ancien  juge  de  paix  à  Fay. 
Bouix  J-P. ,  pr.  à  Montival,  c.  de  Champclause. 
Bouix  Jaoq. -Louis,  expert-géomètre  à  MontivaK 
De$cours  Jean-André,  pr.  à  Tombarel  [Estables]. 
Ruelle  Ant. ,  pr.  aux  Grangiers  [Champelause]. 
Riou  Jean-Louis,  propriétaire  aux  Vastres. 
Reynaud,  notaire  h  Saint-Front. 
Guilhot  Jean  Louis,  propriétaire  à  Mathias  [Fay]. 
Descours  Jean-Jaoques.  maire  à  Saint-Front. 
Crespin  Théofrède,  pr.  à  Ghabane  [Estables]. 

CANTON   DE   LOUDES. 

.MM.  Boyer  Jean-Pierre,  notaire  à  Saint-Jean-de-Nay. 
Cortailhac  Victor,  pr.  au  Villars,  près  St-Privat. 
Saugues-Sauveur,  propriétaire  à  St-Jean-de-Nay. 
Perrin  Victor,  pr.  au  Thiolent  [Vergezac]. 
Boissière  flls  afné ,  propriétaire  à  Loudes. 
Bianc-Furnon ,  au  Gharrotiil ,  maire  de  Loudes. 
de  Morangier,  pr.  au  Villars  [Saînt-Privat]. 
de  Veyrac  Oscar,  propriétaire  au  Thiolent. 
Pascal  Urbain ,  propriétaire  à  Sanssac-l'Eglise. 

CANTON   DU   MONASTIIR. 

MM.  Antier  Jean-Pierre ,  maire  de  Laussonne. 
Beaufrère  Marie ,  pr.  à  Soubrey  [Salette]. 
de  Barbon  du  Cluzel  Eugène,  mairede  Présailles. 
de  Mailhet  Emile,  pr.  à  Yaehères  [Présailles]. 
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MM.  SoiKcyran-Laroule  Hou.,  ^  pr.  au  Monasiier. 
Dulac  L-R-F. ,  pr.  à  Sainl-Martin-de-Fugères. 
Cortial ,  curé  à  Freycenet-Latour. 
de  Sauvages  C-M. ,  pr.  à  Freyeenel-Laeuche. 
Ghaussende  André,  pr.  a4i  Monastier. 
Malzieu ,  notaire  à  Goudet. 
Eynac  André,  pr.  au  Monasiier. 
du  Roure  père,  pr.  au  Monastier. 

CANTON   DE   PRADELLES*. 

MM.  Barriol  Bruno,  propriétaire  à  Pradellés. 
Castanier  Pierre,  propriétaire  à  Pradellés». 
de  Chaumeils  de  La  Goste,  membre  du  conseil; 

général  à  Pradellés.. 
Ghevalier,  huissier  à  Pradetlcs. 
Mercier  J-B.,  propriét.  à  Gharbonnière  [Landos]. 
de  Ribains ,  propriétaire  à  Pradelles. 
Bonhomme,  notaire  à  Pradelles. 
Gourgeon ,  propriétaire  à  Saint-Paui-de-Tartas. 
Brunel,  pr.  à  Fourmagne  [Saint-Paul-de-Tartas]. 
La  Bastide,  propriétaire  à  Yielprat: 
Merle  Gédéon ,  propriétaire  à  Saint-Haon. 
Yigouroux  Jean -Pierre,  propr»  àMazembiard. 

CANTON   DU    PUY   SUD-EST. 

MM.  de  Brive  Félix,  propriétaire  à  Goubon. 
Ghouvon  Louis,  propriétaire  aux  Extreix. 
de  Goys  Charles ,  pr.  à  La  Tour,  près  Goubon* 
Astier ,  aux  A vits  [Gouban]. 
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MM.  Lashermes-Bertrand,  pr.  à  Peyrard  [S-Gerraain]. 
Miramand  Benoît,  propriétaire  à  Vais. 
Guilhaumet,  propriétaire  à  Vais. 
Gilbert  Pierre,  adjoint  à  Vais. 
Marthory  Paul ,  à  Jandriac  [Coubon]. 
de  Pons,  au  Villard  [Saint-Germain-Laprade]. 
Bernard ,  à  Pebellier  idem, 

du  Garay  Florimond,  à  Durianne. 
Avit,  maire  àBrives-Cbarensac. 
Dubois-James,  pr.  au  Puy. 

CANTON    DU    PUY   NORD-OUEST. 

MM.  Liogier  Louis- Joseph ,  propriétaire  au  Puy. 
Robert  Jeanne-Marie,  au  Puy. 
Falcon  Théodore ,  négociant,    idem. 
Achard-Ghouvy  Jean-Pierre ,     idem. 
Vinay-Faure ,  négociant  au  Puy. 
Vacher  Jean-GIaude,  à  Aiguille. 
Chambonnct  Etienne,     idem. 
Visconte  Augustin  ,  à  Espaly. 
Lashermes  Sylvain,  aux  Extreix. 
Baldit,  ancien  notaire  à  Bilhac  [Polignac]. 
Espenel  Joseph,  à  Ghaspinhac. 
Ghevalier-Harent,  maire  au  Monteil. 
Reinier,  à  Rochelimagne. 

CANTON   DE    SAINT-JULIEN-CHAPTEUIL. 

MM.  de  Bonneville  Prosper,  à  Bonneville[St-P-Eynac]. 
Croze  Hippolyte,  notaire  à  Saint-Pierre-Eynac. 
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MM.  Gervaise  Jean-François-Régis,  pr.  à  Lantriac. 
Paul  Florimond,  chanoine  honoraire  au  Puy. 
Thinel  Antoine,  à  Roche-Auherl  [Lantriac]. 
Bellin  Jacques,  à  Couteaux  idem. 

Yauzelle  A-J. ,  Juge  de  paix  à  Saint-Julien, 
de  La  Colomhe,  à  La  Boriasse  [St-Elienne-Lard]. 
Lacorabe  Aimé,  à  Chamblas  idem.. 

Chapon ,  adjoint  à  Montferrat  idem. 

Sabatier  Antoine,  à  La  Chapelette  [Saint-Julien]. 

CANTON   DE   SAINT-PAULIEN. 

MM.  Arnaud  Jean-Matthieu ,  notaire  à  Saint-Vincent. 
Valet  André,  propriétaire  à  Saint-Paulicn. 
Soulier  Honoré*,  à  Bl'anzac 
Bonnefoux  Jean ,  à  Bourbouilloux. 
Aubazat,  curé  à  Saint-Paulien. 
Garnier,  à  Lissac. 
Bonnefoux  fils  aine,  à  Champvert. 
Balme  Charles ,  à  Saint-Paulien. 
Garnier-Eymère,  à  Azenières  [Lissac]. 
Cortial-Boyer,  maire  à  Saint-Geneix. 
Debrye  Philibert,  à  Borne. 
Savel ,  ancien  maire  à  La  Voâte-sur-Loire. 
Philip  Prosper,  notaire  et  maire  à  Saint-Paulien. 
Garnier  Pierre ,  maire  à  Lissac.  i 

i 

CANTON    DE   SAUGUES.  ; 


MM.  Torrent  de  Lavé  Henri-Louis ,  pr.  à  Veutcuges» 
Labilherie  fils,  à  Grëzes. 
de  Saint-Germain  Auguste,  à  La  Bastide. 
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MM.  Lavalette,  notaire  à  Saugues. 
Brajon,  à  Pina telle  [Chanaleilles]. 
Ricou ,  à  Ghanaleilles. 
Laurent  Marie,  à  Saint-Préjet. 
Ranc,  au  Pinet  [Saint-Christophe-d' Allier]. 
Cuoq,  à  Ombret  [Saugues]. 
Limouzin,  à  Saugues. 

CANTON  DE   SOLIGMAC-SUR-LOIRE. 

MM.  Liautaud  Pierre,  pr.  à  Pigeyres  [Bains]. 
Paul  Auguste,  juge  au  tribunal  civil  du  Puy. 
Pouderoux  J-Baptiste,  à  Gereizet  [S-Gbristophe] 
Badiou  Jean  Baptiste»  à  Agizoux^ 
Jarousse  Jean-Pierre ,  à  Agizoux^ 
Jean  Jean*Claude,  à  Farigoules. 
Reynard  Jean-Pierre ,  à  Ghassilhae. 
Ranc,  à  Ghassilhae. 
Ghouvy  Henri ,  notaire  et  maire  à  Bains. 

CANTON   DE  VOREY. 

MM.  Gallel  Jean-Ailtoinc,  ancien  notaire  à  Roche< 
Filiol  Ambroise,  notaire  à  Vorey. 
Beraud  Jules ,  à  Rosières. 
Jourda  de  Vaux  Gharles ,  ancien  capitaine  d'in^ 

fanterie  à  Ghamalièrcs. 
deBrive  Ernest,  à  Couches  [Beaulieu]. 
Roiron  Marie ,  à  Mézères. 
Giraud  Marie,  à  Saint^Pierre-Duchamp. 
La  Bâtie  Léon  ^  ancien  sous-préfet ,  à  Vorey< 
Sfitvelon  François ,  percepteur  à  Vorey  « 
brunel^  à  Àdiac  [Beauiieu]^ 
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ArrondlAsenieiit  de  Brloiide. 

CANTON   d'aUZON. 

MM.  Bardy  François ,  notaire  ^  Auzon. 

Bardy  Guillaume,  propriétaire  à  Yézézoux. 
Dejax ,  ancien  juge  de  paix  à  Lempdes. 

CANTON   DE   BLESLE. 

MM.  Roux  Germain-Jacques,  notaire  à  Blesle. 

'de  Torsiac  de  Boisset  Jean-Àntoine ,  à  Torsiac. 

CANTON   DE   BRIOUDE. 

MM.  Bessaire  Julien,  pr.  à  Cissac  [S-Just-p.-Brioude]. 
BrugeroUes  Etienne,  à  Coutcuges        idem. 
Chambe-Marge  Antoine ,  à  Lamothe. 
Ghevant  Ant.  ^  à  Flageac  [St-Ferréol-de-Cobade]. 
Fouillet  Vital-Joseph ,  à  Brioude. 
Jonquoy  Antoine,  avoué  à  Brioude. 
La  Goste  Jean-Antoine,  h  Brioude. 
Martinon  de  Saint*Ferréol ,  à  Aubagnat. 
Rochette ,  avocat  à  Brioude. 
de  Saint-Ferréol  Ernest ,  à  Brioude. 
Yernière-Rochette ,  à  Brioude. 
Vezin  Jacques,  à  Saint-Laurent-Ghabreuge. 

CANTON   DE   LA   CHAISE-DIEU. 

MM.  Duchamp  Pierre,  auxChemains  [Connanglc]. 
Jourde  Louis,  à  La  Ghaise-Dieu. 
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MM.  Pelet  Adolphe,  à  La  Chaise-Dieu. 

Pelet'Magaud ,  membre  du  conseil  général. 
Faure,  receveur  des  domaines,  ii  La  Chaise-Dieu. 

CANTON  DE  LANGEAC. 

MM.  Allez  Jean-Baptiste,  propriétaire  à  Saint-Eble. 
Baune  Joseph,  à  Payzat-iès-Saint-Eble. 
Brutus  Marie,  à  Langeac. 
Cisterne  Balihasar-Ant.-Ernest,  à  La  Valpiliëre. 
Senac  Jean-François ,  propriétaire  à 
Martin  Pierre ,  à  Langeae. 
Boyer  Franc. ,  à  La  Roue  [Mazeyrat-Chrispinhac]. 
Tuja  Maxim&'Hippolyte ,  à  Langeac. 

CANTON   DE   LA   VOUTE-GHILHAG. 

MM.  de  La  Bastide  Louis,  h  Chilhac. 

Hugon  Frédéric ,  juge  de  paix  à  La  Voûte. 

Mazein  Guillaume,  à  Cerre  [AUy]. 

Hugon  J-Denis-Paul ,  juge  de  paix  à  La  Voûte. 

CANTON    DE    PAULHAGUET. 

MM.  Fornier  Guillaume-Alexandre,  cxp.  à  Paulhaguet. 
Leblanc  Fort-J-Baptiste,  à  Frugëres-Ie-Pin. 
Olivier  J-Gabriel-lsidore ,  à  Paulhaguet. 
Bon  ,  à  Azcnière  [Saini-Gcorgc-d'Aurat]. 

CANTON    DE    PINOLS. 

MM.  Brustel  Antoine,  propriétaire  à  Pinols. 
Roche  Gilbert,  à  La  Besseyre-Saint-Mary. 
Servant  François,  à  Cronce. 
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ArrondlMiCMneut  d'Yttiiafeattx. 

CANTON    DE    BAS. 

M.  MartÎQ  J-Joseph-Gab. ,  not.  à  St-Pal-Cbalencon. 

CANTON    DE  ,SA1NT-D1DIER-LA-SÉAUVE. 

M.  de  Lafressange,  ^  ancien  député,  à  St-Didier. 

CANTON    DE   MONISTROL. 

MM.  Ghabronde  Jussac  J-Ant.-Hippolyte,  àMonistrol. 
Doguel  aine,  à  Gonfolent-lès-Bauzac. 
Dubois  Jacques-Jean-Pierrre,  à  Monistrol. 
Duehayla  Yictor-Joseph,  aux  Hivernons  [Monist]. 
du  Villars  Gam.-Gath. ,  au  Villars  [Ste-Sigolène]. 
La  Bruyère,  à  Monistrol. 
Robin  J-Bartb.,  à  Montillon  [Sainle-Sigolènc]. 

CANTON   DE   MONTFAUCON. 

MM.  Celle  de  Duby  Jutes,  à  Rîotord. 
de  Ghazotte  Gamille,  à  Montfaucon. 
Dufaure  de  Cilres  Paul,  au  Soleil  [Dunières]. 
Defraix  de  Figon ,  m.  du  c.  gén.  à  Figon  [Rauc]. 
Souvignet  Denis-Aug. ,  aux  Ghomats  [Montfauc]. 

CANTON   DE    TENCE. 

MM.  Adhéran  Etienne,  au  Ghambon. 

Dumolin  deFraisse,  propriétaire  à  Saint-Jeure. 
Laroue  Isidore ,  à  Laroue  [Saint- Voy]. 
Larouê  père  Pierre-Louis,     idem. 
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MM.  Marlheus-Lambert  Louis-Hippoly te ,  à  Tence. 
Olivier  Paul ,  percepteur  à  T^nce. 
Riou  Jean-Louis,  à  Bourgeat  [Chambon]. 


CANTON    d'ySSINGEÀUX. 


MM.  Bonnet,  président  du  tribunal  civil  d'Yssingeaux. 
Jourda  de  GhabanoUe  Hector ,  à  Chabanolle. 
Ghampanhac  père  à  Yssingeaux. 
Gire,  à  Beaux  [Yssingeaux]. 
de  Vaunac  Hippolyte ,  à  Vaunac. 
de  Vaux,  $  au  Bouehet,  près  Yssingeaux. 
Dufaure,  secret.  duGom.  Agric.  d'Yssingeaux. 


COMICE  AGRICOLE  DE  BRIOUDE. 


BUREAU. 

MM.  deTallobre,  propriét.  à  Fontannes,  président; 
ToNY-RocHETTB ,  sous-préfet,  pré$id.  honoraire; 
Thomas,  présid.  du  trib.  civil,  vice -président; 
Gaubert,  propriétaire  à  Brioude,  secrétaire; 
ToucHEBEUF,  avocat ,  secrétaire-adjoint; 
PouzoL ,  receveur  municipal ,  trésorier. 

CONSEIL    d'administration. 

MM.  Feuillet,  substitut  à  Brioude. 
Mosnier,  juge  de  paix  à  Brioude. 


COMICE   DB   BRIOUDE.  843 

MM.  Chevant  père,  propriélaîrc  à  Flageat. 
Pradier-Faurot ,  meunier  à  Brîoude. 
Fournier,  ingénieur  à  Brioude. 

MEMBRES  HONORAIRES. 

M.  de  Brtve  Albert,  président  de  la  Société  d'Agric. 
Aymard  Auguste,  secrétaire  de  la  Société. 
Chouvon  Baptiste ,  directeur  de  la  Perme^Ecole. 

MEMBRES  TITUUURES. 

MM.  Bardy  Pierre,  ancien  notaire  à  Au2on. 
Blanc-Montbrizet,  propriétaire  à  Brioude. 
Chevant  père,  propriétaire  à  Flageat. 
Duclaux ,  greffier  du  tribunal  civil  de  Brioude. 
Denier-Bertrand ,  propriétaire  à  Brioude. 
Doniol  père ,  propriétaire  à  Bournoncle. 
Dumont ,  propriétaire  à  Langeac. 
Ducrozet  Adrien ,  propriétaire  à  Javaugues. 
de  Pons  Gustave,  propriétaire  à  Brioude. 
Fouillet,  substttutduproe.de  la  Rép»,  à  Brioude. 
Grenier  père ,  notaire  honoraire ,  &  Gensac-La- 

vaux  [Paulhaguet]. 
Gaubert,  propriétaire  à  Brioude. 
Gueyffier-Lespinasse  Hippolyte,  pr.  à  Brioude. 
Mallye,  président  du  tribunal  civil  de  Brioude. 
Mallyc  Arthur ,  avocat  à  Brioude. 
Martinon  Julien ,  propriétaire  à  Frugères-^lc-Pin. 
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MM.  Mosnier,  juge  de  paix  à  Brioude. 

Morange  Adrien ,  propriétaire  à  Brioude. 
Pradier-Fauroty  propriétaire  à  Brioude. 
Pouzol ,  percepteur  à  Brioude. 
Roehette-Tony ,  sous-préfet  à  Brioude. 
Rochette ,  avocat  à  Brioude. 
Saint-Ferréol  Amédée,  avocat  à  Brioude. 
Thomas ,  juge  au  tribunal  civil  de  Brioude. 
de  Tallobre ,  propriétaire  à  Brioude. 
de  Torsiac  Edouard,  pr.  à  St-Bauzire  [Brioude]. 
Vidal  Martial  père ,  ancien  avoué  à  Brioude. 
Sadourny  de  Sellamines,  à  Àuzat  [Puy-de-Dôme]. 
Fournier,  ingénieur  à  Brioude. 
Touchebeuf-Denier,  avocate  Brioude. 
de  La  Chapelle,  propriétaire  à  Vergonheon. 
Olivier,  médecin  à  Mazeyrat-Chrispinhac. 
Dosphant,  propriétaire  à  Brioude. 
Ghevant  Gustave  fils ,  propriétaire  à  Gohade. 
Langlade,  médecin  à  Champagnat* 
Langlade ,  avoué  à  Brioude. 
Blanc-Roussel ,  propriétaire  à  Brioude* 
Dellac,  notaire  à  Sainte-Florine. 
Barreyre-Charreyre  père ,  propriét  à  Azerat. 
Verniëre  Victor,  propriétaire  à  Brioude. 
Bravard,  secrétaire  de  la  mairie  de  Brioude. 
Fournier-Lalouraille,  avoué  à  Brioude. 
Lazinier  père ,  propriétaire  à  Lavaudieu. 
Fournier  Jules ,  notaire  à  Saintrllpize» 
'  Vidal  Charles ,  avoué  à  Brioude. 


COMICE  d'yssingeaux.  84K 

MM.  Esbrayat,  vétérinaire  à  Brioude. 

Pellet  Adolphe,  notaire  à  La  Chaise-Dieu. 

Cîsterne  de  La  Volpilière,  à  Mazeyrat-Chrispinh. 

Momège,  juge  de  paix  à  La  Chaise-Dieu. 

Faure ,  receveur  des  domaines,  à  La  Chaise-Dieu^ 

Marchet  Amable,  avocat  à  Brioude. 

Senèze,  propriétaire  à  Agnat. 

de  Morteuil,  propriétaire  à  Couteuge. 


COMICE  AGRICOLE  D'YSSINGEAUX. 


BUREAU. 

MM.  DE  Chouvouboux  père,  pré^t£;{6n/; 
N.  .  .  .,  vice-président; 
DuFAURE,  secrétaire; 
N.  .  .  .,  vice-secrétaire; 
DE  LuzY,  trésorier. 

.  MEMBRES  TITULAIRES. 

MM.  de  Choumouroux  père,  propriét.  à  Tssingeaux. 
Vissaguet  Jules,  propriétaire  à  Nant  [Monistrol] 
du  Peloux  James  ,  propriétaire  à  Saint-Romain. 
Charmond  Pierre,  pépiniériste  à  Yssingeaux. 
Chabron  de  Jussac,  propriétaire  à  Monistrol. 
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MM.  Girard ,  notaire  à  Bas. 

Gailhard  Henri,  propriétaire  à  Yssingeaux, 

Granouillet-Duchamban,  avoué  à  Ys&ingeaux, 

Chabanolle  des  Bois,  propriétaire  à  Retournac, 

Souvi|pet,  maire  de  Saint-Julien. 

Glavaron ,  propriétaire  à  Bas. 

Laroehette  Célestin ,  propriétaire  à  Lapte. 

Dumolih-Dufraisse,  propriétaire  à  Saint-Jeure. 

de  Luzy  Louis ,  propriétaire  à  Yssingeaux. 

de  Lagrevol  Jules,  propriétaire  &  Montfaueon. 

Duchayla,  maire  de  Monistrol. 

La  Bâtie,  propriétaij*e  à  Yssingeaux. 

Darles,  propriétaire  à  Yssingeaux. 

de Bronac Henri,  m.  du  cons.gén., à  Montfaueon, 

de  Chazottes,  propriétaire  à  Monlfaucon, 

Demans  Toussaint ,  maire  de  Bauzac. 

Brenas  Florentin,  propriétaire  à  Yssingeaux. 

Mijolla,  propriétaire  à  Meyssinhac.. 

Thermc,  propriétaire  h  Aurec. 

Carrier  Marcellin ,  propriétaire  à  Bas. 

de  Mars  Auguste,  m.  du  conseil  gén.,  à  Tcnce. 

de  Vaux  Marcellin  ,  propriétaire  à  Vaux. 

Dufaure  Antoine,  propriétaire  à  Yssingeaux. 

Boncompain,  maire  de  Retournac. 

Delair,  procur.  de  la  République  à  Yssingeaux. 

Tollin  Hubert,  ancien  juge  de  paix  à  Yssingeaux. 

Martin  père,  propriét.  à  Saint-Pal-en-Chalencon, 
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OBSERVATIONS 


JUILLET. 


o 
n 

D 
P 

« 
M 
P 
O 


<3 


m 

'8 


I 
^. 
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4 

4$ 
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8 

9 

10 
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<2 

15 

14 

15 

Kî 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

25 

24 

23 

2G 

27 

28 

29 

50 

51 


^9    b 

e  g 


708,56 

709,21 

7M,^5 

7^0,60 

711,05 

708,75 

707,72 

708,12 

707,57 

708,69 

708,88 

707,54 

705,57 

706,12 

706,52 

707,19 

707,12 

710,^0 

709, Î7 

700,77 

697,76 

708,51 

706,U 

709,^2 

707,75 

707,56 

707,97 

706,57 

706,02 

707,47 

708,47' 


a*nli|rr. 
24,8 
25,0 
22,7 
25,5 
28,8 
20,0 
25,2 
49,5 
21,5 
16,1 
22,0 
22,4 
25,5 
25,6 
25,2 
25,4 
26,5 
24,8 
24,8 
25,0 
49,7 
2Î,7 
28,0 
21,2 
22,2 
24,0 
48,7 
47,5 
20,7 
21,6 
21,4 


p   0 


» 


n 

7,089 

14,048 

0,461 

» 

» 
» 

» 

» 

8,000 

5,000 

» 

8,522 
0,500 


I  I 

3  i 


4,57 

» 

» 

» 

» 

» 
» 

» 

0,55 

4, «6 
9,51 

» 

H 
l> 

» 

» 

» 

5,28 

5,00 
4,14 
2,75 

2,29 


•« 

a 

o 


81,0 
84,4 
81,5 
81,0 
78,0 
79,0 
79,5 
78,0 
77,0 
77,0 
77,0 
77,0 
77,5 
80,0 
81,0 
81,0 
81,5 
81,0 
8f,0 
81,0 
81,5 
81,0 
81,0 
80,0 
80,0 
81,0 
81,0 
80,0 
80,0 
82,0 


ETAT  DU  CIEL 


A    MIDI. 


25,96  I  84.0 


cumiiloslr.  au  nord 

nuages  épars 

qqs  rares  cura  ni  us 

serein 

tr.  beau,qqs8t.ëpars 

très  beau 

quelque^  éclaircies 

cclaii'cies 

éclaircies 

couvert 

cumulus  épars 

tr.  {).,qq8cum.cpars 

quelques  balayures 

niihbus  épars 

éclaircies  ou  cm.  n. 

tr.  b.,qqsr.  cum.  he 

cumulonimbus  épars 

cum.  épars. 

cum.  épars 

cum.  n.  épars 

éd.  ou  cm.  n.  épars 

tr.b.,qq8cum.  épars 

très  beau 

beau,  qqs  cum.  épars 

beau,  qqs  eu  m.  épars 

quelques  éclaircies 

cclarcies 

couvert 

éclaircies 

goût,  de  pi. ,  éclaire- 

beau,  qqs  cum.  éparft 


707,45     22088     41,420  57,76  80,40   moyennes  du  mois. 
Température  la  plus  basst;  du  mois ,   4-5,o6  centigrades. 


( 
que 


I)  C'est  à  M.Guyot,  ingénieur  en  cbcf  des  ponts-cl-cbaussées , 
la  Société  doit  la  communication  des  observations  udométriques. 
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JUILLET. 


• 

a 

8 

DIRFCTION 

DIRECTION 

OBSERVATIONS 

g 

m 
m 

X 

1 

de 
la  ^rouelle 
raperienre. 

des  nuagef 
•npërienrt. 

dÎTenes. 

N-0 

NO 

doobU  arc-«iMÎ«U  6  h.  1  /2  d«  •.  «t  ^  g.  d'eau. 

2 

0 

0 

5 

N-E 

N 

4 

NE 

E 

50<>  à  midi  et  demi. 

5 

0 

O-N-O 

6 

N-E 

0 

7 

0 

0 

8 

0-N-O 

N 

9 

N-E 

0 

\ 

40 

N 

N 

U 

N-E 

N-E 

42 

N-E 

N-E 

15 

E-S-E 

N-E 

U 

E 

0 

45 

0 

0-S-O 

or.  à  6 h.  du  s.  par  S-S-O  et  arc-eo-ciel 

46 

E 

E 

simple  à  6  h.  et  demi. 

47 

0 

0 

^ 

48 

0 

O-N-O 

49 

0 

0 

20 

0 

0 

21 

N-0 

NO 

gouttes  de  ploie  à  H  h.  du  matin. 

22 

K 

E 

25 

S-E 

SE 

24 

NE 

N 

25 

0 

0 

26 

0 

0 

27 

0 

0 

28 

0 

N-O 

29 

E 

N-0 

50 

S-E 

S-E 

51 

N-N-0 

N 

orage  le  soir  de  S  h.  k  40  h. 

Nombre  toi 

b1  des  jonrs  de  plaie,  arrond.  da  Puy,  45. 
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OBSEliVATIONS 


AOUT. 


• 

U- 

S 
X   fa 

lé- 

• 
M 

h  Z 

• 

« 
fa 

S 

s 

ÉTAT  DU  CIEL 

■ 

O 

i'i 

gl 

i^ 

i-S 

M 

o 
fa 

S 

JL 

ccntigr. 

3  3 

IL 

A    MIDI. 

1 

À  |708,06 

45,0 

58,000 

29,41 

83,0 

COQTCrt 

2,709,42 

22,9 

23,681 

40,50 

85,0 

éciaircies. 

5 

709,52 

24,8 

4  1 , 500 

0,10 

85,0 

celai  rchs 

4 

709,4  1 

24,0      . 

9 

» 

85,4 

très  beau 

5 

707,58 

25,5     , 

» 

6,17 

83,0 

Irès  beau 

6 

703,94 

24,5 

4,000 

»     . 

81,0 

beau,  qqs  cum.  h« 

7 

704,85 

21,0 

4,258 

B 

84,0 

'      Il 

couvert 

8 

709,58 

49,0 

» 

N 

81,0 

très  beau 

9 

708,30 

27,2 

» 

• 

81,0 

beau  ,  qqs  cum.  st. 

:^o 

709,86 

21,4 

» 

1» 

81,0 

beau,  qqs  r.  cum.  h. 

M 

708,79 

49,0 

» 

» 

82,0 

beau 

i2 

704,00 

45,0 

14,500 

45,00 

83,0 

pluie 

«3 

697,91 

45,0 

» 

7,25 

82,5 

nuages  cpars     . 

t4 

705,07 

47,5 

45,000 

49,58 

83,0 

nuageux 

45 

704,07 

46,5 

6,000 

» 

84,0 

couvert 

16 

707,47 

47,5 

0,572 

4,49 

85,0 

couvert 

17 

709,05 

48,0 

0,834 

4,56 

86,0 

nuages  épars 

18 

708,94 

48,5 

» 

» 

86,0 

nuages  épars 

i9 

708,82 

49,0 

j» 

» 

85,5 

qqs  légers  nuages 

20 

707,82 

20,0 

» 

0,49 

85,0 

nuages  épars 

21 

74)3,84 

90,0 

» 

0,88 

86,0 

w                      1 

nuageux 

22 

705,82 

20,0 

21,000 

49,19 

87,0 

nuages  épars 

23 

706,91 

21,0 

» 

> 

87,0 

nuageux 

'24 

706,82 

49,5 

28,000 

30,83 

86,0 

nuageux 

25 

742,04 

46,5 

2,000 

0,65 

83,0 

nuages  épars 

26 

742,04 

46,0 

» 

0,67 

84,0 

nuages  épars 

i^I 

745,04 

49,0 

» 

» 

87,0 

nuages  épars 

28 

704,04 

48,0 

» 

> 

88,0 

serein 

29 

711,92 

49,0 

A 

» 

87,0 

nuages  épars 

30 

711,04 

48,0 

4,500 

B 

66,0 

nuages  épars 

31 

7n,45 

<7,0 

» 

» 

86,0 

nuages  épars 

707,75    49,42 

461,845  449,47  84,29 

nnoyennes  du  mois. 

Timpérature  la  \ 

»Iq8  basso  jusqu^au  42,   -j 

-  8«  centigrades. 
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AOUT. 


9 

3  ' 

DIRECTION 

DIRECTION 

OBSERVATIONS 

,   § 

de 

des  nuages 

1 

1 

la  girouette 
rapërieare. 

E-S-E 

supérieurs. 

N-0 

diverses. 

pluie  le  malin. 

2 

E-S-E 

N-N-0 

5 

NO 

N 

brouillard  le  matin. 

4 

E-N-E 

E-N-E 

5 

E-S-E 

SE 

6 

S-E 

S-E 

tourne  à  TO  après  une  petite  pluie. 

7 

0 

0 

8 

0 

0 

9 

0 
0 

0 
0 

nomb.  ëtoUes  filantes  la  n.  dans  la  direct,  du 

10 

S.  an  N  ,  ou  alors  de  la  roie  lactée. 

H 

0 

0 

^2 

0-N-O 

0-N-O 

orage  depuis  neuf  heures  du  malin. 

15 

S-0 

0 

pluie  douce  aprèsonze  heures  du  matin. 

14 

0 

S 

pluie  tout  le  malin. 

15 

S 

s 

pluie. 

16 

0 

S-O 

17 

NO 

S-E 

i8 

0 

0 

<9 

NO 

0 

20 

0 

E 

21 

S 

E 

orage  le  soir  à  huit  heures,  veot  fort. 

22 

s 

E 

Tenl  violent. 

23 

s 

0 

id. 

24 

0 

S-0 

25 

N 

E 

26 

N 

E 

27 

E 

0 

28 

E 

E 

29 

0 

E 

— 

50 

N 

E 

51 

N 

E 

• 

882 


OBSERVATIONS 


SEPTEMBRE. 


S 

g 

s 

1-1 

(S 

• 
1  S 

A»      0 

£§ 

p  >* 

• 

ÉTAT  DU  CIEL 

▲    lllDI. 

o 

H 

*m 

n 

ccnli{|r. 

4 

709,^7 

-15,0 

a 

85,0 

IcRennuaffps 

2 

708,n 

-15,0 

_. 

» 

84,0 

%0                           u 

serein 

5 

706,05 

-18,0 

a 

83,0 

serein 

4 
5 

706,66 
707,28 

-17,0 
16,0 

n 
» 

83,5 
84,0 

qqs  naages  épars 
nuages  épars 

6 

708,-17 

48,0 

» 

a 

83,0 

serein 

7 

7«2,27 

47,3 

a 

82,0 

serein 

8 

712,58 

43,0 

a 

81,0 

nuajjes  épars 

9 
10 

715,50 
713,62 

12,0 
44,0 

a 

M 

81,0 
81,0 

légers  nuages  épars 
serein 

44 

712,62 

44,0 

a 

81,5 

serein 

42 

708,62 

43,0 

» 

83,0 

nuages  épars 

13 

706,51 

44,0 

4,92 

85,0 

couvert 

4A 

703,40 

43,0 

a 

85,0 

nuages  épars 

15 

704,41 

43,5 

a 

86,0 

nuages épars 

16 

703,52 

44,0 

a 

84,5 

nuageux 

17 

702,52 

42,0 

a 

85,0 

nuageux 

^8 

705,29 

45,0 

a 

84,0 

couvert 

^9 

708,28 

46,0 

0,42 

86,0 

couvert 

20 

706,28 

46,0 

» 

86,0 

couveit 

21 

704,^8 

47,0 

58,000 

45,25 

87,0 

couvert 

22 

705, «9 

45,0 

22,250 

22,54 

«8,0 

couvert 

23 

709,28 

46,0 

21,000 

0,82 

88,0 

couvert 

24 

704, «8 

17,0 

» 

4,28 

89,0 

couvert 

23 

703,29 

46,0 

4,00 

» 

89,0 

nuag<  s  épars 

26 

707,28 

44,0 

0,250 

4,01 

87,0 

nuages  épars 

27 

709,58 

45,0 

2,000 

a 

88,0 

couvert 

28 

7H,40 

43,0 

a 

0,28 

86,0 

couvert 

29 

707,40 

44,0 

0,770 

a 

86,0 

couvert 

50j704,34 

45,0 

a 

2,60 

86,0 

couvert 

707,75 

44,75 

85,270 

82,42 

84,90 

moyennes  du  mois; 

ïempér 

ature  la  pi 

as  Lasse 

du  mois. 

—  Po 

int  d'observation. 
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4 

1 

SEPEilBnE. 

g 

1 

s 

g 

DIBECTION 
de 

DiaECTlO.X 

OBSERVATIONS 

§ 

la  girouelte 
supérieure. 

dei  nuages. 

diverseB. 

1 

N 

E 

2 

N 

S-E 

5 

S 

0 

4 

N-N-E 

S  0 

5 

E 

0 

1 

6 

NE 

0 

7 

N 

E 

8 

N'-K 

0 

9 

E 

0 

40 

E 

.  0 

n 

E 

* 

0 

12 

E 

0 

15 

S 

0 

u 

S 

E 

15 

E 

S-E 

<G 

E 

S 

17 

E 

S 

18 

S 

E 

49 

E 

S 

forte  rofée. 

20 

S 

0 

21 

S-E 

0 

pluie  depuis  rainait. 

22 

E 

N-0 

23 

E 

S-O 

24 

0 

S 

25 

0 

E 

2G 

E 

0 

27 

S>E 

0 

28 

0 

N-0 

29 

0 

E 

RO 

0 

Ë 

1 

8S4 


OBSERVATIONS 
OCTOBRE. 


1 

s 

e     2 

II 

1^ 

S  ^ 

1  & 

M 

ÉTAT  DD  CIEL 

À   MIDI. 

•*! 

ccniigr. 

4 |696,53 

^2,0 

4,045 

4,45 

85,0 

couvert 

2  705,86 

41,0    ^  0,000 

B 

85,0 

couvert 

5 

700,54 

^1,5 

500 

5,21 

84,0 

couvert 

4 

705,73 

^4,0 

1» 

5,46 

85,0 

nuages  épars 

5 

705,75 

ii,5 

» 

0 

84,0 

couvert 

G 

702,86 

9,0 

2,000 

» 

84,0 

nuages  épars 

7 

702,86 

9,0 

0,250 

9 

85,0 

nuages  épars 

8 

7(»7,40 

45,0 

0,040 

» 

89,0 

nuages  épars 

9 

706,62 

45,0 

» 

» 

88,0 

légers  nuages  épars 

10 

704,85 

45,5 

» 

4,48 

90,0 

couvert 

H 

706,74 

41,0 

6,000 

5,04 

96,0 

couvert 

12 

7^0,96 

40,0 

0,507 

3,25 

86,0 

rouvert 

15 

702,96 

7,0 

0,807 

» 

86,0 

nuages  épars 

14 

7i  1 ,08 

6,0 

» 

0,26 

86,0 

serein 

15 

7^0,08 

6,0 

» 

0,21 

88,0 

serein 

16 

709,08 

6,0 

» 

1» 

88,0 

serein 

17 

710,96 

40,0 

» 

» 

88,0 

nuages  épars 

I8,7>I0,75 

42,0 

» 

a 

89,0 

serein 

«9  708,85 

9,0 

-  • 

> 

89,0 

nuages  épars 

20l705,86 

9,0 

• 

» 

89,0 

couvert 

21 

696,87 

40,0 

5,000 

5,44 

90,0 

pluie 

22  699,52 

5,0 

43,800 

44,65 

87,0 

couv.,  n.  t  la  matin.  1 

25;697,2I 

4,0 

5,000 

» 

88,0 

rouvert 

24 

689,22 

6,0 

9 

8,25 

87,0 

rouvert 

25 

695,21 

6,0 

2,545 

6,40 

87,0 

couvert 

20 

706,5  i 

5,0 

» 

0,26 

88,0 

couvert 

27 

699,52 

5,0 

» 

4,44 

88,0 

couvert 

28 

704,32 

5,0 

4,000 

4,42 

88,0 

nuages  épars 

29 

698,79 

6,5 

2,645 

3,49 

88,0 

nuageux 

30 

799,21 

6,0 

n 

0,45 

87,0 

nuageux 

5i 

705,20 

6,0 

» 

9 

86,0 

couvert 

703,65 

8»  ,61     56,959     66,49 

87,22 

moyennes  du  mois. 

Température  laplusbassi 

i  du  1110 

•Is. 

Ces  obsc 

rvations  mctéorologiques  di 

S8  aïois  1 

de  septembre  et  d'oc- 

to 

t)re  sont 

dues  à  M. 

Joyeux 

MÉTÉOROLOGIQUES. 


855 


OCTOBRE. 


f 


1 

§ 

a 

o 
o 


2 

3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
^0 

15 
14 
^5 
^6 
Al 
A% 
>I9 
20 
21 
22 
25 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
50 
51 


DIAECTION 

de 
la  girouelle 
supérieure. 


0 

N 
NO 

E 

0 

N 

0 

0 

0 

0 
N-0 

0 

E 

0 

0 

0 
S-E 

E 

E 
NO 

E 

N 

0 

E 

0 

E 

0 

0 

0 
N-0 

N 


DIRECTION 
det  naaget 
topérieurf. 


N-0 
N-O 

E 

0 
S-0 

0 

E 
S-E 

S 
S-0 

0 

E 
N-E 

E 

Ë 

E 

0 

0 

0 
N-E 

0 
N-0 

E 

S-0 
S-E 

0 

E 

S-0 
N-0 
N-E 
N-0 


OBSERVATIONS 
diverses. 


pluie, 
pluie. 


pluie. 


pluie, 
bruine. 


Point  «Inobservation. 
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0BSB(IVAT10?(S 


KOVËllBIUS. 


■■ 


9 

S 

g 

a 


L2 


^  707,20 

2  712,08 

3  7II,9G 

4  709,96 

5  715,22 
G  712,48 

7  713,50 

8  713,62 

9  714,85 
10  714,23 
\i  715,83 
^2  710,10 

13  707,55 

14  707,37 

15  713,50 

16  715,93 

17  7i2,84 

18  708,83 

19  700,47 

20  692,57 
21 '696,41 

22  705,24 

23  704,52 

24  709,68 

25  701,79 

26  698,69 

27  700,08 

28  703,60 
|29  707,55 
50  707,95 


1^ 

A>     0 

o*w 

a  fi* 

1^ 

o     _ 

eciitigr. 

6,0 

» 

dO,0 

» 

^0,0 

9 

^1,0 

J» 

-12,8 

» 

10,2 

» 

9>» 

» 

^2,8 

S» 

9,0 

» 

8,7 

u 

8,5 

II 

11,6 

N 

1 1 ,1 

» 

6,7 

» 

4,6 

» 

6,7 

11 

-10,5 

1) 

9,0 

2,500 

^5,5 

» 

8,6 

9 

6,5 

5,275 

9,2 

0,500 

^3,0 

0,581 

^0,8 

» 

^0,0 

4,523 

9,1 

ff 

9,0 

b,ooo 

5,0 

4,000 

4,9 

» 

4,6 

» 

S  s 

i  .9 

•o     m 


2,19 
3,14 

0,98 
0,27 

» 

» 
0,22 

I» 

9 

« 

0,51 

M 
B 
M 

2,78 
0,62 
2,10 
6,54 
4,^5 
» 

12,13 
0,52 
5,00 
0,82 
5,20 


o 
u 


a 

2 

B9 


87,0 

8S,0 

89,0 

90,0 

88,0 

89,0 

88,5 

87,0 

88,5 

88,5 

88,0 

89,0 

90,0 

90,0 

87,0 

87,0 

90,0 

89,0 

91 ,0 

89,0 

90,0 

89,0 

92,0 

90,0 

90,0 

89,0 

89,5 

90,0 

90,0 

90,0 


ETAT  DO  CIEL. 


A   HIDI. 


rouvert 
couvert 
couvert 
serein 
le rein 
serein 
siTcin 
très-beau,  lé{j.  vap. 
beau 
très  beau 
très  beau 
très  beau 
couvert 
couvert 
i;ran(Is  cura.  é|>ars 
très  beau 
nimbus  épars 
brouillard  épais 
couvert 
ëclaircies 
piuiu  fine 
vapeurs 
couvert 

beau 
couvert 
couvert 
beau,  vapeurs 
couvert 
couvert . 
couvert 


708,02        9o07     22,534    45,17    89,06   moyennes  du  mois. 


Température  la  plus  base  du  mois,  — 6"  centigrades. 


SIÉTÉOaOLOGIQUES. 
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NOVEMBRE. 


o 


i 


4 

2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
0 

^^ 

^2 
13 

u 

-18 

20 
21 
22 
23 
24 
23 
26 
27 
28 
29 
30 


DIRECTION 

de 
U  girouette 
«upérieare. 


N 
E 
E 

S 
N-N-E 

0 

N 

0 

N-E 

N-N-E 

N-E 

0 

0 
NO 

N 

0 

0 

0 

s 

0 

0 

0 

S-S-E 

S-0 

S 
S-S-E 

E 

N 

0 

S 


DIRECTION 
des  nuagei 
saperieuri. 


N-0 
N-0 
0 

S-0 

0 
0-N-O 

N 

O 

N 

N 
N-E 

N 

N-0 
N-0 
N-E 
N-0 
N-0 
N-0 
S-0 

0 

0 
0-N-O 
S-S-E 

0 

S 
S-S-E 

E 

N 

0 

0 


OBSERVATIONS 
diverses. 


quelques  rares  cumulus  h*. 
—  2»  la  uuit. 

I^eléc  blanche  le  matin, 
forle  çeice  blanche  le  matin, 
gelée  blanche  —  5<>  3  la  nuit. 


-h  0®,  3  la  nuit. 

—  3<>  la  nuit  grandes  éclaircies. 
brouillard  épais  le  matin. 


assez  beau. 


pluie  le  matin, 
pluie  One  le  matin. 
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OBSERVATIONS 


DÉGEMBnC. 


o 
a 

3 
Q 
« 
M 
O 
O 


o 

ta 


2 

3 


710,09 
7l4,n 
7U,43 
714,40 
7^5,80 
7^3,4  6 
713,35 
714,23 
712,49 
711,68 
769,69 
42  710,93 
709,94 
709,66 

710,57 
703,82 
704,53 
701,87 
696,83 


4 
3 
6 
7 
8 
9 
.«0 

n 


<3 
iA 

'1' 
48 

19 

20 

21 

'22 

231 

24 

25 

|26 

27 


702,9 

707,44 

7  H, 83 

703,92 

744,83 

740,76 

708,2< 

710,40 

28  743,27 

29  746,48 
50  743,09 
5«  743,00 


u 

§  s 


cenligr. 
3,3 
2,4 
2,8 
4,6 
6,4 
5,5 
7,3 
40,0 
6,2 
4,3 
2,0 
8,8 
9,6 
9,8 
44,1 
42,0 
7,2 
5,9 
6,6 
4,3 
0,2 
-0,5 
-2,4 
-4,9 
0,6 
4,4 
2,7 
0,7 
3,3 
3,7 
7,8 


"S  3 

B  0« 

o 

p  • 


» 

0,477 
0,258 
0,445 
0,445 

» 

0,451 

0,549 
0,494 

i» 

» 

0,325 


2,000 
2,475 

N 

» 

» 

•      » 

» 

4,407 

» 
0,201 


B     a 

^      «a 
P     >* 


II 

0,57 

» 
» 

0,42 

» 
0,27 

» 

0,2» 

» 
» 

4,66 

s 

0,89 
4,50 
4,39 
2,44 
2,57 

9 

» 
B 
» 
» 

2,42 

t> 
0,99 


a 

8 


90,0 
89,0 
89,0 
89,0 
90,0 
89,0 
90,0 
90,0 
89,0 
90,0 
89,0 
92,0 
90,0 
88,0 
89,5 
89,0 
88,0 
86,0 
87,0 
87,0 
85,0 
85,0 
84,0 
8Î,0 
84,5 
86,0 
86,0 
86,5 
87,5 
87,0 
87,0 


ETAT  DU  CIEL 

A    UIDI. 


rouvert 

couvert 

brouillard 

trë^  beau 

très  beau 

couvert 

très  beau 

très  beau 

très  beau 

brouillard 

très  beau 

très  beau 

quelques  éclaircies 

voilé 

couvert 

couvert 

couvert 
éclaircies 

couvert 
neige  fiue 

couvert 

trèsbeau,  qqs  n.  h.  "• 

éclaircies  n. 

très  beau 

très  beau 

éclaircies 

beau 

couvert 

couvert 

couvert 
beau 


740,66    5«,53       8,025    44,63     87,84    moyennes  du  mois. 


Température,  la  plus  basse  du  mois,  le  24,  — l6o  centigrades. 


UÊTÉOnOLOGIQCÈS. 
DÉCEMBRE. 


8S9 


o 

M 

D 
Q 
« 


4 

2 

5 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

^0 

^1 

^2 

^3 

U 

^5 

^6 

^7 

^8 

^9 

20 

21 

22 

23 

24 

23 

20 

27 

28 

29 

30 

31 


I 


DIBECTION     DIRECTiON 
la giro^uettc    **••."?■«•• 


N 
N-N-E 

N-N-E 
N-N-E 
N-N-E 
S-S-0 

0 
S-0 

0 

s-0 

s-o 

s 

S-S-O 

s 
so 

S-0 
0-S-O 

0 
S-S-O 
NN-0 
O-N-O 
0-N-O 
O-N-O 
E-N-E 

N 

0 
NE 

N 

0 

0 

0 


N 
N-M-E 
N-N-E 
N-N-E 

N-N-E 

S-S-O 

0 

s-o 

0 

s-0 
s-0 

s 

s 

s-s-o 

s-0 

0 
0 
0 

s-0 

N-N-0 

N 
N-N-O 

N 
N-E 

N 

N 
N-E 

N 

N 

N 
N-0 


OBSERVATIONS 
diverses. 


Toilé  par  le  brouillard. 

—  (y^  la  ouit  ;  givre  par  le  brouillard. 

—  6<»  la  nuit. 

br.  disparaissant  en  pluie  fine  la  mat, 
brou  il  1.  épais  le  matin ,  léger  à  midi, 
br-  épaislem.,  lég.  à  midi,  S-E  pr.  de  t. 
brouillard  le  matin,  S-£  en  bas. 
brouillard  épais, 
brouillard  épais  le  malin  ,  givre. 


—  8**  la  nuit ,  givre  et  gelée. 

•rc-ea-ciel  à  tnidi,  Tiûbla   )t    cette  henre 
à  cause  da  voisinage  du  solstice  d'hiver. 


un  peu  de  neige  la  nuit, 
gelée  à—  10° la  nuit,  E  en  bas. 


— ^ 6^ la  nuit,  Oen  bas,  lég.  br.  Icmat. 

— 10°,5  la  nuit,  givre. 

— 40  la  nuit. 

quelques  nimbus  hnc. 

un  peu  de  neige  la  nuit  et  le  matin. 


( 'l*  Baromètre  à  0 707,33 

î!Sri*e..Î2Mb.àrextér.etàrombro ^5o,04 

30  hygromètre 83«,37 

-loBoromètrcà  0 707,13 

2»  th.  Il  Pextér.  et  à  Tombre 42,09 

3°  hygromètre  de  Saussure 83,76 


semestrielles.  1 

Moyenoes 
annuelles. 


I 


MERCURIALES  DE  LA  HAUTE-LOIRE. 

deamlèmo  «entesire  de  1850. 

Par  Fr.  BERNARD,  soua-chef  de  difis.  à  U  préfecture,   m.  résidant. 


PRODUITS. 


paix   MOYEN 

pour  le  mois 

de 

JUILLET 

4850. 


AOUT. 


MARCHÉS 


DD  POT. 


/ 


céréales 
[Phect.] 


froment, 
mctcil , 
seiglo , 
orge, 
avoine. 


I  .  I  U0Î8  , 

ri'h    1 1  i  *^"^'^^™  > 
•-  '■'I  haricots, 

pommes  de  terre  [rhect .] 

Ibœuf , 
varhc  , 
Zton. 
porc  , 


fr.  c. 
15     82 


12 
8 
8 
7 

10 
27 
16 

2 

» 

M 

» 


DE       I  D^TSSIN- 
BRIOODE    GBACX. 


fr.  C. 
12  56 


fr.  c. 
45  21 


05 
77 
75 
87 


56 


40 

80 

90 

» 

90 


B  *   I  *  * 

7  67  40  89 

7  42  40  07 

5  43  7  20 


80 
80 
80 
20 


80 

70 

70 

80 


céréales 
[Phect.] 


froment, 
méteil , 
seigle  , 
orge, 
avoine  , 


légumes  1  f^*?ii^. 

n'hectl  {lentilles, 

•■  ■■  I  haricots. 


pommes  de  terre  [Phect.] 

^bœuf , 
vache , 
veau, 
mouton , 


viandes 
[le  kiL] 


fr. 
46 
42 

9 

8 

7 

40 
25 
47 

2 

4 

» 

90 
90 


c. 
05 
38 
46 
50 
75 


» 
50 


40 
80 

80 

s 


fr.  c. 
44  20 


w 

8 
7 
5 


» 

29 
44 
57 


9         » 
•    » 


» 
» 

4 


» 

80 

80 

80 

20 


fr.  c. 
45  98 


» 
44 
40 

7 


75 
24 

77 

• 


80 
70 
70 
80 


III.RGURIALES. 


861 


SEPTEMBRE  ET  OCTOBRE. 


PRODUITS. 


céréales 
[l'hect.] 


fromcnl, 
mélcil , 
seigle  , 
orçe, 
avoine , 


légumes  )  P^'f.*,, 

[l'hect.]      '"V"f* 
^  -*  r  baricots, 


MARCHÉS 


DO  PCT. 


fr. 

n 

45 
9 
9 
7 

40 
25 

n 


FBIX   MOYRN 

pour  lo  mois 

de  X  ^uo..»^. 

SEPTEMBRE,  j  pommes  de  terre  [Phect.]'   2 

!■  bœuf,  4 

Tache , 
veau, 
mouton  , 
porc  , 


r. 
29 

An 

08 

ho 

95 


> 


50 


40 
80 
80 
90 
90 


BRIODDE 


fr.   C. 
44     42 


» 
8 
7 
5 


» 

68 
48 
42 


»  » 
»  » 
»     » 

»     » 

»  80 
B  80 
80 
20 


4 


d'yssim- 

GEAUX. 


fr.  c. 

46  04 

»  » 

42  20 

10  62 

7  68 

» 

»  » 


>  90 

»  70 

»  80 

»  70 

»  » 


OCTOBRE. 


/ 


céréales 
[Phect.] 


/  froment , 
méteil , 
seigle , 
orge, 

^  avoine , 


ri'liPMT  {lentilles, 


[Phect.] 


haricots, 


pommcsdc  terre  [Phect.] 

bœuf, 
vache , 
veau , 
mouton , 
porc , 


viandes 
\   [lekiJ.] 


fr.  c. 

1  fr.  cl 

46  26|I5  56 

15  07 

»   » 

7  50 

8  81 

9  75 

7  56 

7  » 

5  06 

40  » 

•   > 

25  » 

»   » 

17  50 

»   » 

2  » 

•   » 

4  40 

M     » 

»  80 

»  80 

»  80 

»  80 

n      90 

•  80 

»  90 

4  20 

fr. 


44 
» 

14 

H 

7 


c. 
05 
» 

87 
54 
51 


»  7 

»     » 


» 

» 


90 
70 
80 
70 
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MERCURIALES. 


NOVEMBRE  ET  DECEMBRE. 


HAAGHÉS 


PRODUITS. 


PRIX  MOYEN 

pour  le  mois 

de 
NOVEMBRE. 


DECEMBRE. 


céréales 
[Phcct.] 


j  froment, 
méteil , 
seigle , 
orge, 
avoine , 


lépamcs  |P°"', 
nsL    1  -I  { lentilles, 
[rhect.]  11.» 
*-  -'  I  haricots, 


pommes  de  terre  [Phect.] 

bœuf, 
Tache , 
Tcau , 
mouton, 
porc, 


viandes 
[le  kil.] 


DU    PDY. 

1 

DE 
BBIOCDE 

D^TSSIN. 
GEAUl. 

fr.  c. 

fr.   C. 

fr.  c. 

16     27 

^3     7^ 

44     AO 

^3     06 

»      » 

B         » 

7     29 

8    60 

U     62 

^0     » 

7     68 

il     44 

7     » 

3     48 

7     43 

40  • 
23  » 
47    30 


3 

4 

» 
» 

> 


40 

80 
80 
90 
90 


» 

» 

4 


» 

80 

80 

80 

20 


» 
» 

» 
» 


83 
70 
80 
70 


froment, 

/  céréales  I  "?^?'^  » 

[rhect.]{*''&^^'    • 
-■  I  orge , 

\  avoine , 

Wgumes  (P°''.<, 

[l'iect.]    '«'"»'"«»' 
^  ■'  I haricots, 

pommes  de  terre  [Phect.] 
bœuf, 

Ti.nd«*  )  ""=••«  ' 

[le  kil.]  i^*»"' 
^  -■  '  mouton  , 

porc. 


fr.  c. 

46  27 
43  08 

7  50 

7  30 

6  • 

40  > 

23  M 

47  30 


4  40 

»  80 

»  80 

»  90 

»  90 


fr. 


43 

» 
8 
7 
3 


c. 
30 
» 

62 
73 
25 


»  » 


» 

» 
4 


» 

80 

80 

80 

20 


fr.  c 

44  50 

»  » 

44  35 

40  33 

7  50 

>  » 


» 

» 
» 


90 
70 
80 
70 


MERCUBIALES. 
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O  ^ 


00    § 

"•^   w 

«» 
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